* CORRESPONDANCE 
DEUX FRERE S, 


SUR MATIERE DE RELIGION: 


* 
U 
QUI CONTIENT 


L'Hiſtoire, des Progres de I'Impiete, Idolatrie et autres Superſtitions, qui 
ſe ſont introduites dans ce qu'on nomme VEgliſe, et en demontre evidem- 

ment POrigine les dates, et les divers accroiſſemens. 

En engageant tout vrai Chretien à ſe mettre ſur ſes gardes, pour eviter de 
tomber dans de pareils crimes, et de fi enormes erreurs, afin de rendre 
à notre Createur, le veritable culte qui ſeul peut lui Etre — et 


qu'il exige de nous. 


Diſons donc ici avec Þ Ambaſſadeur de France au Concile de Trente: * Imitons Ie Roi Fofias, er 
prince digne de toute louange, tet exat? obſerwateur et reformateur de la diſcipline Ecclefiaſtique, 
« qui ayant reconnu Pidolatrie et les deſordres de ſon peuple; dechira ſes witemens, et ayant fair 
« aſſembler le peuple depuis le plus grand juſqu'au plus petit; i! lut devant eux toutes les paroles 
du liure de la lei du Seigneur, qui avoit ct trouve dans le temple. Il fit de nouveau alliance 
avec I' Eternel et cemmanda que on ita de la maiſon du 8. les idoles de bois, &c. et qu on 

es brula.”” 4 Liv. des Rois, ch. 23. 

Voyex le diſcours du dit Ambaſſadeur. Fleury Hiſt. Eccl. T. 33. Liv. 161, Art. XXIII. 
Imitons auſſi le Roi Ezechias qui fut agreable q Dieu. Paralip, Liv. zd. cb. 29 & 30. | 
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AVERTISSEMEN T. 


C ET ouvrage n'eſt pas entrepris pour /es ſages et les prudens de ce 
monde, (a) les quels ont trop d' eſprit et de ſavoir pour s'amuſer à de pareilles 
choſes, ſi ennuyantes et fi ſouvent rebattues ſelon eux. Ces grands genies 
1a n'ont certainement point beſoin de mes obſervations, qui ne ſont faites 
que pour les Amples et les petits qui veulent bien s' abaiſſer juſqu' à craindre 
leur Createur, et a chercher le moyen de lui plaire, en le ſervant, et lui 
obeiſſant fidellement, et qui pour cela ne ſont point nonchalant ou indiffe- 
rent à rechercher ſes ordres, (en ſuivant inconſiderement et fans s'embar- 
raſſer le premier Culte ou routine qui ſe preſente, et qu'on leur a dit de 
ſuivre,) mais qui au contraire font des efforts pour diſtinguer le vrai da 
faux ; les vrais preceptes, de ceux qui ſont falſifies et mutiles ; le veritable 
Culte qui plait a notre Dieu et qu'il a pour agreable, du Culte facrilege 
et impie qu'il a en abomination. C'eſt avec ceux, diſ-je, qui cherchent 
ce veritable culte que je veux m'entretenir, les quels voudront bien excuſer 
les defauts d'eloquence et de ſtile qui ſe trouvent dans cet ecrit : puis qu'ils 
chercheront plus avec moi, le but au quel je tends que les fleurs et les 
tours de phraſes elegantes, ils ne s'attacheront donc qu' aux faits pour 
voir s'ils ſont veritables ou non, $'ils ſont dignes de leur attention, et a la 
conſequence qu'on en doit tirer. Ainſi c'eſt a ceux 1a ſeuls, a ceux, diſ-je, aL- 
TERES DE LA JUSTICE,ET DE LA VERITE (b) qui la deſirent et la cherchent 
avec ardeur, que mon ouvrage s'adreſſe. (c) C'eſt avec eux, avec les 
gens craignant Dieu (d) que je deſire m'occuper de Jeſus Crucifie, et des 
verites de ſon ſaint Evapgile, qui eſt ſcandale aux uns, et folie aux autres 
(aux Deiſtes de nos jours) ; mais, nous dit S. Paul, (e) ce qui leur paroit 
folie eſt plus ſage que toute la ſageſſe des hommes ; et Dieu ſe plait ſou- 
vent à choiſir les plus vils et les plus mepriſables ſelon le monde, pour 
leur faire connoitre la ſcience du ſalut; qui n'eſt yoilee, pourtant, qu'à 
ceux à qui le Dieu de ce ſiecle (le demon, la cupidite) a aveuglé Venten- 
dement. (f) Cherchons donc avec zele a connoitre ce que cette ſouveraine 
ſageſſe de Dieu a revele pour notre inſtruction, (g) afin de faire ce qu'il 
nous ordonne, et de fuir ce qu'il nous recommande de fuir, ſans nous 
arreter a ce qu'exiſe Puſage, et le monde, (h) dont la prudence n'eſt que 
folie devant Dieu. 

II ſeroit a ſouhaiter pour le bonheur de l'humanité, que les faits hiſto- 
riques contenus dans ce livre, fuſſent plus connus qu'ils ne ſont, parceque 
beaucoup de bonnes ames trompòes et ſeduites par de faux expoſes, et par 


les fauſſes idẽes qu'on leur a fait concevoir des la naĩſſance, retourneroient 


au veritable Culte que Dieu exige de nous et cefleroient d*adorer ce qui 
n'eſt pas Dieu, en abandonnant les ſuperſtitions. Il eſt meme facheux 
de voir que ceux qui par leur naiſſance font profeſſion d'y renoncer, ne 
connoiſſent ſouvent ces verites là que tres imparfaitement; d'od il $'en ſuit 
=_ n'en confiderant point eux meme la beaute et Pevidence, ils negligent 
ans - ne. — 
en inſtruire leurs enfans. C'eſt ce qui fait qu'il y a fi peu de religion. 
* 0 


(a) S. Mart. ch. 11. v. 25. (b) ch. 5. v. 6. (e) Voyez les 3 premiers 


chapitres de la premiere Epitre aux Cotinthiens. (d) Pf. 118. v. 63. 
Pf. 1II. v. 1. le) 1 Cor. ch. 1. v. 23, 25, 27, 28. (f) 2 Cor. 
ch. 4. v. 4. (g) Rom. ch. 15. v. 4. 1 Cor. ch. 2. v. 6, 7, 8. 


(b) 1 Cor. ch. 3. v. 18, 19. 
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C ORRESPON DANCE, &e. 


Es deux freres, l'un magiftrat, l'autre ſolitaire, | celui-ci commenga par faire part a fon 

frere de divers changemens operes par I'Empereur Joſeph Il. lui demandant ſon avis à 
ce ſujet et sil approuvoit ces changemens et les nouvelles ordonnances et reformes faites par 
ſa Majcfte Imperiale, pour le mettre plus en etat de lui en dire fa tagon de penſer; il lui en- 
voia un ex trait de ce qu'il trouvdit a ce ſujet dans un papier de nouvelle nomme Courier de 
i Europe, ou fe trouve ce qui ſuit : de Vienne, le 11 xbre, 1781. 

« A 1 exception des religieuſes Elizabethines et Urſulines, toutes les autres ont ordre de 
« ſortir de leurs cloitres, et PErmperevr leur accorde une penſion. Si cependant elles pre- 
« ferent la vie clauſtrale, libre a elles de ſe retirer dans un des deux convent de filles que 8. 
« M. I. n'abolit pas. l ; 

« Leclerye des etats Autrichiens a fait en vain des repreſentations pour le maintien des 
« bulles in cena Domini, & wnigetitus : par une reſolution confirmative de ſon ordonnance, 
« PEmpereur a impoſe un filence abſolu a ce ſujet. LEE 
„ Edit de S. M. I. Joſeph II. du 28 Novembre 1781, qui defend toute communication 
& avec un pouvoir etranger, et declare les ordres religicux independans de ſuperieur etran- 
« ger, de ne point envoier d' argent a Rome, detend d'en tirer aucun livre ni rien qui pu- 
te He procurer de l'argent au Pape. 

(a) De Naples, le 16 Avril. “En vertu d'un edit de S. M. Finquiſition a ẽtẽ ſuprime ex 
« exticrem-rt abolie dans Vifle de Sicile, et la liberté rendue à tous les priſoniers detenua 
© par ce tribunal. Nta. que l'inquiſition n'etoit point etablie dans le royaume de Naples, 
« pa:ceque les Rois et les Papes s' etoĩent toujours diſputes i droit de mmer Pinquiſi- 
4 teur. | 

(b) De Vienne, le 26 Juin. „Il etoit d'uſage immEmorial que la cour donnat chaque 
© anne une certaine ſomme pour la chaufſee d' un fameux lieu de pelerinage ; mais PEm- 
« pereur qui n'apvrouve pas ces ſortes de devotions à reſolu de n'y plus contribuer, et de 
« diriger ſes largeſſes vers quelqu*objert beaucoup plus utile au public.“ 

(c De Vienne, le 19 Septbre. “ Par une ordonnance de S. M. I. du 22 Aouſt dernier. 

L' Empercur defend exprefſement d'allumer aucuns cierges ni bougies devant les re- 

« liques des ſaints, ni de baiſer ces rel ques, de faire, ni diſtribuer aucunes amulettes, 
« autres choſes parcilles introduites par la ſuperſtition. M. M. les eveques ſont avertis 
« dans ce meme decret ſous- peine d' enedurir la diſgrace du ſouverain de faire tous leurs ef- 
„ torts pour que tous ces abus ſoient abolis. Le meme decret abolit et ſuprime pour 
toujours toutes les congregations et confreries ſous quel que denomination qu elles pu- 
« ifſent exiſter.“ 

(d) De Vienne, le 13 Juillet.“ La trop fameuſe bulle unigenitus, qui a tant fait de bruit n'a 
& pas encore tout A fait ceſſẽ de ſemer des diſcordes. Le chanoine de Nelis et le comte 
« d'Arberg nommes par ſa Majeſte Imperiale Pun à Feveche d*Anvers et Pautre a celui 
« d'y pres, n'ayant pas voulu la figner, le ſouverain Pontif a refuſe de confirmer leur no- 
«* mination, et |'Empereur les ſoutient dans cette oppoſition. Quoi qu'on ne ſache pas 
comment le terminera ce nouveau differend, on peut hardiment avancer qu'il n'aura pan 
« drs ſuites auſſi ſerieuſes que la querelle des inveſtitures.”” 

Ici le ſol taire fit obſerver a ſon frere le magiſtrat que le pere commun des deux freres 
leur avcit ſouvent dit quand ils etoient fort jeunes: Que nos petits enfans ou arrieres petita 
neveus rougirens un jour des —— mues de ſon temps ſur la conflitution unigenitus; et ns 
Pcurrent fas comprendre comment il y a fu avoir un fiecle ou i eſprit de "homme a &e aſſes borne, 
ou afſez pouſſ? par un eſprit d ambition incomprebenſible, pour mettre ſeulement en deliberation fi on 
devoit recewoir une telle bulle, & pour engo er des bommes des Chretiens à adopter une auſſi mau- 
vaiſe p ece, qui renverſe de fond en cemble I religion. Apres avoir ainſi rapelle a la memoire 
— — irere, ce que leur avoit fi ſouvent dit leur pere, il continue ainſi Fextrait du Courier 

e Europe. . ; . . 

(e) De Modene, le 7 Sepbre. “ Le tribunal de Inquiſition vient d'etre aboli à perpetuite 
« et entierement ſuprime dans tous les etats de Modene. Le decret ſupreme qui detruit ce 
„ monument de la barbarie, de la cruaute et de la ſuperſtition de nos peres, confie les 
fonctions de ce tribunal aux eveques, &c. 

(t De Waitzen, le x Octbre. “ Le Cardinal Migazzy notre eveque vient de paſſer quelque 
„jours ici pour arranger les affaires de ce riche eveché. S. M. FPEmpereur oblige 
* a ſe demettre de cet evechẽ, parce qu'etant archeveque de Vienne, le Monarque ne 
veut plus quꝰ un eccleſiaſtique Jouide de deux benefices en 7 temps, &c. &c. 

8 De 
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(a) Courier de' Europe, du 14 Mai, 1782. (b) 23 Juillet, 1782. c) 7 Oct- 
3 (d) 5 Aouk, 178 5. (e) 11 O@bre, 1785. (f) 938 
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(z) De Vienne, le 10 Xbre. © L Electeur archeveque de Mayence et Parcheyeque de Saltz- 
„ bourg, alarmes du deſſein que la cour de Rome avoit d'envoier un nonce a Munich, et 
de le revetir pour la Baviere, et la Palatinat, des memes pouvoirs dont celui de Cologne 
« jouit; ont implore la protection de l' Empereur. En confequence S. M. Imp. leur a 
« adreſſe un r:{cript, dans le quel elle notifie a tout l' empire, et declare expreſſement a 
& la cour de Rome, qu'elle ne ſouffrira jamais que les archeveques et eveques de l' em- 
« pire ſoient troubles en aucune maniere dans Pexercice de leurs droits dioceſains, qu'elle 
« ne reconnoitra à Vavenir les nonces que comme des envoies du Pape, pour les affaires 
« politiques, qu'elle ne permettra point que ces nonces exercent dorenavent aucune eſ- 
pece de juriſdict on dans les affaires ecclefiaſtiques, et ſoient les chefs d aucune judica- 
ture particul:ere, dans quel qu'etat de I'empire que ce ſoit, L'Empereur aſſure en 
meme temps dans ce reſcript Emperial; les archeveques de Mayence et de Saltzbourg de 
toute la plenitude de ſon appui, et protection Imperiale, et les exhorte a $'oppoſer ferme- 
ment a tous les empiètemens, et uſurpations de la cour de Rome. Quand on reflechit aux 
& r1aux qu' ont entraine les uſurpations politiques de cette cour, et les vexations que les 
© nonces ont exerctes dans tous les etats de l'Europe, on ne peut qu'applaudir a la ſageſſe 
0 et a Venergie qui regnent dans ce reſcripr.”* Telles ſont les reflexions du nouvdiliſte, mais 
pour le frere il ne s' en permit aucune dans cette premiere lettre; qu'il termina en priant 
de nouveau ſon frere de lui dire ſon ſeutiment ſur tous ces changemens et de le croire, fon 
affectionné frere, Le SOLITAIRE, 


Rrroxsg du MAGISTRAT, en date du Decembre, 1785. 


"trad d'apres, Nicole, (h) mon cher frere, que mon pere a pu vous dire que l'on rou- 
giroit au bout de 30 ans des conteſtations mues de ſon temps au ſujet du formulaire 
et de la bulle a nigenitus, Ce profond moraliſte a penſe, que Paveuglement ne ſubfiſteroit 
pas fi long temps qu'il a dure; ce n'etoit pas il eſt vrai concevable ; il n'eſt pourtant que 
trop vrai que tous nos eccleſiaſtiques fe ſoumettent encore a la fig2ature du formulaire ; et 
que Allemagne eſt encore perſccutee pour la bulle unigenitus. Vous deſirez, cher frere, 
avoir ma proſeſſion de foi ſur toutes ces maticres, je vous la ferai avec plaifir : et je crois 
que les Arnaud, et les le Mitre, aux quels toute ma gloire eſt d'appartenir n'en rougi- 
ront point. Jc penſe que toutes ces — ſont odieuſes, infiniment condamnables 
en elles memes, elles ſont le produit du tifme affreux qui inſecte Veſprit et le cœur 
des chefs de legliſe; ce ſont deux idoles, (i) deux vœux d'or, au pied des quelles immo- 
tent tour a tour la cupidite ct l' ambition. Elles ont ferme l' entre de l'ordre ſacerdotal a 
tous les bons ſujets. Elles ont ete elevees par les ſoi diſants ſeſuites pour ſervir a leur 
vues ambitieuſes, deſtructives de tout bien, et de toute authorite, pour mettre tous les 
etats de la chretiente ſous leur joug; et operer le grand ouvrage de la monarchie uniyer- 
ſelle qu'ils vouloient etablir. De 1a les exils, les flots de lettres de cachets, les perfecu- 
tions ſans nombre, les proſcriptions en tout genre: on a perſecute tous les defenſeurs de 
Ia verite dans leurs biens leurs perſennes; cette fagon d' etablir des dogmes de religion eſt 
bien contraire a celle de J. C. et annoncent aſſurement que ce font les oracles de l' An- 
techriſt. F 

Tout prince qui voudra retablir Porde dans ſon empire, la paix dans Vetat eccleſiaſ- 
tique, les mœurs, la religion meme, exterminera ces 2 œuvres de Lucifer. Je ne puis 
que celicbrer les vertus de I'Emperevur Joſeph II. qui a dẽjà coupe pluſieurs tetes de cette 
hydre plus dangereux que celui de la fable: puiſſe-t-il conduire cette excellente operation 
3usqu'a ſa fin, et ne plus laifſer dans ſes etats aucune trace de ce monſtre. 

Fapprendrai avec grand plaiſir la ſuite de Paffaire du chanoine Nelis et du comte d' Ar- 
berg. Jen ai fait part a mon pere qui etoit inſtruit de ſon commencement. II a ecrit 
pour en avoir la ſuite. Vous verrez dans un des derniers journaux de cette annee qu'un 


particulier a laiffe par ſon teſtament une une ſomme de 600 liv. pour contribuer a clever 


a Antoine Arnauld, une ſtatue, ſoit a Bruxelles, ſoit a Paris. Il eſt etonnant que cette 
diſpoſition ait ete inferee dans un journal qui paroit ſous les yeux du miniſtere; mais il 
ne Feſt pas qu'on ſoit encore occupe des perſecutions qu'a eprouve ce grand homme, et 
de ſon courage, que toute la puiſſance de Louis XIV. et tous les foudres de la hierarchie, 
n'ont pu abattre, j'imagine que le gouvernement eſt afflige de ces odicuſes perſecutions, et 

que la verite va reprendre le deſſus. | 
Fai lu depuis peu deux ecrits contre les convulſionnaires et les ſecouriſtes, on y pre- 
tend que tous les prodiges qui ſe font dans les œuvres, ſont des œuvres du demon. J'ai vu 
auſſi la reponſe des ſecouriſtes qui detruit parfaitement bien tous les argumens de Iadver- 
ſaire, 


(8) Du 30 Decbre, 1785. (h) Mr. Nicole, mourut à Zoans en 169 5, & la bulle uni- 
genitus a paru en 713, le 8 Sepbre. (i) Ses idoles dont il parle ici ont ete elevtes plus 
que 8 ſiecles avant los Jeſuites. E \ 
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faire, de ſorte que mon jugement eſt en ſuſpens, et je reſte toujours dans Popinion, qu'il 
faut faire un choix dans les prodigies, qui fe font par le moyen des convulſions et des fe. 
cours. II yen a qui ſont vraiment Pouvre de Dieu. Mais i} a permis pour nous punir 
de notre incredulite, que le Diable 8'ingtra dans beaucoup de ces merveilles, Voila, mon 
cher frere, mon opinin ſur toutes les affaires tes, je deſire que vous en ſoyez con- 
tent, et que les ombres des Paſca/s des Arniaulds, des Nicoles, des Saci, des le Maitre, tou- 
jours entes 3 ma memoire, ne la trouvent point indigne, de celui qui veut ſuivre leur 
exem comme il admire leur vertu. Je ſuis ton affectionnẽ frere, Le MAGISTRAT. 


———— 


SECONDE LETTRE du SOLITAIRE, en date du 15 Janvier, 1786. 


Al regu, mon cher frere, avec un plaiſir inexprimable ta dernicre lettre; J'y vois avec 
J la plus grande joie, tes bons ſentimens ſur les affaires du tcinps, ton attachement a 
Ja verite et ta veneration pour nos reſpectables parens qui Font deſendue; j'y vois avec la 
plus grande ſatis faction que tu cherches la verite, ſans egard a aucun faux prejuge, tu 
veux juger par toi meme, et diſtinguer le vrai d' avec le faux ; je vois enfin ton integrite, ton 
impartialite,- qui te fais peſer avec ſoin les choſes et les raiſons de part et d autre avant que 
de porter ton jugement, je t'cn loue beaucoup, et ne puis aſſez t' en temoigner ma Joie et 
ma ſatis faction. Oui, cher frere, avec de pareils ſentimens qui montrent toute la droi- 
ture de ton ame, tu te montres digne de marcher ſur les traces de nos illuſtres parens, et 
de pourſuivre la recherche qu'ils ont fait dela verite ; (x) ils ont beaucoup fait puis qu'ils ont 
retire le flambeau lumincux cette lampe eclatante de la ſainte ecriture de deſſous le boifſeans (ou 
elle avoit ẽtẽ miſe par le concile de Toulouſe de Van 1229, a Vinſtigation du Pape) ils ont 
meme plus fait encore nos parens, ils ont denoue le handeau epzis qui etoit fur nos yeux 
depuis le Se. fiecle, et plongoit les peuples dans Paveuglement le plus affreux, faiſons en- 
core un pas, cher frere, et ce bandeau tenebreux du prejuge de Vinfaillibilite du Pape et 
des conciles tombera de nos yeux. La parole de Dieu qui nous eſt rendue (par les bons 
ſoins de nos Ancetres) en langue vulgaire, ce lait du Chretien, cette lumiere divine nous 
eclairera, et Ihiſtoire achevera de deſſiller nos yeux et de nous faire voir les abus enormes et 
Vaffreux etat d'i//uffon on nous etions tombes et que ignorance et la grande puifſance de 
 bydre entretenoient : nous verrons que ces conciles loin d'etre une afſemblee de membres 
de la vraie egliſe, une afſemblee de vrais Chretiens, n'a éte ſouvent qu'un aſſem- 
blage de gens devores d ambition qu: ſacrifioient tout a ces deux weaux dor (dont tu me par- 
les dans ta lettre) ia cupidite et Vambitien un aſſemblage. De gens entierement devoues et 
vendus au Pape, cet bydre plus dangereux que celui de la fable (ainũ que tu t'exprimes toi- 
meme) celui enfin qui depuis le 8e. ſiecle a accompli les predictions faites de lui, de cette 
bete de I Apocalypſe vetue d"ecariate, pleine des abominations de fa fornication enivree du 
Jang de ceux qui ne vouloient pas Iaderer, et recevoir ces bulles, du ſang dis- je qu'elle a fait 
repandre par ſes croiſades faites contre ceux qui ne voulolent point reconnoitre ſon pou- 
voir, et la monarchie univerſelle qu'elle $'arrogeoit, ni flechir le genou devant elle, le ſang 
enfin quꝰ elle a fait ruiſſeler en fi grande abondance pour le meme ſujet, par ſes differens tri- 
bunaux de I Inquiſition : voyez ce qu'en predit 8. Paul en ſa ade Epitre aux Theſſal. c. 2. 
v. 1. juſqu'a 12. et ailleurs de cet impie cet ennemi de Dieu qui c eſ eleut audeſſus de tout ce qui 
eft appelle Dieu, ou de ce qui eft adorejuſqu'a ctablir ſon thrine dans le temple de Dieu woulant 4 
faire reconnoitre pcur Dieu, 3 | . 55 

Mon defir eſt de te faire part de mes reflexions et de les ſoumettre non A la cour de 
Roine, mais à ton jugement ſain, à ton impartialite, A ton integrite z je veux te faire 
part des choſes qui m'embarafſent, et epancher dans ton ſein fraternel, dans le ſein d'un 
ami et d'un frere, mes doutes mes inquietudes, qu'il eſt doux pour moi de pouvoir 
epancher mon ame dans la tienne, et de n'en faire en quelque ſorte qu'une ſeule des 
deux, Je ſens que les memes ſentimens nous animent, je cherche comme toi la verite 
de toutes mes forces de toute Petendue de mon cteur : guide, cher ami et cher frere, 
toi qui reunit ces deux qualités, guide, dis- je mes foibles pas dans cette recherche que 
je fais et veux faire : je prie le Seigneur qu'il benifſe mes efforts, car je ſuis bien convaincu 
qu'l n'eſt rien de plus important que Vetude du ſalut, et du culte d'adoration que nous 
devons a notre createur, à notre maitre, a notre ſouverain Seigneur, puiſque, de la depend 
notre bonheur ou notre malheur pour une crernits, i} eſt done bien effentiel de ne pas 
donner à gauche dans un point auſſi important: Quel eſt la perſonne que je puis avec 
plus juſte ra.fon confulter fi non un frere cheri, integre, eclaire, impartial, qu'aucun 


interèt, aucun motif humain n'eſt capable de detourner de droit chemin: et qui n'eſt et 


ne ſera jamais attache par aucun benefice ou evechẽ au char de FAntechriſt. 
A 2 Je 


(k) S. Marc. ch. 4. v. 21. Voyez canon, 14 du dit concile, qui interdit Ia lecture de 
PFecriture ſainte aux laiques et leur defend tres expreſſement de la lire, en PHiſt, Eccl. de 
Mr. Fleury, en 4 tome, 16mo. p. 676. Voyez auſſi, PAbrege Chronologique de I'Hiſt, 
Eccl. t. 2. p. 24 à an. 1229. (I) 2 Thei. 2. v. 4. | 9 
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Je te dirai done que le reproche que quelque perſonnes fant au Pape et a (es partiſans 
aFFg!i Komaine enfin; d'avoir retranche et arrachẽ du Decalogue le Second Commande- 
mende Du, m'affecte fi fort que je ne puis differer a te demander te; bons avis et 
ſalut2iros ones à ce ſujet, car je ne vois pas de ſolides raiſons à leur alleguer, d'où ils 


en Cunt que celui qui a eu Vaucace d'arracher et d'oter un des Commandemens de 


Diev, a. de vioier meme tous les autres, ne peut etre autre que l' Antichriſt, predit par la 
fainre g criture et par: icvlierement en I Apocalypſeer en la 2de Epitre S. Paul, aux Theſſal, 
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ch. 2. les 12 premiars verſets. 

Les ix Commandemens de Dieu tels gu'ils ſont 
daus Exoge, cha). XX. et 2 au Den- 
teronome. Chap. 5, v. 5, & ſuivantes lett. dit 

toutes cc choſes. | 
Vertet 1. Le Seigneur parla enſuite de 

cette ſorte, Prelude. 
2. Je luis le deigneurlyorr Dieu qui vous 
ai tire de 'Egypte de la maiſon de ſervitude. 
rer Commandement. 


Les 10 Commandemens, ſelon  Egliſe 
| Romaine. | 


* 


Ter Commandement, 
Vous n'aurez point de dieux etrange d On ſeul Dieu tu adoreras et aimeras par- 


devant moi. | 
2d Commandement. 

Vous ne vous ferez point d'image taillee, 
Ni aucune figure de tout ce qui eſt en haut 
dans le Ciel, et en bas ſur la terre. Vous. 
ne les adorerez pas, et vous ne leur rendrez 
point le culte Souverain. Car je ſuis le 
Seigneur votre Dieu, le Dieu fort et jaloux, 
qui venge Piniquite des peres ſur les enfans 
juſqu'a la ze et ge generation, dans ceux 
qui me haifſent, Et qui fait miſericorde 
dans la ſuite de mille generations à ceux qui 
m'aiment et qui gardent mes preceptes. 


faitement. - 


Le 2d Concile de Nicce tenu Fan 787, 


(voyez Mr. Fleury, t. 9. p. 531, & ſuivantes) 
declare qu'il regvit avec toute forte d'hon- 
neur les ſaintes images quꝰ il les adore avec vene- 
rarion & anathematiſe ceux qui emploie con- 
tre les venerables images les pallages de 
I'Ecriture. p. 537. Tout le Concile declare 
gui faut adorer les images d'une affection 
relative, et ſi quelqu'un ne le croit pas qu'il 
ſoit anatheme, car I honneur de l'image paſſe 
a. Poriginal, et celui qui adore image adere 
le ſajet qu'elle repreſente. Nous regevon la 
figure de la Croix, les reliques des Saints et 


leur images, nous les honorons et les adorons, Savoir celles de J. C. de ſa Sainte Mere, des 
Anges, des Apoſtres, des Prophetes, des Martyrs, r des autres Saints; parce que les 
peintures nous 1 la memoire des originaux, Ceux qui oſent douc penſer ou en- 


eigner autrement qu' ils ſoient excommunites, &c. 


ze Commandement. 

Vous ne prendrez point en vain le nom 
du Seigneur votre Dieu, car le Seigneur ne 
tiendra point pour innocent celui qui aura 
pris en vain le nom du Seigneur ſon Dieu. 

K 4c Commandement. 

Souvenez vous de ſanctifier le jour du 
repos, vous travaillerez durant fix jours, 
et vous y ferez tout ce que vous aurez a 


2d Commandement, ſcln P Egliſe Romaine. 
Dieu en vain tu ne jureras ni autre choſe 
pareillement. 


ze Commandement, 
Les dmanches tu garderas en ſervant Dieu 
dẽvotement. 


faire. Mais le ſeptieme jour eſt le jour du repos conſacre au Seigneur votre Dieu. Vous re 
ferez en ce jour aucun ouvrage, ni vous, ni votre fils, ni votre fille, ni votre ſerviteur, 
ni votre ſervante, ni vos betes de ſervice, ni l'etranger qui ſera dans Peagient de vos 


portes. Car le Seigneur a fait en fix jours 


le Ciel, la terre et la mer, et tout ce qui 


y eſt renferme, et il s' eſt repoſe le ſeptieme jour, c'eſt pourquoi le Seigneur a beni 


le 7mejour, et il Pa ſanQifie, 
ße Commandement. 

Honorez votre pere et votre mere, afin 
que vous yiviez longtemps ſur la terre que 
le Seigneur votre Dieu vous donnera. 

Ge Commandement, 

Vous ne tuerez point. 


7e Commandement. | 
Vous ne commettrez point de, fornication, 
ou tu ne pailarderas point, \ ; 
8e Commandement. 
Vous ne deroberez point. 


ge Commandement. 
Vous ne porterez point faux temoignage ' 
contre votre pain. | 4 k 


4e Commandement. | 
Tes peres et meres honoreras afin que tu 
yives longuemeat. 


ge Commandement. 
Homicide point ne ſeras (ou tu ne feras) de 
fait ni volontairement. 
be Commandement. 
Impudique ou luxurieux point ns ſeras de 
corps ni de conſentement. 
Te Commandement. i 
Le bien d' autrui tu ne prendras ni retien- 


dra à ton eſcient. 


8e Commandement, 
Faux temoignage ne diras ni mentiras au- 
cunement. : 
106, 


- 


1 1 | 
: 2 dern'er Cammandement. ge Commandement. n 
Vous ne defirerez point la maiſon de votre L euvre de chair ne deſireras qu en mariage 
pwochain, vous ne defirerez point ſa femme, ſeulement. Bien d'autrui ne convoiteras pour 
ni non ſerviteur, ni ſa ſervante, ni ſon bozuf, les avoir injuſtẽment. YE 
ni ſon ane, ni aucune de toutes les choſes 
qui lui appartiennent. 
Dieu nous detend expreſſement de rien changer aux Commandemens de ſa loi : ain 
qu'il eſt dit Deuteronome, chap. 4, v. 2. Fous rajouterez ni noterez rien aux paroles guy 
je wous dis, Gardez les Commandemens du Seigneur wotre Dies, &c. Et les hommes dans une 
afſemblee qu'ils declarent infaillible 3 (1) ofent arracher un des Commandemens de Dieu, 
et dans Viniiant meme qu'ils donnent un dementi formel a IEtre Supreme, ils ſe diſent 
infaillible; ils repondeut aux paſſages de! Ecriture, (m) en infiftant fur I ir faillibitite de iA 8.— 
Grand Dieu! eſt-ce la VEgliſe ? Eſt ce la Vepouſg ſans tache — C. qui lor ſque Dieu 
dit expreſſement wous n adorerex point les images; elle (cette pretendue epouſe qui pour ie 
livrer a Videlatrie, qui eſt la fornication et adultere ſpirituel) dit, hautement ai faut adarer 
les images, et elle ajoute enſuite qu'elle ef infaillible, elle anathematiſe meme ceux qui ne 
weulent pas la croire, et qui alleguent les paſſages de l Ecriture ſainte. Oui, cher frere, je conſens 
de bon cœur à etre anathematiſe par cette Egliſe la; qui eſt plcine des 6 beminations er de 
Pimpurets de ſa fornication, qui a eniyre du vin de ſa proftitution les habitans de da terre, (ny 
Cette grande Babylone batie ſur ſept montagnes, mere des fornications et des abominations de da 
terre. (o) Oui, cher ami, je me ferai toujours gloire d' etre inclu ſous le meme anathe- 
me la meme excommunication, avec ces venerables Feres de la primitive egliſe qui cot 
fleuri dans les beaux jours de la Chretientẽ; rel qu'un S. Epiphane, dont je vais ſous peu 
vous rapporter une action remarquable, et ſort importante dans le ſujet que je traite. 
C. n'a point detruit la loi de Dieu, ct les hommes, de ſoibles et viles creatures one 
'audace de la detruire: Ce Divin Sauveur nous dit lui meme en S. Matth. ch. 5, v. 17. 
c. Ne penſex pas que je ſois venu detruire Ia loi ou les Brophetes ; je ne ſuis pas wen ies detruires 
mais les accomplir. Car je weus dis et il eft vrai que le ciel er la terre ne paſſeront point, que 
tout ce qui eft dans la lei ne ſoit accompli parſaitement juſqu'a un ſeul point, un ' feul ita. Celut 
donc qui wiolera Pun de ces moindres commandemens, et on aux hummes à tes wvidler era, 
&c. Et S. Paul dans I'Epitre aux Galates, ch. 1, v. 6. nous dit: Fe metonne qu” bun- 
dennant celui qui wous a appellis a la grace de J. C. vous paſſicz ſitit a un autre Ewangite, Go 
neſt pas gu” il y en ait d autre: Mais ce qu'il y a des gens qui vous troublent, er qui weulens 
renverſer l Evangile de J. C. Mais quand nous wous arnoncerions nous memes ou quand" un. 
du Ciel vous annoncereit un Evangile different de celui que nous vous av: ns annonce: qu il ſein 
anatheme, (et dans le verſet ſuivant il le repete encore) car enfin eſt- ce des Hommes cu de 
Dieu que je defire maintenant d'etre approuve ? (je puis dire cela avec S. Paul.) Os ai-ze 
pour but de plaire aux hommes Si je wouleis encore plaire aux hommes, je ne ſerois pas ſerviteur 
de J. C. 4. wous declare donc mes freres que PEwangile que je wous ai preche wa rien de 
Phommes, &c. Ces dix Commandemens de Dieu que je viens, cher frere, de te remettre 
ſous les yeux n'a rien de I' homme, ainſi qu'on le voit par le verſet 22. du ch. 5. de 
Deuteronome, ou il eſt dit: Le Seigneur _ a ces paroles avec une voix forte au milieu ds 
feu de la nute, et les ecrivit ſur deux tables. Quelle eſt lame droite et ſincere qui ne voit 
point que Pon n'a partage le dixieme Commandement, que pour cacher le vuide et Pomiſſicn 
du ſecond Commandem ent. Car en effet S. Paul en ſon Epit. aux Rom. ch. 13, v. 9. 
quand il reprend les Commandemens qui regardent le prochain a-t-il partage en deux le 
10e Commandement, gui nous defend de rien defirer cu cenvoiter des biens de notre prochaing 
de tout ce qui lui appartient enfin? Et qui ne $'appereoit pas viſiblement que ce ge Com- 
mandemeut ſelon I Egliſe Romaine. Oeuvre de chair ne deſireras qu en mariage — 
n'eſt rien autre choſe que le e du decalogue que I Egliſe Romaine appelle le be parce qu elle 
a omis et retranche le ſecond, car n'eſt ce pas la meme choſe de dire. Ocuwre de chair ne 
defireras qu'en mariage ſeulement ou de dire impudique point ne ſeras de «orps ni de conſentement, 
n*eſt-ce pas retourner la | hraſe d'une autre maniere afin de boucher le vuide et la lacune 
du ad Commandement ſuprims ? N'eſt ce pas entierement bonnet blanc et blanc bonnet 
que le be et le ge Commandement ſelon PEgliſe Romaine? Et le 10e weſt-il pas 
totalement compris par ces paroles: Bien d'autrui ne conwoiteras pour les avoir injuſtement # 
Car s''il eut fallu faire autant de Commandemens, qu'il y a de choſes que Dieu nous defend 
par le 10e Commandement, de convoiter, il eut dont fallu faire un Commandement, de ne 
point convoiter la maiſon de notre prochain, un autre Commandement, de ne point con- 
voiter ſa femme; un autre Commandement de ne point convoiter ſon ſerviteur ; un 
autre de ne point convoiter ſa ſervante; un autre Commandement de ne point convoiter ſom 
bœuf; un autre commandemen de ne point convoiter ou defirer ſon ane, &c. c. Et le 
ze Commandement du Decalogue a'cut-il pas pu auſſi Erre partage en deux ? Dans Pun on 


1— — 


(1) Voyez Hin. Eecl, de Fleury, en 4e. t. 9. p. 556. | (m) Et prop. 730 4% b. 
Quenel. ln) Apoc. c. 14, (0) Prop. gie du Pere Quclach . 
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eat dit 2 votre Pere, et dans un autre Commandement, fepars de celui A: Honorexs 
worre Mere. Alors cela auroit fait au moins 16 ou17 Commandemens de Dieu malgré la 
fappreſſion du 24 Commandement, mais pourquoi PEgliſe Romaine Va-telle ſuprime ce 2d 
Commandement de Dieu, ou notre createur dit: gui, ef jaloux du culte qu'il exige qu'on 
ne rende qu'a lui ſeul; inſiſtant par un ad ordre : Kr FP:mportance de n' adorer aucune des 
choſes crees; ſachant combien les hommes ſont portes a Vidolatrie ? La maniere dont il inſiſte 
E deſſus par un 2d Commandement formel on il ſe declare jaloux du culte qui lui eſt fi 
juſtement du; montre l' importance de ce Commandement, et que c'eſt le plus eſſentiel de 
tous, c'eſt pour tant celui Ja qu'on a ſuprime, et pourquoi? Si ce (n'eſt pour autoriſer le 
culte et Padoration des images et ſtatues, fi recommandee et ordonnee peine d'anatheme 


les Conciles de Nicee de Pan 737, et de Conſtantinople de Pan 869, thus deux font deux 
par P 9 0 


conciles nommes AH cumeniques, le dit Concile de Conſtant nople meprije et anathematiſe 
gricongue wadore pas les ſaintes images (p/4: Defend au peuple, aux laiques d'examiner la 
doctrine qu'on leur enſcigne; mais ordonne d'avoir une ſoumiſſion aveugle pour les eccle- 
fiaſtiques et les eyeques qui font nos Juges, ainſi les Peres de ce Concile nous defendent de 
faire uſage de c& que nous dit S. Paul, aux verſets 8 et 9 du chap. ier, de VEpitre aux 
Galates. Veut on une autre preuye de la ſupreſſion qu'a fait l' Egliſe Romaine, du ad Com- 
mandement; Qu'on entre dans les Synagogues de Juifs, eux de qui nous tenons l' Ancien 
Teſtament, et qui garcent, avec tant de ſoin ce livre facre ct en particulier les dix Com- 
mandemens de Dieu tels qu'ils furent ecrits du doigt de Dieu ſur les deux tables de pierre, on 
y verra dis- je le ſecond Commandement conſerve avec ſoin en ſon entier, et le 10e n'y eſt 
_ partage en deux. La defenſe donc de prendre le nom de Dieu en vain fe trouve y etre 

d Commandement, et non le 2d comme fait 'Egliſe Romaine, et ainſi de ſuite; le 4e eſt 
de fanifier le 7me jour; le 5me Commandement &d*honorer Pete et Mere, le 6e de ne 


point tuer. Le ye point de fornications ou paillardiſes; ſoit avec une ou pluſieurs perſonnes - 


mariẽs ou non maries. Le 8e Commandement ne point derober, le ge Commandement, 
point de faux temoignages, le ice et dernier, ne rien convoiter du bien d'autrui, ni fa 
ferame fi ſa maiſon, c. Ni aucune choſe qui ſoit a notre prochain. $'il n'y avoit pas des 
preuves auſſi certaines du retranchement de ce ſecond Commandement qui,pouroit croire que 
A creature a ete aſſez hardi pour oſer porter ſa main ſacrilege ſur les ordres du Maitre 
Souverain de PUnivers. Je ſuis ſurpris qu' ils n'ayent pas pendant qu'ils etoient en train 
retranchẽ auſſi le 6e Commandement qui defend de tue,, il leur etoit facile de le remplacer 
en partageant le ge ainſi que je Pai dit, et cela les eut beaucoup facilite pour autoriſer les 
meurtres, les carnages, les aſſaſſinats ſi fort ordonnes et recommandes par le Concile de Latran 


de ban 1215, et par grand nombre de bulles des Papes. Car pour c que repettoit ſi ſouvent 


FAporre S. Jean, tant de vive voix qu'en ſes Epitres. Mes petits enfans aimez wous les 
Ins les autres; les Papes ne $'en embaraſſoint point, defendant exprefſement les Lecture de 
FEcriture Sainte ils ne craignoient point que le ſimple peuple et les la iques puſſent voir ces paſſa- 
ges 1a; ri meme ce que le dit Apotre, dit en ſa tre Epitre, chap. 2, v. 7, 8, 9, 10, & 11, 
Si donc ils euſſent retranche auſſi le 6e Commandement de Dieu, alo:s il eut ete permis de 
euer, comme il eſt permis et ordonne d'adorer des images et ſtatues, de les mettre dans des 

iſes au deſſus du maitre autel et de ſe proſterner devant, de ſouffrir la populace ignorante 
tes adorer, les prier, les invoquer. Liſez je vous prie le chap. 44 d'Ifaie, tout entier et 
particulierement depuis la verſet g. juſqu'et compris le 20e et auſſi le chap. 46, v. 5, 6, & 
7. Qui aveæ uns rendu ſemblable d moi. Vous qui tirez Por de votre bourſe, et qui peſez Par- 
gent dans la balance, et qui prenez un Orfeve pour wous faire un Dieu, afin qu on ſe proflerne 
devant lui et qu on Padore, On le porte ſur les epaules (ou dans les mains s'il neſt pas trops 
Hurd) on ven charge et on le met en ſa place: I y demeure ſans branler, lors qu an criera 
vers lui, il nentendra point; et il ne ſauvera point ceux qui ſont dans Paffliiftion. On me dira 
peut etre cette adoration ne va pas fi loin que vous le dites. Helas ! je me rapelle avec 
douleur qu'en allant a vepres a Auf. . . lorſque j'etois en France; quoique nous nous tenions 
febout on aſſis pendant tout Pofhce de Papres midi: apres complies finis on ſort de la 
facriſtie une petite ſtatue d' argent ou argente, et cette ſtatye qui nous eſt donnee et apporte 
K comme etant la repreſentation de la bien heureuſe et Sainte Vierge Marie. Elle n'eſt pas 
pluſtot miſe ſur Pautei que chacun ſe proſterne devant elle, comme on le feroit devant notre 


- ereateur et notre Dieu; ce n'eſt pas ſeulement le peuple ignorant et groſſier qui le fait; ce 


font ceux meme qui ſavent Je Latin, et qui à la fin de Veſpres viennent de chanter le 
pſcaume 113. In exitu Iſrael. Et qui en repondant à cette queſtion ; en eft notre Dieu? 
ont repondu : Deus autem noſter in Cælo, &c. © Notre Dieu eſt dans le Ciel, il fait tout ce 
* qui lui plait. Les Dieux des nations ne ſont que de lor de argent, et Pouvrage des mains 
des hommes. Ils ont une bouche et ne parle point, ils ont des yeux et ne voyent point 
iz ont des oreilles et n'entendent point, &c. Que ceux qui les font leur deviennent ſemblables 
4 avec tous ceux qui mettent en eux leur confiance. Ceux que craignent le Seigneur ont mis en 
& Jui leur eſperance; il eſt leur appui & leur protecteur.“ Oui, c'eſt le Seigneur mon Dieu 


qui 


2 — 


(v Hiſt. Ecc!, de Fleury, en to. t. xi. p. 280, 297» 


— 


6:3, 


qui eſt mon appui, mon e ce, mon protecteur, et non ce . de bois, d argent of 
qu'elle fa 


d'or, Vouvrage des mains des hommes. Rome favoit bien ce iſoit en faiſant prier 
Dieu en une langue etrangere et inconnue au fimple peuple; cela auroit trop ouvert les 
yeux à ce peuple matheureux qu'elle vouloit retenir et plonger de plus en plus dans la plus 
affreuſe ignorance et aveuglement, fi elle gut ſouffert que office divin eut ete dit en langus 
vulgaire. Voyez a ce ſujet ce que dit S. Paul en fa ire Epit. aux Corinth. chap. 14, v. 9, 5 
14, 16, 19, & 20. Si je blame Padoration rendue i la ſtatue de la Sainte Vierge, ce n- 
pas que je veuille rien retirer du reſpect et de la veneration que nous devons a la bien heu- 
reuſe Vierge Marie, elle eſt la plus grande des Saintes et jouit d'un bonheur infini, mais 
je ne veux lui rendre que le culte qui lui eft agreable; or ſi de ſon vivant on eut voulu Is 
mettre ſur un aute} et fe profterner devant elle 3 genou pour Fadorer, elle eut eu horreur 
d'une telle action, et s' fut oppoſee de tout fa force, ainfi que fit S. Pierre lorſque Corneille 
(4) ſe jettai ſes pieds pour Padorer, il le re/eva luidiſant /evez vous je ne ſuit qu un bomme, nas 
lus que vous, (ce n'eſt plus à preſent que les Papes, relevent ceux qui veulent ſe proſterner 
a leurs pieds, un uſage contraire eſt etabli a Rome depuis longtems.) La Sainte Viergs 
dis- je, ii elle etoit encore vivante imiteroit auſſi VaQion de S. Paul & S. Barnabe qui voyant 
le peuple de lyſtre qui vouloit ſe proſterner devant eux (r) et leur rendre le Souverain eulte 
mais Paul et Barnabe sen appercevant dechirerent leurs vetemens pour ſigne d' extrem 
douleur, et $awvancent au milieu de la multitude criant, mais amis gue woulez 2 ? Nas 
ne ſommes que des bommes non plus que vous, ſujets aux mime infirmit's, &c. La ſtatue Vierge, 
dis-je loin d'accepter Phommage d'adoration, (s) imiteroit auſſi I Ange devant le quel S. 
Jean woulvit ſe profterner 2 ſes pieds pour Paderer. Gardez wous bien de la faire, lui dit-il 3 
Je ſuis ſerviteur de Dieu comme vont, et comme vos freres qui deme rent fermes dans la Confeſſion 
de Jour. Adorez Dieu, &c. Si la Sainte Vierge eut refuſe pour elle meme un tel hommage - 
a plus forte raiſon ſa ſtatue ou ſon image merite-t-clle moins un tel culte, cette ſtatue enfin 
n'eſt point la Sainte Vierge. Elle ne peut ni parler pour reprocher Vindigne action qu'om 
fait en ſe proſternant devant, et ſes mains ne peuvent vous rel-v:r quand vous vous mettes 
a genou devant elle, car ne g'eſt qu'un morceau de bois d' argent ou d'or, Pouvrage des 
mains des hommes. Les Dieux des nations etoĩnt auſſi ſuppoſes par les payens qui leur 
rendoint hommage Etre dans les cieux, et s'ils rendoint un eukte à leur ſtatue qu' ils 
diſoint repreſenter leurs Dieux. Telqu'un Jupiter, qu'ils ſuppoſoĩent etre dans le ciel occupe ⁊ 
lancer le tonnerre et dont ils adoroient Pimage, ils rapportoient cet adoration Lf ne, 
c de meme pour les autres Dieux et demis Dicux ; ainſi Phommage et le culte r dans 
v8 VTEgliſe d' Auf. apres complis à cette petite ſtatue eſt entierement ſemblable à celle que 
les payens rendoient à leurs idoles. Ouvrons donc les yeux fi nous avons quelque defir de 
notre ſalut et de notre bonheur eternel ; et voyons dans quel aveuglement nous avons ete 
plonges, que nous n'en ſommes pas encore enticrement ſortis; ne croyons plus nos aveu- 
gles Conducteurs ces Confeſſeurs Molineſtes devouẽs au Pape dont on eſt entoure, mais 
cherchons la verite avec fincerits et de tout notre cœur; la choſe en vaut certainement bien 
la peine. Je te citerai encore à ce ſujet, cher frere (d). Mr. Fleury en ſon Hiſtoire Eccle- 
ſiaſtique, celle in 12, t. 4. p. 670. et celle in 40. 637. Tome 4e auſſi. Vous y voyez 6 
une Lettre de 'Eveque S. Ephiphane a Jean Eveque de Jeruſalem où il lui marque.“ Vous 
« devez me Savoir gre de ma conduite, ſachant que la crainte de Dieu m'y a oblige, car 
1 etant entre dans une Egliſe, pour prier; j'ai trouve un rideau attache a la porte de 
& ectte Egliſe; ou etoit peinte une image comme de J. C. ou de quelque Saint, car 
„je ne me ſouviens pas bien de ce qu'elle repreſentoit. Ayant done vu cette image 
«© expoſee dans VEglife de J. C. contre Fautorite de I'Ecriture : je Yechirai le ri- 
i deau; et je conſcillai 3 ceux que gardoient ce lieu d'en envelopper plus tot le corps 
mort de quelque pauvre pour Penterrer ; ils murmurerent de ce qu*ayant dechire ce rideau, 
«© Jen devois donner un autre; ce qu'yant oui, je promis d'en donner un. Je Penvoie 
% maintenant et vous prie de defendre aux pretres du dit lieu d'expoſer 3 Vavenir dans 
* I'Egliſe des rideaux dela forte, qui ſont contre notre religion: car it eſt digne de vous 
*+ doter ce ſcandale : Cette Lettre ecrite en Grec et loute de tout le monde fut traduite 
par S. Jerome.“ On voit auſſi dans le meme volume de quelle mani ere (u) S. Ferme 
reprochoit des ce temps Id, au clerge de Rome ſes deſordres, en conſequence il eft oblige de guitter 
Rome et a en appelle non a un Concile mais au Tribunal de Dieu. 
Plus je lis Phiſtoirececlefiaſtique, plus je fais reflexion ſur c livre excellent de Mr. Fleury; 
plus je vois que I'Egliſe Romaine, ayant en quelque ſorte honte de porter le nom de Cbretien 
du moment qu'elle a abandonnẽ ce nom reſpectable pour prendre celui de Carbolique de ce 
moment, dis- je, elle a ceſſẽ d' etre Chretienne; mais il falloit que les Saintes ecritures sac- 
compliſſent, il falloit que I'Antechriſt regna, il falloit qu'i4 etabliſſe ſon empire et ſa Monarchie 
wniverſelle, il fallcit qu'il ſe fit adorer et ſe fit reconnoitre pour Dieu, dans le temple de Die mime: 
il falloit gue /es Rois donnaſſent leur priſſance a la bete a cet bydre plus dengereux que celui de la 
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' Es) 
We Sable. Pergons, cher freze, dans l'obſcuritẽ de ces fiecles tenebreux de ces flecles 4. fer 
(comme le dit Ragois dans fon hiſtoire de France, p. ga. et mille autres hiſtoriens) nous ver- 
rons que les Rois et les Princes de la terre ont adore cette bete ; qu'elle a mis le pied ſur 
leur gorge ; ainſi que le fit Alexandre III. a Frederic Barberouſe Emperevr : Elle a diſtri- 
bue a fa volontẽ les royaumes, jus qu'au point d'animer les enfans contre leurs Peres, les 
engager a tuer leur pere a ſ'emparer de leur royaume, ainſi que fit Paſchal II. a Henri V. 
Empereur et mille autres horreurs (dont les hiſtoires ſont remplis). Qu'a commis cette 
bete ſiẽgeant dans cette ville 4 zept montagnes, cette Babylone ſpirituelle gu: enivre les habitans 
Fes preuples de la terre du win de ſa profiitution La vraie Egliſe de J. C. meit point celle qui 
eſt dans la pompe ct la gloire, cherchant à dominer ſur les rois della terte: C'eſt celle au contraire 
qui eſt ſemblable a J. C. ſon chef ſe faiſafht gloire de porter fon nom et ſa livre, qui ſont 
les ſouffrances la perſecution. Le vrai fidele eſt voiageur ici bas, il n'a point de cite per- 
manante en ce monde, le Ciel eſt ſa ſeule et veritable patries Mais IEgliſe Romaine con- 
noit elle cette verite? Elle qui ſe vente d'avoir ſon empire ſes rois de la terre, tt qui met 
entre les marques de ſon Catholic iſme; ſa viſibilite, ſa proſperite, ſa refidence fixe a Rome, 
et toute la pompe de ſa hierarchie. En VEgliſe Romaine ſe rencont.e des choſes incroi- 
ables; car qui pouroit s'imaginer que des vermiſſeaux de terre, ſe diſant chretiens euſſent 
oſẽ ſe faire dieux; 8'elever au deſſus de Dieu: euſſent ofe changer la loi de Dieu, en de- 
ſendre la lecture au peuple et faire des ordonnances contraires a cette ſte. parole divine, 
avoir fait trafic des ames; vendre le pardon des peches, meme le Ciel et le St. Eſprit pour 
de Pargent : fouler les peuples et meme les Rois a leurs pieds: promettant le Ciel a qui- 
conque tueroit ceux a qui le Pape en vouloit, ainfiqu'on le voit en grand nombre d'endroits 
en cette hiſtoire de France de Mr. Chalons ſous les yeux de Mr. de Starlay, (x) que tu mas en- 
voie cher frere, je n'en citerai qu'un ou deux endroits, p. 337» & 33S du t. mer. Le 
Pape Gregoire IX, en 1239. {x Few Empereur, Pexcommunia et fit precher la croiſade con- 


tre lui, prometiant la wie eterneiſt ct exemption meme des peines du Purgatoire a ceux qui pren- 
&roient les armes pour lui faire i guerre, et page 409. ()) Martin 4. en fait autant. On ne 
Aniroit pas fi Von raportoit tous les endrvits où il eſt fait mention de pareilles choſes. 
Le Pape et ſes partiſans apres donc avoir renverſe toute la Religion Chretienne, et viole les 
Commandemens de Dieu et I Evangile avoir foule aux pieds & ancanti la charite; ils 
ont forge une Religion la quelle s accorde a leur ambition et avarice; le croiroit · on fi 
Kurs livres, leurs decrets, leurs conciles, leurs canons, n'en faiſoient foiz on reconnoit 
Feaorbre aux fruits nous dit J. C. (z) Tout arbre gui eft box produit de bans fruits, Or les fruits 
diu Pape et de la cour de Rome ſont la bulle unigenitus, et quantite d'autres bulles et 
decrets de cette ſorte; et tous les maux qu'elle (cette cour de Rome) a cauſe dans I Egliſe 
depuis le e. ſiecle, tant ceux dont nous avons parle que nombre d'autre. Le loup s'eſt 
couvert de la peau de brebis et de habit de paſteur, mais on le reconnoit A ſon truit a 
ſes ceuvres, Car le mechant ne tire que de mauvaiſes choſes de ſon mauvais treſor. Ce 
loup enrage eſt venu pour perdre et detruire le troupeau de J. C. Les autres paſteurs (a) 
en apparence, et qui n'etoient pas vrais paſteurs mais mercenaires ont vu venir le loup, 
Us ne $'en ſont point mis en peine, parce qu'ils etoient mercenaires ils ont abandonné 

les brebis, et le loup les a ravis et a diſperſe le troupeau. Les Papes au commencement 
de PEgliſe Chretienne ont ete de Saints eveques, de dignes et vrais paſteurs, qui faiſoient 

paitre avec beaucoup de ſoin le troupeau de J. C. ils ctoient les vrais p:{teurs des brebis, 
et les brebis leur appartenoient, car ils donnoient leur ſang leur vie pour leurs brebis. 11s 
prechoient fidelement la parole de Dieu, et adminiftroient les ſacremens. Mais auſſi tot 
que les Empereurs fe ſont rendus Chretiens Vivraie s'eſt mele au bon grain. Conſtantin 
diſtribuant des biens, des richeſſes, a ceux qui etoient Chretiens, particulierement aux 
eveques, (5) eta celui de Rome ſur tout, chacun $'eit Empreſſe d' etre Chretien au moins en 
apparence. C'eſt là que Phypocriſce, Pambition, la cupidite a commence a s'introduire 
dans FEgliſe; beaucoup ſe faiſant Chretiens pour parvenir aux emplais, aux dignites, aux 
charges, et pour poſſeder des richeſſes. On dit meme que la legende du Pape Sylveſtre 
raporte que lorſque Conſtantin fit preſent de quelque terres, et hiers afſez contiderables au 
dit Pape pour <Etre annexes a PEveche de Rome; qu'alors une voix du Ciel fe fit enten. 
dre qui dit: bodie venenum effuſum <} in Eccleſia. Avujourd'hui le poiſon s'eſt introduit 
ou repandu dans PEglife. Neanmoins PEgliſe Romaine fut encoreafſez pure, et eut meme 
pluſieurs Saints Eveques juſqu'a la mort du grand S. Gregoire, et meme de ſon ſuc- 
ceſſeur. Il y a une choſe bien remarquable au ſujet de S. Gregoire Pape; c'eſt que com- 
me de fon temps Jean ſurnomme I Aumonier eveque de Conſtantinople voulant ètre nom- 
me, Eveque univerſel, et ayant ets declare tel par I'Empereur Maurice. S. Gregoire pro- 
teſta a Vencontre et condamna ce titre en hui, et en tout autre qui ſe Pattriburoient le de- 
Ciarant propre à l' Antechriſt et a ſon precurſeur. 8 
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qui dedaigne la Compagn 


fidemment gue 
de Þ Antechri | 
toient la qualité de Papa; (d) qui ſigniſie pere; ainfi tous 
te en Dieu. 


ie des Anges pour monaer aux, faites des 
e ou vent etre, appe 


e proche? Que Oeft Lucifer 


ngularites, or je vous dis con- 


Pritre ou Eveque univerſel ef precurſeur 


iconque 8” 
; — qu'il veleve ainſi, Il faut ſavoir qu' alors tous les Eveques por- 


Et I'Eveque de Rome n'etoit pas 


ques et Papeſou Peres en leurs dioceſes. Mais 


te lettre, et environ trois ans apres 


— 


Eveques etoient nommes Pe- 


qu'un autre. Ils etoient tous Eyg- 


apres que S. Gregoire cut ecrit cet- 


la mort de ce S, Eveque de Rome. Boniface III. 


(qui avoit ſuccedé à Sabinien) etant ſur le ſiege de Rome. Le parricide Phocas ayant 
cryellement aſſaſſins ' Empercur Maurice fon maitre, avec ſa femme et ſes enfans, 
apres leur avoir fait crever les yeux en la preſence du 


| trouvant charge d'une extreme haine, de la part 


du 


et qu'a cette occaſion ſe 
en orient, et d'un autre cote. 


craignant la revolte de PEmpire d' Occident: Pour attirer a ſon parti IEveque de Rome 

qui atoit alors Boniface III. qui avoit grande autorite en Italie, il le declara premier er 
incipale Eveque, prince des Eveques, et chef de VEgliſe univerſelle. Ce que Boniface, 
mme ambitieux embraſſa des deux mains, et pour recompenſ 

cide Empereur en la place de ſon Seigneur qu'il avoit tuẽ. (e) C'eſt la le ad. degre de Vac- 

croiſſement des Eveques de Rome. (f) Alors Petoile eft tombee du Ciel en terre; felon la viſion 

Cet Abrege Chronologique de I Hiſtoire Ecclefiaſtique imprime à Paris en 


de 8. 
2768 


t a Pan 606 gue Boniface III. 


arches de 
606 jamais les Eveques de Rome n'avoient pretendu etre chef de I'Egliſe, pas meme etre 

plus qu un autre Eveque. Mais de ce moment ils n'ont plus penfe qu'aux choſes baſſes et 
terreſtres, ils ne ſe ſont plus occupes que des honneurs et de la gloire de ce monde, et ſe 
ſont addones aux plaifirs et voluptes de la chair. Boniface et ſes ſucceſſeurs fe font abſte- 
nus du S. Miniſtere, ont ceſſẽ de precher la parole de Dieu et d'adminiſter les facremens, 
comme ceuvre trop baſſe pour leur grandeur : Et ont defendu aux autres Eveques de pren- 
dre le nom de Pape; voulant le garder ſe le reſerver pour eux ſeuls, comme etant les 
ſeuls peres des Chretiens. Depuis ce temps IA ils ont commence à traiter les affaires poli- 
tiques, et ont emploie toutes leurs etudes, pratiques et finefſes pour parvenir à leur pre- 
tendue Monarchie ſpirituelle et univerſelle. L'an 680 le Pape Benoit II. obtint de PEm- 
pereur Conſtantine IV. que les Papes ſeroĩent Francs et libres de toute jurediction tempo- 
relle, et qu'a Pavenir ils ſeroient elus fans aucune approbation de I'Empereur. Par od ils ac- 
crurent tellement leur autorite et puiſſance que bien tot apres ils eommenczrent à faire la 
guerre, chaſſerent les Empereurs, et leu”3 Lieutenans, qui etoient les exarques de Ravenna 
car les Empereurs d'Orient $'affoiblifſoient de temps en temps, et les Gots occupoient une 
bonne partie de POccident. Les Lombards appelles pat les Grecs chaſſerent les Gots, en- 
trerent en Italie pour Voccuper ; dont les Papes ſe trouvant fert genes, les redoutant plus 


antinople, en s'arrogeant 


e le dit parti- 


r conſeryer la paix accorda le 2d. rang aux Patri- 
premier, ainſi Pon voit claitement qu*avant Pan 


que ceux qui avoient <te chaſe, ils appellerent les Frangois a leurs ſecoars. Chilperic II. 


etant alors Roi de France il ſe laiffoit gouverner par Charles Martel, ce Maire du Palais 
lus ruſe que le Roi, paſſe avec une forte armee en Italie; et apres lui Pepin qui en chaſſa 
es Lombards, et donna au Pape IExarchat de Ravenne & Pentapole qui conterioit 29 
Voila comme les Papes ont été Rois de Rome, et d'une bonne partie de Flitalie. 
Et pour recompenſe le Pape Zacharie diſpenſa les Frangois (g) du ferment fait a leur Roi 
Childeric et eouronna Pepin Roi de France en fa place: 
munication aux Princes et peuples de France d'en elire d' autre que de la race de Pepin. Et 


villes. 


apres avoir excommunie et chaſſẽ par l'aide des Frangois les Empereu 


efendant ſous peine d ex co m- 


rs. Le Pape donna 


Empire a Charlemagne fils de Pepin ce qui arriva vers Pan 800. (h) C'eſt la le zme de- 
gre de Vaccroifſement des Papes. Depuis ce temps, las Papes etant devenus Rois ont pu- 
iſſament travaille a Paccroifſement de leur Monarchie et emploie tous les moyens que la 
chair et le ſang fournifſoient, a faire de l'Egliſe de Dieu un empire temporel, juſqu à etre 
chefs d'armees et donner des batailles. Car quoique les ſucceſſeurs de Charlemagne ay- 
ant porte le titre, de Rois des Romains, et que les Othons ayent gouvexne Rome, et 
traite les Papes comme leurs ſujets, cela n'agueres dure : Car les Papes ont emploie tou- 
tes leurs forces, non feulement pour s'en defaire mais meme pour $aſſujetir les Empe- 
eurs et les ranger a leur obeiſſance. Pour cet effet ils ont ouvertement fait la guerre 


contre eux, ont donne 


lus de cent batailles, enfin les Empereurs Henry IV. et V. et 


Frederic Barberouſſe lafles par de continuelles guerres furent contraints de fe ſoumet- 
tre aux Papes, de ſe jetter à leurs pieds, leur demander pardon pour etre relaches des ex- 
communications, de leur preter ſerment de fidelite ; regevoir la couronne de leurs mains, 
et renoncer a tout droits des inveſtitures et elections eccleſiaſtiques: Ce que arriva environ 
Fan 1073 ſous Gregoire VII. qui eſt le 4e (i) et dernier degre ou echellon par ou les Papes 

3 ſont 


(c) Greg. in Reſt. lib. 4. Ep. 34. 
degre de Velevation des Papes. (f) 
France, du Preſt. Stenault. t. 1. p. 33- annee 740. et p. 42. année 752. 
gre du elevation des Papes, vers la Monarchie univerſelle. 
des Papes. 
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ſont montẽs 3 une puiffance Souveraine. Alors ils furent declar6s Jeipnears du monde's 
Dieu en teri, eil pitſer nom et le regut de ſes par ſans au Concile de Latran Van 1215. (k() 
La route 2 * y eſt attribuce au Pape eſſ. 9 & 10 du dit concile. Le Pape Martin v 
prit auſſi le nom de Daien en terre dans les inſtructions qu'ildonna a ſes legats en- 
voics a Conſtantinople an 1423, je pourois citer beaucop d'autres exemples paeriles, 
telque la gloſe de l' extravagante cum inter. Item au canon ſatis diſt 96. Nola Que ces 
extravagantes ſont les conſtitutions du Pape Jean XXII. ainſi appellees comme qui di- 
roit hors du ſujet des autres decretales. Voyez auſſi un livre intitule Concile de Sienne im- 
primẽ à Paris en 1612, & les ceremonies facrees, liv. 1. ſe. 7. ch. 6. Les bulles des Papes ſons 
appellees des oracles ſacres live 1. des ceremonies ſacriés ſet. 7. ch. 9. Les decretales ega- 
les & PEcriture Sie. Bellarmin liv. 2. des conciles ch. 12. & extra de la ſuprematie es 
obedience. Titre 33. Ordonnances du Pape reguts comme did inet. Voyerz le concile de Rome 
tenu par Gregoire VII. Pan 1076. La preface de Betarmin fur ſes livres du Pontife, le 
decret de Gratian a la cauſe 25. queſti. 1. &c. Ce fut en ce concile de Rome de lan 1076, 
que les Papes pour la premiere fois $'arrogeretle aroit, (ayant excommunie I Empereur) de de- 
lier ſes ſujets du ſerment de fidelite ; et de leur defendre de ſervir leur Roi, s'appropriant 
le pouvoir d'enlever le royaume et la couronne a tel Monarque qu'il leur plairoit. Voyez (1) 
Mr. Fleury, t 13. art. xxix. 

Le Cardinal Baronius nous rapporte à cette annee, que ce dit concile ce Rome y or- 
donna et declara : Que tous les Princes ayent d baiſer les pieds du Pape ſcul. Qre ſon fey 
nom ſoit recite dans les Epliſes, qu'il ny a u un nom a« monde augre! tout genou doit flechir 
gui oft le nom du Pape. Qu'il adroit de depoſer Irs Enpereurs. Que ſes arrets ne doivent etre 
annulle par qui que ce ſoit, mais que lui ſru! prut cafſer ceux de teus les autre. &i, pens 
ebſcudre les ſujets des mechans princes du ferment de fideltf, Le meme Card. Baronius 
Gans ſes Annales Eccl. a Van 1162, nous rapporte, * qu* Alexandre III. faiſant fon entre 
<&« dans la ville de. Montpellier un Prince Sarraſin. Se profierna dewant le dit Pape et. adora, evrmme 
Je Saint et venerable Dieu des Chretiens, (ce ſont les propres expreſſions que Baronius rapporte)“ 
et ceux qui etoient 2 la ſuite du “ Pontiſe ravis en admiration, ſe diſoient Pun a Fautre ces 
paroles da Prophete. Tons le: Rois de la terre Padoreront, et toutes naticns le ſervirens.” Si 
ce n'etoit pas un Cardinal un celebre ccriv=in et detenſerr de PEglie de Rome, qui rap- 
porte ks faits pouroit-on le croire que Vimp.ete eut <te porte fi loin. Et auſſi dans le Con- 
eile de Latran on regaloit le Pape Leon Xx. de ces applications de I Ecriture. (1) Toute priſ/ance 
eous a eie don net au cel et ſur la terre, Sc. et les habitans de Palerme (au rapport de Paul 
Jove in Philipps. 3.) proſternes aux picds du Pape Martin IV. lui adretloient ces paroles: 
Vous qui ottes les peche. du monde ayez fit de nous, Le Pape Celeſtin III. ayant couronne 
FEmpereur Henri VI. (Pan 1191) I'Empereur profterne humblement a ſes pieds, il abatit 
d'un coup de pied. la couronne qu'il yenoit de pof.r fur la tète de ct Empereur; pour lui 
apprendre diſoit-il: Que tous c Monrarg: et tenvient de lui ſeul le r d gnite et ler puifſance. 
Le Pape enfin eſt nommé Dieu dans diverſ.s de ſes bulles, decretak's, et dans divers canons 
de concile telque le Concile de Latran deja cite. Seſſ. 3, 9, & 10. | : 

Croire gue notre Seigneur Die,; (ce ſont leurs propres termes qui ſcnt fremir d'horreur.) 
Creire que notre Seigneur Dicu e Pape m ait pu ordonner comme il a ordonne ſertit une hereſie 3 car 
le Pontiſe ne peut etre lie ni deli; puir qu'il eft declare Dieu, et que Dieu ne peut etre juge par les 
bomme. Ws fe ſont qualifies tels dans des diſtinctions et des gloſes approuvezs de leur part: 
Leurs ſectateurs Font fait auſh ſous les yeux et avec le conſentement des Pap2s. Ils appel- 
lent le fiege Papal, I. pre Papal, le faint firge” le fiege de Dien, P Empire de Dieu + Is ap- 
pellent le Pape, le lion de la tribu de Judas, la racire de David, I: Sauwcur de Sion, bc chef 
et / Epo: de P Epliſe, le Monarque ſ:prem:. Notre tres ſaint Scigne: r, le tres ſaint Pere, \a 
Vicair de Dieu, le vice Dien tres ſemblab/e d Dieu, le Dieu wiftorieux, et fa civine Majifie. 
Suares Jefuite Eſpagnel dans ſa defenſe de la foi Catho!ique, liv. 3. ch. 2. dit que /e Pen- 
tife de Rome eſt le ſeul Prince de Chretien', le Rei de Reis it le Din en terre, Stapeton Jeſuite An- 
glois dans la preface ce ſes principes ſur la doctrine de la ſoi; ſoutient que Gregoie XIII. 
| etoit le Souverain & meme tout a fait le Dien So verain. Et le Cardinal Eeilarmin 
ecrivant contre Barclai,. ct ap. 16. aſſure que /a puiſſunce d. Fape eft egale d /a ;uiſſence 
de Nies dont le Pape tient la place gue I's Monargues ticnrent du Pape ſeul le:r dignice, On 
liſoit autre fois ſur Parc triomphal dreſſe a Fhonneur du Pape Sixte 4, cet elo e ſacri- 
lege. Sixre le grand, tu gouvernes le mondg far Pordre de ta vcix; et ce a bon droit gue ue et 
xeconmmu Dieu ici bas. Cette infeription etoit en vers Latins qui commencoient ainſi : Oracs 
wocis m nd, &c. a la porte de Iolentino on voyoit auſſi cette inſcription abominable gra- 
vee en gros caracteres. A Paul 3. Dieu tres lon et tres grard Le Pape Yarttribue da touts 
Pi. iſſunce ſur toutes les puiſſunces du ciel et de a terre; il ſe dit #: ſe pretend infailliv/e; il fe Fait 
adorer, on lui baiſe les picd:, et le jour de ſon exaltation n'eſt-il pas mis ſur I'autel comme un 
Diez, et tous les Cardinaux et autres ne ſe praſternent-ils pas devant lui pour Paderer, Voy- 
ez le deus le livre d-s ceremonies ſacrees ou Papalcs, ſect. 1. ch. 6. Item, ſet. 5. ch. 2. 

Et le Concile ds Latran ſeſſion 3 & 10. Voyez auſſi Platine dans la vie de Martin 5, &c. Les 
| | Papes 


— os 


(k) Voyez le concile de Latran, Seſſ. 3. 9. 10. (}) Hift, Lee l. de Fleury, t. 13. anet 
1076. conc. de Rome, (m) Conc, Latran, ſeſſ. 7. « 9. 
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Papes-ſe ſont rendus arbitres de FeleRion des Empereurs, les quels ils tenoient pbur leurs 
vaſſaux et ſujets acceptoient ceux qu' ils vouloicnt ; & rejettoient ceux qui leur de plaiſoient 
Se diſoient cux mtmes Rois et Empereurs, maintenoient que tous les Monarques de la terre 
tenoient leurs ſeigneuries et leurs roiaumes de leurs liberalites. Qu'ils cioient par deſſus 
les conciles d'autant que celui qui juge les autres ne doit ëtre juge de perſonne; et veulent 
qu'on tienne cet article. 3 peine d'etre declare heretique, et de damnation eternelle : Que 
four etre ſauwe il faut reconnvitre le Pape pour ſourerain monargue du monde, er de PEgiiſe. : 

On ne finiroit pas ſi l'on vouloit rapporter toutes les pretentions ambitieuſes et les ti- 
tres orgueillcux impies, et blaſphematoires qu'ont pris les Papes, ce ci ſervira d'une toi- 
ble eſquifſe ; on en verra beaucoup d'autres en ſe livrant a Petude de Vhiſtoire avec quel- 
quꝰ attention. Cette ſouveraine puifſance du Pape a dure environ 450 dans ſa you grande 
force, a preſent elle decline beaucoup de puis Leon X. I' Antechriſt eſt dans fa vieilleſſe. 
La cour de Rome ſe trouve contrainte de rougir maintenant de quelques unes de ſes plus 
groſſieres impietes, et de jetter un voile ſur une partie de ſes abominations qu'elle n cut 
pas cache avec tant ge ſoin il y a trois ſiccles: L' impreſſion lui a fait beaucoup de tort en 
eclairant ceux qui ogt voulu voir, et qui n'etoient pas par trop aveugles par le prejuge de 
la naiſſance; ou cs par des motifs d'ambition et d'interet pour potſeder des beneti- 
ces, Evechẽs, dignites eccleſiaſtiques, prieuzes, chapeaux de Cardinal, &c. qui on ne peut 
avoir qu'en adoragtla bete et lui rendant le culte qu'elle exige. Car ne ſantons nous pas, 
her frere, que celui dont je viens de parler eſt (n) ce faux prophete qui eff venu 4 nous 
one rt de la peau de brebis, et Meme de Phabit de paſteur, mais qui eſt pire que mercenaire, 
ar il eft ce /oup raviſſant; du quel J. C. nous recommande de nous mettre ſur nos gardes, 
t que nous le reronnei rent & ſes fruus ? A les fruits ne reconncit-on pas qu'il eſt cet in, cet 
Wb omme de pecke, ce fil: de perdition, cet ennemi de Dicu, qui $'eft eleve au deſſus de Dies, jujqu's aſ- 
WF ſecir /on throne, dans le tempie de Dicu, vculant lui meme paſſer pour Dien, et “y. faire reconnoitre 
pour Dime Ce comportant comme sil ctcit Di? C'elt ainſi qu'il failloit que les Stes. Ecritures 
$*accompliſſent, car il faut qu'elle le ſoient, (o) jaſgu'a un ſeul point un ſcul iata; cu 
comment ſe ſeroient-elles accomplics fi les hommes n'eutient pas ete plonges dans Pill: en, 
juſqu'au point de croire az menſonge, a Vintaillibitite du Pape, qu'il tres ſaint 3 et autres 
folies ct extravagances parcilles ; il a fallu que cet hydre, cet impie, cet ennemi de Dieu, ait etc 
(p) arcompagn? de la puiſſance de Satan pour pouvoir ainſi fas ciner 1:s yeux, afin qu'on croie 
au menſonge : Il falloit meme pour y mieux rcuffir que, (q) /a lampe fut miſe ſous le bo ſſcau, 
afin qu'en woiant on ne vote eint gu en enterdant en nentende point, (Matth. ch. 13. v. 13.) 
et qu'en adorant cet ennemi de Dieu, on croie faire une action agreable a Vetre ſouverain no- 
tre createur, dans le tms mème que non ſeulement on lui deſobe it formellement mais meme 
28 qu'on pouſſe la reb Il on juſqu'a adorer ſon ennemi dans le temple de Dieu meme fans faire 
ET attention, que cet impie, cet ennemi declaré qui ſe fait ainſi adorer eſt preciſement l' An- 
techriſt qa on ſait pourtant parfaitcment qu'il doit venir, mais loin de le reconnoitre pour 
I ce qu'il et. vericablement on le prend au coutraire pour le premier des paſteurs, celui qui 
Ja droit d gonner les loix des decrets à fa ſantaiſie, qu'il faut ſuivre (quelqu'iniques qu'ils- 
WF ſoicnt) pour etre ſauve, ſans examiner a ſes fruits s'ils font bons ou mauvais. C'eſt ainſi que 
Dies juits de puis plus de dix ſept cents ans que le Meſſie eſt venu; Vattendent encore. 
be meme les Romains Catholiques penſent que I Antechriſt n'eſt pas encore, venu quoi 
Ne de puis pluſieurs fiecles il regne fur eux avec grand empire tyrannie et deff otiſme, et 

toit parvenu a Etablir ſa monarchie univerſclle. Dans I Apocalipſe les vrais Chretiens, 
Des vrals fideles, les vrais elus et enſans de Dieu, ceux qui n'adore point la bete font de- 
ines par cette marque diſtinctive, it gardent les Commandemens de Dieu. (r) Cꝰeſt là mar- 

Nue caraQeriſtique qui les fait reconnoitre, et les ſepate des vils adulateurs et adorateurs de 

Antechriſt. Quand dans VEcriture, Fetre ſupreme qui Pa die veut qu'on faſſe une at- 
ention particulicre a quelque choſe; cette choſe y eſt repetee deux fois. 

On voit qu'au Concile de Rheims de Van 992, au chap. 8. des actes de ce Concile, que 
\rnulfe Eveque d'Orleans y declare hautement que le Pape diftitue de la vrai charite de la 
vraie connoiſſance du ſa ut n'ctcit autre . choſe que Þ Antechriſt, &c. que le conjuiter c eteit fairs 
comme ccuæ qui conſuircient les idoles, Comparez, cher frere, les decifions du Concile de La- 
tran de Van 1215 qui ordonne de drefſer les buchers et de perſecuter à teu et à ſarg les he- 
retiques (pretendus) ; avec la douceur, la charite de  Apotre S. Jean, tant dans ſes Epitres 
que dans ſa conduite particulierement envers ce chef de brigand qu'il fut chercher dans les 
bois parmi la troupe de voleury avec la quelle il $'etoit affocie, pour le ramener à J. C. 
& etoit-ce pour le bruler? Ou ce fut-il par le fer et la violence qu'il le contraignit à revenir 
avec lui dans ladroite voie?. Comparez dis- je ces Conciles de Latran et autres ſemblables ; ces 
bulles des Papes qui ne reſpirent que meurtre vt te carnage, et ordonnent de tourmenter 
ſon prochain par toute ſorte de ſupplices. Confiderez ce tribunal fameux de Vinquifition, 
quien a ẽtẽ la ſvite, et qui a ſurpaſſẽ en cruaute, en inhumanite, et en barbarie les Pay- 
ens meme les plus acharnes contre les premiers Chretiens. Camparez dis- je, ces deciti- 
ons de Conciles, ces bulles des Papes, ce tribunal de Finquifſition etabli par eux : avec 
B 2 : Ia 


n) S. Matt. 7. v. 15. (o) S. Matt. c. 5. v. 18. (p) 2. Theff. c. 2. v. 9. 
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la douceur la charité de 8. Martin. Voyez I'Hift. Eccl. de Mr. Fleury, in 12mo. t. 4. 
p. 483, 557, & 558; et celle de S. Ambroiſe, p. 552 & 553. Voyez auſſi dans le 
tome premier le zd liv. art. LIV. (intitele en marge) cernieres actions de S. Jean com- 
parez auſſi ces choſes avec ce que nous dit kv lui meme en S. Jean, ch. 13. v. 35; en 
S. Luc. c. 10. v. 25, et les 12 ſuivts. S. Matt. ch. 25. v. 31, et les ſuivants, avec ce 
que dit 8. Paul, ch. 13. de ſa tre aux Cor. avec ce que nous dit S. Jean en ſes Epitres, et 
particulierement en la ire, ch. 2. v. 11. Celui qui ne va pas meme juſqu'a perſecuter, 
mais qui ſeulement hait ſon frere, ſon prochain e dans les tenebres, les tenebres Pont aueugl- 
c. Et ch. 3. v. 18. N'aimez pas de parole ni de langue; mais parles ceuvres et en verite: 
Compare: les enfin a ce que S. Jean dans les dernieres annees de fa vie ne ceffoit de re- 
peter fi ſouvent. Mes petits enfans aimez wous les uns les autres. Ses diſciples ennuyes de l'en- 
rendre continuellement repeter la meme lui dirent un jour, © Maitre vous nous dites tou- 
jours la meme choſe.” C' le Commandement du Seigneur, leur repondit-il ; faites cela et il 
fuffit. Il s'en ſuit de la que quiconque perſecute n'eſt point Chretien n'etant pas diſciple de 
J. C. mais au contraire il eſt oppoſe a Chriſt confequemment Antichretien; car qui n'eft : 
pas four moi eſt contre mei dit J. C. En voyant de quelle maniere les predictions concernant 1 
Antechriſt ſe ſont accomplis, je trouve que rien ne prouve mieux la grandeur la beaute et | 
la majeite des Saintes Ecritures, contre les incredules et les Deiſtes, et qu'elles font divine- 
ment inſpirees que la maniere dont elles s executent et s'accomplifſent, par les impies et les 
ennemis de Dieu meme z_ par ceux qui ſemblent avoir interèt a n'en pas procurer Paccom - 


pliſſement; puis qu'ils ſe devoilent par la pour etre les inftrumens de Satan à ceux qui y o 
veulent faire attention. Ces ennemis de Dieu ont ſenti fi bien la verite et la force de ces 1 
divines predictions faites plus de mille ans au paravant leur execution, qu'ils ont ẽtẽ con- 1 
1 traints d'en dẽrober la connoifſance au ſimple peuple et de les cacher ſous le boiſſeau, et * 
. | 2 digne du plus grand etonnement ; c'eſt que quot qu' ils voyent ainſi que les Juifs Pac- 8 
r mpliflement qu'ils font eux meme de ces predictions, ils n'en craignent pas les fuites fu- A 


neſtes qui r regardent perſonnellement, et qui devroient les faire trembler et rentrer en eux 
mem cette Sainte Ecriture a eu ſon execution dans les pedictions qu'ils ont eux 
meme te ; comment ne pas fremir dans la crainte que ces punitions qui les mena- 
cent wait auſſi leur accompliſſement? Je trouve encore que les abus et ſuperſtitions Ro- 
maines ont fait naitre, forme, et multiple ces Deiſtes, eſprits ſuperficiels qu'on nomme eſ- 
prits forts qui ſe moquent de toute religion; parceque celle qu'on leur a dit des Venfance 

etre la ſeule veritable ſe trouvant remplie de tant d'abſurdite ; ils en concluent ſans ſe don- 

ner la peine d'examiner ; qu'il n'y a point de religion, puis que la meilleure eſt fi evidem- 
ment uf et ridicule. Mais s'ils reflechiſſoient avec Pattention que la choſe merite ſur la 


vraie religion qui eſt la religion de Chriſt, la religion Chretienne la quelle eſt une religion 

| | de bontẽ, de douceur d'bhumanite, qui ne requert que d'adorer Dieu uniquement, ce Cre- 
hy . ateur de ce vas te univers, et d'aimer ſon prochain et de lui faire tout le bien poſſible, 
pl... tout Je bien qu'on voudroit qui nous fut fait a nous meme en pareille circonſtance; ti 
* donc les hommes ne s aveugloient pas eux meme ſur leur propre interCt et leur propre bien- 


etre; ils verroient que cette religion «ſt vraiment une religion divine, et que rien n'eſt plus 
propre à nous rendre heureux non ſeulement pour une eternite (par l'exacte execution des 
ordres tres ſimples da notre Createur) mais auſſi dans cette vie patlagere, par la douceur, la 
paix, la concorde l' union, la charite, qui regnoit de tout cote parmi les hommes. 
Ah! mon cher frere, mon tendreami, viens a mon ſecours, guide mes pas, dis le moi, 
| je t'en ſupplie; ai-je mal vu, me ſuis- je trompe, ai-je donne dans Perreur ? Eclaire moi; 
; je te le demande en grace; fais-moi voir le droit chemin; c'eſt Ia que je veux marcher ; 
| fais moi voir que je m'en ſuis detournẽ, et ſur le champ je me retracte, je renonce a mon 
erreur, car je deſire et cherche de tout mon cceur, de toute Petendue de mon ame la voie 
| qui conduit au bonheur eternel, a ce ſolide bonheur qui n'aura point de fin, et que Dieu ac- 
corde a ceux qui gardent fidellement ſes Commandemens, c'eſt pour y parvenir et en 
ſoupirant apres cette felicite inexprimable, que je te demande tes ſalutaires conſeils et te 


prie de me croire. Ton affectionné frere, Le SOLITAIRE. 


25 ReyonsE du MAG1STRAT, du 15 Mars, 1786, 


* regu, mon cher frere, en ſon temps votre lettre du 15 Janvier. Je ſuis ſenſible à la 

confiance que vous me temorignez, puiſſai-je banmir entierement vos doutes, diſſiper 

les inquietudes qui vous troublent. Lors qu'on a des principes de vertu et de religion, on 

ne voit point avec ſang froid tout ce qui y eſt oppoſe; on a peine à ſede fendre d'un ſenti- 

© ment d' indignation contre ceux qui $'en ecartent; mais il ne faut pas que ces mouvemens 

pieux dans leur principes nous engagent trop loin dans leur conſequence. Ce ſont les limi- 

tes que nous devons donner à nos opinions ſur les Miniſtres de I Eglife, ſur ſon chef, qu'il 

faut determiner. Vous ne trouverez point dans ma lettre le travail, Perudition que j'ai 

: remarque dans la votre, je n'ai pu me livrer a ce genre de travail, et je crois qu'il m'au- 

f roĩt ẽtẽ difficile de reunir autant de connoiſſance qu'il en paroit dans votre diſſertation. La 
bonne foi, la ſincerite ſeront mes guides, et l' amatiẽ m' anĩmera par tout. 

= Je conviens que de puis que Rome eſt de venu riche, que le Pape a unit a la primaute 


ſpiriruclle la fouverainte temporelle ; Vorgueil a ẽtẽ Vidole au quel nombre de Papes ont ſa- 
, ; : crific ; 
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erific : Tels Boniface VIII. qui veut marcher ſur la tete des Rois, qui ajouta une ſeconde cou- 
ronne à la tiare: Jean XXII. qui en ajouta encore une ze Jules 2. qui ſe permit le fer, le 
feu et les proſcriptions: Alexandre VI. parta les mœurs les plus corrompus ſur le ſiege pa- 

: La hauteur, le luxe intolerable de Leon X. provoquereut les fatales erreurs de Luther 
et Calvin: La duets de Clement VII. forga pour ainfi dire le ſchiſme d' Angleterre: La 
Soif de or fut une paſſion dominante des ſouverains pontifes ; la plus part ont travaille 
efficacement i la ſatisfaire. De la le denier de S. Pierre, les mandats, les reſerves, les ex- 
pectatiyes, la prevention, la vacance in curia, les diſpenſes, le trafic des Jubiles et des in- 
dulgences, enfin les annates, et tam d'autres droits arraches a notre ſimplicitẽ, fruits infer- 
naux de la cupiditè et de Pavarice. Apres avoir uſurpẽs Ja puiſſance temporelle, ils vou - 
lurent envahir celle des princes. Gregoire ſept voulu que le Pape eut le droit de depoſer 
les Empereurs, de delier leurs ſujets du ſerment de fidelite. Innocent XI. mit en interdit le 
domaine de Louis le jeune, parce que ce Roi avoit voulu nommer a I Archaveche de Bour- 


ges: Les foudres du Vatican tonnoient continuellement fur nos tetes ; ſurcelles meme de 


nos ſouverains qui avoient la ſoĩbleſſe d'en etre effrayes. Telle a ets la conduite des Papes 
depuis qu'ils ont ou l Exarchat de Ravennes juſqu*a nos jours. Dieu pour les punir de leur 
orgueil, leur ota ſon eſprit; et le lieu de la ſaintetẽ et ce Pedification devint celui de Ferreur 
ct du Vic C. 

Les temps qui ſe rapprochent de nous, ſemblent encore nous offrir plus d'iniquites, plus 
de vexations. La main de Dicu ſemble s'appeſentir davantage pour nous faire voir ſes de- 
crets innevitables. Il permet qu'a toutes les chimeres qui ont rempli la tete des Papes, ils 
en ajoutent encore une nouvelle qui met le comble a la vanite et a la deraiſon. Ils fe ſont 
cru infaillibles, alors qu'ils faiſoient les fautes les plus groſſieres, los erreurs les plus palpa- 
bles; a Pajde de I'Inquiſition iis ont perſuade a Romy et dans une partie de I'Italic. Nos 
Eveques en tous temps les ſinges du Pape, ont appuys telle pretention de Icur pouvoir; les 
moines y ont conſacrẽs leur honteuſe adulation. Les uns et les autres croyoĩent participer 
a la flattcuſe prerogative du S. Pere. On a cfe d'abord inſcrer dans les theſes publiques cet 
attribut du Pape comme une ſimple propoſition ; bien tot il a ẽtẽ regares comme un dogme 
qui n'etoit plus de controverſe; on s'eſt bien permis depuis d'argumenter ſur Pexiſtence de 
Dieu, mais jamais ſur Vinf2illibilite du Pape. C'eſt ſans doute ce don precieux qui a dicte à 
Boniface VIII. la bulle Las Sanfam : a Pie V. celle in cana. Domini: a Alexandre VII. 
celle qui deſol- encore la France qui a banni de notre clerge du cœur des fideles, le vrai 
eſprit de la religion et ſa veritable morale: On reconnoit à ces maux la bulle qui condamne 
les 5 propoſitions de Janſenius :; C'eſt Vinfaillibilite qui inſpira à Clement XI. la bulle Fincarm 
Domini Sabazcth ; et encore la conſtitution tnigenitus qui a proſcrit la religion et ſes dogmes 
de tous les etats ou elle a ẽtẽ recue. Voila les maux Conſtans que la cour de Rome a fait a 
VEgliſe; on pourroit ſoutenir qu'elle a fait plus de mal que n'en fcra PAntechriſt, mois on 
ne peut pas dire qu'elle ſoit ce ficau predit par IEcriture fans contredire 1a croyance univer - 
ſelle de l' Egliſe, conftatee par la tradition, les ſaints Peres, les conctles vraiment œcumen!- 
ques, les autorités les plus reſpectables, telles que celles de faint Cyprien, S. Auguſtin, &c. 
de notre temps, Les Boſſucts, les Arnaulds, les Nicoles, conviennent tous et etablifſent pour 
dogme que Rome malgre ſez errcurs et ſes deſordres eſt toujours le ſiege de' Egliſe de Jeſus 
Chriſt : que le Pape eſt le premier des Eveques, le chef viſible de la CatholiGite, ſon fiege le 
centre de Punite ecclefiaſtique: Pas un ſcul n'a conclu des ſuperſtitions, des ſcandales, des 
erreurs, des crimes meme qui ont ẽtẽ commis ſur le ſiege de Rome, qu'il ait perdu fa ire initi- 
tut'on. On ne peut pas oublier cette parole de J. C. a St. Pierre; Jus tes Pierre, et 
Sor cette Pierre je 2 men Egliſe. St. Pierre eſt ſans contredit le 1cr, le chef des Ap0- 
tres; il a etabli ſon ſiege a Rome d'apres I'avis unanime des autres Apotres, celaires par 
le St, Eſprit, J. C. a voulu manifeiter ſx toute puiſſance en etabliſſant le ſiege de ſa ſou- 
verainete dans Rome, cette orguclleuſe maitrefſ2 du mode. Les choſes fe ſont toujours te- 
nues en cet etat , lle y ont ẽte confirmees par la croyance univerſelle de Egliſe qui n'a 
Jamais varie ſur ce point, qui n'a jamais choiſi, ni parle d'un autre chef. Les deſordres de 
Rome ſubſiſtoient. Les Peres, les Conciles, les Savans, les plus reſpeQables n'en ont pas 
conclu qu'clle n'etoit plus le centre de Punite de VEgliſe, que le + 7 n*etoit plus ſon chef, 
et nous, nous le conclurions ? Par quel titre? Parc? que PEveque de Rome a commis des 
erimes et des errcurs ; nous n'en ſommes pas les juges, par quelle eutoriſe ? Nous n'en avous 
aucune. On doit penſcr ſeulement que Vorgueil eft le plus grand des crimes aux yeux de 
celui qui a dit: Si vous n'etes ſemblable a un petit enfant, vous n'entrerez point dans le 
royaume des cieux : Que le Sauveur traite les Phariſiens, les docteurs de 1a loi, de race de 
viperes, de ſepulchres blanchies; ils leur prefere les Publicains, les femmes proftituzes, par 
ces paroles de S. Matthieu. Fe vous dis en werite que les Pi blicains et les femmes priſtit et wo's 
devan ceront dans le reyaume de Dien. Voila notre eſpece. Le Dieu doux ct humble de coun, 
voit avec indignation I'orgucilleux ſucceſſeur de S. Pierre, la tete ornce d'une tlare enrichie 
de 3 couronnes ; aſſis ſur un ſauteuil porte ſur Vautel, entoure du College des Cardinavzx qui 
proſternes devant lui, viennent enſuite humblement lui baiſer la mule. Alors le Dieu du 
Ciel a dit: Fe te confonderai, je tb: milierai autant que tu tes eleve, Mais en le puniſſant, en 
le precipitant dans toutes ſortes de des ordres et de crime, Dieu n'a pas ote au Pape fon 


caractere, ſon inſtitution ; Il eſt toujours le chef des Apotres, ſon cgliſe eſt toujours la 
ie. 
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Wks BE 
ze. des egliſes de la Chretiente. Le Pape et les Eveques font 1:3 ApGtres de PEvangile, its 
zen ſont ecartes ; ils meritent tous les reproches, toutes les paroles dures que J. C. ad- 
reſſa aux Pharaſiens, aux Docteurs de la loi, Mais il ne les regarde pas moins comme les 
depoſitaires de ſa religion: Lors qu'il avertit les mages de venir Padorer, il leur fait dire de 
e*adretier aux Docteurs en Iſrael pour ſavoir on doit naitre le Chriſt. Quand il guerit les 
10 le preux, il les ren voye aux Pretres. Leur culte lui etoit odicux, il co tideroit pour- 
tant leur inſtitution dont ils s'ecartoient autant que nos Pontifes s'ecartent de Ja leur. Le 
Pape et les Eveques crucifient tous les jours J. C. comme ont fait les Fharifiens et les 
grands Pretres, mais ils ne portent pas moins les caracteres de leur inſtitution divine que 
Jeurs des ordres, leur aveuglement, ne peuvent leur oter. Dieu ne fe ſert pas moins de leur 
miniſtere pour manifeſter ſes decrets, et fa toute puiſlance, comme il ſe ſervoit des Doc- 
teurs et des Pretres de Vancienne loi pour faire connoitre ſes miracles et annoncer ſes mer- 
weilles. II nous a donne par fa conduite Vexample d'une entiere reſignation a ſez decrets 
ampcnctrables. 

aand au reproche que le Pape a retranchẽ un Commandement de Dieu, que le Con- 
cile de Nicee y a donne la main. Je conviens que le Concile s'ett ſervi d'une expreſſion 
trop forte adoret V image. Il faut les venerer à cauſe des objets qu'elles repreſentent, mais 
ne leur accorder aucun des cultes diſtinctifs qu on doit a la divinite qui paroit reallement 
a nos yeux ſous les apparences de la Sainte Hoſtie, Je ſais que 'ignorance des fideles, 
le peu de connoiſſance des Pretres, donnent lieu à des abus, mais parce qu'on a trop ac- 
corde aux images, il ne faut pas tout leur refuſer, et ſe jettar dans l' opinion des icono- 
claſtes. Les images des Saints, leurs ſtatues ou tableaux ne ſont faites que pour nous rap- 
peller davantage les perſonnes qu'elles repreſentent. Voila pour quoi I'Eglife a voulu 
qu'il y eut dans les Egliſes des images des Saints afin que leur yre nous retraga leurs vies, 
et nous porta à les iiniter, mois jamais ſon intention fut de leur d&cerner un culte, mais 
un ſeul acte extericeur de veneration qui eſt uniquement reporte aux Saints que les images 
repreſentent. La ſimplicitè des fideles accrue par le pey de honnes inſtructions des pretres 
a portee les choſes, trrop loin. Je ſais par exemple qu' aux antiennes de la Sainte Vieree ou 
aux litanies des Saints, le peuple ſtupide de la campagne ſe precipite « geuou lors qu'il s'eſt 
tenu aſſis pendant l'office et les prieres faites a Dieu. Que conclure de tout cela? Que cet 
abus vient des miniſtres qui devroient $'inſtruire ceux mèmes; inſtruire les fidcles et leur 
dire qu'il ne faut pas dechirer et retrancher les images, mais qu'il ne ſaut les regarder que 
comme les figures des Saints que nous devons imiter, porter nos ſentimens de reſpect ct 
d honneur a ceux qu'elles repreſentent, les engager à prier et à interceder pour nous. Il 
eſt certain que les proceſſions a la ſpite de l'image de la Sainte Vierge peuvent porter la 
peuple ignorant a une eſpece d' idolatrie; mais le vœu de l' Egliſe qui devroit etre plus ma- 
nifcte aux fideles n'en eſt pas moins bon; cette Sainte Mere veut porter ſ-s entans à des 
ſentimens de grand reſpect et de grande veneraticn pour la plus puiffante mediatrice que 
nous ayons aupres de Dicu. Elle ne veut pas qu'on lui rende un culte d'adoration qui ne 
ſe rapporte roit qu* a la Sainte Vierge ſcule, mais elle permet quelque fignes d'un grand 


hommage comme d'incliner profondement la tète, de flecbir le genou devant les autels da 


Ia Sainte Vierge, parce qu'ils ne ſe rapporteront point a l'image, mais a la Sainte Vierge, 
en tant qu'elle eſt une creature que le Dieu puifſant a rempli de lui meme. St. Bernard 
avoit la plus grande devotion pour la Mere de Dieu. Sainte Zozime rapporte que la Ma- 
rie Egyptienne dans le commencement de fa converſion, ſentoit une main qui la repouſſoit 


cContinuellement du temple ou elle vouloit adorer la vraie croix, elle ſe jetta aux pieds de 


Vimage dela Sainte Vierge, et $'etant rclevee elle ne ſentit plus le main repouſſante, et elle 
entra dans le temple. L'Egliſe, Dicu lui meme n'a pas des approuve cet hommage parti- 
culier. Marie Egyptienne eit devenue Vexemple de Vedification et de la ſaintete, Peut-on 
regarder comme une idolatrie, de &cchir le genou de ſe proſterner en terre devant les tom- 
beaux des Saints dont la vertu $'eſt manifeſtce par les miracles, comme par exemple, le 
tombeau de Mr. Paris, Dieu a prouve a Saipt Medard et bien ailicurs par des miracles 
multiplies que ce culte exterieur envers les Saints ne lui de plaiſoit pas, parce qu'il fe rap- 
porte definitivement a lui ſeul qui opere toutes ces merveilles. Il faut craindre, mon cher 
frere, et je le dis par la tendre amitiẽ que j'ai pour vous, par le defir que j'ai de votre bon- 
heur en cette vie et en autre, que les fautes enormes et continuelles de la cour de Rome, 
le ſcandale journalier que donnent nos miniſtres, ne nous portent a des erreurs. Il faut 
les plaindre, prier pour eux, et conſiderer tonjours leur caractere indélébile. Il faut s'at- 


tacher à diſtinguer le veritable culte de tous ceux que le fanatiſmeet la ſuperſtition cherchent à 


introduire. Pour ce la il ne faut pas exclure tout genre de culte. 11 eſt certain que notre 
clerge a perdu Veſprit de J. C. mais les membres de ce corps ne ſont pas moins les mi- 


niſtres de notre religion, differentes affemblees d' Eveques qu on a compiaiſament nomads. - 


Conciles ont il eſt vrai enſeignẽs des crreurs ; rejettons les, mais regardons les C onciles Occu- 
meniques comme les ſeules voies certaines par les qu-lies Dieu nous conſtate les veritables 
dogmes de 1a religion. Enfin proteſtons, reclamons contre les abus, comme auroient du 


faire toutes les ſectes et ne nous ſcparons j amais de Vegliſe et de ſes dogmes, quelques de- 


pravces 


ith. = 
pfavtes que ſolent ſes minifires. Vous connoifſez Lame et le cœur de votre affeQtionns 
frere, Le MAGISTRAT. a 
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— TRoOISIEME LETTRE du SOLITAIRE, du 3 Mai, 1786. 

— E te remercie, tres cher ſrere, de tes bonnes ĩnſtructĩons, je les regois avec bien dw 

__ plaiſir, oui, mon cher ſrere, mon tendre ami, cherchons enſemble et de concert la ve- 

ar rite, et le vrai chemin qui conduit au ſalut eternel, cherchons (s) cette voie etro:te, cette por 

* 1 de la wie qui eft petite, ainſi que nous ic dit Jeſus Chriſt en S. Matthieu, ch. 7. attachons 

* a diſtinguer le veritable culte de ceus que le fanatiſme et la ſuperſtition ont inverts ; cherchons co 

ts veritable culte, cette voie etroite qui conduit au vrai bonheur, cherchons là avec cette 

| bonne foi cette ſinceritẽ, dont ton cœur droit, dont ta bonne ame eſt douee par la divine 
5 Providence, cherchons la dis je avec cette tendre amitie qui t' anime et qui unira nos deux 
n cœurs a jamais; il ne $'agit pas moins que d'etre heureax ou malheureux perpetuellement, 
10 et ſans aucune fin; ainſi il eſt extraimement important de ne pas fe tromper. : 

* Je te declare done que conſormement a tes ſalutaires conſeils, je me tiens et ſerai tou- 
ours fermement et fidellement attache 3 la ſainte Egliſe, à la vraie Eeliſe, a I Egliſe de 
l X Chriſt, 2 cette epouſe ſans tache de J. C. fi bien defignce par le pere Quenel dans ſes pro- 


poſitions 72. et les ſuivantes condamndtes par le dulle Unigenitus le dit pere Quenel $'EX = 

prime aint} ; prop. 72. © Marques et proprietes de Eglife Chretienne, elle eſt cette Egliſe 

1 ou aſſemblee des fidelles comprenant tous les Anges du Ciel, tous les elus et les juſtes de 

a terre de tous les ſiecles. 73. >. hw que 'Egliſe? Si non Vafſemblce des entans de 

„Dieu demeurant dans ſon ſein, adoptes en J. C. ſubſiſtant en fa perſonne, rachetes de 

«* ſon ſang, vivant de ſon eſprit, agifſant par fa grace, et attendant la paix du fiecle à ve- 

nir. 74. L'Egliſc eſt le Chriſt entier, qui a pour chef le verbe incarne, et pour mem- 

« hres tous les Saints,” Voici donc notre vrai chef, le,vrai et unique chef de FEgliſe, c'eſt 

le verbe incarne, nous n'avons point d'autre chef comme membres de PEgliſe, quiconque* 
veut etre chef viſible de VEgliſe uſurpe a J. C. fa qualite, il devient par i meme un mem- 

bre pourri, un ennemi de Dieu, un impic, un Antechriſt enfin; Join d'etre chef de FPEgliſe 

univerſelle tel qu'il le pretend, il devient par ſon orgueil un membre gangrene et mort, que 

J. C. a retranche du corps de ſon Egliſe. Prop.1c. © Que reſtest-il 3 une ame quia per- 

« du Dieu ct ſa grace, ſi non le peche et ſes ſuites; une orgueillcuſe pauvrete,”” &c. La 
grace de J. C. eſt Ja ſeve qui partant du trone de Parbre fe repand dans les branches et y 

donne la vie, mais le Pape gui a fait plus de mal gue n'en fera Þ Antechrift, ainſi que vous me 

| le marguez, cher ſrere, eſt- il anime de cette ſeve viviſiante partie du chef, partie du trone 

de l'arbre de vie qui eſt J. C.? S'il ne regoit plus cette ſeve vivifiante, il eſt un membre 

„ pourri, mort et gangrene, Prop. 45. Quand l'amour de Dieu ne regne plus dans un 

„ cceur, il et neceffaire que la cupidite charnelle y regne et corrompe toutes les actions. 

Le Pape loin d' etre chef de I' Egliſe, il n'eſt pas meme paſteur, puis qu'il n'eſt pas mem- 
bre de! Egliſe; il eſt ce mercenaire , celui qui nf} print paſteur et a qui les brebis n' appar- 

tiennent pas qui voyant venir le loup, (i. e. Vherefie de Padoration des images) abandonne 
les brebis à cette pernicieuſe hereſie et impiete : Mais le bon paſteur donne ſa wie pour ſes bribis, 
(quand Foccaſion le requert.) C'eſt donc par cette ſentence que J. C. Fa retranche du 
corps de ſon Egliſe : Mais de mercenaire qu'il a ere dans les premiers fiecles de ſa corrup- 

tion, i] eſt devenu loup rav:ffant, qui couvert de la peau+et de la laine des brebis et de 
Fhabit de paſteur a dechirc et diſperſe le troupeau. 

J. C. en fon Evangile nous avertit qu'il viendra de faux Chriſts et de faux prophetes z 
(ce ſont bien U les faux Chriſts dont parloit J. C. puis qu'ils ofent prendre les noms de 
tres Saints, de chf de FEgiiſ,, d'infail:ivie enfin qui n'appartiennent qu à J. C.) mais notre 
divin Sauveur nous donne un moyen bien facile 6e les reconnoitre et de les diſtinguer des 
vrais paſteurs. (t) Gardez wour, nous dit-il : O faux propbetes qui viennent à vous couvertsy 
de pcauæ de brebis, et qui au de dans ſont de: _ rar iſſaus, vous les connoitrez par leurs fruits, 
(I. e. par urs ceuvres) &c, Il nous eſt predit que ces faux Chrifts et ces faux prophetes fee. 
ront de grands prodiges, et de: choſes etonnantes, juſqu'a ſeduire les elus memes $'1l etoit poſſible. J. 
C. a vu nous en avertir auparavant; (u) mais ces ia x Chriſts et ces faux prophetes n' en- 
trerons point et ne ſeront point partie de cette egliſe ſainte et veritable qui eſt Paſſembles 
des elus, ils nentreront point dans le reyaume des caux. J. C. leur dira je ne vous ai jamais 
connus; retireꝝ vous de mci ous qui fait's des euvre: d"inyquite, et enſuite J. C. nous donne 
cet avis: Quicongue donc entend ces paroles gue je dis ct les pratique, ſera compar d un bomme 
ſage qui abati ſa maiſon ſur la Pierre, æc. Ceux done qui mettent ces paroles cet avis ou or- 
dre de J. C. en pratique, de coniiderer aux ue s aux fruits, fi ceux qui ſe preſentent 3 
. nous comme paſteurs, (qui ſe diſent Picaire de F. V. c'eſt a dire Chriſt en terre, qui ſe diſont 
= chef viſible, &c.) Ceux donc qui cxamineront 2 leurs fruits s' ils ſont bons et vrais paſtcurs 

. oy 


EET On O_o ] V ⁵ ⁵ ⁵ꝗẼ 
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eu $'ils font ſeulement mercenaires et loups ravifſans, ceux IA qui aglront de la forte, et 
meme chaque particulier qui agira de la forte, J. C. le comparera à un homme ſage qui a 
bati ſa maiſon ſur la Pierre, æc. Que ces verites ſont conſolantes pour moi, Les Papes 
depuis 9 à 10 fiecles peuvent-ils etre reconnus à leurs fruits a leurs ceuvres pour vrais paſ- 
teurs ? Le Pape eſt- il ce ſerviteur fidele et prudent dont nous parle J. C. que ſon maitre a 
, etabli ſur ſes ſerviteurs pour leur diftribuer dans le temps convenable la nourriture ſpirituelle 
11 de ſa parole divine? Loin de la leur diſtribuer cette nourriture ſpirituelle, ce lait du Chre- 
1. tien, il les a laifſe mourir de faim en les en privant entierement, depuis bien des fiecles, 
1 ainſi qu'il eſt arrive de puis la defenſe qu' a fait Je Concile de Toulouſe de Van 1229 par 

| ordre du Pape de lire Ja Sainte Ecriture meme le Nouveau Teſtament, Et cette nourriture 
. de la parole de Dieu n' eſt- elle pas eneore interdite de nos jours en pluſieurs dioceſes les plus 

4 moliniſtes, les plus devoues au Pape et aux erreurs ultra montaines le Souverain maitre 
ne a pourtant etablis le Pape au deſſus des autrgs en ſon dioceſe que pour cela ſeulement 
afin de diſtribuer la nourriture de ſa parole. Continuons de voir quelle eſt la vraie Egliſe 
Chretienne dans les propoſitions du Pere Quenel que le Pape avoit tant de raiſſons de con- 
damner par la bulle Unigenitus ; nous allons voir dans la propoſition 75, Que ce corps ad- 
mirable de I'Egliſe eſt tellement incorpore avec J. C. qu'elle ne fait avec lui qu'un ſeul 
corps; dont le verbe incarne eſt le ſeul chef, la ſeule tète, et dont tous les fideles ſont les 
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ce bres ; dont J. C. eſt la tete, la vie, la ſubſiſtance et la perſonne. Un ſcul Chriſt com- 
4 poſe de pluſieurs Saints, dont il eſt le ſanctificateur. Pro. 76. Rien de fi ſpacieux que 
« PEgliſe de Dieu, puiſque tous les elus et les juſtes de tous les ſiecles la compoſent. Prop. 
« 77. Qui ne mene pas une vie digne d'un enfant de Dieu ou d'un membre de J. C. 
« ceſfſe d' avoir interieurement Dieu pour Pere et J. C. pour chef. Prop. 78 Le peuple 


& rible eſt de n' etre point de ce peuple et de n'avoir point de part à J. C. On s'en re- 
44 tranche auſſi bien en ne vivant pas felon I'Evangile, qu'en ne croiant pas al'Evangile.”* 
Ainſi le Pape et les moliniſtes ſe ſont ſeparẽs eux memes de I Eglife Chretienne et Apoſtolique 
ils ſe ſont excommuniẽs cux memes, en ceſſant d'avoir]. C. pour chef, en fe choififſant un au- 
le quel n'a point vecu ſclon 'Evangile. Pluſieurs Papes meme nꝰ ont pas cru a I'Evan- 
gile; te eux qui diſoient vcycꝝ comme cette fable du Chriſt nous rapporte d argent; pluſieurs 

ont ẽtẽ fimoniaque ou ſe ſont donnẽ au Diable pour parvenir à la papautẽ; pluſieurs invo- 
quoient ou verteſnent Jupiter, Venus, et autres divinites Payennes, telqu'on peut le voir dans 
platine, dans luit prandus, dans Baronius qui etoit Cardinal, &c. &c. et en bien d'autres au- 
teurs. Voila de beaux et dignes chefs de 'Eglife Chretienne ! 

Permettez-mol,. cher ſrere, de ſoumettre a votre bon jugement à votre ſaine judiciere 
quelques objections que j ai a faire à ce paſſage que vous alleguez. (u) Vn, etes Pierre et, 
fur cette Pierre je bitirai mon Egliſe; vous auriez pu meme cher frere, finir le verſet en ajou- 
tant la ſuite des paroles de J. C. et le portes We Penfer ne. prevaudront point contre elle; mais 
pouvons nous dire avec veritẽ et ſinceritẽ que la cour de Rome qui a pour chef les Papes, 
les quels ont commis tant et plus de maux que nen fera  Antechrift, eſt cette vraie Egliſe de 
J. C. le centre de Punite, contre la quelle les portes de l'enfer n ont point prevalu? Cer- 
tainement ce n'eit pas la l' Egliſe dont J. C. a voulu nous parler, puis que les portes de 
Fenfer ont terriblement prevalu contre Rome et tous ſes partiſans, quand il n'y auroit que 

la bulle Unigenitus clle ſeule en fait foi. Il eſt donc evident que I Egliſe dont J. C. a voulu 
nous parler eſt celle qui ne renferme que le petit nymbre des elus ; cette Egliſe dont la porte e 
petite et la woie etroite, et que cette pretendue Egliſe de Rome qui ſe glorifie d'etre la ſeule 


(ou qui Vetoif plus particulierement il y a 3 fiecles) et qui parconſequent eſt cette voie 
large et ſpacieuſe dans la quelle il y en a beaucoup qui entrent, mais qui conduit 4 la perdition. Ce 
mot duelle dont elle fe fait gloire eſt juſtement ſa reprobation. J. C. a Ete la princi- 
pale Pierre de Pangle, et S. Pierre ainſi que les autres Apòtres ont auſſi ete des Pierres qui 
ont ſervi a Pedifice de Egliſe Chretienne, mais de ce que S. Pierre a ẽtẽ une Pierre dont J. 
C. geſt ſervi pour batir ſon Egliſe, $'en ſuit-il que ſes ſuccefſeurs au moins pretendus (car 
il n'eſt pas ſur que S. Pierre ait jamais ẽtë Eveque de Rome) que ſes ſucceſſcurs dis-je, 
aient tous ete des Pierres qui ayent ſervi a bati ſon egliſe, s'en ſuit-il que ſes ſucceſſeurs 
retendus apres un intervale de 4 ou 5 cents ans ayent droit_de ſe pretendre Eveques uni- 
verſcls et chefs de l' Egliſe; je dis apres un intervale de viron 400 ans, parce que dans les 
remiers fiecles de PEgliſe, les Eveques de Rome n'ont jamais pretendus etre chefs de 
*Egliſe, et perſonne ne les a regards comme tels ſur tout dans les 3 premiers ſiecles. Ces 
; premiers paſteurs de PEgliſe de Rome ont ete de vrais paſteurs donnant leur vie pour leurs 
brebis ; ils ont ete des Pierres qui ont ſervi a Vedifice ſpirituel de I'Egliſe; mais apres lors 
que les Empereurs ſe font rendus Chretiens, Vivroie s' t melee au bon grain; et le demon 
a pris une autre forme pour tourmenter les vrals Chretiens ; ſe couvrant d'hypocrifie, il s'eſt 
dit Chretien ; et n'a pas tarde meme a dire que lui et ſes partiſans etoient ſculs la vraie 
Egliſe, 

RR — 


(u) 8. Match. ch; 16, v. 18, 


membres, Unite admirable de I'Egliſe, c'eſt un ſeul homme compoſe de pluſieurs mem 


« TJuifs etoit la figure du pcuple elu, dont J. C. eſt le chef, Pexcommunication la plus ter- 


vraie Egliſe, hors la qudlle il n'y a point de ſalut, eſt celle à la verite univerſellement repandu 
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Egliſe, en s'introduifant dans le Chriſtianiſme, il y a auf introduit ſa compagne fidelle 
ridolatrie, et plus il a pris de force et d empire couvert de ce maſque de la religion, plus 
il a * la vraie Egliſe; les vrais fidelles de J. C. qui ont toujours ete hais du 
monde, pauvres, en petit nombre, et perſecutẽs, portant les livrees de leur maitre, ils 
ont &t6 oblig's de prendre paticnce ſe ſouvenant que le royaume de. J. C. n'eſt point de co 
monde; ils attendent avec tranquilite et une ferme eſperance, la recompenſe de leur ſouffrance 
dans la bien heureuſe eternité; on là ils jouiront d'un bonheur qui ne ſera plus trouble. 
Pour me prouver que le Pape eſt le chef viſible de PEgliſe, vous alleguez, cher irere, les 
Conciles eecumeniques, mais permettez moi de vous demander; eſt- ce un des 4 premiers 
Conciles œcumeniques qui ait etabli que le Pape eit chef de toute Egliſe ? Je puis bien 
vous aſſurer qu'il ne vous eſt pas poſſible de prouver cela; en effet bien loin d'avoir etabli 
une telle dodtrine ils ont dit le :ontraire ce qu'il me ſera facile de prouver une autre iis z 
pour le prefent je vous ſupplie, cher frere, de me dire quels ſont ceux des autres Conciles 
nommes ccumeniques que vcus regarde> comme tels? Eft-ce le 2d Concile de Nicee da 
Fan 787, (qui ordonne adoration des images en depit du ad commandement de Dieu et de 
toute PEcriture Sainte.) Vous convenez vous-meme, cher frere, que ce Concile a etc trop 
lein et qu'il $'eſt ſervi deen trop forte, comment done peut-il etre ma regle et la voie 
eertaine que je dois ſuivre ? Sil a &te trop loin, il n'eſt done point infailiible (tel qu'il ſe 
retend-etre lui-meme.) Il n'eſt donc point le canal par le quel Dieu nous conſtate les verita- 
les dogmes de la R-ligi.n. Sont-ce les Ccnciles qui ont fuivi-? Plus on rapproche de nos 
temps, plus les Conciles que Rome a nomme cecumeniques (x) ont Ete corrompus, et com- 
poſes de mercenaires vendus à la cour de Rome, de vils adulateurs et adorateurs du Pape 
et de ſes dogmes utramontains; juſqu'au point de lui donner des qualites qui font rougir 
non ſculement tour Chretien, mais meme toute perſonne de bon ſens, et dont eux memes 
commencent à avoir honte maintenant depuis deux fiecles. Jen appelle, cher frere, a vo- 
tre finceri:d, à votre bonne fi; eſt-ce un Concile comme celui de Latran de Pan 1215, le quel 
ordonne, le meurtre et IVaffaffinat des vrais Chretiens que Rome nomme heretiques, parce 
qu'ils ne veulent pas flechir le genou devant la bete, parc e qu ils ne veulent pas conſentir 
aux abus et nouveautés que le chef de Rome veut introduire pour affermir ſon elevation et 
ſa Monarchie univerſelle ? Eſt- ce, dis- je, un Concile comme cdu la, qui eſt /2 wore certaine 
par la quelle Dieu mou conflate les weritables dogmes de la Religim ? Eſt- ce le Concile œcume- 
nique ſuivant celui de Lion de Pan 1245, du vivant de S. Louis: od les eveques afſembles 
par le Pape Innoce t IV, depoſerent PEmpereur Frederic II. Faccufant d'herefie et de de- 
ſobeiſſance i I'Egliſe, quoi que ce ne ſut que par une haire particulie:e de la part du Pape, 
et par une grande inju lice ; comme le dit cette hiſtoire de France de Mr. Chalons, ſous 
les yeux de Mr. de Harlay premier preſident au parlement de Paris. (y) “ Apres 15 jours, 
« dit-il, vint la reponſe de I Empereur plcine de reſpect et de ſoumiſſion pour le Concile, et 
« d'offres tres avantageux pour la reparation des maux ue pretendeit qu'il avoit faits, Le 
pape qui prefidoit au Conci'e Jes refuſe et declare au nom du Concile qu'il n'y a pas 
dau re moyen de remedier auymaux de I Egliſe qu'en depoſant PEmpereur Frederico 
% ) La ze ſeſſion du dit Concileſde Lion fut «mploice à la condamnation de Empereur Fre- 
« deric II. Elle ſut prononcte pd le Pape à la fin d'un long diſcours, od il conclut enfin 
% par declarer ce Prince excommqqiẽ et depoſe de Vempire, prive de tout honneur et de 
« toute dignite : Il defend à tous, ſes ſujets de lui obeir, &c. &c.“ Si j'euſſe ete, cher 
fre e, ſujet de ce Prince; et-ce que la deciſion de ce Con cile cecumenique eut du etre ma 
regle, et la v ie certaine par la quelle Dieu m'auroĩt fait canncitre ſa wolonre? Eſt- ce que cette 
deciſion conſtatoit des weritables dogmes de la Religion Chretienn. Ou bien; eſt-ce le Con- 
cile ecumenique de Latran de Van 1512, le quel ordonre dans la ſeſſion ze & ice à toute 
per ſonne ſous peine d' anatheme d'adorer e Pape, comme um Dieu en terre] Eft-ce dis- je ce 
Conciie la qui doit etre ma reg/c et qui canſtate ſe vrai rogme de ma Religion ? .Veus pouvez 
voir en mille autres endroits, de quelle maniere orgueilleuſe et impie les Papes fe ſont faits 
adorer, de quelle maniere impericuſe ils ont traité les peuples et les Rois memes, qu'ils 
abreuvoient tt enivroieat de leur idolatrie, je nen citerai qu'unſeul endroit tirs de la meme 
hiitoire de France. En 1517, Frangois premier eut une entrevue avec le Pape Leon X. 
apres la priſe du chateau de Milan. (a) “Dans la ire entre u qui ſe fit avec ceremonie 
le Roi rendit au Pape tous les reſpects que le maitre des ceremonies du Pape lui voulut 


„ preſcrire. /11 ſe proſteina a ſes pieds, les baiſa, e tint decouvert pendant que le Pape 
C « etcit, 


—— 


(x) Les conciles nommes cecumeniques par la cour de Rome ſont au nombre de 21. ſa- 
voir, ceux de Nicee Pan 32 5, Conſtantinople 381, d'Epheie 431, de Calcedcine 45 
24 de Conſtantinople 553, zd de Conſtantinople 680, 2d de Nicee 787, qe de Conſtanti- 
no! le 869, de Latran 1122, zd de Latran 1139, ze de Latran 1179, 4e de Latran 1215, de 
Lion 1245, 2d de Lion 1274, de Vienne en Dauphine 1311, de Piſe 1409, de Conſtance 
1414, de Bale 1431, tranfere à ferrare puis a Florance par le Pape, de Florance 1439, se de 
Latran 1512, de Trente 1543, ju qwen 1563. -(y) Hiſt, de France, t. 1, p. 345» 
(2) P. 346. (a) T. 2. p 317. | 
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te tet couvert, lui donna à laver les mains, et lui rendit beaucoup d'autres ſoumifions 
« -de cette nature, qui furent eſtimees indignes de la Majeſte d'un Roi de France, (b) (il a 
« joute) le detail de cette ccremonie merite d'etre vu dans la relation qu'en fit le maitre des 
« ceremonies du Pape.“ Voila donc le culte qu'on rend a ce ſaux Chriſt ; à celui qui ſe 
pretend repreſenter Chriſt, on Padore comme Dieu en terre. Mais de grace fi J. C. paroiſ- 
foit viſiblement en ce monde el qu'il etoit au milieu de {es Apòtres, pouroit-on lui rendre 
un culte d'adoration plus reſpectueux qu'on re fait au Pape? Pouroit-on Padorer avec plus 
de veneration et Ce ſoumiſſion ? Il eſt donc viſible qu'il elt le feux Chrift dont J. C. nous 
parie en S. Match. ch. 24. v. 24. et qu'il eſt le faux Prophete marque en S. Matth. ch. 7. 
v. 15. Or ſi ce n'eſt pas Þ adorer la bete (que de fechir le genou devant le Pape) je ne 
m'y connois plus; il n'eſt plus dans la vie aucune verite certaine. De bonne foi, eſt ce 
ue laconduite d'un Pape telque Leon X. et de nombre d'autres (ou pluſt6t de tous les 
— de puis le ice ſiecle.) Eſt-ce dis- je que la conduite d'un tel homme eſt celle d'un 
digne et vrai paſteur, d'un digne ſucceſſeur des Saints Eveques de Rome dans les trois pre- 
miers ſiecles de I'Egliſe? Ah! qui eſt celui qui ne reconnoit point la le mercenaire dont 
parle J. C. qui n'eit point paſteur, a qui les brebis n'appartienneht point, mais qui plus- 
tot eſt devenu ce loup raviſſant, qui ſous la pcau de biebis et Vhabit de paſieur eſt venu ra- 
vager, perdre, egorger, bruler, detruire le troupeau de J. C. et entrainer avec lui dans 
Pabime ceux qui ſe ſont laifſe ſeduire, et qui ont cru a cet impie preſerablement à la ve- 
Tits, a J. C. meme a ſon St. Evangile ? (c) Quels ſont donc ceux aſſez aveuglẽs par le prejugẽ 
ou par quelque motif d' ambition ct de cupidite pour ne pas reconnoitre dans ce mercenaire 
dans ce loup raviſſant, dans ce ſanglier enrage ; bone de peche, le fil. de perditian, Vimpic, 
cet ennemi de Dicu enfin dont nous parle S. Paul dans la 2e Epitre aux Theſſal. ch. 2. Et 
puiſque vous convenez que l' Antechriſtſe prurra point faire pſus de mal, pour quoi ne pas 
reconnoitre là Foccompliſſemert des jFopheties, qui eft fi clairement marque? Et pour 
quoi donner au corps de L Egliſe qui n'eſt compoſe. que de ſaints, que des clus de Dieu; 
une tete, un chef viſible ; auſſi hideux auſſi affreux que ce lui que vous Tui donnez, un 
chef entin qui tait honte à la religien Chretienne; puis qu'il y intreduit ce que les Chre- 
tiens avoient le plus en horreur, c'eſt a dire Vidclatric, ſe faiſant adorer lui meme dans le 
temple de Dicu ? je ne parcourrai point :ci les autres Conciles nommes ecumeniques ce 
la me meneroit trop loin z je me contenterai de vous reiterer la priere que je viens de vous 
faire, cher frere, qui eſt d avoir la bonte de me dire. Quels ſont les Cenciles cecumeniques 
aux quels je dois me fier et qui ſont cette vie certaine far la quelle Din ncus ctnſtate let ⁊ eri- 
table drgme: de la relizion ® Belas! fi VEcriture Sainte n'eſt plus mon unique flambeau, 
Jai peur de me percie dans le labyrinthe des traditions humaines, neanmoins aid, cher 
frere, de tes bons avis ct de ton excellente judiciere; je veux bien m'y en herquer un peu 
avec toi : Seis mon jute; prononce; car Jai la plus grande confiance en ta fincerite. J*'ac- 
cepte donc avec bien du plaiſir les autorités tirẽes de S. Cyprien et de S. Auguſtin; Jai 
pour eux la plus grande vereration, mais pour les autres grands hommes dont veus me 
parlez, les Ectſuets, les Arnaulds, les Nicoles\ quoi que Jai auffi pour evx beaucoup de 
reſpect, ncanmoins comme ils ont comme nous ce voile, ce rideav, ce nuage epais et tene- 
breux des tiecles d'ignorance et d'aveuglement a percer, dans les quels ficcies on a invents 
tant de fables abſurues et de puerilites ridicules, dont Mr. le Nain de J illemout combat 
merveiilevtement un grand nombre dans ſes memoires fur l' Hiſtoire Eccletiaſtique; je ne 
crois pas vevoir me ſoumettre aveuglement a leurs deciſions ; fans examiner avec euz, quel 
erait Puſage de la primitive F gliſe de la vraie Egliſe Chretienne, avant ces ſiecles de fer, d'ig- 
morarce, et d"eviug/emeut, En cutre ces grands hommes du fiecle dernier ſont nes dans un 
temps ot la lumiere cachee depuis ſi long temps, ne faiſoit que commencer a reparoitre : 
De plus iis ſont nes dans un pays ol la religion dominante ſe reſſent beaucoup des abſur- 
dites uitramontaines, on pres que tout le clerge et le peuple meme font proteſſion d'etre 
Moliniſtes outres, et conieꝗ nernment d'etre ſoumis aveuglement aux deciſicns de Rome, & 
on le Prince mme y ett enticrement devoue ; dans un royaupne enfin ou on a areanti 
la pragmatique ſanction, (ce rempart des libertes de l'Egliſe Gallicanes contre la tyrannie 
de I Ameciriſt) malgre les rcclamatiens et remonſtrances reiter es du parlement de Paris 
qui proteſta en enregiſtrant le concordat ſous Frangois 1-r : (d) Qu'il ne le fa: ſoĩt que par 
« Commandement ex pres et reitere du Roi, parceque le Roi avoit declare qu'il voulcit 2. 
ſolument ctre obei.“ Ainſi qu'on le voit dans I Hiſtoire de France deja c:te, faites ſous Irs 
yeux de Mr. Harlay, premier prefident au parlement de Paris. Ces grandes hommes dont 
vous nic parlez, ſort nes dans un pays ſcumis aveuglement et fans reſerve ux volontes de 
Rome et de ſon chef aux volontes de ia cour ſaus peine de la Baſtulle, &c. et imbus des 
prejuges qu'ils ont ſuce avec le lait, n' ont peut- etre pas pu enticrement sen degager; 1 
taut du temps pour fe debarraſſer entierement de tels prejuges, auſſi voit- on qu'a la fin du 
| meme 
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(b) Il auroit pu dire indignes d'un Chretien. (e) 2 Tbeſſ. ch. 2. v. 9, ic, 11, 12. 
(s) Hiſt. de France, par Mr, Chalons, t. 2. p. 324. 
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mad me ſiecle et aux commencement du notre, le Pere _— a pouſſe plus loin/ la re- 
cherche de la verite. M. M. Arnauld et Nicole, ont cherché avec ardeur la verite, ils 
ont aꝑgręu beauchup d' abus, ils nous ont rendu le livre de vis la Sainte Ecriture, mais 
ont-il Aout vu, ont-ils bien perce entierement Pepais nuage, et rien n'a-t il echappe a leur 
vigilance. Pardonnez, cher 4rere, fi je me ſers peut- etre de termes peu convenables aux 
reſpectables perſonnes dont J'ai honneur de parler; mais quand il s'agit d'une affaire auſſi 
importante que le ſalut erernel, il faut y regarder de bien pres et par foi meme, pour 
eviter toute me priſe. En outre pour que tu puifes lever mes doutes, calmer mais in- 
quietudes, il faut que je touvre entierement mon cur, comme A un ami intime du 
quel je n'ai rien à craindre, comme A un medecin plein d'humanitE ct de charite 
qui poricra a mes plaies le remede converable, enfin comme à un fre:e qui cherchant 
avec moi la veritè de toute ſon ame, excuſera ce qui ſera trop fort et uſera d"inculgence. 
Je le repete, quand il eſt queſti-n d'une matiere d auiſi grande conſ:quence, je penſe qu'il ne 
taut croire ni ſe fier entierement et aveuglement à perſonne, mai voir par nous meme felon 
ce que nous I' ordonne le ſaint eſprit par la plume de S. Paul en fon Epitre aux Galates, (e) 
„% Vuand nous VIus annonce, ims nous meme, (remarquez bien ces paroles; qui veulent dire 
quand un Apoſtre lui meme, quand S. Pierre lui meme ſ-roit capable de vous annencer un 
autre Evang.lc, quand ca ſervit meme plus qu'un Apoſtre c'eſt a dir un Ange du Cich, non 
ſeulement ne le croiez pas, mais dites lui anatheme) * Qz2rd un Arge du Ciel wins annon- 
te ceroit un Ecvangile different de celui que nous wous ars arnonce gu'i! ſeit anatbeme. Cet 
Evangile que Roine nous preche eſt ſi different du veritable Evangiie de ce Tettament Nou- 
veau que nous a la ſſe notre Pere, que la ſee de Rome fait tout ton poſſible pour que nous 
iſions pas ce veritable Evangile ; elle Varrache de nos mains, pour y ſubſtituer des tra- 


ne 
ditidns humaines des deciſions de Conciles ou aſſemblees d'hommes vendus a la cour de 
Rome, elle qualific ces deciſions 1a d'etre inſaillibles, elle les ſubſtitue au veritable Evan- 


gile qu'elle tent cache le plus qu'elle peut. L*Evangile de Rome nous preſcrit qu*i liaut 
adorer, flechir le genou ſe proſterner, devant les images, et devant divers ouvrage, faits de 
la main des hommes, qu'il faut adorer le Pape, hui baifer les pied, le reconnoitre pour no- 
tre chef, lui qui a invent une 1 ſinguliere doctrine. Mais I'Evangile cternel le ſeul veri- 
table, que chacun a droit de mediter, ne nous a point enfcigne une telle doctrine, heureux 
homme ſage qui batit ſolidement l'edifice de fon ſalut en le conſiderant, le lifant, je me- 
ditant par lui meme, il appercevra que la fauſſe et impie doctrine de Rome loin d' te pre- 
che par un Aporre ou un Ange du Ciel, n'eſt preche que par un Ange de tenebre (ce dragon 
incarne) ſorti du puits de Pavyme, que c'eſt le faux paſteur, le mercenaire, cu loup raviſ- 
ſant qui dans le ame ou 5me ſiecle a commence a fe pretendre chef de IEgliſe; mais qui 
n'a reuiſi a ſe taire reconnoitre pour tel qu'en Van 606. C'eſt alors qu'il a etabli fa Mo- 
narchie univericlle ſe faiſant qualifier Eveque univerſel par un ufurpateur et meurtrier de 
V'Empereur. Obſerve je vous prie, cher trere, que vous vous permettez de juger le Pape, 
puiſque vous declarez qu'un grand nombre d'entre eux ont étè couverts de crime, et cnt 
ere plus mechants que ne ſcra I Antechrift ; et vous ne me permettcz, pas de juger, d ex- 
aminer ce qui me regarde moi perſonneilement ; c'eſt à dire ſi ſes dogmes, fi fa doctrine, fi 
cette adoration qu'il exige de moi, ñ cet Evang'le qu'il me preche eit conforme au veritable 
E angile (1) (ti long temps cachs par lui) à cet Evang!/ eterncl ſur le quel nous ſerons jug, &8z 
et fi de flechir le genou devant des ſtatues cu images ett conforme i la parole de Dieu. Si 
eafin ce precendu chef de 'Fgliſe n'eſt point ce :aux Chriſt, cet Antechriſt, au quel J. C. 
m'a ordonne fi ex, ſſement de faire une attention ſerieuſe, afin que je ne me laiile pas 
prendre a ſa doctrine, atin que je ne me laiſſe pas ſeduire par fon impoſture, et pour que je 
n'adhere po nt a fon impiete. Quoi vous voulez qu- je continue de ſervir ſous les dra eaux 
du Pape et que je le reconnoiſſe pour mon chef pour chef de I'Egliſe, ſans examiner $'il eſt 
vraiment je lieutenant de mon ſeul et unique maitre J. C. Ou s'il eſt au contraire un re- 
belle qui s eſt mis a la tete des ennemis de mon Seigneur et de mon Roi, qui parconſequent 
eſt oppoſ- a Chriſt. Vous me dcmandez, cher frere, par g ie autorite je ur juger, i je 
ne me ſuis pas fourvoye, pendant Ja nuit obſcure qu'ii a lait? C'eſt par la liberté qu'a 
chaque particulier d examiner $'il eſt dans le bon chemin auſſi tot le jour venu. Vous de- 
mandez par que:le eutorite je «ox juger, fi je ſuis dans la voie du ſalut cu dars celle de 'en- 
fer; ſi je ſuis dans Varmee de mon Roi lezi:ime, ou dans celle de ce rebelle q-eje ſais etre 
{on ennemi declare ? Par quelle autcrit- je veux juger et examiner ſi je ne cours pas de 
riſque pour mon ſalut cternel en ſuivant le Pape ct fa doQrine, en le reconnoiſſant pour 
chet, pour maitre, et pour infaillible etant joint à ſes collegues d'iniquit6 dans de pretendus 
Conciles ? Je reponds que c'eſt par Pautorit* que m'en donne le grand et ſouverain maitre 
C. notre divin Sauveur. Ai. je beſoin d'une autorite plus reſpectable? Oui c'eſt J. C. 
1 meme qui m'enzoint d'examiner par moi meme, fi ce pretentlu lieutenant (de mon mai- 
tre) degrade par fa deſertion ; (qui neanmoins à chanze ſon nom de lieutenant en celui de 
M.nargue ſuprem, de tres Jaint Seign:ur, Roi des Reis, ſcul Prince dei Chretiens, Dieu en — 
n a 989 ; enna 
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(e) Galates. ch. 1. v. 6, 77 3, 9+ | (f) Apoc. 14. v. 6 5 
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enfin de mditre abſolu, s attribuant toutes les memes. qualites que le vrai maitre ;) n'eſt pas 
un mercenaire un uſurpateur, un faux paſteur, $'il n'eſt pasEnfin ce loup raviſſant qui 
doit venir, ainſi que m'en a averti mon vrai Koi J. C. lui meme, afin que je ſois ſur mes 
gardes, il m'a prevenu que ce chef de rebelles accompagne des autres revoltcs qui ſont cette 
nace de ſauterelles ſorties avec lui du puits de Pabyme, que ce chef rebelles dis- je viendra a 
moi couvert de F abit de paſteur, de Phabit de lieutenant qu'il avoit avant que davor 
deſerte Parmee de notre Souverain Roi, qu'il viendra tout couvert de la pcau et de la laine 
des brebis, mais que je le reconnoitrai facilement a ſes fruits a ſes ceuvres, m'en faut-il 
davantage a moi pauvre brebis pour me mettre ſur mes gardes; me faut-il d autres autorite ? 
Conteitera-t-on au vrai Roi le droit de faire connoitre ſes vrais et fidelies ſerviteurs; et au 
ver itable et ſouverain paſteur, (g) celui de faire connoitre les brebi- gui eccutent ſawvoix ? Et 
parceque Puſurpateur, comme ont toujours fait ſes ſemblables, ©aitribue le druit de de- 
Cider qu'il eft (dans cette guerre civile) le parti legitime et orthodoxe; $'entuit-il parce qu'il 
eſt encore à la tcte d'une armee nomhreuſe que ſa deciſion ſoit julle, & qu'il eſt ce qu'il 
pretend etre? De toutes les ſees quelle eſt celle qui n'a point pretenda etre la vraie reli- 
gion? Ce n'eſt donc nas parce qu'on eſt ne dans une telle religion et parce que des Pen- 
tance on a entendu dire qu'elle eſt la vra e, la ſeule et unique religion, hors la quclle il n'y a 
pas de ſalut, qu'il ſavt croire qu'elle eit telle qu'on nous le dit. Il faut au contraĩre ex- 
aminer par ſoi meme, ii Pon eſt convaincu que Pon a une ame immortele, puis qu'il s'agit 
qu'elle ſoit heurcuſe ou malheureuſe eternellement, ſclon ce que ncus aurons rendu cu non A 
notre Createur le culte veritable qui ſeul peut lui crc agreable et qui conſiſte a garder tidelie- 
ment ſes Saints Commandemens; il faut donc puur cet effet (a l'aide du flanibcau de la 
Sainte Ecritvre, qui contient la parole divinc, les oracles facres, les orcres in n. uables de 
notre ſouverain maitre,) faire uſage de ce precieux talent, la droite raiſon, le bon ſens, que 
la divine Providence nous a donné non pour Fentcuir en terre en nous abandonnent a des 
conductcurs wwenzles, mais pour le faire profiter ; ne nous fiant a perſonne entierement, 
mais conſiderant les choſes par nous meme, puis qu'il s'agit pour nous d'un bien d'une va- 
leur irexprimable. Car de deux choſes une, ou le Pape eit I Antechriſt predit par la Sainte 
Ecriture, cu il ne l'eſt pas, S'ilVeſt ; ni lui, ni ſes partiſans ne cnviendront point du fait ; 
c' eſt bien certain, ainſi faiſant uſage de ce proverbe ſi uſitẽ ; il vous dira: Demandez d mes 
compagnen fi je ſuis larren; il eſt done inutile de demander 3 ſes adulat urs fi le fait eſt 
vra ; s'ile cet nupie cet enne ni de eu pre ht par S. Paul; lui et ſes compagnons vous 
d ront certaincment: Non; mais mon ame et- elle ranquille pour cela: Car s'il ne Peſt 
point nous ne c ur ens point de ri que pour notre ſalut d examiner ce qu'il en e, et quel 
etoit l'uſage de la primitive Eeliſe a ſon ſujet; s'il etcit alors re:onnu pour chet v fible de 
FEgliſe ; et fi Fon flechiſſoit le genou fi on fe proliernoit Cevant lui et devant de; mages; 
ſi vous re-onnoiſfſez que les choies etoienr telles, et qu'il n'a point ports une main ſacr.ieye 
ſur le 2e Cdmmancement de Dieu pour le 1etr2ncher, et n'a point introduit d' autie abus et 
dogmes vouveaux; n'a point che c nuus cnle.cr le livre de vie, la nourri:ure Ce nos 
ames, le flambeau du Chretien; a la eur du que: neus pouvions voir le precipice ou il 
vouloit nous jetter, nous entrairer : Si dis-je il n'a point change I'Evanrgile alors ayant re- 
connu ces choſes, vous ſerez ſur que vous etes dans la borne voie; vous ccontinueres de 
le re:onnoitie pour votre chef, d'adopter ſes dogmes et de vivre comme par le paſſe; eite 
recherche n' aura fait que prouver votre, crainte de L cu ei: Papretenfion ou vous eter de 
Yoftenſer, et cette crainte loin de de lai e a Vetre ſupienie re 1 eut que lui etre agreable. 
Mais ſi au contraire le Pape eſt vraiment I Antechriſt, ce rede le, cc, ennemi de D eu, et 
que nous demeurions tranquille ſervant ſous ſes drapeaux, contre Paimce du vrai Rol; et 
que nous ne faſſions aucun effort pcur examirer $'il eſt vraiment tel qu'il ſe dit, et te:que 
Cn habillement le fait paroitre, croyez vous que ncus ſe ons excuſibles au jour terrible du 
Jugenent ; lorſque le ſouverain juge, le maitre de I'univers nous demandera pour quoi nous 
avons ſervi dans Parmce de ſcn ennemi, contre nos freres les Chretiens, pour quoi eſt- ce 
que nous avons <E:e ſoumis au chef des revelles, et que nous VPavors reconnu pour rotie 
chef. Ah! cui, Seigneur, ſerons nous contraint de lui dire, i] eſt vrai; mais ce rebelle 
nous a dit qu il etoit chef ce votre Egliſe Chretienne, et tous ſes partiſans aſſembles en 
Concile qui ſe diſoient aivfi que lui inta!Jhbl:, nous ont dit la mcme choſe, ainſi que di- 
verſes autres perſonnez d'une grande reputation, nous les avons cru ſur lcurs parcles, et 
les avons ecoute avec grand reſrect et attention. Mais nous dira J. C. n'avicz vous pas 
mon Evangile pour flambęeau et le talent precitux de la raiſon que je vous avcis denn, ne 
deviez vous pas le mettre a profit pour vous cenduire dans le combat, dans la voie du ſa- 
Jut, afin de reconnoitre mon ennemi ũ bien defign- dans mon Evangile, qui eteit Ia reg/e ſure, 
fa wie certaine, que je vous 2vois donn? pour vous conduire; vous avez dedaigne et mé- 
priſ- ma parole divine, pourſuivre celle des hommes, vous avez rejette mes decrets, pour 
Juivre les deciſions humaines, vous avez preſerez homme à Dieu. f | 
. Terraſſes par ces paroles que nous reitera-t-il à dire, nous ſerons forces cu de nous taire ou 
de tenirle langage-du mauvais ſerviteur, diſant avec lui; (h) © pour ce talent de la raiſon 
. que 
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« que vous m'avez donnẽ comme je vous apprehendois, Scigneur, je Pa: cache en terte, je 
« vous le rends tel que vous me Favez donne, car je ſais, Seigneur, que vous Etes un mas- 
« tre dur, que vous moifſonez ou vous n'avez point feme et que vous recueillez ou vous 
„ n'avez rien mis; vous demandez de moi une raifon un bon ſens que je n'ai emploie que 
« pour les choſes temporelles, a Yegard de votre Evangile que vous dires, Seigneur, que 
« 7aurois du prendre pour ma reg/e; les partiſans du Pape m'ont affure qu'il etoit ſi ob- 
« {cure {i tenebreux que je ny comprendrois rien par moi meme, et que je devois m' adreſſer 
« à eux à leurs contrcres et à votre ermemi leur chef pour en avoir Fexplication ; ee que 
« Pai fait, Car, Seigneur, mon Dieu, comment pouvoir comprepdre qu'il ne. faut point 
« adorer les creatures, ni l'ouvrage des mains des hommes, de faintes reliques qui ont appar- 
« tenues à de grands et reſpectab:es perſonnages pendant que Pufage preſque, univerſet du 
« genre humain a enſcigne qu' it falloir adorer ces choſes; de tout temps preſque. On a fle- 
« chi le genou on 5'e!t proiterne devant des ſtatues et des images; il eit vrai que les Chro- 
« ticns ont quaſiment fait ceſſer cet uſage pendant un peu de temps fort court, lors de la 
« c:nverſion des Empereurs, ma's une aſſemble d'Eveques en 787 ayant declare que nous 
& devions faire comme ar le paſſe ct retourner a l' adoration de toutes ces chofes inanimees, 
„ nous avons cru que c etoit la la vraie explication du ſecond Commandement de votre loi 
« Seigneur; par c2 que je regardois ce Conc ile @ecumenique comme etant une de ces ſex- 
« [es woics certaines par les quelles, O mon divin Createur, wins rus confoaties les veritables 
« degrees de la religion.” Quelle honte et quelle frayeur fa.fira czvx qui tiendront ee 
langage, lorfque F Ange (i) paroitra avec cet Evangil: eternel qui fera la regle fure 
par la quelle chacun fera jug23 et lors qu'un autre Ange prononcera ces paroles a haute 
voix, cet arret formidable et irrevo able. (k) Si guel gu'un'a adore la bire cw fon image. C- 
lui Ia beira du win tent fur de la colere de Din. . et if fera teurmentè dans le fen et dans le 
ſeuſtre, Cc. Vous voyez, tres cher frere, que ga ne fera point fur les Conciles memes œcu- 
meniques, ni ſur les ouvrages de Mr, Boſſuet, de Mr. Arnauld, de Mr. Nicole, de S. Au- 
guſtin, &c. Mais ſur  Evangile eternel, mais ſur la parole de Dicu qui cit la ſainte ecri- 
ture, ſur ſes Commandemens immuables (qu' aucune affemblce d' homme n'a droit de chart- 
ger,) que nous ſerons juges. En fait de religion quand un prince eſt d'un parti, preſque 
tout le monde de ſon royaume ſuit ce parti, et on ſe crouve en traine comme malgre foi par 
le torrent, et ſi Von reſiſte on ne reſiſte pas en tout; on croit avoir des raiſons de pallier de 
ceder en partie a la cour. On en voit un exemple bien remarquable au ſujet des Aricns, 
lorſque les Empereurs embraſſerent la deienſe de cette (ce. 

De 400 Evequzes au Concile de Rimini, 20 feulement reſiſterent au torrent, et ces 20 1k 
meme c2dcrent auſſi enfin peu apres : Si bien que Eveque de Rome nommse libere cada 
auſſi aux volontes de I Empereur, it ſouſcrivit la condamnation de S. Athanaſe, le rejetta 
de ſa communion et acquieſca a I Arianiſme L' Abreg: Chronologique de I' Hiſt. Ecclcfiaf- 
tique en 3 volumes, à Ian 360. t. t. p. 226. dit que: (1) © L*'Empereur envoia des ordres 
par tout l' empire pour faire ſouſcrire cette formule de Rimini confirme a Conſtantinople 
« dans un Coucile d'environ 150 Eveques, et de h envoice par tout Fempire, avec ordre 
« d'exiler quiconque reſuſeroit d'y ſouſcrire. Les Eveques dit un hiftorien non ſuſpect (le 
« p. Longueval Jeſuite) ne ſavoient à quoi ſe reſoudre. La làchetẽ, la foibleſſe, Pennui d' etre 
« comme en exil, le pretendu amcur de la paixi en detachoient tous les jours quelques un qui 
© ſe rangeoient du cot- des politiques. Enfin les eſprits etant une fois ebranles, on couroit 
« en foule à ce parti, enſorte que le nombre de ccux qui demeurerent ſermes ſut reduit 2 20, 
« le; quels 20 cederent auſh enſuire. Tous ſous crivirent une formule qui renfermoit le 
« vein ce Vhereſie Arienne, dit Mr. Fleury. Et Mr. de Tillemont ſi verſe dans Fhifſtoire * 
« ade la peine à trouver meme en occident quelques Eveques qui ſoient demeures fermes 
apres la chute de plus de 400 Eveques a Rimini.“ Ot etoit donc Fegliſe alors? Cette 
egliſe contre la quelle les portes de Fenfer ne prevaudront jamais, ſelon ce que nous en aſ- 
ſure J. C. Cette egliſe à la quelle il faut reiter attache pour etre ſauve, la quelle eſt uni - 
verſelle ayant pour chef le Pape à la tete d'un Concile, le quel Pape a fon fieze à Rome cen- 
tre unique de la fᷣi Catholique P Il falloit donc alors etre Arien pour etre de la vraie egiiſe uni- 
verſclle, et pour reſter uni au centre unique de la foi; quiet Rome. Car 8. Athanaſe qui 
etoit preſque 1- ſeul alors qui ſoutenoit la vraie foi Chretienne, ne pouvoit pas fe venter 
d'ctre à lui ſeul Vegliſe univerſelle, ſur tout etant (m) excommuni- et anathematiſe par le Pape 
libere, qui declare qu'il le rejette de ſa communion, reconnoit qu'il a et juſtement condamne, et ne 
pretend pas mime rccewviir de ſes lettres. 

Et du temps de Mr. Arnauld (comme encore à preſent) ne falloit i} pas reconnoitre le 
Pape pour chef vifible de 'egliſe pour infailible meme afin de plaire a la cour, et pour 
etre r:pute bon Catholique Romain et membre de Feglife univerſeile, mais le grand Arnauld 
n'a-t-il pas un peu trop biaiſe pour plaire a la cour, et pour eviter la deſtruction de Pori- 
Royal (auſſi bien que pour maintenir en place Mr. de Pomponne.) C'eſt du moins ce que 


lui reprocha le grand paſcal (ce genie qui avoit Veſprit ſi juſte) ainſi qu'on le voit dans 
1 hiſtoirg 


G6 Apoc. ch. 14, v. 6, & ſuiv. () v. 9, 10, 1, 12, (1) Imprime à Paris avec 
approbation et privilege du Roi, en 1768. (m) Hiſt, Ecel. de M. Fleury, t. 3, p. 469. 
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Fhiſtoite de P. R. en 6 vol. que vous avez en votre campagne, et malgrẽ cela ce monafters 
A &te detruit. Pour Mr. Boſſuet je ne crois pas qu'il ait toujours parle ſelon ſa conſcience, 
et ſes lumieres, il eut ete a deſirer pour lui meme et pour un grand nombre d' ames, qu'il 
eut eu autant de droiture que d' eloquence; mais quitte-t-on fi facilement des biens con- 
ſiderables, un eveche fort riche, et une expectative plus brillante encore, pour s'expoſer a 
la pauvretẽ, Fexil, la priſon, et les autres calamites de cette eſpece. Il eſt peu d'imitateur 
du digne et reſpectable j veque de ſenez Mr. Soanen. Laiſſons donc ces grands hommes de 
Vautre ſiecle et tachons de percer nous meme le rideau tenebreux des ſiecles d'ignorence et 
d' obſcurite, dans les quels ſiecles on a invente mile fables, mille abſurdites ou centes de 
vieilles, (n) inventẽ par Satan pour preparer la voie de PAntechriſt et le maintenir dans ſon 
uſurpation et ſon impicte et idolatrie dont i] a enivre h re. C'eſt dans ces ſiecles tene-. 
Þreux ou A l'aide dis- je de ces abſurditẽs on a renverſe la religion; debaraſſons nous dong 
par l'etude de I hilioire eccleſiaſtique de toutes ces fables pueriles Ii, et exergons n:us d ia 
Pietẽ veritable et ſolice, en marchant ſur les traces des premiers Chretiens. Il eſt certain, 
cher frere, qu'cn fait de religion il ne faut point de nouveaute, toute nouveaute eſt une 
marque de reprobatioa, il faut conſerver notre ſainte religion dans fa purete. Telle qu'elle 
etoit dans les trois premiers ſieclez de l' egliſe, reiettons donc toutes les nouveautes et inno- 
vations quis y ſont introduites depuis, par le laps du temps; rcje tons enfin tout ce qui 
n'a point etẽ plante et etabli par les Apotres. Voyons donc deux choſes entre autres. 1. 
Si PEveque de Rome qu'on nomme Pape a ete reconnu pour chef viſible de Tezlife dans les 
premiers ſiecles de la Chretiente, 2. Si c'etoit uſage de la primitive esliſe de flechir le 
genou devant les images ou ſtatues par ſigne de veneration, et fi elles etvient introduites 
dans les egliſes avant la mort du Grand Conſtantin premier Empereur Chretien. 

1. Examinons fi le Pape ou celui qu'on nomme tel a preſent a ẽtẽ reconnu chef de{'Egliſe 
ou Eveque univerſel dans les premiers fiecles du Chriſtianiſme? Il ſera aiſe de prouver que 
J Eveque de Rome n'a point ets reconnu pour chef de l' Egliſe, et n'a pas meme pretendu 
etre tel dans les trois premiers ſiecles; que dans les deux ſuivans, quand il a commence a 
vouloir pretendre $'arroger ce titre et ce pouvoir, cela lui a (te .onteſte vivement par les 
Chretiens du 4e. et e. ſiecle, ce n'a ẽtẽ qu'a la fin du 6e. ou au commencement du e. qu'il 
eſt parvenu a s' arroger et a s approprier entierement cette qualite et ce titre orgueilleux ; et 
encore eſt- ce a Vaide d'un meurtrier, a Vaide de l' aſſaſſin de l Empereur legitime et de toute 
ſa famille, qu'il a ẽte autoriſe dans cette uſurpation; c'eſt done un uſurpateur qui autoriſe 
un autre uſurpateur; qui lui donne pouvoir de prendre cette qualire, a condition qui'l lui 
donnera abſolution de ſes crimes (ce dont il avoit beſoin pour te maintenir): C'eſt enfin deux 
voleurs deux larrons qui s' entre pretcnt mutuellement ſecours et main forte: Quiconque 
voudra examiner verra que voila la vraic origine de cette qualite qu'oſe prendre le Pape d'etre 
maitre abſolu et chef de Pegliſc, et conſequemment que ce n'eſt point J. C. qui lui a donne ce 
pouvoir cet autoritẽ; puiſqu'il s'eſt ecoulꝭ pluſieurs ficcles, avant que les Eveques de Rome 
euſſent la moindre pretention a ſe faire regarder comme chef de Fegliſe: C'eſt au bout de 
5-0u 6 fiecles qu'on a commenc? à pretendre donner à certaines paroles de J. C. des ſens 
qu'elles n'avoient point, et qu'on n'avoit point penſ- auparavant a leur donner, prenant aux 
cheveux certains paſſages de Evang:lez quoi qu'expliquesefort clairement dans d'autres 
endroits: Il y auroit tant de choſes a rapporter a ce ſujet, que je ne pourrai en citer qu'une 
Jegere partie; je commencerai par ce paiſage de S. Matthieu, ou J. C. dit à fes Apòtres: 
(o) Peur weus ne defirez print gu'en wins apfiile MALITRES, parcegut vous B4Vez qu un 
SEVL MAIT AT, C& que 44s etes TOUS FRERES: Et en S. Marc et S. Luc. J. C. au ſujet 
de leurs difpuie qui s' clevoĩt fi ſouvent entre eux pour ſavoir qui d' entre eux, etoit le plus 
grand (Dicu ayant ſe fembie permis ces diſputes des Apoſtres pour donner licu aux divers 
diſcouts de J. C. qui detruiſent Pautorite pretendue et la ſouverainet* que le Pape s eſt ap 
proprie). J. C. n'a peint decide quel etoit 1e plus grand et le premier des Apoſires; il leur 
dit au contraire. (p) Les Rois des nations les traitent avec ertpire et ceux qui ont Pautorite ſur 
alles en ſont an pelles les bienfaiteurs, ceux qui ont autorite de commander aux peuples, ixercent une 
domination ſur eux et les traitent avec empire: It. NEN SERA PAS, IL N'EN DOIT PAS 
ZTRE DE MEME PARMI vous: Mais que celui qui et le plus grand (par ſes vertus) dewienne 
eomme le moindre. Si quel qu'un veut devenir grand dans I' Egiſe Chretienne dans cette aſ- 
femblce d'elus, c'eſt par la vertu, par une ſolide piet-, et par une vraie e: ſincerẽ humilite, 
Voit-on Ia que J. C. ait etabli ait choifi un d'entre eux pour etre chet viſible de Vegliſe ? 
Ne voit-on pas meme que J. C. n'a point voulu nommer quel etoit le plus grand? Il n'a 
point dit c eſt Pierre ni un autre Apòtre, mais il ſeur a dit: C'eſt moi qui ſuis votre ſeal 
maitre, et vous etes tous freres, peur-0n parler plus clairement? Et le titre meme de la 8. 
qui eſt domination interdite: Ne prouve-t-il pas qu'on reconnoit que J. C. a interdit cette 
domination imperieuſe des paſteurs du troupeau de J. C. que les Eveques de Rome malgr* cela 
nt uſurpe mais quelle a ẽtẽ leur finefe pour parvevir à leur but? C'eſt que du verſet 44 
du chap. 10 de S. Marc, le Fape par une hypocryſie des plus grandes, et une feinte et or- 
tueilleuſe humilite a voulu en abuſant᷑ de ce paſſage, etablir ſa ſouverainetẽ, en ſe ditant ſer- 
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viteur des ſerviteurs de J. C. de grace; eſt- ce en mettant le pied ſur la gorge des Rois, em 
ies contraignant de ſe proſterner a ſes pieds qu'il ſe montre ſerviteur des ſerviteurs? Certes l 
C'eit donc un ſerviteur bien impertinent et bien inſolent. Enfin il eft evident que ce ſervi « 
teur des ſerviteurs s eſt approprie cette domination, quoiqu” interdite par J. C. On voit 
aux Aces des Apdtres, ch. 8, v. 14, que S. Piene et S. Jean ſont envoie par les autres 
Apdtres (qui etoient à Jeruſalem) vers les fide les de Samaiie: Eſt-ce qu'il convient d' en- 
voier ainſi un chef, n'elt-ce pas pluſtot a lui a «nvoier des Legats, au lieu qu'il ſoit envois 
lui meme comme Legat ou Ambaſſadeur? Il etoit done moindre que ceux qui Penvoyoients 
On voit auſſi que'S. Jacques Eveque de Jeruſalem eſt nomme avant S. Pierre; par S. Paul 
(q) Mr. Fleury en ſon Hiſtoire Ecclefiaſtique dit que “ S. Pierre apres avoir te 7 ans 
« Eveque à Antioche fut à ce un croit pour 12 ire. fois a Rome en 42, et qu'il a ers 
« Eveque de cette ville ju ſqu'a ſa mort arrivce Pan 67. Mais il eſt diſſic ile de croire que 
S. Paul qui a ecrit pluſieurs lettre; ou Epitrez pendant fa captivite a Rome, n'auroit point 
rlẽ de S. Pierre, sil etoit vrai qu'al..rs il en etoit, Eveque, en outte on voit dans le puntift- 
cal du Pape Damaſe que S. Lin aete Eveque de Rome Cepuis le conſulat de Saturnin et de 
« Scipion qui eſt Pannee de 56 de notre Seigneur et Ja ſeconde de Neron, juſqu'au conſular 
4 de Capito et de Rufus qui eſt la 675, de notre Seigreur, et la 13e. de Neron, et qu'il ſouf- 


« frit le martyre le 23 Sepbre. de la dite anne 67 apres avoir gouverne Vegliſe de Rome 


« onze ans, 8 mois et 5 jours.“ (S. Pierre et S. Lin ſont morts la meme anne.) Ainſi de 
la l'on voit que du vivant de S. Pierre, il y avoid des Eveques de Rome que lui ou d'autre 


avoit etabli. Ceux qui pretendent que S. Fierre n'eſt jamais venu a Rome, (ou qu'au moins 


U n'a point quitte ſon fiege d'Antioche pour celui de Kome. On ſoit que dans la primitive 
I'egliſe il n'etois point perinis de quitter ſon Eveche pour paſſer a un autre; et S. Pierre au- 
Toit quitte le ſien pour paſſer a un plus conſiderable, la capitale du monde! Il auroit le pre- 
mier donne l' exemple d'un tel changement!) regardent ce S. Lin comme le premier Eveque 
de Rome; il paroit certain qu'il acu pour ſucceſſcur S. Clement qui a commence d'etre 
Eveque de cette dite ville aufſ-tot apres la mort de S. Lin, c'eſt a dire des le mois de Sep - 
tembre del'an 67. Mais S. Clement etant envoie en exil en 76, Clet. gouverna la dite egliſe 
de Rome, juſqu'au moment qu'il ſoutfrit le martyre, ce qui arriva le 28 Avril de Pan 83. 
qu* Anaclet fut elu Eveque ; martyrife en 95. Evatiſte lui ſucceda, &c. Puiſque S. Pierre 
a etẽ premierement Ev<que ou Pape d'Antioche, pour quoi ſes ſucceſſeurs dens le ſiege 
d' Antioche ne ſont- ils pas plus-tot les chets vitibles de Veglite que non pas les Eveques de 
Rome: Certainement le ſiege d' Antioche eſt le plus ancicn, ou plus ancien au moins que 
Rome; puiſque S. Pierre y a ete Eveque avant que de Fetre 3 Rome. Il eſt certain gus 
ce n'eit pas J. C. qui a donne la preferance à Rome fur la ville d' Antioche, il eſt donc 
clair que ce n'eſt point la chaire de S. Pierre qui a fait 'Eveque de Rome chef de Peglite, 
ou plus-tot chef Roi et Monarque abſolu de! Europe; mais c'eſt la gloire de Rome qui a 
fait le Pape le premier des Eveques et chet de cette aſſemblẽe d'hommes qui s' eſt nommes 
FEgliſe Catholique Romaine. (C'e!t comme ti P Arckeveque ce Paris vouioit pretendre etrer 
chef de l'egliſe Gallicane, parceque Paris ctt la capitale de royaume de France.) Le la 
meme il s'enſuit encore clai:ement que toute la puiflance et preeminence du Pape ce grand 
tondemer t de la ſecte Moliniſte ou ultramontaine, n'et point de droit divin mais une uſur- 
pation toute humaine, Elle n'eſt point d'inſtitution Apoſtolique, mais n'eſt qu'ure gran - 
deur temporelle ou l'orgueil des Eveques ce Rome les a porte peu a peu. 

Voyons maintenant de quelle maniere S. Cyprien r: connoit Pautorite du Pape on Eve que 
de Rome; c' eſt dans la lettre ou Epitre 59 de ce per: de Egliſe rapportẽ par le Cardinal Baro- 
nius a Pannee 255. F. 16.“ Un certain Feliciſſinie brovilloit tant qu'il pouvoit IEgliſe de 
Carthage par divers erreurs, entre autre il vouloit qu'on reg ut tous ceux qui etoĩent tombès 
dans le perſecution, ſans faire aucune penitence. S. Cyprien fit tenir un node a Carthage 
$ au mois de Mai 252, ou Feliciſſime fut condamae et excommuniẽ᷑ avec 5 autres pretres. 
Ces ſchismatiques excommunies deputerent Feliciſſime a Corneille Eveque de Rome, pour 
* obrenir par ſurpriſe ſa communion, et pour accuſer S. Cyprien. Corncille preta Poreille à 
leurs plaintes, il en ecrivit a S. Cyprien, temoignant quel;ue me contentement de lui. 
* Cyprien lui fir une reponſe modeſte, mais forte, ou a ſon ordinaire i! le nomme frere & 
tres cher frere, ou il ſe plaint de lui a ſon teur, de ce qu'il avoit eccute, et regu les plaintes 
dul avoient etc faites contre lui et dit: Q e quard un Eve;u: elu comme lui cu —— 
* unanime des Ev ques vin, du clerge et di peuple, &c. que quand un tel Eveque eft attaque par 
* des hommes de mauwvaiſe vie, et retranche de I Eg iſe, on woyoit clairement d' c «encit la perſecu- 
inn, gue ce n'ctoit pas de J. C. qui etablit les paſteurs, et le defend, mai qu* c' etoit de Penneni ds 
J. C.“ Enſuite il dit a Corneille que Ja connciſſance des choſes deja juget dans les autre: Egliſe 
n. le regarde pas; et pour lui faire couler cela plus doucement, it ajoute parlant de ces 
ſchiſmatiques : “ II of: nt paſſer la mer et porter d 5 lettres de la part des ſehiſmatigues et Ger ro- 
* fane; a  Egliſe principale qui e la ſource de Punite ſacerdotale: Sans ferfer que ccux Id à qui ils 
% dr ſnt, 2 ces Remains dont  Apitre als e fi kautement /a fti, (ce nꝰeſt pas à preſent quil la 


, % loueroit) & aupres de qui I infidelitè ne peut treu ver d ace s. Car wa qu'il oft etabli entre nous tous 
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v avec juſtice, gue chague eeupable ſoit examine an lieu e le crime a commit, et qu'2 ch ague paſtes 
'* ſoit aſſignet une port ion du troupeau de J. C. por la governer et en rendre compre au Seigneur ; i/ 
% ne faut donc pas que ceux gui nous ſont ſoumis, courent ca et Id et mettent la dejunion parmi let 


4 Rueques, mais guild plaident leur cauſe a. lieu of ils peuvent avoir des accuſatcurs et des temir's 


die leurs crimes, & moins qu'un petit nombre de perſonnes deſeſperces et perdues, ne treuvent pas uf 


. 6 Sſante Paztoritd des Enreques d Afrique qui les ont juges et condamnes. C'eſt ainſi que ſe cefendit 


S. Cyprien et Corneille ayant req; cette defenſe ne dit plus mot, et I'arrct donne a Carthage 
contre ces ſchiſmatiques tint ferme.“ Ce S. Eveque de Rome nomme Corneille foutirit le 
martyre à la finde la meme ance. On voit done par la que PEveque de Rome ne 8 atribuoit 
alors que le droit de remontrance, de repreſentation. 

Je te conjure, mon cher frere, mon tendre ami, d'emploier quelques uns de tes momens 
de loifir a l' etude de Vhiſtoirede I'Egliſe a I'ctude del hiſt. Eecleſiaſtique: Lis, ſurtout celle de 
M. Fleury, c'eſt un ouvrage dans le quel il y a d' excellentes choſes, je t exorte a ccla, cher frere, 
par la ſincere emiti& que j'ai pour toi, et parceque l etude de la religion, de notre ſalut, et la 
eonnoifſance de la verite, eſt ce qu'il y a de plus important pour un chretien : Que dis- je! Four 
tout homme qui croit ſermement qu'il a une a me a ſauver. Si chacun de nous avoit 
pluſicurs ames on en pouroit ſacrificr une, nmis nous n'en avons qu*une et il s'agit qu'elle foir 
heureuſe ou malicurcuſe pour une eternite : Ceci eſt puurtant bien capable ce faire ſaite de 
ferieuſe reflexions, nous ne ſommes dans ce monde que pour peu de temps, Cezageens nous 
donc de tout prejuge et cherchons enſemble la verite avec arceur; cherchens quel eſt ce cul e 
veritable qui eſt agrcable a notre Createur, et qui ſeul conduit au bonheur ſolide et durable; 
quel eit l homme aſſez fon pour ne pas chercher ſon bien Etre ; tout le monde cherche le 
bonheur, mais on le cherche ou il n'eſt pas; on le cherche en cette vie; et copendant Pon 
fait que cette vie n'eſt rien, n'eſt qu'un point imperceptible au prix de Peternite. S'ils'a- 
giffoit de faire un voiage de 3 ou 4 mille lieves, ct qu':ly eut deux voitures pour y aller; 
Pune pleine de pointes aigues, et fort rude on Ion fut fort cahotẽ; et une autre fort douce 
et fort agreable, ne prefererbit on pas Ja douce, quoiqu'i] fallut paſſer par une rue un peu 
deſagreable pour parvenir au lieu ou ſs tient cette voiture, et ne feroit on pas toutes les in- 
formations neceffaires pour ſavoir le lieu ou eſt ce caroſſe agreable; et ſe contenteroit-on de 
prendre l'autre parce.qu'il eſt a la porte, et qu'on n'a point la peine et le trouble de s' inſor- 
mer? II s'agit pour tant dans l' affaire du ſalut d'une choſe bien plus importante qu'un mal 
aiſe de quelques ſe maines ou de quelque mois, que pouroit durer c2 voyage, il s'ggit d'une 
eternite ; il s'agit que notre ame ſoit heureuſe ou malheureuſe pour toujours ſans aucune fin. 
Quoi ſeroit-il poſſible que (r) entetement, la prevention, Pobſlination a ne wouloir ni rien examiner 
vi reconnoitre qu on 4 eſt trompe, ſut cauſe de notre damnation eternelle; (s) dans ce temps deplo- 
rable cd nous — parucnu. Ah! Mus- tòét faiſons tous nos efforts pour ne nous pas laiſſer 
en dormir dans une funeſte et pernicieuſe lethargie, faiſons tout ce qui eſt en notre pouvoir 
pour ne nous pas laifſer ſeduire et tromper, par toutes ces innovations fortement enracinees 
par toutes ces impietẽs et ſuperſtitions qui ſe ſont gliſſces peu a peu, et qui ont change et 
anẽanti la religion. Ne nous laiſſons pas ſedvire par toutes ſortes de fables pueriles, de diſ- 
cours trompeurs, d'illuſions pernicieuſes, et de prodiges opperes par la puiſſance de Satan. 

Prenons donc extremement garde de ne pas donner a gauche dans un point fi important. 
Car la mepriſe ſeroit terrible, et il ſeroit trop tard a la mort, aujour du jugement de 
$'appercevoir qu'on $'eſt trompẽ: Pendant qui Feit encore temps cherchons la verite, cher- 
chons la avec toute Vintegrite, le degagement de prejuggs que demande une choſe de fi grande 
conſequence. Pouvez vous etre ſave en ſuivant I Antechriſt ; en rejettant conformement a 
ſez ordres le 2d commandement de Dieu? Pouvez vous etre ſave en le reconnoiſſant pour le 
chef de I'Egliſe pour votre chef? Or fi par malheur pour vous, cher frere, }avois raifon de 
croire le Pape tel, quelles en ſeroient les ſuites funeſtes ct terribles ? La ſentence et prononce 
en l' Apocalypſe ch. 14. v. 10. & 11. de tournez cet arret redoutable pendant qu'il eit encore 
temps, cet arrct mille fois plus a craindie que toutes les foudres du vatican: C'eſt une choſe 
terrible de tomber entre les mains du Dieu vivant, de ce Dieu fort et jaloux du culte qui lui 
eſt du; comme Chretien nous n' avons gu*un ſeu! maitre, un ſeul chef que eſt J. C. nous ne 
pouvons le ſervir et ſervir en meme temps le Pape, qui comme vous le dite a preſcrit la religion 
de Chriſt et ſes dogmes chacun de nous, (diſoit S. juſtin a l' Empereur) Marche d un ſupplice cu 4 
wn ſalut eternel. (t) Pendant que je ſuis a Mr. Fleury, je vais vous enciter quelques paſſages, 
que j'ai extrait etant a S. V. On voit dans Pendroit cite en marge que (u)“ S. Cyprien fe 
« plaignoit deja de ſon temps que Fegliſe commercgoit a ſe corromp:e, (quoiqu'elle etoit en- 
core alors purifice et nettoyce par le van de la perſecution) que I'yvraie ſe meloit deja 
au bon grain. On s'applique, dit-il, a augmeater ſon bien avec une avidite inſatiable 
« on trouve des artifices pour tromper les ſimples. Nous nous appliquons a gagner et 3 
„ augmenter notre patrimoine; nous ſommes pleins d'orgueil et de diviſions, nous neglige- 
ons la ſimplicite ; nous avons renonce au monde de pai ole et non d'effet.” S. Cyprien dit au 


Pape S. Etienne: (x) “Que S. Pierre ne mapriſa point S. Paul, parce qu'il avoit perfecute 
« Pegliſe, 
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u Perlife, mais il regut ſon conſeil, et ceda 3 ſes raiſons, pour nous apprendre 2 n'etre pas 
« opiniatrement attache à nos opinions; mais à tenir pour notre les ſentimens qui nous 
« ſont fuggerẽs par nos fre res, quand ils ſont veritables, Ce ne pas now: « aincre, c nous 
« montrer du meilleur avis.” I dit encore au Pape ctienne: (] Nea tradition bumaine doit 
« ceder d PEcriture et aux preceptes de J. C. La cout..me fans la werite neſt qu" une viei le errcur. 
« S. Cyprien accuſe le Pape d'av. uglement, de duretc, ct d'obſtination, il lui dit, qu'un 
« Eveque ct etre docile, et non {-ulement enſeigner, mais pprendre et s inſtruire tous les 
« jours“ (ou etoit done I'infaillibilite du tres Saint Pere le Pape, dans ce temps 1a ? Et celui 
« ja pourtant meritoit plus le qualité de Saint que grand nombre de ceux qui ont ſuivi 
ou meme ceux de nos jours, puis qu'il ſouffrit le martyre : Eſt- ce auſſi et avec auſſi peu de 
reſpect, qu on doit parler à un chef de Fegliſe? Eſt- ce ainſi qu'on lui parle maintenant ?) 
« Fn Fan 256, S. Cyprien dans un concile de 85 Eveques dit aucun de nous ne Vetablit 


„ Evcgue des Eweques, (2) et ne red it je collegi es à lui obeir, par une terreur tyrannique { uiſque tout 


« Eveqne a une pitine liberteet une cnticre t uiſſance.“ Vous voyez, cher frere, de quelle maniere 
S. Cyprien a reconnu la ſouverainett du Pape et ſa qualitẽ d' Eveque des Eveques ou chef de 
Feglife : Voyez auſſi page 88 du 3 rome de Mr. Fleury et en nombre d' autte endroity, ce que 
je vous ai deja dit dans ma derniere lettre: Que joſqu'et compris le me fie-le et long temps 
meme par de la, tous les Eveques etoient nommes Papes, ainſi ce g' etoĩt pas ſeulement 
VEveque de Reme: Mais tous les Eveque etoient nommes Pape, qui figniſie Pere. (a) On. 
y voita la page que je cite que PEvequed' Alexandrie y eſt nomme le Pape Alexandre, IIy a 
plus le clergs de Rome en corps, ecrivant a S. Cyprien Eveque de Carthage lui donne cette 
qualite. © Les Pretres diloient-ils, et ie diacres demeurant q Rome, & Cyprien Pape ſalut FP" 
Cette lettre eſt inſeree entre celle de S. Cyprien et elit la 31e. vous trout ere: ces inſcriptions 
en toutes ſes epitres qui ſont inſerẽ es entre celle de S. Auguſtin ſous les Chiffres, 11, 13, 14, 
17, 18, 25, 30, &c. S. Jerome ecrivant a S. Auguſtin Eveque de Bonne lui donne la meme 
qualité; au venerable Aug: ſtin Pape ſalut en J. C. II la donne auſſi a Alipius Eveque de 
Tagaſte, car en Epitre 110. il parle à S. Auguſtin en ces termes : Je vous prie de ſaluer de 
ma part notre ſaint et venerable Pape Aiipius. S. Auguſtin ecrit en meme ſtile a Euſebe 
Eveque de Carthage: Voyez Epit. 76. Sidonius Apolinaris donne pareillement la qualitẽ 
de Pape à pluſieurs Evequesde France comme a patient Eveque de Lion; à loup Eveq. de 
Troyes; a Pragmatius Eveq. d'Autun; a S. Remi Archevequede Rheims. Liv. 6. Ep. 1, 
4, & 9, &c. on pouroit citer mille autres exemples, mais ceux Ia ſuffiſent. Le Cardinal Ba 
ronus lui meme (dans ſes anotations ſur le Martyrologe Romain au 10. de janvier, en 
Fexamen de ces paroles de S. Agathon Pape Tranſit, &c.) eſt contraint de confefſer que le 
nom de Pape etoit donne dans la primitive Egliſe a toutes perſonnes venerables entre les 
Ecclefiaſtiques ; qu'enſvuite il devint particulier aux Eveques qui etzicnt tons appelles Pa pes. 
Et S. Euloge de Corbouꝭ qui fleurifſoit an 350, aſſure que juſqu'a ce temps Ia le nom de 
Pape etoit commun à tous les Eveques. Mais Gregoire 7. ayant aſſemblẽ un concile a Rome, 
Pan 1073, ordonna entre pluſicurs autres choſes, qu'en tout le monde ou le Chriſtianiſme 
etoit etabli le ſeul Eveque de Rome ſeroit appelle Pape. Et qu'il ne ſeroit permis a perſonne 
deprendre ce nom ni de le donner a qui que ce ſoit. (b) Revenons a Mr. Fleury: © On voit 
4 en la perfonne de S. Athanaſe que les Eveques vrais Chretiens etoient ſommis à I:urs 
& Princes quoi qu' heretiques, et qu'ils ne reconnoiſſoĩent aucune puiſfance fur la terre qui 
& avoit le droit de les delier du ferment de fidelite fait a leur Prince. (c) On voit page 544 
« Et les ſuivantes que toutcede à I Arianiſme. La ſouſcription qu'on exigea la quelle ccn- 
«* trenoit la venin de Pherefie Arienne devint une diſpoſition neceffaire pour entrer dans 
« FEpiſcopat ou pour s'y conſerver; (d) preſque tous ſignerent, ils cederent au temps, les 
uns plus tot les autres plus tard, ſoit par crainte, ſoit per interet, ſoit per ignorance, le 
« pretexte de la ſoumiſſion, de la reunion, la bien de la paix, firent entrer preſq e tous les 
prelats dans la communion des Ariens. Le Pape ou FEveque de Rome libere (comme 
nous venons de le dire plus haut) cede auſſi apres 2 ans d'exil, il ſouſcrivit la formule ou 
« profeſſion de foi des Ariens, (e) il declare qu'il reconnoit que S. Athanaſe a ẽtẽ juſtement 
* condamneg, il le rejette de ſa communion, et qu'il ne veut pas meme recevoir de ſos lettres. 
« Mr. Fleury obſerve que /a cauſe de S. — etoit alors inſeparable de celle de la foi.” Quel- 
ques pages apres on voit un 8. Eveque qui difoit a PEmpercur Conſtantius. (f) (Or les 
Eveques de Rome ont plus tot ſuccedẽ aux Empereurs Romains par le pouvoir imme nſe 
qu'ils ont uſurpẽ, qu à 8. Pierre ou aux Eveques de Rome du ter. fiecle de I' Egliſe doi t 
ils n ont point imite la conduite : Ainſi ce qui ſuit peut $'addreffer à eux; à ces faux Chrifts 
aſs ſur la ſiege de Rome.) Devons nous te reſpecter au mepris du Createur; ſachez que 
nous connoiſſons Fobeiſſance que nous te devons; (g) fi tu veux ſous pretexte de 
« Pobeiffance que nous te dev ons nous contraindre d'abandonner Dieu et d embraſfer Vido- 
latrie devons nous t'obeir de peur qu'il ne ſemble que nous manquions aux preceptes de 
* PApotre, Les Chretiens doivent obeir mEme aux princes infideles dans toutes les choſes 
* raifonables ; & doivent deſobeir, meme aux princes Chretiens et aux Eveques Irene 
: ENG ks D - quoi 
(y) Hi, Ecel - de Mr. Fleury, p. 295. (z) P. 296. (a) T 3. p. 88. (b) P. 450- 
(e) P. 544 (d) Hiſt, Eccl, de Ficury, t. 3. (e) P. 469. (f P. 556. (8) P. 5554 
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.< quoi qu'en grand nombre. (Et qu'ils ſemblent par 13 marquer I'Egliſe univerſelle :) © Ex 
tout ce qui eft manifeſtement contraire d la loi de Dieu. Et S. Gregoire de Nazianze diſoit ain- 
ſique raporte Mr. Fleury.“ (h) 1/ y a une ma vaiſe paix, et une bonne diviſion, quand Þ impiete ei 
& marifcſtc, il faut marcher tete baiſſer contre le ſer, le feu, las puiſſances, et ne rien craindre tant que 
« de craindre quelque choſe plus que Dieu. Ceci eſt une veritẽ bien belle bien forte et bien juſte, 
en effet ũ le delit du retranchement du 2d commandement de Dieu que je penſe avoir etabli 
d'une maniere convainquante dans ma derniere lettre eſt conſtant; s'il eſt clair que les 
hommes ont porte leur audace juſqu'a retrancher du decalogue un commandement de l' etre 
ſuprème, et n'ont pas craint d'en donner un tout contraire : Certainement voila l' occaſion 
de faire. uſage de cette ſentence re ngarquable de S. Gregoire, car union avec ceux qui ont 
retranche le 2d commandment et qui continue de 1a rejetter eſt. une mauvaiſe union, une 
mauvaiſe paix. Il ne faut donc pas ſe contenter 1 de reclamer contre un tel abus, il * | 
fant aller tire ba ſſes, &c. et ne rien craindre tant que de craindre quelque choſe plus gue Dieu. II 
taut rompre avec une ſecte qui ſe dit PEgliſe, et qui abuſe de cette qualits pour tromper pour 
ſeduire les fideles, qui uſe de toute ſorte d'illuſion pourentrainer les peuples dans la perdition 
et les f. ire croire au menſonge; (i) qui oſe, dis- je, donner un dementi formel à Dieu meme 
4 notre Createur a fa divine parole la Ste. Ecriture, et qui a change notre Ste. religion Chre- 
tienneen la choſe meme pour la quelle elle avoit le plus d'horreur, je veux dire en une infame 
idolatrie, enivrant les nations du win de ſa proſtitution. (k) Quiconque donc reſte uni a cette 
ſecte qui a ſon principale ſiege et ſon chet dans cette ille batie fur ſept mentagnes, qui eſt 
nommee ſpirituellement ia grande Baby/ ne: Quiconque reſte uni aux partiſans du 2d concile de 
Nice, (I) {ci diſant œcumenique ct aux autres concil-s qui ont foutenus la meme doctrine. 
Ceus Ia, dis-je adorent VAntechriſt, & ceſſent d' etre Chretisns, et ſont Antichretiens ils 
p:eterent les deciſions des hommes a ceux de Dieu; ils prelerent les hommes a Dieu, ils 
craignent plus les hommes que Dicu. Vous dites, cher frere, que vous n'adorez point les 
3.nages dans Lintericur de votre aceur; Dieu ſ.ul juge les cœurs, mais il paroit aux yeux des 
hommes qu'on les adore ces ſtatues ou images quand on flechit le genou qu'on ſe proſterne de- 
vant, et cet exemple qu'on donne au peuple en ie proſternant devant; «tt une Icgon plus 
torte que toutes les inſtructions que pouroit donner un paſteur eclaire de ne les. pas adorer, 
vous induiſez donc par la les ignorans et les payſans en erreur, ils ne voyent pas le fond de 
votre cœur, il ne peuvent juger que de l'extericur; votre exemple donc les portent a l'ido- 
Intrie, lars qu'ils vous voyent rende à ces flatues ou images un hommage qui deſigne 
et qui marque Padoration, en etiet que pouwit on faire de plus a Dieu lui mere ? 
Mats entin vous dites quz vous ne les adorer pas; que notre Souverain Seigneur daigne en- 
tendre la declaration que vous an faites et avoir pour agreable! Mais permettez moi de 
vous faires obſerver que dans ce cas la,. vous etes. excommunie, Anathematize par 
FEgliſe Romaine, et par le 2d Concile de Nicee et les autres Conciles qui ont ſuivi et con- 
firme ce deeret ; car dans la ge. ſeſſion du dit Concile de Nice. Le Patriarche Tharafius 
qui y preſidoit prononęa cette ſentence : © Toms ceux qui confeſſent quils vcnerent les images et 
„ neaumoins leur refujent Padoraticn ſont regardes comme hypocrites ; le St, Concile les . AnatLema- 
« tife et excommunie.”” Et plus bas. Quicongue ſeulement branle la tete en figne de doute ſur 
% Padoration des images notre ſaint et venerable Cencile les Anatbematiſe. Vous avez bien 
raiſon de dire, cher trere, gue ces expreſſions d ſort treg fortes 3 mais allez, dire cela a Rome, en 
Eſpagne, cu en Portugal, allez y ſoutenir qu'il ne faut point. adorer l'image ou le ſimulacre ds 
la Ste. Vierge, ec 1: feu d un bucher en vous deli want de tous. maux ici bas, vous apprendra 
zuſqu'à quel point I'Egliſe Romaine cette tendre mere; uſant ſeulement d'une douce et ma- 
ternelle correction, qu'elle excrce fort devote ment, par ſon ſaint et ſacrẽ tribunal de l'Inqui- 
fition, juſqu*a quel point dis- je, cette bonne et tendre mere pouſſe la charité Chreitienne et 
I'humanite, en ſaiſent rctir tous ccux de ſes enfans, (dont elle peut fe ſaiſir,) qui ne penſent 
pas entierement comme elle, et q ui refuſeut en la moindre choſe de participer totalement > 
ſon impiete; ou de reconnoitre ſon autorite abſolue, et de ſe ſoumetre ſans reſerve 
à tous ces decrets et ſcs ordres, meme les plus injuſtes. I faut etre ſoumis d PEgliſe 
c'eit 1a le refrain: Mais faites attention je vous prie, que celle que l'on nomme alnſi; 
et qui s' eſt elle meme qualifice d' etre l' Egliſe; n'eſt nullement ce qu'elle pretend 
etre 3 mais eſt au contraire cet ivroie qui a ſurmonte le bon grain, et eſt cette ſecte impie 
et idalatre, dont. le chef eſt à Rome, (m) fiegeanr dans le remple de Dieu mime,, et vculant 1. 
faire recenneitre pour Dien, vous n'igorez pas que du nombre de ſes impietes dont cette ſecte 
de Rome a enivre les kabitans de la terre, (n) ſe trouve celle d'avoir change la ſainte Trinite en 
une quaternite divine, cette dite ſecte etoit trop fachee de ne plus voir de deeſſes dans ſa 
nouvelle religion, telle qu'elle en avoit dans le Paganiſme, elle a dont introduit la ſainte 
Vierge pour quatrieme perſonne en Dicu. Les Janſeniſles ſavent parfaitement cela neanmoins 
f N its 


(h) T 4, p. 180. (i) 2 Theſſ. ch. 2. v. 9, 10. (k) Apoc. c. 179, (1) Car. 
ous les conciles que Rome a reconnu & a nomme cecumeniques ſont comme une eſpece de 
chaine et un enchainement d'iniquites, Depuis le 2d Conc, de Nicee juſqu'et compris 
celui de Trente qui ordonne auſſi l adoration des images. Sts. 22 C. 3 (m) 2 Theſſ. 
c. . v. 4+ en) Apoc. 17. v. 2. | 
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Fs reſtent unis à cette religion, ils font gloire d'en etre, et ſeroĩent fache den etre ſepare 3 
et bien loin d'executer Pordre qui eſt donne par Eſprit divin à tout vrai fidele ſerviteur de 
Dieu, (dans les Revelations de S. Jean nommees Apoc, ch. 18. v. 4.) de ſortir de cette 
aſſerablee d' homme qui a pour nom 2K Romaine; s appropriant cette qualite 3 mais 
qui eſt appellee ſpirituellement Ja grande Babylore, ils ne chercheat nullement à la quitter, 
ils ſe recrient au contraire meme quand ou les nomme Janſeniſtes, comme ci ce fut une 
honte pour eux de n' etre pas en tout du meme ſentiment que Rome; de ne pas participer 
à toute ſon infamie et ſes abominations z et de ne pas reconnoitre pour leur chet le tyran 
qui y regne en de ſpote; comme «tant /- Roi des Reis, Il faut Pavouer les Janſcniſtes craig- 
nent plus les foudres du vatican que la colere du grand Di- u ſouverain maitre de Punivers, 


Is colorent leur crainte du fpecieux pretexte de la paix et de unicr, et avec qui cette union ? 


Avec cette ſecte ou aſſenblee, avec cette ville, que I'Ecritu:ie appelle la demeure des dem ns 
1a retraite de toute eſprit monde, (0) et Ie repair? de tout vifeau impas et execrable a les entendre 
cette quaternite divine z et tout Pidclatrie Romaine, que la parole divine ce flambeau du 
Chretien, (p) appelle /e vin em oiſonn de la proft:tution de cette grande Babylone dont det nations 
et les Rois de la terre qui ſe ſort cor romſ us ont bu avec elle, (q) et v. 5. des pech i; avx gr els elle 
a ett opiniatremeut attach et dont le cri eft mont? juſiu an cαι Ke, tous ces peches, cette ido- 
latrie, ccs nm de blaſpbeme du chef de Rome, &c. &c. (r) tous celà felon Meſſieurs les 
Janſeniſtes meme ſont des bagatelles, de legers abus, qui ne doivent pas empecher d' ap- 
peller le Pape, tres Saint Pere, ni porter aucun attemte à notre union avcc la cour de 
Rome, ce repaire de tout efprit in mende, impur et excerable : Et qui ceperdant n'en eſt pas 
moins la ſainte Egliſe hors la quelle il n'y a point de ſalut enfin le centre d Punite ſelon eux; 
il faut toujours lui reſter uni a cette cour de Rome quoi qu'elle ait fait revivre l'idolatrie 
Payenne ſous une autre forme : Il faut ſe contenter de protefier contre les abus, mais en 
proteſtant contre, il tavt 7 participer. il faut Iz rendre complice des er mes de cette Baby- 
jone. C'eſt à dire que 1 horteur de fes abominations frappe vos yeux avec une telle evi- 
dence que nous ne pouvons pas nous empecher d'cnconvenir, ma.s nous n'avons pas la 
force d abandonner I'impiete que nous appercevons, mille ſibres nuus tiennent unis a cette 
ſecte, a ce membre pourri et gangrene, et nous n'avens pas le courage de les couper de 
nous en ſeparer ; c'eſt pourquoi nous cherchons à nous faire iilufion, nous nous laifons 
aveugler par le prejugẽ; nous nous laifſonz emporter par le torrent à ſuivre PAnt: chriſt, 
qui nous entraine avec lui dans læ precipice: C'eſt ainſi que le torrent de PArianiſme nous 
auroit entramé ſi nous fuſions ne dans ce temps 13. Avant le 2d concile ce Nices les 
Chretiens avoient-il3 bati des temples en Phennevrdes ſaints ou faintes ? Leur dreſſoĩent. ils 
des autels? Non c:rtes; ce n'e!t que depuis que Paduraiion des creatures, et meme des 
choſes inanimezs, 'adoration, ci qe, de Po:.wvrage des mairs des benmme, a te ordonne par ce 
concile, qu'on a bati des temples ou Eglites en Phonneur de tel ou tel ſaint qu'on q ur a ereſſe 
des autels devant leur fimulacre ou image ayant &e en juint par des de-rets de conciles, 


qu'il ſeroit inſere des reliques et des images dans toute les Egliſes, defendant expreſſe- 


ment qu'il y en eut une ſcule Egliſe ou maiſon de prieres fans reliques et images. 
Imitant ainſi les Payens, qui honoroient de la forte les perſonnes mortes, pour les 
quelles ils avojent de la veneration, ils les nommoient demi-dieux ; c'et ainfique 
Trajan Empereur, et grand perſecuteur des Chretiens, et aime des Payens ; etant brule 
apres ſa mort. Ses cendres avec fes reliques on reſe de fes ; furent portes d Rome tres 
Joigneuſement dans une urne dier, pour y tr; venere à la m«de Romaine dans un temple 
bati en ſon bonneur. (s) C'eſt ainſi que Plaue wwuve de Trajar etant cherie et honnores 
par PEmpereur Adrien, il ſui fit drſſr un temple et une flatue, et lui rendit tous le Fonneurs 
divin', farce gu" lle lui apoit procurt Pempire. Les Chretiens qui ſe ſont laifſe corrompre, 
par le 2d4coneile de Nicee ont nommꝭ᷑ ſaints, leurs demi-dieux ; ils leur ont bati des tem- 
ples nomines Egliſes, ils leur ont drefſe des autels, ils leur ont fait des fimulacres ſtatues 
ou images, au deſſus de ces autels; ifs ont flechi le genou et ſe ſont proſternẽs devant; ils 
ont fait pius que le; Payens qui ne ſacrifioient que des animaux; eux. M. M. de Rome, et 
leurs partiſans ont ſacrific, (ou du moins veulent et ont intention de facrifier) à des crea- 
tures, a des choſes inanimecs le Dieu ſort, 1: Dieu vivant et Createur de Iunivers, leur 
Sauveur, leur Redempteur; ct c'eſt ſouvent pour retrouver un cochon perdu, un ane ezare, 
ou vole, ou pour obtenir la guerifon d un de leurs beſtiaux, ou autre choſe quelque fois de 
moindre conſequence, qu'ils veplent pour 6 ſols ſacrifier ce Dieu fort et redoutable, Les 
Payens pour h::norer leurs dieux ou demi-dicux, taiſoient-ils autre choſe que leur batir des 
temples, leur dreſſer des autels, Icur ſacr.fier, et ficchir le genou ſe proſterner devant leurs 
ſimulacres ou images? Vous ctes exonne de voir une telle reſemblance entre la religion que 
vous proſeſſez et le Paganiſme, que wous croyiez avoir abar.donne ; ces verites vous ſurpren- 
nent; mais confiderez, cher ſrere, qu'il n' eit point etonnant que vous n'ayez point reflechi 
ſur ces choſes, n'ayant jamais entendy qu'une partie. Quand vous jugez une cauſe au pa- 
lais vous contentez vous decou: r une ſeule partie en impoſant ſilence, à ſa partie advcrie, 

D 2 1 et 


- (o) Apoc. c. 18. v. 2. (p) ». 3, | ee, eee 
(6) Xiphil, li. 69. p. 792. P) * (4) 5 (r) Ap 7 3+ 
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4 
©; à ſon avocat, permettant à la partie que vous ecoutez uniquement, de jetter dans le ſen 
les memoires de Fadverſe partie avant qu'on les ait lus non, ſfuremer:t cette conduite ſeroit 
indigne de votre equite, C'eſt cependant ce qu'ont ſait les partiſans de I Antechriſt ; helas 
comment auroit-il pu regner ſans cela; s il n'avoit pas interdit et deſendu la lecture de tous 
bons livres qui pouvoient porter la lumiere. Si vous voulez vous donner la peine de voir 
dans Mr. Fleury, tom. 9, liv. 44, art. xl. vous verrez que c'eſt le 2d. (t) Concile de 
Nicee qui ordonne par ſon 7 canon de metre des relij uss dan les Egliſes, ct cefendoun Evegues 
ſous m_ de depoſition, de conſacrer aucune Egliſe ſans religu s. Par Ie 9 canon, on ordonne de 
bruler tous le: liures dela partie adverſe. Retournons i mes extraits, on vit dans le tom. 4; 
ce Fleury, que S. Moiſe diſoit à un Eveque Arien: (u)“ Yos attions font lis prouves de votre 
© Croyarce ; Les yeux ſont des temoins p us fideles guz les Oreilles,”” (action donc de ſe proſter- 
ner prouve plus que les paroles Sion adcre ou non les fimulacres ou images.) (x) © Le Preſet 
„ Modeſte qui vouloit engager S. Bazile a embraſſer I Arianiſme, lui diſoit: Comment 
* peux-tu-etre fi temeraire de refiſter a und telle puiſance, (a 1 Egliſe Univerſclle d'alors e 
« qui avoit embraſſe I Arianiſme.) Apres que tous les autres ont cede, pourquoi re cedes- . — 
« tu-pas ? Pour qui nous prends tu? Ne compte3-tu pour rien d'avoir notre communion ? vg 
* Pazile repondit: IL e vrai wous eres des þ rſornes illuftres, mais eur n'etcs pas plus a 
« reſpefer que Dicu. Ce ne ſunt pas les condition , Ceft la foi qui diſtingue es Chr ti ns, [il eſt 
vrai le Pape pretend plus que 'Empereur Arien, car il oſe pretendre devoir etre plus re- 
ſpectẽ que Dieu que ſa ſaint? parole; car c'c par ces decrets c'eit par ces conciles (qu'il ſou- 
tient ètre infaillibles meme lors qu'ils contrediſent 'Ec#iture ſainte) qu'il pretend expliquer, 
changer et retrencher de I'Ecriture ce qu'il lui plaira, et mcme par la ſuite il aretrenche 
toute PEcriture; en affet c'etoit bien le plus ſimple moyen pour parvenir F ſon but, mais 
tout vrai Chretien lui dira avec S. Bazile, ce weſt pas votre qualite de Pape ou d'Eveque 
de Rome; votre eminente dignite ; c'eſt la foi, c'eſt votre croyance qui nous fait diſtinguer 
ſi vous etes Chretien. (y)] S. Baſile continue et dit“ 2 il s'agit de Dieu nou: e ſregar- 
dons gue lui ſcul.” On voitque les Eveques du ze Concile de Cartage diſoient ſur un point 
de diſcipline : (z) “ Nous corſ lterons nos confreres Sirice et Simplicien Jun Evegue de Rome 
« Pautre de Milan. (Ce n'etoit point les termes de ſa ſaintete, le Souwrrrain Punt fe, Ie tres 
Saint Pere, .&c. &c. dont on ſe ſervoit alors, mais c'etoit purement ct ſimplement etre Can- 
Frere; c'etoit pourtant vers la fin du 4me ficc!c.) Et dans le Canon 26e de ce dit Con- 
cile; “ il eſt ordonne que PEveque du ter Siege, (a) ne ſcra point nommé Prince des 
« Pretres ou Souverain Pretre ou d'autres titres ſemblables: Mais ſculcment Eveque du fer 
« Siege, retranchant ainſi tout titre ambiticux.”” Et canen ie ordonne que “ les enfans 
des Eveques ne doivent pas epouſer des Payens.“ (b) Mr. Fleury dit: Que c'eſt dans le 
Concile de Tolede de Pan 400 qu'on trouve pour la premiere fois PEv2que de Rome 
.* nomme ſimplement Pepe, comme par excellence.” Le meme auteur rapjorte ces ex- 
preſſions de S. Jerome qui dit: Que © Rome remplic de vice et didolatrie etcit la Babylone et 
« la femme preſtituee de { Apecabſe, (e) et qu'il regardoit la priſe de Rome en 410, comme 
41. un evenement de la main de Dieu.“ (Ceci eſt bien remarquable que du temps meme de 
8. Jerome, il ſe plaignoit de Vidolatrie de Rome nouvellement convertie depuis a peine un 
, Hiecle ; mais que de progres elle a fait depuis dans Iidolatric, le Paganiſme n'a fait que 
changer de forme, au lieu d' adorer les fimulacres ou images 3 de Venus, &c. Rome 
a adore et adore encore le ſimulacre d'un S. Dominique inſtituteur de la ſainte Inqui- 
fition, - d'un S. Ignace de Loiola, le fimvlacre cu image de Cire d'un S. Jaques 
Clement aſſaſſin d'Henri 3. d'un S. Ravaillac, &c. &c. (d) Mr. Fleury nous rapporte 
au ſujet d'un Eveque qui perſecutoit des heretiques qu'un nommé © Sccrate dit: 
« Il ne ſuit pas Puſag: d PEgliſe Chretienne, qi na paſacoutume de perſecuter 3 auſſi, 
* (ainfi que continue Fleury) cet Eveque 12 agiiſit non par Zcle pour la foi, mais par 
& avarice et pour $'enrichir aux depens des herctiques.** (Tel a Etc aufh le vrai motif des 
perſecutions ſans nombre qui ont 1uivis. (e) On voit p. 457. que le Pape Zozime ſe 
&« laifſe ſedyire par Pelage, et qu'en Van 417 eſt Porigine des cauſes majeurs reſerveẽs au 
Pape. (f) Le concile de Carthage en Afrique de Pan 418, par le canon g2e ordonne 
* que les Pretres et les Clercs qui croient devoir appcller du jugement de leurs Eveques, qu'ils 
« en appelient au Concile d' Afrique ou au primat cc !curs provinces. Maiſque celui qui 
4 youdra appeller outre mer, ne ſera regu à la conmunicn de perſonne dans l' Aſrique:“ 
Mr. Fleury ajoute “ que S. Auguitin etoit Fame de ce Concile:“ (il wetoit dene gueres 
ſoumis et obeiſſant à ſon chef; eſt-ce ainſi qu'il le reconnoit pour chef de 'Eglife? (g) Ce 
fut nous dit Fleury vers ce temps que „le Pape Zozime cormmerga a pretend e que les 
« Pretres doivena appeller à lui du jugement de tur L vegue.“ (Cet donc h Pepoque ou 
le Pape a commence a $'arroger et a pretendre les droits ce chef de Eglife ou d'Eveque ,- 
Univerſel, mais il n'a ẽtẽ confirme dans cette vfurpation que viron deux ſiecles apres, lers- | 
que le parricide Phocas pretendit avoir droit de lui dorner get, qualité qu'il (h) ambition. 
noit tant; afin d' obtenir en retour du Pape Fabſcluticn ee ſes crimes, ce qui par des vues 
| politiques 
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(t) Eift. Eccl. de Fleury. (u) t. 4. p. 234. (x) P. 255. (y) Hiſt. Ecel. 
de Mr. Fleury. (z) t. 5. p. 58. (a) p. 60. (b) p. 113. (C) p. 288. 
(d) Hiſt. Eecht. 5. p. 304 (e) p. 451. (f) p. 403. (3) Pp. 499% (h) le Pape. 
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politiques hui etoit neceſſaire pour ſe maintenir dans ſon yſutpation. (i) Le Pape Bonk 
te face menace de ſeparer de la communion du S. Siege les Eveques d'Hiyrie qui ne voudront 
pas reconnoitre ſen autorite ſur les Eveques de cette province; ce ci ſut la cauſe du ſchiſme 
« deg Grecs, ce Pape pretend nommer a I Eyeche de Corinthe. (x) Le Pape Celeſtin ſoutient en 
Afrique par ſon legat un nomme Apiarius juftement condamne par un concile d'Eveques, 
„ mais le Pape le ſoutient parce qu'il avoit appelle de cette ſentence en Cour de Rome. Le 
Pape s' appuie fauſſement (dit Mr. F leury) ſur la decifion du Ter Concile de Nicee, ou lui 
« prouve que le dit concile ne i, pas donn ce pon weir, et qu'il en impoſe. Son legat dans le 
« concite fait plus tot le perſonnage d' Avocat que celui de juge, et s oppoſe à tout le con- 
« cile d'une maniere injurieuſe, ſous pretexte de ſoutenir les privileges de 'Egliſe Romaine, 
« youlant qu' Apiarius fut tegu à la communion des Evequcs d' Afrique parce que le Pape 
« Pavoit retabli. Le concile d' Afrique $'oppoſa aux preteptions du Pape et lui ecrivit une 
« helle et ſorte lettre; qu'on peut voir en Fleury qui la rapporte en partie, Ici, c'eſt à 
dire au commenceinent du tom. Ce de Fleury finiſſent mes extraits faits a S. V.. . on j'ai 
paſſe des momens delicicux en Eſant cet excellent ouvrage. Majs ſe que Je viens de citer 
ſuffit pour montrer que le Pape $'elt arroge le pouvoir et enſuite la qualité de chet de PEglife, 
et qu'il n'a ẽtẽ nullement queſt ion ſe cela dans les 4 premiers ſiecles de I'Egliſe, aumoins, 
qu'il n' etoic pas reconnu pour tel, ainſi bien loin de pouvoir ſoutenir que /-s chojes (con- 
cernant cette ſouveraine autorite du Pape et ſaqualite pretendu de chef de VEgliſe, (I) Se 
fort toujours tenues en cet etat, et que ia croyance wniverſelle de  Egliſe na jamais warie ſur ce 
þvint ; 11 eſt de la plus grande evidence d'apres meme le rapport d' hiſtoriens Catholiques 
Romains que toutes ces cheſes ſont des abus enormes, qui fe font gliifes avec le temps; et 
des uſurpations de la part du Pape, et qu'il n'a aucun droit legitime a cette qualite, ni a 
ce pouvoir immenſe qu'il s eſt zpproprie depuis 13 ou 14 fiecles. cit donc un fait incon- 

eitable qu'il eſt uſurpateur: Et que non ſeulement il a commence a s'elever dans le 40 
ſiecls lors de la converſition de FEmpereur Conſtantin, mais qus depuis il a de plus en 
plus augmente ſon pouvoir ttavaillant fans c<if- avec grand foin et avec fucccs a fun eleva- 
tion ne meitant aucune borne a ſon ambition, i livrant a toute ſa cupidite, et $'attribuant 
des titres d'un orgueil ſans example, et qui ſeroienr meme incroiables fi cela n'etoit pas 
auſſi bien avere.; et nos oreilles continuellement rebattues de ces noms de b/2/pheme ; enfin 
vous ne ['ignorez point et vous en convenez, cher ſrere, qu'il a pouſſe Paudace juſqu's fe 
faire adorer comme Dieu dans le temple de Dieu meme. C'eſt ainfi qu'il falloit que les 
Ecritures s'accompliſſent ou ſujet de cet impie, de cet ennemi de Dicu, cet homme de 
peche, ſiegeant en cette ville a ſept montagne, et enivrant la terre de fon idolatrie. Voici 
ce que dit à ce ſujet Phiſtoire de France ſous les yeux de Mr. Harlay Premier Preſt. d 
Parl. de Paris, deja cité: (m)“ L'intèret de Pautorite papale et non pas la juſtice, etoit 
„la regle ſelon laquelie les Papes approuvoient ou condamnoient .. Depuis plufieurs 
« fecles ils ont toujours travaille a augmenter leur autorite, et ont condamne comme bere- 
& riques tous ceux qui ſe ſont oppoſes à leurs entrepriſes.” Ne reconnoit-on pas bien à ces fruits, 
a ces œuvres la, le mercenaire qui n'eſt point paſteur a qui les brebis n'appartiennent 
point; qui ne s'embarratle nuliement de paitre Ju treupeau : Mais qui ne $'occupe que de 
$'enrichir aux depens du tropeau ? Ne reconnoit-on pas à ces traits le loup raviſſant donc 
J. C. nous parle en ſon Evangile, ncus avertiſſant de nous en donner de garde le quel a 
diſperſe et egorge les brebis du troupeau de J. C. conſequemment il eſt donc ce fils de per- 
dition cet impie accompagne de la puiſſanee de Satan dont parle le ſaint Eſprit par la plume 
de S. Paul, en ſa ade Ep. aux Thefſal. ch. 2. Voyons maintenant ce qu'en dit S. Bernard 
quoi que dans un ſiecle dave uglemen: et d'ignorance. (n) Ill dit que © La cour des Papes 
« eſt un parc de Diables qu'ilz uſurpent une puiſſance illicite et inſupportable: Qu'il n'y a 
plus d' apparence de la ſucceſſion de S. Pierre. Que les Eveques de fon temps etoient 
„marchands, enrichis des richeſſes de la Paillairde. Qu'au licu de garder l' eſpouſe de J. C. 
« ils la vendoient . . iis ſont miniſtres de J. C. et fervent a F Antechriſt, Ils vont decores 
des biens du Seigneur, et ne Phonorent point, de la cit ce luſtre de la Paillarde que ty 
* yois tous les jours, c'eſt Vhabit a jouer farces: De la eſt cet or en nos brides en nos 
* ſelles en nos èperons, et plus bas il ſecrie:“ O Jeſus, il ſemble que toute la Chretiente 
ait * conjure contre toi; ceux la font les premiers a te perſecuter qui ſemblent tenir la 
* primante en I'Fglife, t y tenir la principaute z ſuivant ce qu'il eſt ecrit, celui qui man- 
+ geoit ſen pain avec moi a leve le talon contre moi: Appliquant au Pape ce qui eſt dit 
du traitre Judas. Voila done ce qu'a penſe S. Bernard ſur dome et ſon chef. Je con- 
viens qu'i! a poulle trop loin le culte religicux qu'il a rendu 3 la iainte Vierge: Mais ce bon 
ſaint etoit je crois un peu excuſable a cauſ: de la grande ignerance qui regnoit dans la fiecle: 
ou il vivoit: (o) La tume* du puits de Paby:ine $'etoit repandu de tout cotẽs; (p) Il ig- 
noroit le digne homme que ce n'etoit que dans le 4e ſiecle, qu'on avoit commence a donner 
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(i) Hiſt. Ecel. t. 5. p. 548. (k) t. 5. p. 565. (1) Voyez la Lettre Precedente 
du Magiſtrat, du 15 Mars 1786. m) Eiſt. de France par Mr. Chalons. t. 2. p. 129. 


(n) Bernard de Conf. ad Eugcnium, Lv. 4. ep. 42. (o) Apcc. ch. 9g. (p) Hiſt. Ecch 
ae Fleury, t. 3. p. 79. a . 
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A la ſainte Vierge le nom de Mere de Dieu, qui a ẽtẽ le premier pas qu'on a ſaĩt pour en faire 
une divinite ne me croyez pas ſur ma parole voyez I'hiſt. Eccl. de Fleury, t. 3, p. 79 . C'eſt 
ainſi qu'apres la converhon des Empereurs Romains, les Payens en ſe joignant au Chriſtian - 
iſme y ont apporte leurs ſuperſtitions ; changeant en divinice (comme ils faiſoient dans le 
Paganiſme) les perſonnes pour les quelles ils avoient du reſpe& et de la veneration. I elle 
eſt la force du prejuge de la naiſſance, qui a corrompu le Chriſtianiſme, et n'a fait qu'aller 
en augmentant. Le bon S. Bernard ignoroit auſſi que par cette adoration rendu a la ſainte 
Vierge, il tom boit dans Pherefie et ſuperſtition des Collyridiens qui fut combattu avec 
vigeur par S. Epiphane qui la traite d'idclatrie. Mr. Fleury nous dit, t. 4. p. 330. . 
y eut en Arabie vers Van 389, une erreur touchant la ſainte Vierge, qui la faiſoit regarder 
4 comme une eſpece de divinite, il ajoute: On nomme ceux de cette fete Collyridiens; 
« 8. Epiphane combattit cette ſuperitition; diſant que ce culte eſt une idolatrie, puis qu'il 
4 n'a pour objet que Marie, qui toute parfaite qu'elle eſt, n'eſt qu'une creature nee d' Anne 
* et de Joachim ſelon le cours ordinaire de la nature, &c. Ces fts là rapportes par un 
auteur reſpectable et non ſuſpect telque Mr. Fleury confeſſeur du Roi de France merite je 
crois quelqu' attention. Pour au ſujet de Vhiſtoire de Marie I'Egyptienne ; outre que 
ce toit vers le lieu qu'elle habito:t que s etoit repandu Fherefe des Collyridiens dont nous 
venons de parler que pluticurs moines et 1 d' Egypte avoient einbraife : Je 
vous dirai avec S. Paul en fa ire a Timothee, ch. 4. v. 7. © Fuyens, cher ſrere, les fabies 

impertinantes ct peurile ſemblable à des contrs de wieille et exercez-wous & la vraie pietc. Cette. 
main qui la repouſſoit avant que de $'etre jetteẽ aux pieds de l'image de la ſainte Vierge, eſt 
ne fable, un conte de ⁊ icille terme que je vous conſeille, tres cher frere, de laiſſer dans les 
ſiecles d aveuglement et d'ignorance, on elle a &te inventce; & qui peut aller fort bien 
avec celle de ce bon ſaint qui apres avoir eu la tete tranche dans la perſecution, prit ſa tete 
avec ſes dents diſent les uns, ou dans ſes mains ſelon d'autres, et la porta à 3 lieues de la qui 
etoit le lieu on il declara vovloir etre enterre, et ordonnant qu'on hatiſſe là un temple en 
ſon honncur. Ou bien de cette petite chambre de la ſainte Vierge gui de la Paleſtine ſut tran- 
ſportee par les Anges, en traves ſant les mers a Lorrette en Italie, ou elle eſt adorec, et on 
I'on va en Pelerinage en grand devotion, c'eſt ainſi qu'a Lpheſe, (q) les Payens croyoient que 
leur ſatue de Diane, etoit deſcendue du Ciel; le meme Pere du menſonge qui a invents les 
fables du Paganiſme, a auſſi invente celles qui tendent à aneantir et des honorer la religion 
Chretienne. Liſez au ſujet de toutes ces puerilites, Les Memeoires peur ſervir a  Hiflo re 
Ecclefiaſtigue, par Mr. le Nain de Till/ement, C'eſt un ouvrage cu il y a bien du bon. Je 
le repete, cher frere, il eit inut le d'avoir intention de ſervir Dieu par certaines actions 
fi ces actions ſont condamnees exꝑreſſement de Dieu meme, alors elies font contre lui et 
conſequemment elles Virtitent et Noffenſent. Helas! Que d' abſurdités et de fables ridi- 
culcs, de fauſfetes evidentees qui font pitiẽ, n' ai je pas entendu dans les ſermons et lectures 
de piete etant à S. V... particulierement les jours et veilles de fete de Vierge, et auſſi lorſ- 
que j etoĩs en ſuiſſe a echallans. Sur tout lorſque le vicaire nous prechoit, entre autres 
puerilitẽs dont je me reſouviens, il nous racontoit en chaire ſort ſericuſement que les ames 
des Ca:holiques morts a la bataille de Zurick en combatrant contre les Proteſtans ſont ren- 
fermẽes avec ſoin dans un tabernacle d'une Egliſe du canton de Fribourg ſous la forme de 
mouches blanches, et que le jour qu'on nomme la fete D eu, elles ſortent et ſuivent Vhoſtie 
conſaree et revenant avec la proceſſion elles ſe remettent dans le tabernacle ou on les ren- 
ferme juſqu'a l' anne ſuivante. Dans tout le P:emont, Fltalie, ' Eſpagne, le Portugal, 
il n'y a pas une maiſon : Pas meme une chambre, ou il n'y ait image ou ſtatue de quelques 
ſaints, qui ſont comme leurs Dieux penate; et les perſonnes de la plus mauvaiſe vie en 
ont comme les autres; on m'a atfure que quand ils avoient quelque crime a commette, ils 
metoient ou tirent un rideau devant le Saint de Platre, debois, ou de papier, atin qu'ils 
n'en voies rien; ainſi il en eſt de meme de nos jours par miles Catholiques que Parmi les 
Payens. II yen a d'aſſez ſimples pour croire que ces ſaints ou demi-dieux (I'ouvrage des 
mains des hommes) voient pas les yeux de ces ſtatues que conſequemment ces ſtatues 
renſerment quelque choſe de ces demi divinites qu'ils adorent comme leur patron ou protec- 
teur telque lame qu'ils croient etre venu fe renſermer ſous ces figures: Voila ce que 
croit la populace Parmi les Cathofiques Romains plus eclairés, il en eit de meme comme 
des Payens plus eclairs, telqu'un Ciceron, un Socrate, &c. on ſe moque de cette credulite 
du peuple, pendant qu'on reſte attachs à la plus grande partie de la ſuperitition ſoit par 
crainte de perdre telle place, tel emploie, tel charge, par zpprehenſion de deplaire a telle 

et telle perſonnes, qui peuvent nous procurer des awantages conſiderable, ou avancer 
quelques uns de notre famille. Soit pour ne pas condamner la conduite et les ſentimens 

de tel ou tel de nos patens ou amis ſoit par quel qu'autre managemens humains ou meme 
par trop d'attachement aux r jugẽs de Penfance, ou par divers autres motifs que Dieu ſeul 
connoit, lui qui fait penetrer dans Vinterieur le plus cache du cur de] hemme; mais je 

te le demande, cher frere, celui qui appercois'idolatrie; od on la ptong® et qui y demeure 
tranquille, n'1mporte ſous que! pretexte, fans faire aucun effort pour en ſortir, elt il con- 

| | duit 


(q) Act. des Ap. ch. 19, du v. 2 au 35me, 
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( 31 ) 
cette crainte de Dieu qui eft le commencement de la ſageſſe 74 r) Et que Ia ſainteEctiturs 
ai intelligence) Si on pouvoit dire ſans impietẽ que Dieu eſt changeant, et 
u ayant deſendu d*adorer ou de ſe proſterner devant le, ouvrages des mains des hommes ; 


duit par 
appelle /a 


qu'il a change d'avis, et qu'il veut aintenant qu'on les adore, alors on pourroit alleguer 
les pretendus miracles qu'on objeQg ; a lors l'on examineroit fi ces miracles ſont veritables. 
Mais Dicu eſt immuable et nz peut changer ſes decrcts et ſes commandemens le font de 
meme. Dieu donc peut- il avof pour agreable une des obeiiſance formelle a ſes ordres, et 
eſt- il croiable qu'il faſſe des miracles pour autoriſer cette des cbeiſſance ; non certes, Dieu 
ne peut nous tromper, ces ſes marveilleuſes qu'on nous rapporte font donc des men- 
ſonges, des impoſtures Poywrage de Satan qui cherche a ſed. ire les elus memes $'il etoit peſſible, 
ce font ces fignes et predigt trompenrs, ce: #lufions dont nous parle S. Paul. (s) Enfin il eit ab- 
ſurde de ſe dire Chreticy/ et d'agir en Payen, en fe proſternant devant des ſimulacres Pouvrage 
des mains di bermes. Il faut que je vous rapporte a ce ſujet uns hiſtoire tragique-qui ett 
arrivee il n'y a pas encore un an, à un ami d'une de mes connoiſſances que Jai dans ce 
pays-ci. C'etoit un Anglois qui fut en Portugal pour quel qu” operation aſtronomique : 
A Liſbonne ayant fait connoiffance avec un cure de campagne, ce cure qui aimoit beaucoup 
Faſtronomie engagea cet etranger a ven.r paſſer quelques jours a ſa cure; le quel accepta 
la propoſition ; mais le Seigneur de I endroit ayent appris qu'il y avoit un Anglois chez ſon 
cure ; dit: © N'eſt-ce pas un de ces malhcureux heretiques qui ne veulent pas reconnoitre 
« /a Reine des Cicux; cette immaculée Vierge qui gouverne tcut en ce monde et en 
Fautre ?”* Alors ſans dire rien de fon deſſein, il prit un piſtoler charge ſous ſon habit et 
etant entre dans Pappartement du cure; il dechargea ſur le champ ſon piſtolet ſur I Anglois 
qu'il etendit mort fur la place; fe rejouiſſant beaucoup d' avoir fait une telle action: Le 
cure en fut fort afflige; mais Vatfaire n'eut pas de ſuite, parce que la juſtice du lieu con- 
fidera que c'etoit par zele de religion que ce Seigneur avoit fait ectte action. 
On peut voir dans Matthieu Paris qui etant moine Catholique Romain eſt un hiſtorien, 
non ſuſpet que Fan 1230 vivoit un certain Guillaume Eveque de Paris (qui pour 
n'etre point nomme Menſeigneur nen eſt pas meins reſpectable, ce digne Eveque ne 
ſcint point d'appeller 'Eghſe Romaine ; Balylane, Egypte, Soderte, fe: Prelats profanateurs er 
ruineurs de la vraie epouſe de J. C. qui ont retabli Lucifer aw Ciel de P Egliſe, Un autre Eveque 
dit le meme hiſtorien ecrivant au Pape Innocent IV. lui marque: Quele nom de Dieu etoit 
„ blaſpheme a cauſe de la.cour de Rome: Que ceux qui devoient etre la lumiere du monde, 
« etoient les plus epaifles tenebres ; traitre au monde en leur diſant dis fables, gui ſont Its illufions 
« par les quelles i /s les entrainent en er fer, traitres a 'Egliſe, et I'origine de tout le mal, Je 
& tremble (dit-il) mais je le dirai: Car il eſt dit majhcurs ſur mei, fi je me tais: C'eſt cette 
& courparee, que non ſeulement elle ne purge peint ſes abominations, mais paree qu'elle ls 
« commet, mais parce qu'elle les ſouticnt : La font lis Miniſtres de Satan; les larrons de jour & 
de nuits, Les Anges de tenebres, les Ant: chriſt.” Probus Eveque de Thouldiſoit ã pcu pre; 
la meme choſe. Et Frangois Petrarque Archidiacre de Parme & Chanoine de Padcue qui vivoit 
environ I'an (350, en parle encore plus clairement en ſes ſonnets ; it appelle PEgliſe Romaine : 
« Lenid des traditions, aware Babilone, qui a Venus t Bacchus p:ur ſes Dleuæ, l Ecole q crreur fontaine 
« de deuleur, et temple d bereſie: Et en ſes Epitres il dit en termes exprex. % Q an Pape et car 
ent il n'y a ni foi, ni piete, ni verite; E la chaire au Pape e la chaire de menſenge, qa c eſ une 
« revo/te, une apoſtacie de gens gn i ſous la baniere de Chriſt ſont la guerre & Chriſt en — fene 
Satan, qui tiennent Þ Ex axgile pour fable, et les promeſſes de la wie d w.nir pcur ſonges.“ (t) 
Voyez auſſi dans UVhiſtoire d: France ſcus les yeux de Mr. Harlay ce qu'il dit de Jerome Sa- 


- vonarolle religieux Dominician, d'une ſafnte vie et d'une grande erudition : 4 1] prechoit x 


« Florance avec beaucoup de zele contre les de reglemens des Eccleſfiaſtiqurs conſtitues en 

& dignites, ez principalement contre ceux du Pape: Il predit publiquement la venue du Roi 

& Charles VIII. Faffable en Italie quoique tout le monde afſura que ce Prince n'y vendroit pas 

« Jui meme; Savonarolle ſoutient toujours dans.ſes ſermons qu'il viendroit lui meme; qu'iÞ 

& etoit envvie de Dieu pour chatier les tyrans d' Italie et reformer I'Egliſe par PEpte; que 
rien ne reſiſteroĩt a ſa puiſſance: Mais que Dieu irrite de ce qu'il n'avoit pas reforme: 
« ]'Egliſe, comme s etoĩt ſa volontẽ, avoit prononce, contre lui une terrible ſentenc2 qui 
« g'eroit bien tor executee; la mort de trois de ſes enfans entre autre le Dauphin. Apres que 
ces choſes eurent eu leur execution; SHonarolle ccrivit au Roi, qu: $'il ne repaſſoit pas et 
Italie pour reformer I'Eglife, Dieu le puniroit en ſa perſonne. Comme le religieux conti- 
« nuoit de precher contre le Pape: Sa faintet* obtint des Florentius en leur cedant la ville de 
Piſe et autres, que Savonarolle fut mis entre les mains dela juſtice ſainte Inquiſiticn et brulc 
« comme ſaux prophete et impoſteur. Voyez auſſi à ce ſujet le Continuateur de I'Hin. 
Feel, de Mr. Fleury, t. 24e Je finirai ce qui rcgarde les Papes, par quelques paſſages dew 
ſaint Peres qui expliquent ces mots paroles de J. C. a S. Pierre. Vous etes Pierre, &c. 8. 
Chryſoſtome ſur le ch. 16 de S. Matth. en ſon homclie 55. dit: Sur ce te pierre, Oeft d dire fur 
la confeſſion de foi de S. Pierr., j; etablirai mon Egliſe. Et dans ſon ſermon de la Pentecòte il dit: 
| Sur 
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(r) Ps. 110. v. 10. (s) 2 Tbef. ch. 2. V9, 
lu, t. 2. p. 2 Tl. & les ſcivantes, \ 
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Sur cette Pierre et non ſur Pierre, car il na point funde Egliſ: ſur les komme:, mais ſur la l. 
Bazile de Scleucie en ſon homelie ſur ce paſſage dit: Cbriſ ayant appelli cette confeſſion la pierre, 
nomme Pierre ceiui qui a fait cette confeſſion. S. Anbroiſe ſur le zd ch. aux Epheſiens dit: Su- 
cette pierre j*edificr ai m3n Egliſt, c dire j etablis les fideles fur cette confeiffion de la foi Catholique 
Pour avoir la vi. S. Hilaire dit au zd liv. de la Trinite : Ceft heurcuſe et unique pierre de 4 
foi confeſſ par la bouche de S. Pierre, Kc. et au 6e. livre: dur cette pierre de la confeſſion 
Egliſe et edife . S. Cyrile au 4e. livre dela Trinite : Jepenſe, dit-il, que par la pierre il ne faut 
rien entendre autre cheſe que la foi non chancelant- et —— du diſciple, S. Avgnſtin au toe. 
traite ſur la 1ere, Epitre de 8. Jean dit: Que figrifie ſur cette pierre j edifierai men Egliſe, c α, d 
dire ſar cette foi, ſur ci quia & edit : Tu es le Chriſt le fils du Dieu wivant, Et au 124e. traite ſur 
S. Jean: Sur cette pierre que tu as corfejje jecifterai mon Egliſe, car Chriſt etoit la pierre ſur le 
gel fondement pierre {vi meme a te ede. Voyez auſſi le 13e. ſermon ſur ces paroles du Seig- 
neur ou il inſiſte ſort la deſſus, et ſon 52e. traite ſur S. Jean, &c. &c. 

Vous objectez, cher frere, les Mages qui $'adrcticrent aux Phariſiens et aux docteurs de la 
loi, pour ſavoir ou eto't la Meſſie le noveau Roi des Juifs; et exemple des 10 lepreux en- 
voies par J. C. aux Princes des Pretres : Vous en concluez que nous devons nous ſoumettre a 
ceux que vous nommez paſteurs et chefs de ] Egliſe quoi qu'il ſoit evident qu'ils ſont ces con- 
duQeurs aveugles (ceux qui agiſient par ignorance) et les autres les loups raviſſant dont nous 
parle J. C. (ceux qui ont fait le mal avec connoiffance de cauſe). Que nous devons nean- 

moins adopter les dogmes ridicules et directement oppoſe a la loi de Dieu qu'ils ont iavente, 
nous devons recevoir le nouvel Evingile qu'ils nous prechent, malgre la defenſe expreſſe que 
nous en donne le S. Eſprit dans VEpitre aux Galates, ch. fer. Helas cher trere, confiderez 
quelle difference il y a entre les Phariſiens ou docteurs de la loi * et les docteurs et faux 
paſtzurs de la ſee de Rome; les premiers conſervoient fans y rien alterer ſand y rien 
changer la loi de Dieu dans ſa purete : S' adreſſoit on a eux pour ſavoir ou devoit maitre le 
Meſſie, ou pour quelqu autre choſe concernant la religion? Dans Vinſtant ils prenoient la 
loi de Dieu, les ſaintes E critures ſans qu'on la leur demanda meme et Pouvroient, et pronon « 
coicnt d' apres ce qui y etoit ecrit, ils ne faĩſoĩent aucune dificulte de mettre ſous les yeux de 
ceux qui les venoient conſulter la loi de Dieu qui etoit la baſe de leurs deciſions, auth J. C. 
diſoit il deux : Faites ce qu ils wous diſent, mais ne frites pas ce gu il ſort ; C*etoit done leur 
exemple et non leur doctrine qu'il falloit fuir: Mais des docteurs Catholiques Romains il 
faut avec autant de foin fuir leur doctrine que leurs exemples : De bonne foi, cher frere, 
Pouroit on en ſurete de conſcience ſurvre la doctrine des faux paſteurs de la ſecte de Rome, 
eux qui ont arrachẽ un des commandemens de Dieu, et ont arrange à leur fantaiſie les autres, 
et en ont fait meme d' autres quꝰ ils ont preſerẽ a ceux de Dieu, enſuite comme ils ont vu que 
la veritẽ de la ſainte Ecriture les condamnoit, ils ont arrache ce livre divin ce flambeau lumi- 
neux des mains des fideles, ils Pont tenu ca-he ſous le boĩſſeau; defendant expreſſement 3 
tous leurs complices d'iniquite ſous peine d tre ſepare de leur ſecte, de le montrer a perſonne 
ni d'en permertre la lecture: Injuriant meme la ſainte Ecriture. Ainfi on ne peut pas dire 
d'eux comme J. C. a dit des Fharifiens; faites ce qu'ils vous diſent, mais ne iait2s pas ce 
qu'ils font. Il faut et Fon eſt contraint de dire de ces faux paſteurs de la ſecte de Rome. 
\ Me faites ni ce quils ⁊ o diſent de faire ni ge qu'il font, car ce qu ils vous diſent, n'e plus la loi de 
Dieu, mais le rs traditions bumaincs: Et des decrets dictes par l Eprit de tenebre. Ils ont culbute la 
religion Chretienne, ſediſant infaillibles et tres ſaints, et exigeans de nous une ſoumiſſion 
aveugle a leur impietẽ a leur abominatien. Le grand Pretre de la loi Judaique ne ſe faiſoit 
point adorer comme Dieu dans le temple de Dieu, mais le Hape eſt lui meme une des princi- 
pales idoles de la ſecte des partiſans de l Antechriſt. Je le demande à vous meme, cher ſrere, 
devons nous faire ce qu'ils nous difcrr, ils nous diſent, ils nous ordonnent de ſigner avec re- 
ſpec et une ſoumiſſion pleine et entiere le formulaice et la conſtitution Unigenitas ſoi diſante 
Apoſtolique, le devons nous faire? Dæcidez je vous en ſupplie tres cher ami: Or's'il n'eſt par 
intaillible au ſujet de la bulle Unizenitus, ſi nous ne ſommes pas tenus à cet egard de nous 
ſoumettre aveuglement a ſa doctrine: Pour quoi le ſerions nous au ſujet des images, et de 
radorat ion de Pouvrage des mains des hommes, a Vencontre du ad commandement formel de 
Dieu. En outre quand J. C. a envoic les 10 lepreux aux pretres c' etoĩt uniquement pour 
conſtater ſa mĩſſion divine. Et æuſſi il eſt tout different d aller trouver les pretres et docteurs 
pour ſe faire inſcrire ſur certains regiftres pour remplir certaine formalite legale et purement 
civile, ou de $'adrefſer 3 eux pour ſuiyre aveuglement leur deciſion fur ce qui regarde le; dog- 
mes de la religion et le ſalut ctcrael : De plus J. C. n'a pas envoie les dix lepreux aux doc- 
teurs et aux Phaiifiens pour qu'ils leur demandaſſent, sls devoient croire en celui qui les 
avoit gueri, et s' ils devoient le reconnoitre pour le Chriſt, le Meine attendu; pourquoi done 
irions nous demander au Pape ou a ſes partiſans, s il eſt P Antechriſt predit par l Ecriture ? 
A- t- on jamais demandẽ a une partie adverſe (aſin de fonder ion jugement la deſſus unique- 
ment ſans rien examiner d'avantage) ſi la perſonne contre la quelle elle plaide eſt en droit ou 
non? Si ſa demande eſt legitime et bien fondee ou non? Et pour les Mages à qui pouvoient« 
ils mieux s addreſſer pour trouver celui qu'ils cherchoient qu' aux premiers, aux plus does 
du pays dans le que ils ſavoient que le Roi de gloire devoit naitre, car ils preſumoient que 
c*toit ces premiers de Pendroit qui devoĩent (ſelon l'ordre ordinaire des choſes humaines) 
| | ; ſavoir 
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favoir ce qui regardoit la naiffance de leur Roi nouveau ne de plus ces docteurs et ces premiers 
du lieu avoient dans leurs mains le livre de la loi contenant les propheties qui regardozent le 
Meſſie, et comme je viens de dire ils ne faiſoient aucune difficultẽ de montrer ce hvre ſacre ; 


/ ainſi il etoit tout ſimple quiils s adreſſaſſent à eux pour ſavoir d'eux meme ou par ce livre 


ou devoit naitrcla Meſſie. En outre Dieu permettoit toutes ces choſes pour accomplir les 
Ecritures et conſtater authentiquement la venue du Meſſie promis. 8 ; 

Tout ce que j'ai dit ci deſſus, cher frere, je le ſoumets aivfi que ce qui ſuivra, a ton joge- 
ment, à ton excellente judiciere, c'eſt un frere qui t'aime et te cherit qui deſire ton ſalut et le 
fien ; qui te demande tes avis et conſeils : Te faiſant part de quelques retiexions qu'il croit 
neceſſairedans le temps preſent. - Je t'en verrai, cher ſrere, Ia ſuite ou 2de partic de cette 
lettre dans une quinzaine de jours, en attendant diſors avec le Roi prephete: (u) Heurcuæ 
I bomme qui craint le Seigneur, et qui met tete ſon affeftion dans ſes cemmandemens ; Oui, cher et 
tendre ami, c'eſt dans les commandemaas du Seigneur que nous devons mettre toute notre af- 
fection: Tenons nous y donc fermeraent attache, c'et eux qui nous condu:ſent dans le dro t 
chemin du ſalut; meditons le pſcaume 118, qui releve fi bien la bezute des ordonnances du 
Seigneur notre Dieu; et diſons d'un meme cœur: Que ws ordonnances Seigneur {nt admit ables, 
eeſt ce qui porte mon am: d les mediter, &c. C'eſt dans ces difpobitions et dans les ſentimens ce la 
plus vive endreſſe que je ſuis pour la vie ton attectionne frere, Le SOLITAIRE, 


Le SOLITAIRE envoya quelques jours apres a ſon Frere, la 2de Partie 
. cu ſuite de ſa LETTRE du 3 Mal, qui contient ce qui ſuit. 


L me reſte, cher frere, A traiter de la ade partie on du ſecond point, que je me ſuis pro- 
oſẽ d'examiner avec toi, cher ami. I] $'azit de ſavoir fi c'etoit ; Puiage de la pri- 
mitive Egliſe de flechir le geno et de ſe profterrer devant les fimvlacres, images, ou itatues - 
par ſigne de veneration, et ſi elles etoient introduit's dans Jes Ezlifes ou maiſons de prieres 
dans les 4 premiers ſiecles de la Chretiente, Et f au contraire il n'eſt pas un fait conſtant 
que les Chretiens des premiers ſiecles de VEgliſe, bien loin de flechir le genou, ou de fe 
proſterner devant, ne leur rendoient aucun culte quel cnque, aucune ſalu ation; et qu'il 
n'etoit pas meme permis d'en avoir dans les Egliſes dans les 4 premiers ſiecles; par le 
danger qu'il y avoit que cela ne degenera par la ſuite cn idolatrie comme en eitet cela ct 
arrive, Je vous ai deja cine, cher frre, dans ma derniere lettre du 15 Janvier de cette 
annee, le paſſage fi formel de la lettre de 8. Epiphane a I'Eveque de Jeruſalem rapporte 
par Mr. Fleury, t. 4. p. 670. de Pedition in 12 de ſon Hiſt. Eccl. et p 637. du meme 
tome l'ed tion in 40, que Jai maintenant ſous les yeux, (ce qui fait que je ne vous citerai 
point la page pour les choſes qui ne fe trouvent point ette dans mes extraits faits a 5. Von, 
qui ne ſe trouveroit point ere la meme page dans votre edition; la votre etant in 12. 
mais alors je citerai Particle tel qu'il ſe trouve en marge en chifire Romain; pour y ſyp- 
leer, et trouver ſacilement l' endroĩt que je c:te.) Ce paſſage de S. Epiphane eſt des plus 
ort des plus convainquant et montre d'une maniere victoricuſe a toute perſonne qui ne 
youdra point etre aveugle volontairement, qu'en effet Vuſage des 4 premiers fiec:es de 
1Egliſe a ẽtẽ entierement contraire au cute qu'on 1end aujourd'hui aux images et ſtatucs 
dans 'Eglife Romaire : Que ce culte la de flechir le genou et fe profterner devaut une image 
ou ſimulacre quelconque (ſous pretexte qu'on ne les adore pas, ce qui eſt une fauiſe 
diftintion et une illuſion qu'on fe fait) ce culte la dis- je de flechir le genou devant et ce 
les introdvire dans les Egliſes, eſt une mauwgiſe et deteſtable coutune, une ville erreur, et 
une choſe auſſi entierement oppoſe au Chriſtianiſme que le feu Veft à l'eau. Vous ne m'avez 
rien repondu ſur cet article de S. Epiphane, Jen ſems la raiſon c'eſt que c'eſt une choſe fi 
evidente qu'il n'y a rien a repliquer. Je vais continuer de vous montrer par Mr. Fleury lui 
meme, que Puſage conſtant de V'Egliſe primitive a ẽtẽ contraire a ce culte qu'en rend de 
nos jours aux images; quiconque donc rend ce culte impie aux images cu fi.navlacres :efſe 
d'etre Chreti-n, et que l'introduction des images dans les Egliſes eſt le preuve de la depra- 
vation cu wicilleſje du Chriſtianiſme et du regne de l' Antechritt. (x) En eſtet a bien conũderer 
ce ſens froid, de ſens raſſis, et ſans prejuge les choſes ; de quel utilite eſt-il pour le bien 
de mon ame, de me proſterner, de flechir le genou devant un morceau de bois taille en 
forme d homme ou de femme ; ou devant un morceau de toile peinte ou choſes ſemblables ? 
Et quel eli le riſque que je cours pour mon ſalui fi je paſſe devant ſans flechir le genou; tur 
tout 11 c'eſt la crainte d'offenſer mon Dieu mon Createur (ce Dieu plein de bonte juſqu'au 
point de fe dire jaloux du culte que nous lui devons) qui m' engage a tefuſer de me proſ- 
terner, de flechir le genou devant ce fimulacze ? Ah! mon frere, le nuage du prejuge fe 
diſſipera apres la mort quand il faudra paroitre devant le tribunal 1edoutable de Dieu: 
Faitcs en forte qu'il ſe diffipe auparavant, car alors il ſera trop tard : Et vcus regretterez, 
mais inutilement, (y) d'awvoir cr le menſonge, plus-tot que dq air recu et aime la werite, vous 
| E regretterez 
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(u) Pſ. 111. v. 1. (x) Voyez prop. 95. du Pere Q nal. () 2 Theſſ. c. 2. 
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reeretterez d'avoir cede aux i luſtons de cet impie qui eft venu accampagn de la puiſſance de Satan. 
Il cit encore temps reechiſſez y, comine doit faire un vrai Chretien qui aiine ſon Dieu de 
tout ſon cœur et qui veut ſincerement lui obeir, comme un homme dis-, Gui cit imime- 


ment perſuade qu'il a une ame a ſauver, la quelle ſera heurcuſe ou malheurcuſe, ſelon ce 


que cit homme aura, non ſui i a tout haſard la religion de ſes Peres ct les traditions des 
homnics, mais qu'il aura ſuivi les ordres, le, commandemens de ſon Creatcur de ſon ſouve- 
rain maitre; et qu'il aura reniu a ce mait c tcuverain de l' univers le culte d' ador ation qui 
lui eſt agreable et qui n'eſt du ow'a lui teul. Vila Vetude la plus chenticlle du Chretien 
et qui mente 2) CC emmenciment de /a vrai jag {je en iaiſant voir 'a crainte qu'en a d' oftenſer 
Dicu, en inar quant de lui en dre ou en renden a un autre qu*a lui le culte qu'il exige de 
nous. Daigrez faire attention, cher frere, que le repreche que I'Fgl fe Romaige tait depuis 
long ter25s avx vrais Cbretiens d' etre ennemis des relique ct Ces images, eſt iemb lable aux, 
reproci2es que l Layens laifuient aux Chretiens (a © &'ctre enn ms des Di ux of de images 
© (qui £to;ent ators nommces . idoles) pri n o ne vt i it chez eux dans le Epliſcs aucune 
„ images gu"iis tei at diu e cn iration ite, dis entetet, des efiniatre , &c. (b) Maintexant 
© ,d: s; diſoit le Roi de Yerie a 8. Herm das;“ guitte ten cpincatrete et renence eu fi du 
char pentier. Hormidas :epondit: ge f ice ne merite fas ce ui qui abandenne le Createur 
& par wa crietuie,”” Les noms odieux a Icensciaſſe, dq beretique, 1e jent pas plus a craindre 
pour ub roi Chretien que ceux air ated ινẽ?e, &c. h Vetoient aux premiers Chretiens. 
Les appelluns ſont il mepriſables parccgque lis Holiniſtes ls ont nommes Farſerifter Fere- 
rin rebciies a YF gliſe (c) nov certain. enicnt au contraire ces noms ir urteux de la part 
des Hu ,,t (d) de la part des cnmnis de Dit u Kur de vient glor ceux. Qu'ils continuent 
donc a chercher la verite, et a ſcecuer ent crement le joug de PAntechrilt, et a ie reunir 
aux vrais Cluetlens a la rale Egiic, a Parmce des f.acles ſerviteurs de Lieu qui n' ont point 
flechi le gcnou devant u Gere cn ſan image. Non, celui gui veur conferver la loi de Dieu en 
ſon entier; ct qui re veut point con entir qu' eile ſoic briſee mutilec, et qu'on en rctraucke 
le 2d commandcmenc n'eſt point herctique parce qu'il eit nommò tel, et qu'on Papelie [conc 
claſie, et par la ſoulc raiſon qu'il veut conferver cette divine loi dans fa purete, fans y rien 
alterer ni clianger. (c) Husen cnx gui feuffrent per ſecutien prur la juftice, et qui ſe ument 
des injutes ct des mavvais traitemens pour une ſi belle caute. (f) On veit dans la lettre 
que line e jeune Gouverneur de Bithinie ccrivit àl'Empertur J rajan, ce quelle maniere 
les premicrs Chretiens 8'atembloient pour pricr Dieu, rien nc reſembioit alors a Pidolatrie, 
des Catholiques Romiins, Cet Empercur Trajan ſut bon envers les Payens, mais tres 
cruel envers les Chretiens les jaifant terriblemert peiſecuter, parce qu'il etoit tres attache 
a Vidolatrie; en curr? il fut ivrogne et ſodomiſte, et nexnmouins cetiaine legende ſubuleuſe 
le place dans le cicl {a cote de ceux qu'il a perſecutc) a cauſe ces prietes du Pape 8. 
Gregoire, et de quelques 1 citus Payentes, comme i Jes meurtricrs les idolattes pouvoient 
etre heritiers, du royaume de Ciel, (g) Je re puis m'empt cher de remetute ici ſous vos 
yeux ce que J'ai deja dit, qui ett qu' apres la mort de cet Empereur, coniormement a 
Puſage, a 1: courume Fayenne, on mit fs cerdrts et fs teliques ou ri ftes de ſes os, dans 
une urne d'or et on les porta avec grad ie et ct tres ſoigne uſemeiit a Kone, comme etant 
(reliqua ) les religues ou reues d'un grand ec repute bon Zmpereur, C'eit ainfi qu' apres 
la ccnvcrfion de Conitantin, les Pa; ens qui par hypocriſiꝰ t as a:ice embrafſerent la religion 
Chretienne, intrcdu'ſirent peu a rev ave cux les uſages et ſuperititions Payenre, ct partie 
culiciement de rerdre un culte idolaire aux reſtes ou religues du corps des perionnes qui 
leur evoi-cnt cte chere; et prec:euſes, et qu'il avoient ainces Et reſpetccs ; de là ils pai- 
ſerent plus loin; ils voulurent en avoir des images, des figures, des repreſentations, aux 
quclles gafin ils readireat un culte ſuperſticicux; mais les vrais Chretiens et particuliere- 
ment les bons paſtrurs qui ne fervent point le fiecle, rn: les uſages de ſiecle, mais Dieu 
ſeu! ; 8'y opere pt tarit quiils purent; mais enn lorſque I ivraie que l'ennemi du Pere 
de {a:nile avon ſem e dans fn champ, tut plus abond ante, et qu'elle cut ſu paſſé le bun 


grain, alors le bon grain jut cache, abſorb: et comme terraſſe par 1 ivraic. (h) Lorſque 


les Pazens hypocrites et avares qui w'avoient embraffes le Chriitiar iſme que par inter t, 


ſurent les plus tort et en plus grand n nie dans le champ du Pere de familie nen ctant j lus 
ChatT.s et purges ar la pſecution par la er ine des turmens; aicrs ces mechans devenus 
les plus forts, pi e:cnuicnt etre cux ſculs la vrai Egliſe, Vuniove ct inſaill'ble Egliſe, ils 
Brent la loi, ct contiainnirent les bons a dever:r mechuns avec eux en {2 ſcuinettant à leurs 
fauſſes doctr nes ou a iuir et & fe cacher. Ces hypocrites et ge vers profitant de leur ſupe- 
riorite firent ces deciets a leur ſantaiſſe; fculant a leurs picds le ben gain; Vaccablant 
d'injures et ce mauvais traitenicns, alnſi plus Vivriie et deven ue torte, plus (de a terrafſs 
etc uf et pcrſe ut à toute cutrance le bon grain, mais lose le mentent de la meilan 
ſera venu le bon j ere de ſamille fera ler en botte; Vivraie gur etre brul e; ct le bon grain 
ſera nis dans ſcn' gieaier dans lcdince de Gn Egiiſe; gans ce ſcgours delicicux des bien- 

+ LEUrEuX. - 


(z) Pf. 110. | (a) Hiſt. Eccl. de Fleury, t. 2. p. 323. p) t. 5. p. 535 
(c) S. Matt. c. 5. v. 11, [d) S. Luc. Ch. 6. v. 22. (e) $. Matt. ch. 5. v. 
(t) Plin. liv. 10. CP. 102. (8) Galat, c. 5. v. 20 & 21, (h) S. Matt, ch. 13. 
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heureux. Tent que le bon grain n'a pas ẽtẽ abſorbe par Vivraie, i! s' eſt oppoſe aux progres 
de lerreur ainſi qu'on peut le voir par les difierens Conciles qui ont condamnsꝭ le cuite que 
'Eelife Komaine veut qu'on rende aux images; mais enn le grand nombre la emporte et 
a pris le deiſus, et le part! le plus fort a calomnie, a invent* mille menſon-es mille tables 
ahturcdes pour { : 
depit de tout l' criture ſainte qu: eſt la parole de Dieu meme allegue ſon ſeul argument qui 
eſt la raiſon du plus fort, et du grand nombre de perſonnes illuſtres qui Cefericent ſon parti, (k) 
et les deciti-ns des conciles, le 2d de Nicce, celui de Conſtantinople de Fan 359, et d'autres 
conciles ſoi difſa:»t c2cumeniques qui conArment cette erreur, 'enfin la Cec.ftion du dernier 
concile celui de Trente qui dans le con. 3. de la ſeTon 22. declare, qui il iaut rend: e aux 
ii mages le reſpect et la vererat en qui leur eſt due, qu'il le; faut baiſer, fe decouvrir, er 
« ſe preſterner devant elles, er confirmant le 2 concile de Nicte et les autre conciles œcu- 
meniques qui ont ſuivis.” Pour cacher Phorteur d'une telle doctrine. M. M. da Rome 
ordonnent une ſoumiſhon aveurle a leur deciſion; voi) le handeau que ces conducteurs 
aveueles ou plus tot ces cruels bourreaux mettent ſur les yeux des victimes qu' ils vculent 
facrifiec à leur ambition à leur cupiditèẽ. Et ſur toute chute ls deſendent expreſſement ſous 
peine d'excommunication ce lirs PEcriture ſainte car c eit ce flambeau divin qu'ils craignent 
plus que toutes cheſes: Ces larrons de nuit avec leur maitte ange de teneote, ſe plaiſent 


* 


tellement dans Vobſcurite qu' ils ne peuvent ſouffrir la mointre clairete, la moincre lumiere 


et inſtruction, ſ:chant combien elle leur eſt prejuciciable : ils vculent et exigent une con- 
flance aveugle ct entiere en eux et en leurs decor, en leurs pretendus miracles, en leurs 
fables, menſonges et impoitures. (1) On voit dans Ficury que '« Lorſque PEa;pereur 
« Conttantius fit venir le Pape Libere, il lui dit: Nous <1945 avins fait vcrir pour vcu cx. 
« bhorter & rencncer à la communicn de Pimpie Athanaſe,”” (le quel comme voss favez conſervoit 
preſque ſeul la vrai foi) * pour wivi exberter d renincer & cette maudite xtr. Vaguances 
% TOUTE LA TERRE LA JUGE AIN SI, e il a if retranch de la communion de I gliſe, far 
« le jugement d'un concile; TOUT LE MONDE A CONDAMNE SON IMPIZT2.,” Libere re- 
pondit : . Tous ce x qui ort ſcuſcrit nent print vn de leur yeux ce qui , fall; ils ont te 
« vagn's par Pambiticn, ou far la crainte des feines dent wins let menacies. Tous ceux qui 
4 naiment print la g/vire de Dieu, prefercnt vos bienfaits, cela ne convient point à des Cbretiens. 
L'Empereur lui dit: * Prurg ci vis eleven ww fu ance rn impie, POUR TROUBLER LA 
« PAIX DE 1*EGLIS?, er Paricn de mon empire et Ge Funivers entier ) La quantieme partie 
% du monde, fais tn q « tu tiinnes tet ſeal le part d'un ſcel rat Libere repondit : © N d je 
« ſerois ſeui, a cauſe de la fri ne ſuccomberait pas four ce.“ Et mairre cette declaration le 
Pape Libere ſuccombe lui merae peu ap: 33, abandennant la foi et la deten ſſe de S. Athanaſe 
peur ſouſcrire 3 Iherche Arienne, qui nic la divinize de J. C. od etcit dene alors FEgliſe 
univerſecile ? (car le mot Cathelique figritie univerſelle). fi elle (toit alors dans le peat 
nombre hai, mcpriſe perſecute par le grand. Ne j eut-clle pas etre encore de meme au- 
jourd*hui? (m) Ne voit- on pas encore dans Fleury.“ C un concile d' Anticche mpoſẽ 
d'un grand nombre d' Eveques fe laiffe ſeduire par les liberal:tes de la cour.“ Quico: que 
donc appui fa toi ſur la decifions des hommes Sappuient ſur un roſcau caffe qui Kur per- 
ccra la main; les hommes ſont-ils exemps d'etre trompẽs ou d' etre feduits ? Dieu ſeul et 
ſa ſainte parole eſt infaillible; tout vrai Chretien donc ne doit reſpeQer la Qecifion d'un con- 
cile, la deciſion d'une afſemblee d' hommes, qu' antant que cette aſſemblte ſ2 ſera rendu 
reſpectable en ſe tenant fermement attachẽ à la parole de Dieu 2 la ſainte Fcritui e et en ne sien 
ecartant nullement. Que dvit-on penſer d'un concile qu'on nomme œcumenique et qui 
non ſeulement $'eſt ſervi d"expreſfſions t ep forres ; mais meme a etabli Ii olatrie la plus 
ſormelle (abhorrẽe des premiers Chretiens, et de tout vrai ſ:rviteur de Dieu de tout vrai 
Chrecien) et qui quand ou lui repreſente les paſſages de Ecriture qui cndame Fadoration 
des images, ne repond rien autre choſe. fi non : Nau ones infaillibles Je voudrois à cet 
egard vous Citer la page de votre edition in 12. de Mt. Fleury; mais ne la pouvant je vous 
dirai ſeulement que dans edition in 40. ceſt vers la fin de la j age 556. du tome ge. Et 
pourque vous puiſſiez trouver cet endroit dans votre edition: Je vous dirai que cela doit 
etre auſſi au t. ge. le liv. 44e. le dernier a linea de l article en marge xxxvi', a Fan 787. le 
13th Octbre voici les propres paroles de Mr. Fleury. (n) Les Eveques de Nicce repondi- 
rent enſuite aux paſſages de FEcriture et des Peres objeRes par ceux du concyle de 754 * de 
* Conſtantinople, en inſiſant principalement ſur la tradition et Pinfuillibilus de Einf.“ (o) 
Deux choſes egalement fauſie; dans le ſens qu'ils le prencient. Car la tradition conftante 
de la vrai Egliſe Chretienne avoit 6t- oppoſe: a Padoration des images et a leur introductien 
dans les Egliſes, ainſi que nous Pallons voir, Et par cette Egliſe qu ils nommoient inſail- 
lible c'etoit eux memes qu'ils entendoient, ainſi ce ſont eux memes qui font inſaillibles; 


dans P:nſtant meme qu'ils contredifſent la ſainte Ecriture; conſequemment la divine Ecriture, 


la parole de Dieu eft faillible ſujet à Verreur ; Dieu dene peut ſe tromper, mais ceux ſeuls 


FTE. 2 (qui 
(i) rre Ep. S. Jean, ch. 3. v. 13.—ch. 2. v. 15, 16 3. Jean, 
te 3. v. 13. 2. v. 15, 16, 19. (k) me. Ep. S. Jean 
= 4. v. 5. (2) Hiſt, Eecl. t. 3, p. 402. (m) t. 5. p. 192. 01 — 
v. 44e. art. XXXvii, (9) S. Marc. c. 7. v. 9. 5 
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achever de teraſſer le parti opprime. (i) C'eiten vain que li cour de Rome en 


3 
(qui ſe diſent etre l' Egliſe) ſont infaillibles. Voila pourtant le blaſpheme qu'ils oſent 
prononcer. Quoique Mr. Fleury adjoute le mot principalement, comme s'ils avoient encore 
d' autre raiſons: Il eſt certain que $'ils en avoient eu — Mr. Fleury ne les auroit pas 
omiſes ; et les auroit meme miſes preferablement a de fi mauvaiſes raiſons ; qui ſont fi 
dieteſtables, qu'il auroit beaucoup mieux valu n'en pas mettre du tout, ou dire que le ſaint 
concile n'a pas juge à propos de dire les raiſons qu'il avoit a alleguer contre les paſſages 
tires de la ſainte Ecriture, qu'il les conſervoit in peo, Je vous avoue, cher trere, que fi 
je n'avois pas vu ces choſes la dans un auteur digne de foi tel que Mr. Fleury, je n'aurois 
jamais pu les croire. Si cela (avant que je Veutſe vu dans Fleury) m'eut été rapporte par 
un proteſtant, je me ſero:s ecrie, ah! la calomnie ! car comment pouvoir croire une 
telle inſolence de la part de foibles creatures, contre leur Createur, de la part d'Eveques 
meme ſe diſants Chretiens : Il faut neceſſairement que ca ſoit rapporte par un Catholique 
Romain eclaire, par un Confeſſeur. du Roi, dans un ouvrage qui paroit avec toute ſorte 
d approbations, d Eveques et de Docteurs, et de privilege du Roi, pour pouvoir le croire, 
Ce meme Mr. Fleury de peut s empecher de convenir 14 pages plus haut; c'eſt à dire: Au 
commencement de la page 542 de edition in 40. que ce dit Concile 2d de Nice a etabli 
leur edifice de adoration des images ſur de faux fondemens, ſur de faux principes ſur de 
fauiſes pieces, et que les Evequcs de ce Ccncile n'etoient point inſtruit de Vhiftoire de 
Fantiquite et de Pufage des premieres ſiecles de I'Egliſe concernant les images; eux qui fe 
fondent ſur Fantiquite ou rraditicn ; En faut-il davantage ? Ils ont etabli leur edifice de 
Padoration des images ſur de faux et de mauvais fondemens, ſur du ſable mouvant que 
deviendra donc leur edifice ? Il ſera la ruine et la perte eternelle non ſeulement de ceux qui 
Font bati, mais auſſi de ceux qui vicnd:ont ſe mettre refugier a Pabri ſous ce mauvais bati- 
ment. De quel valeur eſt un argument dont la majeure eſt fauſſe? Je rapporterai ici, 
les propres paroles de Mr. Fleury: (p)“ Parlant d'un miracle fait foi diſant par les images et 
„ pour le confirmer (dit- il) ce miracle, on lut dans le dit concile un diſcours attribud a 
„ S. Athanaſe, contenant le recit d'un pretend miracle, arrive a Beryle ſur une image des 
« J. C. percee par les Juiſs, dont il ſorti du ſang, qui guerit pluſicurs malades: Voici 
donc encore de ces contes de vicilles femmes que Saint Paul nous recommande de tuir, de 
ne point ecouter ; (q) voila de ces menſonges ou miracles pretendus et prodiges trompeurs (r) 
qui peuvent porter a Villuſion ceux qui n'ont point regu et aime la verite, ceux qui preferent 
la menſcage à la verite, Peſons bien ces paroles de S. Paul de ſens froid et avec ce cœur 
qui cherche ſincerement la verite.) Fleury continue er dit : “ Le concile fut touche de cette 
lecture juſqu'a repandre des larmes; (s) toute fois i/ «ft certain que cette picce net point de 
S. Athanaſe, et il y a meme grand ſujet de douter de la werits de I liſtoire quelle contient, Ainſt 
de tant d'Eveques qui aſſiſtoient a ce Concile; il ne paroit point qu'il y en ent aucun afſez 
verſe daiis la critique: * Car ceny rapporta p ufieurs autres pieces fanſſes. C'elt une preuve de 
4% Vigfiorance du temps et de la neceſhte de connoitre, Vhiſtoire, la chronologie, la difference 
des mceurs et des ſtiles, pour diſcerner les pieces autentiques des Apocryphes ;** (t) quedites 
vous, «her frere, de ce paſſage de Fleury, et des ſendemens ſur leſquels ce Concile qu'on 
nomme œcumenique a etabli ſon idolatrie quia <tc adoptce par IEgliſe Romane, au plus 
tot cela a ẽtẽ etabli à Vinſtigation du Pape et des partiſans de la Cour de Rome, laquelle pour 
conſerver avec ſoin cette abominable impicte a ordonns une ſoumiſſion aveugle, et une de- 
fenſe abſolue de lire I'Ecriture ſainte, ſous peine d'excommunication : Ils fentoient la neceſ- 
fite de plonger les peuples dans Paveuglement pour ſoutenir un auſſi mauvais ouvrage, cacher 
leur intamie et ne pas reculer. Cette hercſie de I'adoration des images $'eſt introduite peu A. 
peu et petit 2 petit: On commenca a avoir chez, foi des images de J. C. et des Apotres felon 
la coutume des Gentils d'avoir des portraits de perſonnes dignes d'honncur, pour repeller 
leur ſouvenir ęt pour indice de leur amitic. Au reſte ils n'avoient ni ſtatues, ni images dans 
leurs Egliſes on maiſſons de prieres ſachant hien qu'on ne les pourroit raſſembler la ſans don- 
ner occaſion ou peuple ignorant de leur porter quelque culte ſuperſtit ux. Mais avec le 
temps comme on commencoit a ptindre des images aux temples, (quoique ce ne fut pas pour 
les adorer) cela donna «© ccation aux peres du Concile d' Elvire qui ſut tenu du temps de Con- 
ſtantin le Grand de defendre telles peintures, an gue ce qui eft honcre et adore ne ſoit printau pa- 
reis. Mais comme depuis il arriva par ſucceſſion des temps, qu'on ſe diſpenſa de ce Canon, 
et que Pon recur (quoique longtemps apres ce Concile) les peintures et les images dans les 
temples, non toute fois pour les adorer, Fais pour fe fouvenir des perſonnes ſaintes et hiſ- 
toires facrecs, et en meme temps pour attirer les Payens a FEgliſe Chretienne, leſquels 
n'c{timoient nulles Egliſes; sil n'y avoit des images. Le Pape Gregcire le Grand (qui vivoit 
I'an 6co) par ce motif Cattirer les Faycns au Chriftianiſme ſe mit à les ſoutenir; diſant 
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(p) Hiſt. Eccl. t. 9. iv. 44e. xxxi v. art. 46 ſeſſion. p. 542 in 40. (q) 1 Tim. 

[ v. 7. (r) 2 Theſ. ch. 2. v. o, 10, 11. (s) It y a apparence que les larmes qu'on 

attribue à ce Concile ont auſſi «te inventees par les partiſans de ce Concile pour toucher en 

ſa ſaveur et deto rner Pattion de choſes plus ſerieuſes & que Mr, Fleury aura ccpie cela 

Payant trouve rapporte aillcurs, (t) Appliquons nous done A etude de I hiftoire de la 
Chronologie, &c. & fin de diftinguer le vrai du faux, 
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qu'elles ſervoient de livres aux idiots, mais il ne difoit pas pourtant qu'il leur faſſut fairs 
aucun honneur. Il reprenoit bien Serenus Eveque de Marſeille, de ce qu'il les avoit fait 
abattre, mais non pas de ce qu'il avoit deſendu de les adorer. Apres S. Gregoire PFerreur allant 
toujours en augmentant, corame font les gros torrens qui croiſſent juſqu'a leur precipice, 
on tint un concile en 692. (u) Celui de Trl je crois, qui dans fon Canon 82, declare. 

x) © Que quoi gu il ne faille pas mettre ſon cjperance aux images : Neanmoins en memoire dis Feres 
6 elles repreſentoient, il les falloit adorer non taute fois d"adoration divine.” Tous les vrais 
Chretiens en ce temps la trouverent ce la bien etrange, vu que c'etoit contre Pexpres ccm- 


55 | mandement de Dieu. Ce qui fur cauſe que ! Empereur Leon Iſaurique les fit abattre par 
tout le Levant. Mais en Italie et en une bonne part.e de! Empire d'occident il ne le put, par- 


ceque le Pape Gregoire III. $'y oppoſa de tout fon pouvoir; meme a cette cccafron il excita 
le peuple à lui reſuſer les tribus et ſubſides. Et apres lui le Pape Zacherie fon ſueceſſeur fre 
tenir un Concil: a Rome en 744. qui condamna le dit Leon à cauſe du briſement des images. 
(le quel en haine de ce fait ils appellerent Icanemache) et approuva H aſemblage des images 
aux temples et leur adoration. Mais! Empereur Leon en 730 fit tenir un concile a Conſtan- 
tinople & Conſtantin IV. fils de Leon et ſucceſſeur a [Empire fit tenir un autre concile l an 
754. en la meme ville de Conſtantinople ou Vaſſemblage et collection des images au temple 
fut condamne tout a fait. (y) Les Peres de ce Concile le nommerent le 7e. Concile cecume- 
nique ou general. (Et je crois qu'il doit etre regarde comme le dernier vrai Concile cu e- 
nique.) Cependant comme Lidolatrie avancoit de temps en temps, qu'elle gagnoit le deſſus 
par les pratiques des Papes qui en toute maniere tachoient d'introduire les images, et mena- 

dient ceux qui ne les recevoient pas. L*'Empereur Conſtantin V. fit aſſembler un Concile 
a Epheſe par le gouverncur de Natole environ I'an 770 ou ſe trouverent 300 Eveques, dans ce 
Coeli fag ordonne que par tout on eut a oter et bruler les images des Saints ; et ſes ſu- 
jets firent ſerment de n'adorer jamais aucune image de Pieu ou des Saints cette ordonnance 
etoĩt devenue neceſſuire à cauſe de l' impictẽ on on s etoit porte de les adorer; il etoit devenu 
neceſiaire d oter ce ſcandal: felon I'cxpreffion de S. Epiphane. Enſuite de ce deeret Sabin 


Roi de Bulgaire fit abattre les images par tout ſon royaume. Mais d' autant qu'il fe trou va 


des prote deurs patrons ou partiſans des images qui par force les vouloient maintenir. L' an 
792 fut aſſemble un autre Concile a Grenade en Eſpagne au quel Felix Eveque d' Aquitaine 
preſida; la fut de rechef defendu de dreier aucune image ou portrait en F Fgliſe de Dieu de 
peur que cette image ne fut adorẽe. Depuis a Poccafion des images ſurvint de grands et 
d' horribles debats entre les Egliſes orientales ct occidemtales. Six ou ſept Empereurs de Con- 
ſtantinople firent defendre, abattre, et demollir hogs des Egliſes toutes ſortes d' images et 
ſtatues comme inſtrument pernicieox d' idolatrie. Mais environ Far 78, FEmperatrice 
Irene veux de Leon IV. fille d'un Roi des Tartaies, Payenne de nation et de profcffien 
adonnee aux devins et patronne de Fidolatrie, fit tous ſes efforts pour retablir les images que 
ſon mari avoit fait abattre à quoi ſon fils Conſtantin ne voulant conſentir : Elle (depouillant 
toute affection maternelle et animee d'une barbarie incroiable) lui fit crever lus yeux, puis 
Pervoia en «Xil, ou il mourut bien tot apres : Voila la digne Princefie à la quelle nous ſom- 
mes redevables de ce beau Concile de Van 787. (2) Elle fit donc aſſembler le Concile de 
Nicce 2d du nom de gens de fon humeur, et de celui du Pape, dans le quel Fadoration des 
images y fut etabli, et on y anathematiſa tous ceux qui leur etoĩent contraires. Le comman- 
dement d' adorer les images y ett bien repete juſqu'a 20 fois, dans les Canons de ce ſoi diſant 
Concile. Mais lors que le Pape Adrien en cut envoie les actes a Charlemagne pour les ap- 
p rouver, le dit Empereur fit peu apres affembler un Concile de prelats d'Italie, (a) des 
Gaules et de l'Allemagne au nombre de 300 Eveques au quel d'un commun accord, bien 
que les legats du Pape y fuſſent preſent, celui de Nicee fut condamne comme un faux ſy- 
node ſuppoſe et abuſit, et les decrets de Padoration des images annulles et abotis. Mais a 
la mort de Charlemagne, 1'idolatr.e par les pratiques des Papes fut bien tor redreffe en ceci- 
dent non obſtant la reſiſtance non ſeulem nt de pluſieurs Eveques, mais meme de que! 
Empereurs, ces derniers s'y oppoſerent meme'par force d'armes. Mais finalement mattes et 
forces par les guerres cont:nuelles et leur ſujets fort ruins ; ils furent contraints de lacher la 
bride aux Papes et ceder au torrent. Durant ce temps Iz il y eut encore des autres Conciles 
qui condamnerent les images comme celui de Paris qui fut tenu Pan 825 ſous PEmpereur 
Louis le Debonnaire; (b) vous voyez en Vhiſtoire de France ſous les yeux de Mr. de Harlay 


premier preſt. au parliament de Paris, t. 1. p. 131. à quel point de mechanchete les Papes 


etoient alors parvenus. IL rapporte que lorfque les fils de Louis voulurent le depoſer et de- 
| troner, 


(u) L'an 692, (x) Premier origine de Iimpiete du culte des images fer. Concile en 
leur faveur, ou une fauſſe et mauvaiſe diſtinctien eſt inventte pour pallier Piniquite. 
(y) C'elt de ce Concile la dont parle le Brigandage de Van 787. tenu à Nice ſcus le nom 
de 2d Concile de cette ville et qui chercha en vain a repondre au vrai Concile general de 754. 
(z) 2 Conc. de Nicce de an 787. (a) Concile de Francfort dean 794. (b) Con- 
cile de 825, le deraier contre Padoration des images apres le quel Fidotatrie Romaine à en- 
ticrement pris le deſſus et eſt de venus upiverſelle ; Le bon grain des vrais fideles Chretiens 
etant oblige de fe cacher et de fuir, | 


| 6 x 1X 0:3 
troner. Te Pape, dit-il, alla juſqu's cet exces gu ilmenaca quelquet Eveques de les exeommunitr ' 
« gi nt aband:nno,ent Louis, leur Roi, leur Empereur; a quoi ces prelats tepondirent: Que 
| & 'i les excommunioit, ils Pexcommuniroient lui meme: Voila une reponſe digne d'Eveques qui 
connoiſſent leurs droits et qui ne ſe laiſſent pas eblouir par des mots. Mais nean- 
moi us le Pape ſut bien tot après etablir cette maxime (voytz la meme page 131.) “ Que 
le 2 eſt le jupe de tous les bemmes, et ne peut etre ju ge ni depoſe par perſonne. Voici done 
de quelle maniere le: images ont ete intruduites dans les Egliſes : 11 eit aiſe de ſe convaincre 
que ce n'a te qu apres une grand reſiſtance et de fortes oppotitions que le Pape eſt parvenu a 
ſon but; ſi bien que finallement la tyrannie I'a emporte et a introduit et entretenu cette ſu- 
. de telle forte que depuis ce temps, nul des grands n'a oſe ſe remuer, ce qui arriva ' 
an 859 que le Pape Adrien II. par le ſoi diſant 4e. Concile de Conſtautinople qu'on oſe nom + 
mer œcumenique, a retabli entierement ce culte impie. On lit cet imprecation dans le ze. 
canon de ce pretendu Concile: Que celui g i n adore pas image au Sauveur . C. ne ve 
4% point ſa face dan ſon fecond avenement : Pui il conclut ainſi nous <encroms et ADORONS image de 
« {a Ste. Mere qui eff SANS SOUILLURE ef auſſi celle des Saint) Ang 3 et de tous les Saints. Que 
% ceux qui font cucrement ſcient Anatbẽmes. $4 \ y 
- Retournons à mes extraits de Mr. Fleury (ſaits a St. V.) (e) ce grand homme rapporte 
que I'Empereur Diocletien dit aux Chretiens qu'il perſecutoit. “Il n'eſt pas permis de rer 
d ce gue pluſi urs grand: hommes ont approuve et etabli par de {ages conſeils, C'eſt pourquoi 
_ nous avons une grande application a punir Peopiniatrete des merbans dent Peſprit oft corrompu. 
Vous voyez, cher trere, que ces mots injurieux ne fignifient rien, quand ils ſont prenonces 
par des periornes remplis de prejuges, qui leur font voir noir ce qui eſt blanc. (d) “ L'an 
4 303, de J. C. Maximien et Diocletien firent detruire les Egliſes et particulierement celle 
4 de Nicomedie; en ayant rompu les portes, on chercheit par tout Pidole du Dicu, mai on ne 
& peu cvit la treuder. (On n'y put donc trouver ni image ni ſtatue ce qui prouve bien que le 
ad commancement ctoit encore execute par les Chretiens, en ce temps la.” Ce ſeul et emple 
ſuſfiroĩt pour prouver Puſage conſtant de la primitive Egliſe, dans ſa purete juſqu' au temps 
de Conſt:ntin, de n'avoir ni image ni ſtatue ; dans les Egliſes des Chretiens, dans les lieux, 
ou Is' aſſembloient pour prier Dieu.) (e) A la page 5 54, du dit zd tome eſt rapporte le 
Canon 3be. du Concile d Elvire. & i defend avjolament toute peinture dans les Egliſes, de 
& peur que ce ui qui et ſeri et adore ne ſoit peint ſur les muraiiles." C'eſt en vain qu'on cherchera a 
donver un ſens tout contraire au but que ſe propoſoit le dit Concile. La fainte Ecriture qui 
vient 2 la defenſe du dit Canon de ce Concile, Puſage conſtant de PEgliſe Chretienne prouve 
| E le paſſage ci devant et Particle deja cite de S. Epiphane qui dechira cette image de J. C. 
a 8 declarant contraire et & notre ſainte religion et à la ſainte Ecriture; appellant cela un ſcandale 
x et ordonnant qu'on enterra un mort avec cette image ou rideau, condamnant cette image a 
+. etre miſe avec la pourriture d'un corps mort, pour etre mangee des vers et reduite en pouſ- 
3 fiere; n'eſt ce pas la etre iconoclaſte ? Cela prouve bien evidement et bien clairement, quel 
{ 
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etoit le vrai but, le vrai motif de la deſenſe qu'a fait le Concile d'Elvire par ſon 36e. Canon. 
Conſequement 11 eſt ſacile d' appereevoir qu'on a cherchẽ, qu'on a fait tout ſon poſſible pour 
obſcurcir la verite et amortir la force de ce Canon du dit Concile fi l'on pouvoit. Ce petit 
abrege Chronologique de PHiſt, Eccl. edition de 1768. t. 1. p. 539. Cherche auſſi a 
obſcurcir et à amortir la force du Concile de Francfort : En nous diſant dans ſa collection des 
Conciles du me. ſiccle, Van 794. © Conc. de Franc fort en Allemagne. Le diuxieme Canon 
* ge ce Concile SOUFFRE QUELQUE DIFFICULTE, parce qu'il paroit contraire au Concile de 
Nicee.” Il ſemble a Fentendre que ce n'eſt que peu de choſes, une legere difficulte, un 
mal entencu, une bagatelle enfin qui ne merite pas de s' arreter z mais voyons ce qu' en dit 
Mr. Fleury, t. 9, liv. 44e. art. Iviit, page 607. de l'edit in 4c, II s'exprime ainfi, 
« le ſecond Canon du Conc. de Francfort eſt concu en ces termes : On a propoſe la queſtion 
« du nouveau Concile des Grees t:uchant Padoration des images, od il etoit ecrit; que guicen- 
60 que ne rendoit pas aux images des ſaints le ſer vice et L*'ADORATION COMME 4 LA TRINITE 
„ DIVINE, SEROIT JUGE ANATHEME. Les Peres du Concile ont rejettCet\m"efriſs ABSOL v- 
K MENT CETTE ADORATION er cette ſerwitude, et Pon condamne” unaniment,”” Voila donc 
5 quelle etoit cette lezcre petite diſſiculte du 2d Canon du Concile.de Francfort qui paroiſſoit 
(ſelon cet Abreze Chronglogique) contredire le 2d Conc. de Nicte paſſons ou remontons plus 
haut: (f) “ On voit, (dit Mr, Fleury) que dans le fer. Concile de Nicte de Van 32 5, en ce 
« temps Ia on ne faifoit point de Canon pour introduire de nouvelles pratiques, mais on con- 
« firmoit les anclens uſages de tradition Apoſtolique,” & page 155, (g) “ Conſtantin le grand 
1 fit mettre des cloux de la vraie Croix partie dans ſon caique, partie au mors de la bride de 
« ſon cheval, pcur lui ſervir de ſauve garde dans les combats.” ($i la veneration pour les reli- 
ques eut ete portee au point ou elle eſt de nos jours, les Eveques euffent-ils permis qu'on 
deut profane des cloux qui etcient ou avoient ẽtẽ teints du ſang de J. C. c les mettant dans la 
bouche d'un cheval, les expoſant a la profanation d'un cother d un palefrenier, mais on nevoit 
point qu aucun Eveque ait repreſents qui c'etoit une-profanation.) (h) . On voit viron 
S 4 e 24 . 2 " . >": . * 200 p 
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| c) Hiſt: Eccl. de Fleury, t. 2. p. 420. (d) P. 427. : (e) P. — , (f) Hiſt, Eccl, 
de Fleury, t. 3. P. 125. (8) P. 155. (h) P. 351. . OT THIS LIES. 
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« 200 pages plus loin que Paul et Macaire devoient faireparoitre une image dans le lieu od les 
« Chretiens prioient, ce qui fit dire aux Fideles que quiconque y participera fera comme il im- 
& moloit aux idoles. Ce qui de nos jours empeche d'abandonner I Antechriſt, et de renoncer à 
adoration de tout ouwrage fait dela main de hommes, c'eſt la crainte de choquer, de perdrelamitie 
de ſes amis, ou de certaines perſonnes en place. (i) 8 Victor in vovloit auſſi embraſſur le 
4 Chriſtianiſme, mais il craignoit de ch.quer ſes amis puĩſſans qu'il avoit entre les Idolatres, il 
« difoit pour $*excuſer qu'il Etoit Chre.ien dans le cœur, mais J. C. renoncera au dernier jour 
« celui qui aura craint de le conſeſſer devant les hommes. (41 me ſemble que j entends un 
Janſeniſte dire qu'il n'adore point dans interieur de ſon cœur les images qui font a-tuellement 
dans les Egliſes, quoi qu'on le voie flechir le genou et ſe proſterner cevant,) Far le Canon 
& 35. du Concile de Laodicce en Fan 367 il y eſt dit: (K) Qui ne faut point que les Chretiens 
4% quittent I Egliſe de Dieu pour aller invequer Jes Anges et faire des affemblees detendues; fi 
« donc on trouve quelqu'un adonne a cette ido/atrie cachee, qu'il-ſoit Anaibeme: Parce qu'il. 
« a laifſe notre Seigneur J. C.“ (Voila donc nocre ſeul et unique Mediateur ; c'<!t notre 
Seigneur J. C. Il eſt etonnant que c'eſt la preciſement ce que diſent ces miſerables Hereti- 
ques. Voyez auſſi le 4ge. et 5ce. Canon du dit Concile il parle ſeulement d"cfrir le pain 
et le vin. Et Mr. Fleury eſt obli e de donner une explication en diſant: cd dire, cenſacrer 
Eu bariſtie. Ceci fait faire des reflexions, et ſoupgonner qu on a cherche a nous tromper, 
par la preſence reelle qu'on exige que nous croyons; et qu'il n'en a point ẽtẽ de la forte dans 
les premiers ſiceles de 'Egliſe uſqu' au 8 ou ge. ſiccle. On voit aufh au Canon 6ce. dw 
meme Concile le catalogue des livres canoniques de la ſainte Ecriture ; on y omet auſſi juſte- 
ment les livres de I Ancien Teftament que les Huſguenots rejettent. On voit auſſi tome ze. de 
Fleury p. 48. et 128. que dans deux divers autres Conciles qu'il rapporte (celui Neoceſarte 
c. 11. et celui le fer. de Nice.) On s'y ſert des expreſſions: Diftriburr le pain et le win & 
chacun dis aſſiſtans à la table ſacree, et on ne ſe ſert point des termes: Corps et ſang de F.C. 
on n'y voit aucune trace de la preſ nce relle alors. Pourquoi une innovation? } ourquoi nous 
faire adorer un ouvrage de la main des hommes que les premiers Chretiens n ont jamais 
adore. II n'y avoit donc dans les Egliſes des premiers Chretiens aucune image quelconque, 
il n'y avoit point non plus d' autel, mais ſeulement une table, qui ſervoit à ce repas fraternel 
ſymbole de la Charité, et de I'uaion ſincere qui doit regner entre de vrais Chretiens, le gage 
precic ux de notre redemption, et qui nous unit comme stant tous ſerviteurs d'un mème 
Maitre, et ne faiſant qu un corps qu une ſociete avec lui, dont il eſt Ic ſeul chef; Et ce ſeul 
Maitre, ce ſeul et uniqu chef; c'eſt Jeſus Chriſt, notre Sauveur, notre Redempteur, 
notre Mediateur. Helas ! cher frere, conſidere la crainte, le trouble, Pappre-enſion od je 
ſuis d' offenſer mon Dieu mon Createur, de lui deſobeir, en adorant des choſes ina- 
nimẽes, Pouvrage des mains des hommes; aie pitie d'un irere qui te demande tes avis, et 
de lui aider charitablement er cordialement dans la recherche qu'il fait de la verite. On trouve 
au ſujet de la matiere que nous traitons ci un paſſage bien tort dans S. Auguſtin, En ſon 
liv. 3. de doc. chr. c. 16. ils $'exprime ainti : * La Lcution (dit-il) gui ordoune quelque cheſe, 
« neſt point figuree fi elle nous defend ou une wilenie ou une mechancete; cu nes commande une utilite 
% ou un beneficences Mais 5'i/ ſemble quelle nous commande une wilenie au un m:chancete, cu bien 
« elle nous defende une utilite cu une b neficence «ll: eft figurer. F. C. dit: Sivcus re mangez la 
« chair du fils de Pbomme et ne bu ſor ſang, vous n'aurex point la vie en vous mime. Il /emble 
« fil commande une mechancete ou une wilenie. Ceft donc une figure qui ordonne gu il faut com- 
« munier d /a paſſion du Scigncur, et remettre doucement et utilement cn notre memvire, gue fa chair a 
& 7t/ crucifie et nawree ppi nos peckes.” Origene en parle auſſi aveclamemetorcein. Hom. 7. in Levit. 
«Il y a dans le Nouveau Teftament une lettre qui tue fi Pon ne prend ſpirituellement ce gui y eſ dit. 
& Car fi vous prenez d la /ettre ce qui eft dit, fi wous ne manges ma chair, et ne buvez mon ſang, 
4 cettelettre tus, mais fi vous Pentendes ſpiritueliement elle ne tus point, il y a dans ces paroles un eſprit 
% wivifiant,”” Ces deux paſſages la mg paroifſent avoir beaucoup de force; ſur tout quand 
on fait reflexion que cette croyance de la preſence reelle n'a commencea avoir lieu que depuis 
ce 2d Concile de Nicce; Le quel a etabli Vidolatrie Romaine, Padoration des images, felon 
Mr. Fleury lui meme, ſur de faux principes, ſur des miracles ſyppojes, fur de fauſſes pieces, fur 
des pieces Apocrypbes. Voila donc le beau fondement de cette croyance de la preſence reelle 5 
c'eſt ce 2d Concile de Nicee, compoſ- d'Zveques fi inſtruits ; auſſi habiles dans Yhiſtoire et 
la Chronologie que dans la connoiſſance de leur religion; c'eſt a dire ne ſachant ni Fun vi 
l'autre; de ces Eveques enfin aſſembics par cette princeſſe Irene patronne et protectrice de 
Fidolatrie ; les quels Eveques etoient vendus et devoues a ſes volontes, ainſi qu'a la cour de 
Rome; voila donc le Conci/e &cumenique qui eſt la baſe de toute impiete Romaine, le quel ce- 
pendant doit tre /a regle, la voie certaine, et infaillible, par la quelle Dieu nous conflate les weritables 
dogmes de la religion Chretiẽnne. Ah! mon trere, il n'eſt pas <tonnant qu*une telle ahſurditẽ ait 
fait naitre tant de Deiſtes; car quand une perſonne inſtruite et eclaireequia du bon ſens, voic 
ces hoſes, dans une religion que des Ienfance on lui a dit tre la religion par excellence, la 
ſ-ule, Punique, hors la quelle il n'y a point de ſalut; ſans approfondir davantage, et croyant 
recllement qu'il n'y a point de meilleure religion, avec Veſprit ſuperficiel de nos Jours, ils re- 
1 - zettent 
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I (i) Hiſt. Eccl. t. 4+ P · 14 (K) P. 169. ; ; 


( 49 ) 
jettent toute Religion et ne croient point qu'il y en ait; vu que celle qu'on leur dit @tre la 
meilleure e# ſi mauvaiſe, ils ne ſe donnent paz la peine d'examiner que toutes ces choſes ſont 
Faccompliffement de ce qui a ete predit, qu'il faut que les ſaintes Ecritures aient leur pleine 
et enticre accompliſſement: L'ivraie ſemee dans le champ du pere de famille a donc du prendre - 
le deſſus, et ſurmonter le bon grain, parce que c'eſt ici bas le regne et la puiſſance du prince 
de ce monde, le quel vouloit contraindre . C. lui meme a Padorer : Ainſi il n'eſt pas &tonnant 
qu'il y veuille auſſi contraindre ſes ſerviteurs. (1) L'intelligence humaine à des bornes, et il 
ne nous ett pas poſſible de comprendre en ce monde les raiſons de la ſouveraine ſageſſe de 
notre Createur qui Ia porte a permettre ces choſes, contentons nous de adorer et de les ſervir 
uniquement par le vra cuite qui lui eſt agreable, et pour le trouver (ce vrai culte,) meditons la 
ſainte Ecriture qui eſt fa divine parole, la quelle a et,, ecrite pour notre inſtruction, et les 
paraboles qu'elle contient qui paroiſſent un folie au monde a ces eſprits ſuperficiels enorguellis 
de leur ſcience et de leur connoiſſance, ſont J effet de la ſageſſe divine, qui cache aux ſages et aux 
prudens ce qu'elle revel» aux ſimples et aux petits, (m) a ccux qui cherchent à ſervir Dieu 
de tout leur cœur, et a lui obe ir fidellement, a ceux entin a qui le Prince de ce monde, le Dieu 
de ce fiecle n'a pas aveugle Pentendement, (u) mais qui au contraire travaillent à leur vrai 
donheur en rendant a notre Createur ce qui lui ett du, et ce qu'il exige de fa creature. 
Retournons a Mr. Fleury. (o) 1] nous dit en fon tome ze. que © grand nombre de Moines 
d' Egypte croioient que Dieu avoit une figure humaine a cauſe de quelques paſſages de 
« PEcriture ſainte; ils rraitoient i us dangereux ceux qui ne le veulvient pas croire, et ils 
te refuſoient de communier avec eux. S. Chryſoſome ſe plaignoit deja de fon temps que 
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Pambitim triomphoit. (p) Viron 200 pages plus bas, Mr. Fleury raporte que “8. Auguſtin 
i « prouve fort au long qu'il ne faut adorer que le Dieu ſouverain, (q) et non aucune des intel- 

. 6 > . » an. a 2 TP 2 
[ 1 * fligences celeſtes, tels que les Anges, les ſaints, les ſaintes, &c. et qu'il N'y A u' ux 
„ & SEUL MEDIATEUR ENTRE DIEUET LES HOMMES OUI EST J. C. (r) Nous ne faiſons, 
wh « dit-il, aux martyrs ni temples, ni ſacrißces parce qu ils ne ſont pas nos Dicux, mais leur Dien eſt le 


& tre. NI. M. dela communion Romaine penſent ils actuellement que nous n'ayons qu'un 
ſev! Mediateur aupres de Dieu? Et de nos jours ne Þ.tit-on point des temples ou Exliſes I 
la ſainte Vierge ſous le nom de notre Dame, à S. Nicaiſc, a S. Godard, &c. &c. ? Le Courier 
de I Europe ne nous a- t il pas tai part que la Reine en relevant de ſes couches du Duc de 
Normandie a «te a notre Dame de Paris pcur y r:mercicr la bonne ſainte Vierge de ſon beurcuſe 
delivrance # Pour du bon Dicu il men eſt fait nulle mention. Dans le Courier du 11 Avril 
dernier, n'y voit on pas un extrait d'une lettre des Reverends Peres du Couvent de Sion 
| inferet dans les affiches de Montpelier du 25 Mars dernier, ou il eſt rapporte que le 9 du dit 
mois etant attaqucs par une bande de 24. Voleurs, ils ſe r2c:»»minderent a la miſericorde de 
Dieu ct 42 {a protection du grand Saint Bernard, qui par le moien de leurs chiens les tira d'affaire, 
en ctranglant pluficurs voleurs; et ils turent remercicr le grand S. Bernard dans le temple 
bati en ſon honneur et qui lui eſt dedic, de la vrotection qu'il leur avoit accorde. Par le culte 
qu'on rend a la creature, on la tellement egalce au Createur, que le nom de la ſainte Vierge 
eſt cont nuellement à la bouche des pauvres mend:zns et auties perſonnes à cote de celui de 
Dieu, comme une Deeiſe egale a Dieu en puiliance, la rezardant comme Epouſe ou mème 
comme Mee Tutrice qui a toute U'autorite, et beaucoup plus milericordicuſe que Dieu meme, 
P:ur eminr de Dieu et de ia bonne ſaixte I ic ge, dit-cn, a tout moment, 
N ous voyons dans Mr. Fleury a Part. 41 du liv ze. dan; le 24, Tome intitule Reponſes des 
Cbrajens, (Vart. precedent etant les piuintes des Puyeris, contre la religion Chretienne.) + Oc- 
« tavins repond pour les Chretiens; que tous lis hommes fans diſtinction de ſexe, et de 
Enſuite Paliin-at ſuivant il retute plus ample- 
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« condition ſont nes capables de raiton.”” 
ment les fables et les autres abſurdit:s de Fidolarie., 
& faifſoit demidieux apres leur mort, comme alors tuus les Empereurs Romains, il dit x 
On leur donne ce nom malgre eux, iis ſouhaitent de demeurer hommes, et craignent 
« de devenir Dicux, quelque vieux qu'ils foient. Il demande enſuite, quand eſt-ce que 
les idoles commencent a Ctre des Dieux? On le fond, on le fabrique, on le repare; il 
„ n'eſt pas encore Dieu. On le dreſſe on Pafferm:t avec du vlomb, il ne Peſt pas encore 
on I'orne, on le conſacre, on le prie; Le voila Dieu, quand ia plu a un homme de le 
« dedier.”” Ne pourroit-on pas dire la meme choſe des images et ſtatues que depuis le 8e. 
ou ge. ſiecle on a introduit dans les Egliſes : L'ouvrier les taille, les defſine, les embellit a 
ſon idee, elles ne meritent pas encore de veneration ; it les apporte et les vend le plus cher 
qu'il peut, elles ne ſont pas encore digne de recevair les hammages de ceux qui les ont faites, 
ni de ceux qui les voient 5 mais enin un Pretre un Ev.que les gonſacre; dedie cette image 
ou ſtatue à tel ou telle, a qui on donne le nom de taint qu il le foit ou non; ) alors cette ſtatue 
ou image, ce ſimulacre mcrite d' etre adore, conformement aux decrets de divers Conciles 
cecumeniques. ii faut flechir le genou, ſe proſterner devant, I'adorer enfin; meme celui qui 
Fa fait, auſſi bien que l' Eveque qui en en taiſant une divinite, ou un ſimulacre de divinite Pa 
conſacrẽ ou delis a repreſenter tel ſaint ou telle ſainte. L'Eveque alors eit le premier qui 
ſe proſterne devant et I'adore mẽme interieurement s il ct bon Catholique Romain, mais — , 


En parlant des hommes que l'on 


. " F 2s — 

(1) S. Matt. ch. 4. v. 9. (m) Matt 1f. v. 25. (n) 2 Cor. 4. v. 4. (o) Hiſt. 
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liv. 5e. art. xli. (p. 83. de led. in 40.) 


(41 ) EL 
eſt de ſes demi heretiques qu'on nomme Janſeniſte qui n'acquieſcent à la ſoumiſſion aveugle, 
qu*avec beaucoup de repugnances et de murmures, et qui irritant leur chef par leur diſtinction de 
fait et de droit alors il ſe proſterne et les adore (ces images) comme les autres exterieurement ; 
mais il dit tout bas à un de fes amis, je ne les adore pas interieurement, mais il ſeroit fache de 
le dire trop haut, car ſainte Mere VEgliſe ne badineroit pas, elle Pexcommuniroit, et que feroit 
il $'i1 etoit une fois ſeparè de cette communion qui a pour fondement de leurs dogmes defi 
beaux Conciles fi conforment à la ſainte Ecriture ? Que feroit il sil etoĩt ſepare de fon chef, ſa 
faintets par excellence. Ce digne paſteur fi plein de charite pour ſes hrebis, ce reſpectable ſuc- 
ceſſeur et imitateur de S. Pierre, le tres ſaint Pere enfin? On voit dans le pontifical Romain 
que dans le chap. de la benediction d'une nouvelle croix, il y eſt dit: * Que PEveque flec bi- 
% ſan? /es genoux devant cette croix L" ADORE DEVOTEMENT ef /a baiſe.”” Et dans tous les 
miſſes ou livres d' gliſe dans la 1 ne. avant paques, n'y voit-on pas et ne chante- t- pas a 
I'Egliſe avec les autres O crux ave, &, N vous ADORONS © DIVINE Croix notre UNIQUE 
eſperanceer le vendredi a adoratiou de la Croix, Ecce lignum cr»cis wenite adorcmus. Voici le 
bois de la Croix wencz adorons le, c. Tuam Crucem adoramus, &c. Nous adoron votre Croix 
Seigneur, et nous b9 toren votre paſſion gloriesſo. Ainſi on bonvre ſeulement la paſſion de J. C. 
mais on adore cette Croix, ce morceau de bois ou d' argent ou autre metal le fimulacre de la 
vraie Croix. Creyez vous, cher frere, qu on profanoit ainſi le vendredi faint dans la primitive 
Egliſe? Croyez vous que de vrais Chretiens aient jamais rendu un pareil culte religieux a des 
choſes inanimees à I'ouvrage des mains des hommes? (Quoi que je vous dis-je toutes «cs 
choſes ne croiez pas pourtant que je n'aie aucune conſideration pour les reiguzs; non tant 
sen faut, car je conſerve precieuſement & comme monum:nt authentique une dent de ce loup 
qui a ravage le troupeau de ]. C. il eſt meme tort aiſe de reconnoitre a cett dent meurtriere; 
la bete feroce et enragee dont nous parle notre Red-mpteur en ſon S. Evangile, je ſuis per- 
ſuadẽ que vous la reconnoitrez vous meme facilement, je pourrai vous en faire preſent a quel- 
que moment de loifir ; et ne la vendrai pas fi cher que les Veniciens vendirent une certaine 
tete qu*ils pretendoient etre celle de S. Jean Baptiſte. Cette dent dont je parle vous le de- 
vinez ſurement, cher frere. C'eſt une bulle tres cruelle d'un Pape; quoi qu'il y en ait 
beaucoup de cette eſpece, celle ci eſt une des plus remarquables.) Mais je m'ecarte trop, 
revenons anotre ſujer et à la reponſe que fit (t) Octavius au “ reproche que les Payens faiſcient 
« aux Cbretien qu"ils n'avoient ni ſtatues, ni temples, ni autels, ni ſacrifices. Le meme Octavius 
i ſe contente de dire que l' homme eſt la vraie image de Dieu, le monde entier ſon temple, la 
vie pureet les bonnes ceuvres le veritable ſacrifice. (u) C'eſt a peu pres ainſi qu Origene 
e repondoit peu de temps apres, et avant lui Clement Alexandrin fon maitre. Ce n'eſtpas 
qu'il ne futnotoire, (dit Mr. Fleury) que les Chretiens $'aſſembloient en certains lieux, 
pour Pexercice ne leur religion; mais ces lieux reſſemblaient — tot à des ecoles gu d des tem- 
* 9/es, tels que ceux des Payens qui n'etoient jamais ſans idoles de relief, ni tans autels.“ 
Conſiderez ſerieuſement, O mon tres cher frere, ce reproche des Payens aux premiers Chre- 
tiens, et faites bien attention qu'en fait du religion il ne faut point innover, il faut conſerver 
notre ſainte religion Chretienne dans fa purete et telle que les Apotres Font enſtignee a nos 
peres et PFenſeignent à nous meme par leurs ſaints ecrits divinement inſpires qu'ils nous ont 
laiſſẽ g Je veux dire le nouveau teſtament, ce precieux livre; et rejettons toute nouveaute, 
tous ces abus qui ſe ſont introduits dans I'Egliſe, toute cette ivraic que FPennemi du pere de 
famille a ſeme. Toute coutume telle vieille, telle ancienne qu'elle ſoit qui n'eft point con- 
forme a la doctrine Apoſtolique et a Vuſage de la primitive Egliſe n'eſt qu'une wieille errerr 
qu'il faut rejetter ſi l'on veut etre vrai Chretien, fi Ion veut avoir part à la vie eternelle au 
royaume celeſte. Conſiderez que le monde cet ennemi de J. C. a toujours prefer la voie 
large et ſpacieuſe, ce grand chemin frequente par le grand nombre et qui mene à la perdition, , 
a cette voie etroite qui conduit au ſalut, dans laquelle il y en a fi peu qui entrent fouvencns 
nous cher trere, (x) que nous avons promis au bapteme de renoncer au monde (a ces incli- 
nations pervcrſes) qui de tout temps a cherche a corrompre notre ſainte religion, renouvel- 
Jons donc ces promeſſes ſolemnelles, mettons les à execution en renongart de tout notre 
cœur à toutes les impietes que ce monde ccrrompu eſt parvenu à introduire dans ce qu'il y 
a de plus faint de plus reſpectable, et protefſons notre ſainte religion dans fa purete comme 
elle etoĩt du temps des Apotres, ſans aucun melange defnouveaute de ſuperſtitions, Prenons 
la ſainte Ecriture, cette parole de Dieu, ce lait du Chretien pour notre regle immuable ſeule 
infaillible, et notre flambeau luminevx. | 
Remettez vous ici ſous les yeux, cher frere, le decret du 2d Canon du Concile de Franc- 
fort de an 794, (que je viens de vous citer 9 pages plus haut) qui caſſe condamne, et re- 
jette les decrets du 2d Concile de Nicce fur J adorã tion des images. Vous vous rapellez ce qu'en 
dit Fleury, t. 9, liv. 44+ art. lviii. Que les Peres du dit Concile de Francfort, (qui fut yn Con- 
cile general de toutes les provinces de l obeiſſance de Empereur Charlemagne, et meme 
d autre partie de I'occident tel que le grande Bretagne, &c. et Charlemagne lui meme aſſiſta à 


ce 
(t) Hiſt. Eccl. de Fleury, t. 2. liv. x. art. xli, (u) Orig. in Cel. Ib. viii. p. 389 
Clem. 7. Stom. v. Mceurs. Chr. n. 28. (x) Je Vai promis pour toi, cher frere, ſur les 


fonds de bapteme; a pareil jour 3 Mai 1761, 
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604) 
| ce corcile, ainſi que deux pregues d'Jtalic legats du Pape.) Les eres de ce concile on? re- 
19 Jette et mcpriſt alſolument cette adoration des image: et cette Jorwitude et {ont condamne unanimement. 
(y) Et i pages plus haut dans Fleury on voit gue le Rei Charlemagne doit end ole en Angle- 
terre ie decret au concite de Nicee, (a) cd (dit-il) adoration des images etoit ordonree, Alicuin 
ſeavant de ce temps IA ecrit contre ce decret une lettre gu il apporta an Rei de la part des Ex ei es 
et des princes d Anplaierre. ; 


wy Voyons maintenant le concile de Paris tenu 50 ans apres Ian 825 ſous I'Empereur Louis 


le debonnaire et rapporte auſſi par Fleury tome ioe. (b)“ Lelegat du Pape et autres qui 


& vouloient ſoutenir qu'on devoit fe proſterner devant les images et les adorer aileguoirnt 
Et ſoutenvient qu'on y a toujours re. 


cours, pour terminer non ſeulement les queſtion de foi, mais toutes les diviſ ons de! Egliſe. 


. Les Peres du concile ou contraire ſoutinrent gue Ege Ga licane _ les premiers temps dp 


« . Denis a toujours obſerve de n'obl ger perſcunt 4 air de images. La raiſen de cet uſage ef 
« que quand il y auroit ancune image dans le monde, la fei, leſperance, ni la charit. nen ſeuffri- 
& roi nt point; d ailleurs les images ne ruiſent print à ces trois vertus, POURVU QU'ON NE LEUR 
© REXNDE AUCUN CULTE DE RELIGION, II rapporte enſuite Pautorite de S. Gregoire.“ 
Remarquez bien le mot aucun culte de religion, ai nũ donc il eſt indigne d'un Chreticn de ſiechir 
le gencu de ſe proſterner devant. Mr. Fleury nous dit dans le miine artick que Jes “ eres 
de ce concile de Paris b/ament et combattent pl tout le zd cencile de Nice, i s approutent ig 
& c nſure que Charlemagne avoit fait du dit cencile de Nice, et ne juperent pds | fiijantes les reporfes 
« cu Pape Adrien. Is ecrivirent une leitre a i'Empereur Louis le debonnaire: Ou Ven voit 
de quelle maniere trop baſſe et trop vile, ils commencent a abandonner letreypeau a la furcur 
du Ilcup, en craignant de le repouſſer avec la force (t la dignit2 qui convenoit, et d'oftenier 
F zuteur de tout le mal; paroiſſant reconnoitre cette autoritẽ qu'il avoit injuſtement vſurpe ; 
C'eſt ainii que par une complaiſſance lache ils ont contribue ala reine de la religion Chre- 
tienne. C' eſt ainſi qu ils commenzoient a devenir des chiens muets qui n'oſent plus aboier, 
qui ne font plus qu un murmure ſourd pres a nir; des mercenaires entin qui ne vont pas 
tarder à fuir. Il eſt pourtant glorieux pour la France que ga ſoit elle qui ait, la derniere, 
proteſtẽ, rejette, et condamnẽ ]'impiete, de Vidolatrie Romaine. Auſſi d eit la derniere foig 
que les Eveques afſembles en corps ayent reclame contre le torrent da I'erreur iutolerable & 
execrable de J idolatrie, de l'adoration des creatures et de l'ouvrage de la main des hommes. 
Alors les paſteurs les gardiens du troupeau de J. C. etant devenus muets; le loup entagé, la 
bete ſeroce, le ſanglier vorace a egorge, diſperſe, mis en pieces 7 vraies bichis, les vrais 
Chretiens. Cette bete a enivre, du vin de 1a prottitution les habifans de la terte. (c) Les 
Rois de I'Europe & meme detous ceux, qui ſe d ſent la Chretiente ont etc contraints par les 
foudres du vatican de donner a la bete leur force et leur puiſſance. Ils ont tous cede à la bete, 
et ayant tous un meme deſſein. Ils fe font reunis pour combattre contre l'Agneau, dans la 
perſonne de ſes membres, les ſaints qui ſoufirent avec patience en gardant fidelement les com- 
mandemens de Dieu et la foi de Jeſus: (d) Ils combattoient auiſi contre I Agneau en proſ- 
crivant et tenant cache le S. Evangile. Alors cette etoile brillante (de IEgliſe ou Eveque 
de Rome (e) des 3 premiers ſiecles de I'Eglite) eſt rombge du ciel et la clei du puits de Pabime 
a ẽtẽ dennce à cette etoile. (I'Egliſe Romaine ou ſon pontife eſt cette ctoile, acauſe qu'elle 
eto:t un aftre eclatant dans les premiers ſiecles de IF glite, elle rclyifoit par es vertus, comme 
auroit fait un aſtre du ciel, mais elle eſt dechue de cet etat gloricux, elle a perdu fon eclat et eit 
de venue terreſtre, abandonnant les choſes celeſtꝭs pour ne s occuper que d ambition et de 
cupidit?, c'eſt bien la tomber du ciel en terre. (f) Auſſi ſut- il dit à S. Jean en Apocalypſe 
par celui qui avoit en fa main le etolles, et dia bouche du quel ſortoit une ep e, Peptee de ſa 
parole qui nous jugera : Qne le miſtere des 5 tees ſopt les 7 Anges, les 7 Egliſes qui doivent 
etre comme des chandeliers, d'or pour porter la lumiers-de PEvangile les 7 etoiles ſont les 7 
Anges. les Evcques de ces Egliſes, lors qu'ils etoient de bons et fideles ſerviteurs. Et les 7 
chandejicrs ſont les 7 Eglites lors qu ils remiſ-ievt de Vor de leur vertu.) Cette etoile tombee 
du ciel, qui d' Ange de lumiere eſt devenu Ange de tenebre.) (g) Ouvrit le puit de Pabyme 
er il s' en elcva une fume? qui obſcurci toute lumiere; qui a curee pendant pluſieurs fiecles, - 
c eſt ce nuage de {umee, d'impoſtures, de menſonęcs, de tables pueriles qui a obſcurci tout, 
que je vous engage, cher frere, a percer pour revoir de nouveau le ſoliel de la verite, et la vraie 
religion Chretienne et poſtolique dans fa purets, apᷣn de rentre dans cette ſainte religion 
apres nous en etre ecartẽs en 24orant ce qui n'eit pas Dieu. Ce ſont, dis- je ces fiecles de te- 

xc bres la que je vous engage a pere a commencer par les 9 & ice. ſiecles: “ Due le 

& Cardinal Barogius lui meme dans for 0u7race ad don. an. gco, ape e fiecle de fer, à conſe 
de ſa _— et de ſaſterilite en b er, un fiecie d p po i Cif.rmite du mal qui y a ubrndt, et 
* unficcl: obſcure e: tenebreux, cu il n a t, ie, ni conile nt Papes qui ayent eu ſoin de 
refie n hee.“ 


& /2 Republig ue Chretienne, mais la Prot idence d,wine fit qu'il ne $'elewva aucune be 9 
Keconnoiſant 


o % 
. 


(y) Art. liv. (a) Ille nomme C. P. par ce que la Concile ſut commencea C. P. c cſt 


ce que Mr. Fleury explique lui meme, art. lvili. (b) Hiſt. Eccl. t. 10. liv. 47e. art. 
ive. (c) Apoch. ch. 17. (d) Ch. 14, v. 12. (e) Ch. 9g. [f) Ch. 1. v. 


20. (8) Apoc. 9, v. 2. 
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Reconnoiſant que 8'it s'efoit elẽ vs quelque hereſie nouvelle alors elle evt un temps tout pro- 
pre à faire des progres : Car ce n' etoit pas à lui à convenir que I hereſſe de la croiance de la 

ſence reelle s ctoit juſtement elevee dans ce temps la: M. M. de Port Royal les deſen- 
Furs de la grace et de la doctrine de S. Auguſtin dans un de leurs ouvrages (nomme Apol, 
hy. v. point iti, ch. ix.) s'expriment ain. * Ceue qui ſavent / hiſloire de PEgliſe ne trove- 
& font pas etrange que nous paſſions dw fiecie Se. & Ponzieme les ꝙ et ice. fretl.s ayant of des fiecles 
« {ignorance et de tenebres, et ayant et bort quelque peu d"bifforiens aucun auteur cel bre qui ait 
« ecyit les miſteres de notre foi, ni aucun concile, comme remargue le Cardiral Baronius d la fin de ſon 
iure des Ecrivins Eecięfiaſtigucs. Stella prerre Venitien (in vita Benedicte IV.) aecrit gil 
« 622it ar dans ces fiecles une extinct᷑ on generale de teutr vertu tant dan le chef que dans /es mem- 
bret, par la faineantiſe des hommes, 1 s wertu* ctoient evancu.es dans les eſprits des honimes, on ne 
« penſeit qu" au menſonge ; les eſprits des hommes etoitnt profondement enjey-li dans Poubl. general des 
« bons arts: juſque id qu il ne —_ ni dans /es pontifs ni dans les prince rien qui 2 PIC 
« ie humaine,”” Polydare Virgile (h) (liv. 6. hiſt. Angl.) a ecrit gen cs temp la (leg et 10 
« ſiecles.) Les moines ne ſengenient d rien autre choſe qu d amaſſer des richeſſes, comme sil: uſſent eu droit 
i ſur teut les bien de la t.rre, que cette meme pefle d avarice avoit tel ement gagne Veſprit des pre- res, 
« fue la plus grande partie d entre eux ayant abandonne Þ ancienne pietè des Peres, ne jongevient ud 
« execurer leur tyrannie. (1) Eltric Archeveque de Cantorbery & CathoFique Romaine ſe plaint 
« Jen ces fiecles la, il y avoit une fi borrible negligence dans Pordre dei pretres et de: Eweques gui 
© deen etre les columns de I Egliſe, qu ils ne ſe ſoucivient ni de lire l Ecriture ſainte ni d'inftroire 
« des diſcip'es pur en faire leurs ſuceſſeurs, qu ils etoient attach i aux bonneurs mondain , à la conviitile, 


'& of & Pararice pluſque les /aiquer, don ant de mau vais exemples à leurs troupeaux, et n ſant parler 


« de la juſtice parce quils nz Faimvient ni ne la ſurvcient, Le Roi Edgar lui meme qui vivoit dans 
« ces fiecles malheureux là s'exprime ainſi (in Alread. Abbas Rhievallens in Gen. c. 2.) © Fe 
&« dirai que ſe bons pleurent, et que les mechant ſe moquent : Je le dirai avec dou!eur i tonte fi is cela 
« ſe peut dire, comment les E celefiafliques paſſent leur vie dans les debauches, dans les y vrogneriet, dans 
« /q /ixure et dans "im, udiciti. Leurs maiſans ſont aujourdbui de retraites infames de femmes 
« de banchet et de charlatans ; ce n'eſt que jeux, que danſes, que chanſons impudiqu-s que crit er 
t burlemess juſu d minuit. 

C'eſt dans ces ſiecles la d'ignorance et de tenebres, quꝰ on a invente des millions de men- 
ſonges, d' impoſtures, de fout berie, de faux miracle, pour rendre blanc ce qui etoit noir, et 
noir ce qui etoit blanc. C'eſt bien en ce temps la que le bon grain etoit (et eſt enccre) foule 
terraſſẽ preſqu* etouffè, et ſurmont? par livraie. Alors les ſauterelles qui ſont les inquiſi- 
tcurs ou moines, leſquels avoient pour but principale de $'cmparer par tout ou ils pourroient 
des biens tant de ceux accuſ-s d' hereue que d'autres. (k) Ces ſauterelles awoierr prur Roi 
Ange de Pabyme appellt en Hebreu Abaddon, c' 2 dive exterminateur. Il eft aife de recon- 
noĩtre la le chef viſible des partiſans de l' Antechriſt, Ces ſauterelles ont été precher les 
croi ſades dans les cours des princes contre les Albigeois et les Vaudois, &c. et n'ont ceſſẽ 
dexciter les puiſſances a perſecuter dans Vinterieur de leur royaume par toute ſorte de ſap- 
plices; et exterieurement par des guerres nommees croiſades le vrais Chretiens, ceux qui 
gardoient les commandemens de Dieu et la foi de jeſus, er contequemment ne vouloicnt point 
flechir le genou devant la bete, ni devant les images que cette bete vouloit qu'on ad ra. Les 
croiſades qu*ont occaſionnẽ ces ſauterelles ſont defignees par le verſet g du ch. g. de I Apo- 
calypſe. Les legats du Pape, Cardinaux, Eveques pretre:, et autres moines ſe trouvant I 
ces guerres pour les exciter, les preſſer et pouſſcr avec force. Le legat commando:t Farmee 
lors que la ville de Toulouſe fut priſ2 et faccagee. (1) Alors la femme (la vraie Egliſe, hors la 
quelle il n'y a point de ſalut, PEpouſe ſans tache de J. C. Vaſſemblee des fideles qui n'adore 
point la b2te mais qui gardent fidclement les commandemens de Dicu et la foi de Jeſus.) 
$'cafuit de devant le dragon, et fut ſe cacker dans le deſert. Le dragen jetta de ſa gucuie un ſeuve de 
perſegutions et de guerres ſanglantes on ell, pour [entrainer, et la ſuomerger dans ſes eaux. 
Les quelles eaux font ſe torrent del 'idolatrie, avec quoi il a fubmerge preſque toute la terre, 
et enivre les nations du vin de fa proſtitution : Mais /a terre aida lu femme; elle trouva une 
retraitedans les montagnes dans les cavernes du Picmont, du Lanzu.doc du Dauphine et 
ailleurs en divers reduits rochers et montagnes preſqu'in acc:ſſivles ; c'elt ainfi que Eglſe 
a toujours ſubſiſte, et s'eſt conſervee pure et ſans tache dans ces lieux retires, pour pouvoir 
paroitre fans rougir au dernier jour, au jour gloricux devant ſon epoux couverte de fa robe 
nuptiale et de la propre livree de fon epoux, les ſouffrances, la prſccuticn. C'eſt contre cette 
epouſe veritable la vraie Egliſe, qui a conſerve ſa purete, et qui nc s eſt point proſti uce par 
Lidolatrie Romaine : C'eſt dis- je contre cette cpouſe ſans tache ct ſans ſouillure que les portes 
de I' Enfer n'ont pu prevaloir. C'eſt 3 cauſe d'eux qu'on a arraché de leurs mains 
et des mains du peuple, le fiambeau lumineux de la parole divine, et qu'on la mis ſous le 


hoiſſeau; car elle leur ſervoĩt trop bien cette ſainte Ecriture pour les conduire dans la voie 


etroite du falut, et l' ennemi du genere humain voyoit cela avec jalouſie et chagrin. Un Sieur 
F 2 « Reinerivs 


1— 


(h) ce Polydore Virgile etoit Italien fet ut deputẽ du Pape pour recevoir le derrier de 8. 
Pierre en 2 (i) Voyez ſon ſetmon ice. ad ſacerd. (K) Apoc. ch. 9, v. 
11. (1) Ch. 12. | | | 
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( 44 ) 

Reinerius docteur Allemand de I'Egliſe Romaine tres fameux inquiſiteur a ecrit au ſujet des 
vaudois que : ©& Quoi qu'il y ait eu dans le monde un grand nombre de ſectes differentes d'he. 
© retiques, il ne sen eit jamais eleve de plus pernicieuſe à I'Egliſe Romaine que celle des 
e pauvres de Lion ou vaudois; parce qu'elle eſt la plus ancienne, car elle eit deja ſur pied 
% depuis le temps de Sylveſtre Pape, en ad lieu parce qu'elle aft la plus cqmmune et la plus 
* etendue, n' ayant preſque laiſſẽ aucun coin de la terre, ou elle n' ait fait couler ſon venin, en 
% ge. lieu parce qu elle ſe voile d'une tres belle apparence de piete, menant parmi les hommes 
& une vie qu'on ne peut accuſer d' injuſtice. Pour ce qui concerne la foi, ils n'ont aucune 
© mauvaiſe creance de la divinite, ils font profeſſion d' embraſſer tous les articles que le ſym - 
e bole contient, enfin il ſemble qu'on ne les peut accuſer que d'etre — à la ſainte 
% Egliſe Roma ine, par les calomnies dont ils la noirciſſent.“ Voyez auſſi ce qu'en dit Mr. 
le Preſident de Thou dans ſon hiſtoire liv, 25e le bel eloge qu'il en fait. Voyez auſſi Mr. de la 
Popelinicre en ſon hiſtoire de France liv. 1. et Mr. Congnard Avocat au Parlement de Nor- 
mandie : Vous y verrez que c'eſt bien a tort qu'on les fait ſectateurs d'un nomme Valdo de 
Lion qui vivcit en 1180. Car on voit et il eſt certain qu'ils exiſtoient deja du temps d'un 
certain Claude Archeveque de Turin, lequel vivoit du temps de Charlemagne, aſſiſta au 
concile de Francfort en 794, et s oppoſa fortement a l' introduction des images; c'eſt pour 
cette raiſon que le Catechiſme de Montpellier le met au nombre des heretiques, Ce Claude 
Archeveque de Turin etoit fort aime et conſiderẽ de Charlemagne qui le chargea d'ecrire 
contre le culte qu'on commencoit a rendre aux images il fit a ce ſujer 4 beaux livres qu'on a 
encore. Les vaudois dont une partie vivoit dans ſon dioceſe, s'oppoſerent aux images, des 
qu'on commenca à les introduire, et ils ſe retirerent ſur la montagne des qu'on a commence 4 
erriger dans la plaine le veau d'or de Vidolatrie Romaine. Et ce Valdo qui vivoit dans le 12e. 
ſiecle; a et en effet vaudois; mais loin d'etre le chef de leur ſecte il a embraſſẽ leur religion 
etant touchẽ de Dieu et ayant reconnu qu'ils etoient les vrais Chretiens, la vraie Eglife ; mais 
ily avo:t deja pluſieurs fieclcs qu'ils cxiſtoient et qu'ils s etoĩent ſepares de la ſecte idolatre de 
Rome, et meme des qu'elle commenęaà etre telle, et ce nom de vaudois ou habitans des vallees, 
leur vient des valle s qu' ils ont habites pendant longtemps, nommeesde Lucerne, d' Angrogne, 
de Perouſe, de Mirandol, de Cabriercs, de S. Martin, &c. &c. je conviens qu'on a debite contre 
eux mille calomnies, mille infamies, mais ils ont cela de commune avec les premiers Chretiens; 
ily a meme cela de particulier que c'eſt en grande partie les memes calomnies, les memes 
menſonges que les payens avoient inventes contre les Chretiens, que le pere du menſonge a 
renouvelle contre les pauvres vaudo's. On acte meme plus loin on les a accuſe de rejetter 
I ancien teitament, et meme un auteur reſpectable s'eſt laiſſẽ ſeduire par cette calomnie; et 
cependant il eſt de toute evidence que c'eſt 2 cauſe d'eux ; a cauſe de uſage qu'ils faiſoient 
de la ſainte bible de la ſainte Ecriture que I Egliſe Romaine en a defendu la lecture dans le 
Concile de Toulouſe de Pan 1229. Eſt-il poſſible d'imputer 3 ces pauvres malheureux vau- 
dois, a ces vrais Chretiens, le crime, I'impiete de leurs adverſaires, de ceux qui leur ayant de- 
clare une guerre a toute outrance leur avoient encore ote leurs ſeules armes la ſainte Ecriture: 
On reconnoit a de pareils faits I Ange de tenebres. Bien loin de rejetter VPancien teſtament 
ils le faiſojient apprendre par cœur ainſi que le nouveau a leurs enfans et c'etoit tant aux 
peres qu'aux entans le ſujet continuel de leur meditation meme en travaillant. Jamais on 
ne les entenduit jurer, ni prendte le nom de Dieu en vain, ni proferer aucune parole mal- 
honnete. 

Revenons ou Concile de Paris de Van 82 5. (m) Voici la lettre que les Eveques de ce Con- 
cile ecrivirent a Louis le Debonna're : © Nous n'ignorans pas, diſent-ils, combien vous etes 
„ atflige de voir $'ccarter du droit chemin Jeux q: i ayant la ſouveraine autorite, devroient y ramener 
les autres. Et enſuite comme il ne faut pas negliger le ſalut de nos freres, ni repren- 
« dre /eg-rerent Ja teritꝭ emi nente: Nous avons jugea propos que votre diſcours s'addreſſe I 
ceux qui vous ont excite 2 examiner cette queſtion, c'eſt a dire aux Grecs, aſin que tout 
ce qui parvit reprehenſible ſe rapporte plus tot à ceux que Pon peut reprendre librement, 
& et dont le ſcandale peutfe tolerer plus tacilement. Ainſi reprenant les Grecs, et compatiſ- 
« fant a leur infirmite : Levant les Remains, ct relevant leur antorite, propoſant toute fois 
«© mcarſiement la verite par l' Ecriture et les peres.”* (Ceſt ainſi qu'ils font les Chicns 
couchcrt qui craignent les coups et qu'ils flattentÞ Antechriit par Pendroit le plus ſenſible 
par cette autorite qu'il a uſurpe a la quelle ils ſe ſoumettent vilement et baſſement. On voit 
combien ils craignent de repreſenter la verite au Pape; cette veritẽ pourtant fi importante 
puiſqu'il ne $'agit de rien moins que de l' idolatrie qu'il veut introduire ſont-ce là les Eveques 
des premiers ſiecles del Egliſe qui ne craignoient point la mort ni les tourmens ? Tout au 
contrairc ceux de ce Concile de Paris flattent le Pape dans ſon crime, et dans ſon uſurpation, 
aidant eux memes a faire croire aux brebis que ce loup convert de la peau de brebis et de 
I habit de paſteur eſt vraiment vn bon paſteur digne de/onange : Qu'il n'eſt point un voleur de 
nuit qui t wveru pour egorger et peur perdre : Mais qu'il eſt le Maitre abſolu du troupeau, 
tel qu'il fe pretend l' etre, et qu'il taut conſequemment ſuivre ſes decrets et ſes ordres et ſe laiſ- 
ſer entrainer par lui dans Pabime fans ſe mettre ſures gardes ainſi que J. C. nous Va recom 

| mands.) 


— 
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(m) Hiſt. Eccl. de F leury, t. 10. liv. 4e. art. Ive, edit, in 3e. p. 270. 
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mandt.) (n) L Empereur Louis ayant regu ces lettres ſe les fit lire, et en etant content il 
« envoia celles du Pape (Eugene) par I Archeveque de Sens, et] Eveque d' Orleans, avec une 
« autre lettre par laquelle il pria le Pape de conterer avec eux, touchant la legation qu'il doit 
« envoier en Grece. Nous ne wous let enunyon pat; ajoute-t-il, avec un recuei! de paſſages de 
« PFcriture pour pretendre vous inſtruire; mai: ſeuleme nt == vous aider comme nous devons. 
« L*'Empereur Louis donna encore une inſtruction aux deux Eveques qui portoient ces let- 


« tres: Laquelle inſtruction etoit congue en ces termes. Prenez garde d'nſer de beaucoup . 


« de patience et de moderation, en conferant avec /e Pape, de peur qu'en [ui refiftant trop, wors ne te 
« pouſſiez & une opiniatret invincible; mais temoignez UNE GRANDE soul tox Pcur Pamener 
« pry & pergu TEMPERAMYNT quel'on doit garder & 1."EGARD DES IMAGES,” (On voit 
bien qu'ils ſentoient toute Pimpiete que l'introduction des images apportoit avec elle, les 
Eveques de France ſentoient bien que la cour de Rome en ordonnoit et enexigeoit Padoration 5 
ils reconnoiſſoĩent que c*etoit une idolatrie qui n'etoit pas ſupportable et avec laquelle il fal- 
loit neceſſairement un temperament un adouciiſement mais neanmoins ils y joignoient une grande 
ſoumiſſion et des egards pour I'auteur du mal. Onne lui repreſente les paſſages de I'Ecriture 
ſainte qu'en tremblant et avec beaucoup de menagemens. Le pauvre Louis craignoit le Pape 
et apprehendoit d en ètre detrone, et que celui qui avoit mis la couronne ſur la tete de fon 
grand Pere ne la lui ota. Mais Dieu I'a puni d'avoir trop craint les hommes et de les avoir 
plus craint que le Createur de I'univers il lui a ſuſcite des revoltes domeſtiques qui Font fait 
deſcendre deux fois du trone, et ont enfin occaſionne ſa mort.) Mr. Fleury cite dans la page 
fuivante un ouvrage de Agobard Archeveque de Lion; “ Cet ouvrage etoit un recueil de 
« paſſages de S. Auguſtin, et de quelques autres peres, pour montrer qu'il n'eſt permis 
« d' adorer que Dieu ſeul, qu'on ne peut le repr-ſenter par aucune image, et qu'on ne doit 
te rendre aucun culte meme relatif aux images des ſaints, il ne veut pas ſeulement qu'on les 
« nomme ſaint 5 images, et il paſſe juſqu'a dire, qu'a Vexempiedu ſerpent d'airain, il les faut 
a hriſer lorſque le peuple en abuſe.” (Voici le langage d'un Chretien.) On ne fait point 
% (continue Mr. Fleury) quelle fut la ſuitede la negociation des deux Eveques: Mais il eſt 
« certain, que /es Francois ſautint ent £XCORE QUELQUE TEMPS la meme doctrine touchant les 
% image : > + ne falloit ni les adorer, ni recevoir le 2d concile de Nicee, ni ſe ſoumetre en ce point & 
« it? du Pape, qui Þawoit approuve.”” Ces mots la ſoutinerent encore guelgue temps: Sont 
remarquables ; c'eſt a dire: 11s furent encore quelque temps Chretiens : enſuite ceſſant 

d'ctre Chretiens ils conſentirent dans le fiecle tenebreux qui a ſuivia adorer les images 

(nommees autre fois idoles) et a recevoir le2dconcile de Niccequi Fordonne ainfi, et ils ont 
enſuite toujours perſevere dans la meme impiet2 jufqu'a nos jours. Si vous etes Chretien, 

cher frere, ſi vous ne rougifſez point de paroitre tel vous vous rendrez i I'evidence, et rejetterez 
toute innovation. Quand impiere eft manifeſt; dit. S. Gregoire de Nazianze; il faut marcher 

tete baiſſte contre le fer le feu, les puiſſances et ne rien craindre tant gue de craindre guelgue cheſe plus 

ue Dieu, Souvenez vous que c'eit de ce Dieu fort et jaloux du culte qui lui eſt du; dont 
depend notre ſalut pour une eternite, Le. preſt. Henaut en ſon Abrege Chr. de l' Hiſt de 

France nous rapporte au“ ſujet de Judith ade femme de Louis le Debonnaire que ayant ẽtẽ 


« enfermee dans un convent pour y prendre habit en 830, par les intrigues des fils du 1er. / 


« lit de Louis qui avoient auſſi detronns leur pere, le quel etant retabli Iannee d' apres fit 
© ſortir fa femme du convent, lui faiſant jurer qu'elle etoit innocente des crimes dont on 
« Paccuſoit, neanmoins elle fut obligee de ſe foumetre à Epreuve du feu (ſur cela le preſt. 
„ Henaut ajoute.) Nous devons dire a ce ſujet un mot des Epre:wve:, dont I'uſage nous pa- 
e roit aujourd'hui fi abſurde, mais gui ſert à faire connoitre les erreurs de Peſprit bumain. 
« (9) C'etoit le moyen que nos peres avoient imagine pour aſſurer la verite des faits On 
« ſe ſervoit auſſi d'eau bouillante, ou d'un fer beni et garde ſoigneuſement dans quelques 
« maiſon religieuſes le quel fer l'on faifoit rougir, on ſe ſervoit auſſi de ce moyen de faire com- 


e battre I'accuſe contre accuſateur, &c. Croiroit on que pour les queſt ons de juriſprudence, _ 
de police on eut recours a ces meme moyens ? Il eſt queſtion de ſavoir fi la repreſentation 


« doit avoir lieu en ligne directe, les avis ſont partages, et c'eſt un combat qui en decide : 11 
© gagit en Eſpagne de ſavoir le quel doit etre prefere de I'office Romain, ou de office Mu- 
& zarabe, il eſt ordonne qu'un combat en decidera.” Et alan $40, il marque que “ Louis 
« le Debonnaire rendit au clerge de ſon royaume la liberté des elections, et ſe reſerva ſeule- 
« ment le droit de les confirmer. 1/ fir plus en faveur des Papes, car il ſcuffrit qu'ils priſſent 
© poſſeſſion du ſouverain pontificat ſan: attendre ja confirmation, ſur quoi Paſquier fait la re- 


marque ſuivante. Les Italiens - en*'agrandifſant par l'effet de nos deporilles, ne furent chiches « 


de belles paro/e', vculurent attribuet ceci a une piet?, et pour cette cauſe J honorcrent du mot Latin 
„tus, et les ſages mondains de notre France L'IMPUTANS & UN MANQUE ET FAUTE de 
e courage, Pappellerent le DEBONNAIRE, convant ja PUSILLANIMITE du nom de Debonnaire ; 
& ſur ce propos, il me ſouvient que le Roi Henri III. diſcit enjes commun: devis, qu'on ne lui pouvcit 
: « faire 


(nn) Hiſt, Eccl. t. 10. liv, 47. art. v. p. 272, in 40. (o) Faites done attention quelle 

etoit I'1gnorance, et la ſtupidite de ces flecles la ou idolatrie du culte des images $'eſt intro- 

_ ne 1 pas dans tous les hiſtoriens cette tumee ce unage regebzeux qui 
urci tout. . 


\ 


( 46 ) 


a de le nommer IR DEBONNATR YE, farecque cette purole impiigurit fort 
Mr. Harly premier Preſident la quelle parlant des Iconoclaſtes ou brifeurs d'images, dit: 
Cette herefie commengant a s introduire en France ſous le regne de Pepin, ce Roi afſem- 
* bla un ſynode d'Eveque, ou il fit examinerla queſtion du culte des images, (ce concile 
eſt celui de Gentilli ou i] fut queſtion de ſavoir ./ folloit mettre des images dans les Egliſes 
ainſi il n'y en avoit donc point alors, (q) on eommence à vouloir les y introduite) et 
condamner F hereſie qui en voulait abolir Puſage: C'eſt ce qu'a prerendu Adelmus ſur lan 
« 767 de J. C. mais I contrairs paroit aff. par le concile de Francfort aſſemble ſores Charlemagne 
* en 794. Ces mots le contraire paroit affez, &c. ſont bien remarquables ſur tout dans un 
ouvrage fait ſous les yeux d'un premier Preiident du Parlement de Paris qui n'ofe pas dire 
fur cette matiere tout ce qu'il penſe, ce rayon de lumiere ſorti d'un homme eclaire et en 
place telque lui, (mais qui par ſa charge eſt oblige a des menagemens) ſuffit pour mettre 
dans le droit chemin celui qui cherche ſincerement ſon ſalut et la vie eternelle: Mais helas ! 
Ces conſiderations humaines ces charges et dignites que lon poſſede, la crainte d'en etre 
privee forcent enſuite ces grands hommes a envelopper la verite avec cette tumee epaiſe, 
yore de menſonges et d impoſtures, de fables pucriles, de Contes de V gille, et de fauiſercs 
ſorties du puits de 'abyme dans ces ſteales di: norance lors que I'Eghte de Rome, cette etoile 
tombee du Ciel a ouvert ce puits par fon 2d concile de Nic. e et par celui de Conitantinople 
de Pan 869, afin que ces eſprits ſuperficiels qui aiment illuſion y ſoient trompes, et qu'il 
n'y ait que ceux qui veulent abſolument voir la verite qui l'aime et la cherche avec ardeux 
et de tout leur cœur, qui la trouvent, Car ceux la qui aime la verite de tout ſon ame c'eſt 
ceux It à gui il a de done d avoir des oreilles pour entendre, c eſt à ceux la qu'il a td dunn de 
conuoitre les myſteres du Royaumę dis Cieux, (r) mais pour cela il ne faut point que les organes 
intellectuels ſoient genes par l attachement aux biens aux dignites de ce monde; car alors 
on cherche a ſe faire illuſion à ſoi meme, alors il arrive gu'en voyant on n: woit point gu en eccu- 
tant on ncntende ni ne comprend point, d'ou il s'en ſuit qu'on croit /e merſonge preterablement 
à la verits, (s) nos yeux etant faſcinss par amour du monde; on ſe laifſer aller aux 
il/zfions qui portent a Piniquite com qui periſſent, Helas ! Ce grand homme Mr. Fleury 
qui avoit fi bien combattu I'illuſion, les taux miracles, ſur les quels $'etoit fonde lo 
2d concile de Nicee, ſe laiſſe apres lui meme aller a la meme illuſion ! Mais il etoit 
confeſſeur du Roi, et cette charge Ia force de ceder au torrent, il cede aux calomnies 
inventees contre les defenſeurs de 2d commandement ; cette fumee noire avoit tellement 
obſcurci les ſiecles tenebreux dont il eſt oblige de traiter, qu'il ne peut s'en degager et 
y laiſſe entrainer, juſqu'au point de nous raconter comme vrais de pretendus miracles, ces 
Contes de Vieilles (Pouvrage du Pere de menſorge) qu'il qualifie du nom de miracle: et 
felon lui meme ce ſont des gens ni adorotent les imaget qui ont fait ces pretendus miraclus. (t) 
Voici les expreſſions de Mr. Fleury : “ Un moine qu' il nomme Saint Etienne eſt viſits par 
% une ſemme la quelle ouvrit un coffre ferme a la clef, ou elle cachoit trois images; de la 
„ Vierge tenant ſon fils entre ſes bras, de S. Pierre, et de S. Paul, er /-s ayant adorces en preſence 
4 de 8. Etienne, elle les lui donna en diſant : Mettez les devant vous mon Pere, pen- 
« dant vos prieres, il conſentit alors a ſa demande.“ Et article xlvii. Le meine (ton pre- 
rendu faint nomme Etienne) dit a cette femme: Yenez benite femme (qui venez d'adorer 
un morceau de papier peint, I'ouvrage des mains des hommes, puis que vous venez de 
deſobeir ſi ſormellement a notre Dieu vous meritez bien le nom de benite) “ Dieu vous le 
« rendra au centuple, reprenez vos images, quelle: wovs ſervent de protection pendant wetre 
4 wiz, et de gage de votre foi. (u) Eft-ce 1a notre foi, la for de Zar, ? Eit-ce la notre re- 
ligion Grand Dicu ? Adorer des images des choſes inanimees et ſans vie, qui ont des yeux 
et ne voient pas, &c. Pſ. 113. Voila pourtant les ſalnts de 'Eglife Romains ce ſont ceux 
qui adorent ces ouvrages fragils et contre leſquels le Roi Prophete a fait (etant pouſſe par 
FEfprit de Dieu) Vimprecation ſuivants ai deviennent ſemblables d ces ounrages de mains 
d bemme qu il adorent et dans leſque's ilt mett ent leur co1:Sance, les prenant pour leur protecteur. 
Mais helas ! Cette ſorte de ſaintetẽ, mme vous voyez eſt du meme alo!, de la meme valeur 
que la ſaintetẽ par excellance du tres ſaint Pera, le fauteur et Pauteur principal du crime de 
Fadoration des images et de l'idolatrie Romaine. (x) Un autre moine nomme Faul s'ecrit: 
« A Dieu ne plaiſe, Seigneur Jeſus que je marche ſur votre image, et ſe profternant a terre il 
« /d l'image.“ Voila ceux que [Egliſe Romaine pretend, qu'iis ont ſait des miracles z 
ne voit-on pas que c'eſt 1a ces predige trompeurs dont nous parle 3. Paul; et ces impoſtures, 
ces illuſions et tables impertinentes l'ouvrage de la puiſſance de Satan. C'elt ainfi que les 
hiſtoriens Payens rapportoient que l' Empereur Veſpaſien, cout Payen qu'il etoit, avoit fait 
des miracles, teique de donner la vue a une aveugle, &c. Voyez Tacite, I. 4. c. 81, &c. 
Quꝭ on vienne nous conter que I' Egliſe Romaine n' adore point les images; elle fait plus elle 
canonife meme ceux qui les adorent. Voyez auſſi la relation d'un pretendu miracle arrive 
ſoit diſant a Gontſſe en 1785, par l'adoration de la ſtatue de 8. Pierre. 

Les 
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(p) Hiſt. de France par M. Chalon, t. 1, p. 105. (q) Voyez Fleury, t. 9. liv. 47. 
art. . te) Matt, e. 13. (s) 2 Theſſ. c. 2. (t) Hiſt. Eccl. t. g. Iiv. 43. 
art xlv. et les ſuivaas. (u) Apoc. ch. 14. v. 12. (x) Art. xlvi. de Fleury, 
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* {oj je ne ſais quoi de for.” (p] Voyons maintenant cette hiſtoire de France ſous les yeux de 


. (4) 
irans du ; les adorateurs de ſa prgendu ſalntetẽ, les adorateurs de Pouvrage 
3 — les Eveques du Concile de Conſtantinople de Yan 954. 
Gerne de wils flateurs des Empercurs parcequ'ils ont donne quelque louange à des Princes 
eſtimables pour avoir ſoutenu la loi de Dieu et detendu qu'on introduiſe Fidolatrie ; ve ſont- 
ils pas louable en cela? Et eux les partifans du P n*ont-ils pas &e beaucoup plus loiny 
n ont ils pas idolatre nomme tr-s ſaint, la jaintec{ Heme, le chef des tranſgrefleurs de la loi de 
Dieu? Ne tombent- ils pas à ſon egard dans une faute bien plus grave ? Car c'eſt lVauteur 
des troubles, le fautcur des impietés qu'ils encenſent, mais les Empereurs d'Orient na 
j les lou u'ils avoient merits leur fermett à S'oppoſer à 1'ido- 
recevoient que anges q erite pour | 
latrie, à la mutilation des commandemens de Dieu et au retranchement du 2de commande- 
ment. (y) © Ce Concile de Fan 754, convoque le 2 Fevrier fut compoſe de 338 Eveques 
„ (dit Fleury) il ne nous reſte de ce Concile que la definition de 1a foi qui a pour titre :' 
« Definition du ſaint et grand concile cecumenique. Apres un aſſez long preambule ls 
« concile dit que J. C. nous a detivr6s de Iidolatrie, et nous a enfeigne I'adoration en 
« eſprit ct en veritf : Mais le demon ne pouvant ſoutfrir la beauté de l Egliſe a ramene 
« J'idolatrie inſentblement, ſous I'apparence de Chriſtianiſme; en perſuadant d'adorer la 
creature, et de prendre pour Dieu un ouvrage de main d'homme, au quei on dorme le 
« num de |. C. (2) C'eſt pour quoi comme le Sauveur a envoie autre fois fes apòtres pour 
« la dettru tion des idolæs, il a de meme-ſuſcice ſes ſerviteurs pour renverſer les inventions 
« &y cemoen «. (a) Enſuite ils declarent qu'ils recoivent les fix conciles œcumeniques les ex- 
& rimant chacun en particulier; puis ils ajoutent : (d) Ayant donc examine ſoigneuſe- 
« nent leut doctrine, nous avons trouve que Vart iNicite des peinturm combat le dogme 
& capital de notre ſalut, et renverſe les defimtions des ux conciles. Cœiui qui adore image 
« dc Chriſt ctt coupable des memes blaſphemes que Neſtorius et Arius, et la memes male- 
4 dict proncncee contre ces deux heretiques tombent fur eux. Car le peintre ayant fait 
„une image, la nomme Chriſt, or le nom de Chriſt fignifie tout enſemble Dieu et homme, 
& mals le peintre s'imagine-t-il avoir renfirmꝭ dans cette image ia —_— immenſe et ſans 
« borne?” (Si le peintre n'a pas pu renfermer la divinite ſous cette image; qu adore- t- n 
donc dans cette peinture ? Un raſſemblage de toiles, de couleurs, et de pieces de bois, qui 
ſoutiennent cette toile peinte, ce fimulacre.) © Car il faut conſiderer que felon les Peres 
la chair de J. C. h tot qu'elle a commence C'etre a ett la chair du yerbe, ſans admertre 
aucune idee de ſeparation, Sa ſainte ame n'a jamais été ſeparee de fa divinite, m&me 
« etant ſeparce de fun corps. Comment donc ces inſenſes pretendent- ils peindre le corps 
de j. C. comme la chair d'un pur homme? C'eſt ſuppoſer qu'elle fubitite par elle meme. 
4 Pourquoi donc attribue- t- n a Jean Scot qui vivoit plus d'un fecle apres. O“ avoir donne 
« dans ſes ecrits le premier germe de cette herefie qui rejette la tranſubſtantiation et la 
« fence rrelle, (Voyez Lic. Hiſt. au mot Jean Scot et autre auteur.} II eſt ſur 
que ce Concile de 754, qui parle fi formelement à ce ſujet devroit etre regards 
& par les Catholiques Romains comme celui qui a femE ce premier germe. Ainfi 
« ce n'eſt donc pas jean Scot qui ett le chef de cette pretendue herefie. Si on re- 
« monte encore on verra que ce font les Apoſtres. La vraie image de J. C. ff celle 
« i faite u mime, lorſque la veille de fa paſſion, il prit du pain le benit, &c ... diſant 
« faites Ceci en menioire de moi. Four montrer qu'il n'a point choifi ſous le Cie! d' autre 
« eſpece ni d'autre forme qui puiſſent reprefenter {on incarnation : Ainſi pour fon image i 
nous a commande d'offrir une maticre choine qui eſt la fubſtance du pain: Mais fazs 
« forme ni figure kumaine, de prur que Pidelatri: ne $'intreeuifit. Done comme le corps na- 
« turel de J. C. eſt ſaint etant'diviniſe ; (c) de meme il eſt evident que ce qui eſt ſon 
« corps par inſtitution, c'eſt 2 dire ſa ſainte image eſt ſanctie d'une certaine maniere. 
« Ainſi le pain de I'Eucharittie eſt donc la vraie image de fa chair naturelle, ſanQifice par 
« Pavenement du S. Efprit, et la mediation du Pretre, qui fait Poblation, et rend ſaint 
ce pain qui ctoit commun. Il a donc ete de montre que c'eft la vraie image de incarnation 
„de J. C. qu'il nous a de ſa propre bouche enſeigne de faire, Mais ce que Pon lle 
* fauſſement des images, ne vient pas de la tradition de J. C. des Apòtres ou des Peres, 
elles n'ont point de prieres particulieres pour les ſangtifier; et demeurent profanes et 
„ mepriſables, comme le peintre les a faites. Nous condamnons auſſi les images des ſaints 
« qui ſont de purs hommes. Car l' Egle rejette du ſudaiſme les facrifices ſanglans, et elle 
rejette auſſi du Paganiſme la fabrication et le ſcrvice des idoles ou ſimulacres. Car 
« pour les Payens n'ayant point Veſperance de la reſurrection, ils ont invente cette illuſion 
pour rendre comme preſent ce qui n'etoit point, mais pour Is faints qui vivent avec Dieu, 
«* c'elt leur faire injure que de les repreſenter avec une maticre morce par Part des Payens. 
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(y) Hiſt, Eccl. de Fleury, tome 9. liv. 43, art. vii. (z) Le m2me. (a) Suite du 
concile de C. P. de 754, contre les images compots de 338 Eveques. (b) Imitons les 
et examinons comme aux les 6 premiers conciles gen. et voyons s'ils ont autoriſe ce culte 
actuel qu'on rend- maintenant aux images. (c) p. 368 in 4to, 
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4 (d) Le concile (dit Fleury) rapporte enſuite quelques paſſages de l' Ecritures ſainte pou 
% autorifer ſa definition et quelques paſſages des Peres; ſavoir de S. Epiphane, de S. Gregoire 
& de Nazianze, de S. Jean Chryſoſtome, de S. Athanaſe, de S. Amphiloque, de Theodore 
4 & Ancyre, d Euſebe de Ceſarcen Paleſtine. Apres quoi il conclut que l'on doi rejetter 
4 de P' Egliſe avec abomination tout image peinte de quelque maniere que ce ſoit, et defend 
à toutes — a Pavenir d'en faire aucune I adorer, la dreſſer dans une Egliſe ou dans 

c une maiſon particuliere, ou la cacker (pour y porter une adoration) ſous peine de depo- 
& fition et d' Anatheme. Ils ajoutent que ſous pretexte de cette defenſe des images, aucun 
4 de ceux qui governent les Egliſes ne pourra s emparer des vaſes ſacrẽs, et autres meubles 
4 de l' Egliſe. (Cette ordonnance ett ſage; c'eroit pour eviter les voles et les pillages qui 
auroient pu fe faire ſous le pretexte de retirer les images, cependant on a cherche a 
donner un mauvais ſens a cette detenſe; en diſant qus le concile fe contrediſoit par la : 
C'eſt pitoiable un tel raiſonnement : Cela montre la corde, Ianimoſite, et la partialité.) 
Enſvite ils dirent: Nous croyons tous ainſi, nous en ſommes tous d'accord, nous avons 
« ſouſcrit avec joie, et ils louent les Empercurs d'avoir aboli Iidolatrie. Hnfin ils pro- 
« noncerent anatheme a Germain double en ſes ſentimens et adoratcur de bois; anatheme 
4 à George fon complice, faicificateur de la doctrine de: Peres; anatheme a Menſor adorateur 
A image et fauſſaire. Anatheme a Menſor docteur d'impiete et mauvais interpretc de 
% PEcriture. La Trinite les à depoſes tous trois. (e) On voit enſuite dans Fleury 180 
pages plus bas de quelle maniere foible le 2d concile de Nice repond a cette objection au 
ſujet de l' Euchariſtie que le dit concile de Conſtantinople diſoit etre la ſerle mrai image de 
C. la ſeule qui ſoĩt permiſe d'avoir dans les Egliſes; que ce pain de I Euchariſtie eſt 
vraie image de la chair du verbe incarne. Premierement le 2d concile de Nicee avance une 
fauſſete ou plus tòt on lui fait dire une fauſſete {car le dit concile de Nicee n'avoit rien 
repondu, cela a ẽté ajoute apres coup deux ou trois ſiecles apres) en diſant qu' aucun 
ApStre ni Pere n' avoĩent dit telle choſe : Enſuite il allegue qu'il faut prendre les paroles de 
C. litterallement, comme 6 J- C. n'avoit jamais parie par figure par compariſon et fimi- 
itude ;. c'etoit meme; fort l' uſage des anciens orientaux de donner a la figure le nom de la 
choſe figure ; auſſi J. C. diſoit-il a ſes Apoſtres: Yoici Pagn:au Paſcal g e wes peres ont 
mange dans le deſert : Il eſt certain neanmoins que ce n'etoit pas le meme agneau Yaſcal qui 
avoit ete mange, il y avoit ſeize cent ſans. C'etoit donc la figure la repreſentation la com- 
memoration de cet agneau que J. C. vouloit dire: Quand J. C. dit qu il eſt la pierre angu- 


Jaire : Faut-il croire qu'il eſt reellement et ſabſtantiellement un morceau dur et maſſif de 


tant de pieds en quarre ? Quand il dit qu'il eſt la porte; faut-il croire qu'il eſt une aſſem- 
blage de planches jointes enſemble pour fermer I'entre d'une maiſon ou d'une chambre? 
Quand il dit qu'il eſt le cep de la Vigne, faut il croire qu'il ett vraiement et ſubſtantiellement 
une petite branche foible couverte d'une ecorce qui ſert a rapporter du raifin ? Quand 
J. Cc. dit qu'il faut renoitre de nouveau; faut-il croire avec Nicodeme qu'il faut rentrer 
dans le ſein de ſa mere? C'eſt donc en vain que J. C. nous dit: La lettre rue mais [Eſprit v i- 
wifie: Et ailleurs ; (f) ce Peſprit 9. i witifie la chair ne ſert de rien: (8g) Les paroes auf je 
vent dit ſort efprit et vie. Et S. Paul ne nous dit-il pas? (h) Me: freres, ne ſcyex point en- 
fans pour etre ſans intelligence, mais ſoyex enfans pour etre ſans malice, et ſey ex ſages comme des 
bemmes parfaits, Ne croyons donc point ces illuſions, ces puerilitcs, ces Contes de Vieilles, 
inventẽs dans les tenebres et l' obſcuritẽ du ſiecle ge. ce ſiecle reconnu par tous les hiſtoriens 
ur un ſiecle d' ignorance, tres propre pour faire naitre I'hercfie et en tavouriſer les pro- 
greſs. Ill eſt certain que ce n'eſt que dans ce ſiecle, là ſous le regne de Charles le Chauve 
qu on a commence à pretendre qu'il faloit croire la preſence reelle de J. C. dans ucharittie. 
e fut un moine de corbie nomme Paſchaze Radbert qui le premier inventa cette preſence 
reelle. Il fut condamne au concile de Creſſi. Et perſonne n' ignore que le mot ou terme de 
tranſubſtantiation n'a etẽ invente et mis en uſage que l'an 1215, au concile de Latran de la dite 
annee qui confirma cette nouveaute. Et comme jean Scot eſt un des premiers ecrivains, 
qui par ordre de Charles le Chauve ecrivit contre Ferreur qu'avoit invents Paſchaze Rad- 
bert, qui a pris par la ſuite avec tant de force a l'aide de ignorance du temps et de la fumee 
qui ſortie du puits de l'abime obſcurciſſoit tout, (i) Ce Jean Scot eſt regarde a preſent 
lors qu'on n'approfondit pas les choſes comme etant le chef de I' hereſie contre la preſence 
reelle; mais ne voit-on pas que le concile de 7 54, qui $'eſt tenu un ſiecle avant lui a ete du 
meme ſentiment ; et que ce concile ſe fonde ſur les 6 premiers concil?s œcumeniques: II 
eſt donc evidemment faux que Jean Scot ſoit le premier qui ait ecrit ſur cette matiere et ait 
eombattu la preſence reelle ou tranſubſtantiation, et qu'il ſoit. Comme ayant par ces ecrits 


Jetta le premier germe de ce qu'on nomme I herefie contre la preſence reelle ou tranſubitan- 
2 tiation : 


(d) Il n'a certainement pas ẽtẽ difficile au dit concile de 754, de trouver des paſſages de 


la ſainte Ecriture pour prouver ſa definition, mais le 2d concile de Nice n'a pas eu le meme 


avantage auſſi il y ſupplee par ſon infaillibilite pretendue. (e) Hiſt. Eccl. liv. 44. du 
t. ge. art. xxxvii. (f) 2 Corin. ch. 3. v. 6. (g) S. Jean, 6. v. 64. (h) 1 Cor. 14. 
v. 20. (i) Voyez Entreautres le Dict. Hiſtoriq. au mot Scots 
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ration : C'eſt une de ces calomnies dont I'Egliſe Romaine fourmille et avec quoi elle en im- 
ire th 3 a ceux qui font ſes dupes et ſe laĩſſent troinper par ſes impoſtures, et les 
dre preſtiges du Pere des menſonges. Un dogme te! que celui de la preſence reelle qui eſt 6 
ter contraire à la raiſon, $'il eut du etre cru par les fideles, auroit été inſcre dans le ſymbole des 
nd Apotres, il y a dans ce ſymbole tout ce que je dois croire, (comme article de foi) de notre 
we ſainte religion. e nedois rien recevoir comme article de foi, que ce qui eſt dans le Credo et 
= dans la ſainte Ecrirure; voila uniquement ce que Dieu par le moyen des Apotres nou a or- 
un donne de croire, et ce que les Apòtres ont cru eux memes, tout ce qui a ete invente depuis 
es ett ſuperſtition, innovation, et invention des hommes, les Apòtres ne ont point cru et ne 
* nous ont point recommande de le croire, rejettons donc toute innovation, toute erreur, 
4 telle viellle qu'elle ſoit. Si l'on veut done ſe degager des prejuges de la naifſance I on re- 
* connoitra que les Peres de l'Egliſe, quoiqu'ils aient auſſi comme les anciens orientaux 
K. donnẽ à la figure 1: nom de la choſe ſigniſieẽ, et qu'en outre pluſieurs de leurs ecrits ont pu 
on etre falcific par les partiſans du ſecond concile de Nicee, ainſi qu'ils en ſont accuſes par leurs 
_ adverfaires, neanmoins il en reſte affez pour voir la verite ; et Dicu na pas permis qu ils 
_ aient tout corrompu et tout falcifie. On yoit que S. Cyrille dans ſon Catechiſme aux nouveaux 
_ Baptiſes (ch. 5.) leur dit: © Vous entendex une divine melodie, qui por Vous inviter d la commu- 
de « nin, chante ces paroles, goutez et woyexz combien le Seigneur eft deux : Penjez vcus 9 en aus 
0 % ordonne de faire ce diſcernement par L Palais corpore! F Nullement mais plus tot par une Fei cer- 
* 4 ftaine. Car on ne vous recommande pa de gauter le p. in et le vin, mais Pantitype (c'eſt a dire la 
de figure) du corps et du ſang de Cbriſt. Et Gelaſe de Cyſique, part. 2. c. 31. ait,“ Qu il ne faut 
ſt « pas trre ba ſſoment attentiſs au pain et au talice, gui ncus ef} propeſe ſur la table ſacret, mais gu'en 
* « H notre efprit, il fuut concevair par la foi ue Agneau de Dieu gue ate les pec ben du monde 
* 4 giſſant ſur cette table ſpirituellement u il eft ſacrifie fan: ſacrifice et que ce que no''s prenons 
_ « off le gage de notre reſurrectian. S. Ignace dans I'Epitre aux Philadelphiens, dit: -I 
de « 3 a une ſeule chair de notre Seigneur F. C. et un ſeu! ſang qu'il a repandu pour nau. Auſſi y 
— a-t-il un ſeul pain qui eft rompu d tous, et un ſeal calic? qui ef-diftribu a tous.” S. Juſtin mar- 
la tyr dans le dialogue contre Tryphon. Qand Iſaie a dit que Pon dennereit du pain au juſte, 
= „Ec. il a voulu p.rler du pain que J. C. nous a commande d"employer pour nous faire —_— 
ui « qu'il a voulu prendie un corps pour Fame de ceux qui croient en lui, et pour leſque!s i "ef fait 
— paſſib e: I! parle auſſi du calice dont il a ordenne de ſe ſer wir dans la celebration de  Euchar\ftie 
4 « en memvire de ſon ſang.” Origene au liv. 8. contre Celſus dit: Nous eſperons recevoir de 
le Dieu abet cette wie - choſes beauco p meilleures, auſſi avon* nous le pain, que Pon nemme Eu- 
- © char iſtie pour un ſymbole de nes act t de grace.” Euſebe Eveque de Cefarce en Paleſtine 
? dit: Demonſt. ev. I. 8. ſect. 1. FJ. C. ne voulant plus avoir egard aux ſacrifices Jarglans ni 
* « gParreter d ce que la li de Moiſe ordenne cn Pimmolatian de tant d animaux, a ordonn” g on ſe 
d « ſervit du om pour figne de ſon prope corps. 8. Ephrem Diacre d' Edeſſe, traits de Nat. 
ag Dei. dit: “ Confiderez attentivement comment J. C, prit d. pain dars fer mains gu il le benit et 
Fa « le rompit EN FiGURE de ſon corps immacsle, &c. comme il benit auſſi le calire kx F1GurE de 
* « ſon ſang precieux.” 8. Auguſtin parle de cette ſorte dans FEpitre a Boniface; . Si les 
* « ſacramens n'awvoient gu lque reſemblance de ce dont ils font ſacrement, il ne ſercient pas ſacre- 
wy « mens, eſt a cauſe de cette conformite que les ſacremen 2 ordinairement les nom des cheſes 
* '« memes. Le ſacreme ut donc du corps de J. C. eft en qucigne fagon le corps de F.C.” Theodote 
Us Eveque d'Antioche difoit ; “ Que comme le Roi et ſon image ne ſont pas deux Rois ; de mime le 
” « corps de Chriſt perſonnellement exiſtant au ciel et le pai. gui et $a FIcunE gre les Pretres | 
E „ donnent aux fideles dans les Egliſes ne ſont pas de-x corps.” Qu'y a-t-il de plus expres que 
* ce que dit Gelaſe Eveque de Rome contre Neſtorius et Eutyches? Dans PExcharifti: la 
« ſubſtance ou la nature du pain ne ＋ pont detre, et certainement ce qui eft celebrt dans les 
e « myſteres et image et la reſemblance du corps et du ſang de J. C. Je pourois citer un grand 
be nombre d'autres paſſages des Peres mais ceux la ſutfiſent, On conſerve meme des prieres 
5 qui renferment le; memes ſentimens et qui etoĩent chantẽes en forme d' hymnes ou de can- 
= tiques dans les Tele de Saxe du temps de Charlemagne et mcme encore apres lui. Ob- 
0 ſervez, en outre, que quand Barenger fut cite a Rome en 1060. (Par la crainte du ſupplice 
t il ſe retracta) On lui fit ſigner à Rome une formule d' abjuration qu" on n' approuveroit 
8 pas aujourdhui ; on lui fit dire dedans; “ Que le propre corps de F. C. fait par les Pretres eft 
1 '« ſenſiblement broyc, briſe et rompu par les dents des fideles.” 

1 Remarquons, cher trere, avant de finir cet article, que le dit concile de Conſtantinople 
t de Van 754, que je viens de rapporter accuſe 4a partie adverſe d'avoir faicifie les paſſages des 
8 - Peres, d'erre falcificateur de la dactrine des Peres, ce qui joint à ce que nous voyons des ſenti- 
* mens de Peres, qu'elle n'eſt pas parvem ue ou qu'elle a neglige de falciſer: Cette accuſation 
: et les choſes que je vois me font faire de forte reflexions, m'affeRte et m'agite beaucoup. 
g 'ai cru devoir depoſer mon trouble dans ton ſein, en te demandant tes ſaluraires conſeils. 
1 eut- tre me ſuĩs je laiſſe un peu trop emporte dans la diſſertation que je viens de faire; 
f au ſurplus ce ſont des faits : que je ſoumets à ton jugement pour en tirer la conſequence 
; qu'il convient; et je connois trop la droiteure de ton cœur pour n'etre pas perſuads, que les 


memes horreurs qui m' ont indigne produiront ſur ton eſprit le meme effet quand elles te 
ſeront connues. Au ſurplus c'eſt la crainte d'offenſer le Seigneur mon Dieu qui conduit mes 
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pas et qui me fait reclamer tes bons avis, en te repreſentant les choſes, et en te faifant par 
de mon ſentiment, cherchant avec toi a demeler le nceud important. Car je deſire rendre à 
mon Dieu, a mon Seigneur, mon Redempteur et Sauveur tout le reſpect et la veneration 
qui lui eſt du particulierement dans le ſacrement de 'Euchariſtie, mais auſſi je crains de 
Voffenſer, de deſobeir 3 ſon ſecond commandement, de tomber enfin dans Vidolatrie, en 
adorant ce qui ne ſeroit que l'ouvrage des mains des hommes sil eſt vrai ce que declare le 
dit concile de Pan 754, et pluſieurs Peres de I'Egliſe que je viens de citer : Que la ſainte 
Euchariſtie n'eſt que Vimage la repreſentation du corps de J. C. & que fi ce ſacrement ceſ- 
ſoit d' etre figure ou repreſentation pour devenir la choſe meme qu'elle repreſente il ceſſeroit 
auſſi d'etreſacrement. Car pergant donc le nuage epais de fumees des fiecles-d'ignorance ol 
des abſurdites de toute eſpece ont ẽtẽ inventees, regardant de l'autre cote de ce voile ou 
rideau tenebrevx : Te vois dans le $e. fiecle temps od l'on commence i rejetter le 2d com- 
mandment de Dieu # vois dis-je dans Egliſe parmi ceux qui ſe diſent Chretiens deux 
partis oppoſes (quand je dis dans I Egliſe je me ſert d'une expreſſion peu convenable puiſ- 
que un de ces partis eſt l' Egliſe, Vautre ne Veſt point, et n'eſt qu'une ſecte mepriſable.) 
Ces deux partis ſont en diſpute fortement l'un contre l'autre; l'un ſoutient qu'il ne doit y 
avoir dans les Egliſez ou maiſon de prieres d'autres images, d'autre repreſentation de J. C. 
que la ſainte Euchariſtie qui eſt vraiment du pain meme apres la conſecration ; que c'eſt la 
la figure, la repreſentation, image de ſon corps et la commemoration de ſa paſſion, que la 
veille de fa paſſion il nous a recommande de faire en memoire de lui; et que c'eſt 1a le 
vrai ſens dans le quel doivent etre priſes ces paroles de J. C. ceri eff mon corps; que c'eſt la 
le ſens dans le quel elles ont ete priſes unanimement dans les 8 premiers ſiecles. (Meme 
le 2d concile de Nicee n'a pas dit le contraire, car alors cette hereſie de la croiance de la 
preſence reelle n'avoit pas encore pris naiſſance; et $'il ſe trouve quelque choſe d'inſere a ce 
ſujet dans le corcile 2d de Nicce il eſt aife de voir, que ce n'a &te ajouts qu* apres coup et 
pluſieurs Hecles apres la tenue de ce concile quand la preſence reelle a pris le deſſus, car alors 
perſonne ne croioit la tranſubſtantiation z et ce qui eſt rapportẽ a ce ſujet dans Mr. Fleury a 
cet article eft non du dit conc:le mais de quelques partiſans de la preſence reelle qui ont cru 
devoir ajouter la quelque choſe en faveur de leur opinion pour faire penſer qu'il avoit ẽtẽ 
queſtion de la preſence reelle avant Paſchaze Radbert qui eſt le fer. qui a forgs F invente 
cette opinion.) I. un donc ſoutient que les images, exceptee celle là (la ſainte Fuchariſtie 
ſeulement) doivent etre entierement bannies des Egliſes ou Temples, et qu'on ne doit nulle- 
ment les adorer ni ſe proſterrer devant; ce qui eſt l acte extericur de l' adoration. Ils ap- 
puient leur ſentim nt de paſſages de la ſainte Ecriture, en effet les livres divins ſont remplis 
expreſſions les plus fortes pour ſoutenir leur deciſion, et en telle abondance que cela tien- 
droit trop de temps de les rapporter tous. Enfin ce parti allegue pour lui les fix premiers 
conciles œcumeniques leſqucls Pont precedé; il les approuve, et demontre par là que la 
poſſeſſion & Fuſage conſſ ant de l' Egliſe eſt en leur faveur, et que cette poſſeſſion eſt non en 
parole ſeulement, comme le concile 2d de Nicee, mais que cet uſage eſt reel et auſſi an- 
cien que Egli ſe Chreticnne : Et non une poſſeſſion de quelques annees comme celle dont fe 
vante le 2d concile de Nicee, Ce concile de Conſtantinople de 754, accuſe en outre ſes 
adverſaires de falſification, d' impoſturc, de calomiie, ces accuſations Ii ſont-elles fondees ? 
C'eſt le ſujet de la queſtion : Mais ſelon mon petit jugement il me ſemble y avoir pour les 
accuſateurs un argument bien fort, lors qu'ils me montrent qu? ils ont en leur faveur leurs 
titres de poſſeſſion, c'eſt A dire la ſaints Ecriture, la parole divine. Je ſuis ſaiſſi de frayeur 
et de crainte lors que je reflechis que je ſuis ne et engage dans le parti oppoſe, ce parti qu'on 
accuſe d' etre falſificatcur de la dectrine des Peres, ce reproche eſt- il fonde? Ah ! Mon cher 
frere, je ſuis ſaiſſi d'epouvante et d'inquietude, hate-tci de rendre le calme a mon ame par 
tes ſalutaires avis. Hatons nous de voir les raiſons de la partie adverſe : Je veux ſervir mon 
mai:re legitime, mon Sauveur, et non ſon ennemi. Laiſſe-moi voir, cher ſrere, aux dra- 
peaux des deux armces, 14 quelle eſt l' armee de mon vrai Roi, de mon Souverain Seigneur. 
{] eit bien important pour moi de ne me pas tromper, les rebelles ne peuvent attendre que 
1a mort; le Grand Roi les vaincra tot ou tard. Oui, Mon divin Roi, mon doux Maitre, 
ce} toi ſcul que je veux ſervir, viens lire dans le fond de mon cœur que c'eſt toi ſeul que 
j'adore, que cet à toi ſeul que nous voulons obeir mon frere et moi. Ce bon Maitre, ce 
di7in Roi, non ſeulement nous donne le pouvoir d' examiner, mais meme il nous Pordonne; 
ju vons donc fs; ſages preceptes et voyons en les peſant avec attention quelles ſont les raiſ,ns 
de la partie adverſe. Elle (par ce 2d Concile de Nicee et autre) ne peut alleguer en ſa fa- 
veur aucun paſſage de la tainte Perĩiture, mais au defaut de paſſages tires de la ſainte Ecri- 
care de la parole de Dien, au cefant de titres, elle allegue ſa pretendue ſaintete, ſon infailli- 
bilité. Si elle cite quelques petfayges des Peres en ſa faveur, fa partie adverſe lui dit tout 
net, que ce reit qu* impoſtures, fauſſetes, menſonges tout ce qu'elle allegue, fabriques tout 
express pour en impoſer, et mme les Ecrivains de ſon parti ſont obliges d'en convenir. 
ue diriez vous, chere ſrere, 3':1 fs prefentoit devant vous en Parlement une pareille cauſe 
z juger ? Qu2,f1 deux hommes lun nommé C. l'autre N. pretendiſſent tous deux la poſ- 
Icon et propriete d'une maiſon ; que le nomms C. vous preſeatanr ſes titres de poſeſſion 
par les queis ys 2 dicit d poijcder cette maiſon, conſiſtant en une bonne donnation en 
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forme de teſtament tres en ordre et remplie de toute les ſormalitẽs requiſes : Vila, dira-t-il, 
en vertu de quoi cette maiſon m'appartient. C'eſt en vertu de la donnation que men a fait mon 
maitre par le t:ftament que voici. Ayant pris ce teſtament et ayant reconnu qu'il contient une 
donnation en tres bonne forme : Ne vous addrefferez vous pas à f autre partie au nomme N. 
pour qu'il vous diſe ſes raiſons. Mais sil vous repondoit : I gf inutile de montrer ce teſta- 
ment, parce qu'il ne doit ttre entendu que ſelon Pexplication 2 je lui donnerai moi meme ; ainſi voici 
Pexplication que je lui denne. Quand le teſtateur dit qu'il donne ce batiment d C. cela fignifie (et 
deit fignifier car je le veux et le pretens) qu'il le donne d moi qui ſuis NM. Helas ! Lui direz vous 
n'avez vous pas de honte d'apporter de pareilles raiſons, n'en avez vous pas d'autres a al- 
leguer ? Mais s'il vous repondoit : C-tre maiſon eft 4 mei parce que je le dis; cela «ft ſuffiſant, 
et vous dewez me croire ſur ma parole preftrablement d mon adverſaire, car je ſuis infaillibie je ne 
puis pas me tromper. C'eſt pour quoi je n'ai pas beſdin de titres, je dois etre cru jur ma parole; auſſi 
ai-je fait tus mes efforts pour tenir cache ce titre la, pour eciter lis chicanes, car ce titre ne ſert de 
rien du tout, puis qu'il ſuffit que je diſe que cette maiſon m appartient, je dois etre cru ſur ma parole, 
ous dis-je, parceque je declare que je ſuis bonnete homme, incapable de tramper et infaillible enfin: 
Fe ne crains point les preuves inconteſtabies que mon adverſaire a en main de ma coquinerie de ma 
ſcelerateſſe de ma fourberie parceque j ai pour moi /a raiſon du plus fort, du grand nombre, Qui gſera 
donc me reſiſtr Fe dois etre cru ſans repliqu r, et quicongue ne le fera point je le ferai oruler ſur le 
champ, Ne ſerez vous pas ſurpris de Veffronterie du nomme N. et etant un juge equitable, 
quel ſera V'arret que vous prononcerez entre ces deux gens Ia ? Voila, cher frere, la cauſe 
que vous avez A juger; mais me direz vous de nouveau; je ne dois juger que les cauſes qui 
ſe preſentent au Parlement, et non celle qui. regarde les Eveques et le Pape dont je ne 
ſuis pas juge competant. Cela rappelez vous, cher frere, que je vous ai prouve dans ma 
premiere partie que vous etes juge competant ; que c'eſt J. C. lui meme qui vous a enjoint 
de juger ce fait, ce point là au quel votre ſalut eternel eſt lie ſi erroitement, de diſtinguer 
par les ceuvres le vrai proprietaire de la maiſon celui qui en poſſede la veritable clet, du 
voleur de Laron, de l' uſurpateur qui cherche par la ruſe, la force et la violence a sen rendre 
maitre pour la piller la ſaccager. Eh quoi! tres Cher frere, reſiſterez vous a l'ordre de J. C. 
et parcequ' il vous plait de nommer et de regarder comme Eveques de faux Paſteurs, des 
mercenaires, vous laifſerez vous entrainer par eux, par ces guides aveugles, dans le precipice 
dans l'abime, ſous le faux pretexte que vous n'etes pas juge competant, malgre l'ordre ex- 
pres et poſtif de J. C. de ne nous pas laiiſe ſurprendre, mais de juger, de diſtinguer avec 
ſoin le bon vrai Paſteur du mercenaire, du loup couvert de I habit de Paſteur. Ah ! dites 
plus tot fi vous ne voulez pas juger, que c'eſt que vous craignez encore N. et ſes partiſans 
pluſque J. C. Car ne ſeroit- il pas bien facheux que fi Von etoit entraine dans une mau- 
vaiſe compagnie il nous fallut toujours y reſier unis ſous te pretexte que nous n'avons pas le 
droit d'examiner fi elle eſt une bonne ou mauvaiſe compagnie fi les gens qui la compoſent 
ſont honnete ou non, et que n'en etant pas les juges competant nous devons reſter avec eux 
et participer a leurs forfaits, quelque ſoient les crimes dont ils ſe ſouilent. Quoi ! fi parce- 
que dans un moment d'ivreſſe ou de letharg:e je me ſuis laiffe entrainer au millieu des re- 
belles et me reveillant de mon aſſoupiſſement, yoyant le combat engage, je dois continuer 
de combattre pour les rebelles ſans examiner ou je ſuis, ſous pretexte que je n'ai pas ce 
droit. Quoi ! Je ne puis pas examiner fi je combats pour ou contre mon bon maitre, mon 
vrai Roi, parceque ceux qui nous ont entraine parmi eux et nous entourent, nous diſent ſans 
ceſſe qu'il ne faut pas que nous levions les yeux, mais que nous devons combattre les yeux 
termes avec une ſoumiſſion aveugle à leurs volontes, car en effet fi je les ouvre, j apperęois 
ſur le champ dans Parmee contre la quelle nous combattons, dans Varmce dis- je de notre 
legitime Roi que nous avons abandonne depuis pluſieures fiecles, j apperęois dis- je ſon 
drayeau ſon etendard qui eſt bien remarquable par les dix commandemens de Dieu qui ſont 
marques d'un cote en leur entier ſans aucune mutilation ; et de l'autre cote du meme eten- 
dard, je vois cette charite vraiment Chretienne pleine de tandreſſe et d'afte-tion, et les in- 
vitations de mon bon Maitre qui m'engage avec bonte a reveniy ſous ſon joug qui eft deux et 
leger. (k) Que voit-on au contraire ſur Fetendard des rebelles ? Un ordre d'gdorer Pouvrage 
des mains des hommes, en tere de diverſes autres ordonnances et traditions humaines, en 
autre la ſainte Ecriture la parole divine proſcrite. De Pautre cdte du meme etendard ſe trou- 
vent repreſentes des buchers enflames, des priſons, des tortures de toutes eſpeces, des 
guerres ſanglantes nommees eroiſades, ennn la ſainte inquiſition faiſant executer toutes ces 
cruantẽs contre ceux qui ont manque a quelque tradition humaine, ou qui ont refuſe d*adorer 
Vouvrage des mains des hommes. Quoi ! Voila Petendard les rebelles m'ecriai-je en me, 
reveillant en ſur aut: Quoi ! Pai le malheur d' etre melẽ dans cette troupe de rebelles, Jai le 
malheur de combattre avec eux et pour eux, contre mon bon Maitre, mon legitime Roi, et 
contre mes treres les vrais Chretiens. Ah! Mon divin Suveur toi qui a donne ta vie pour 
moi, je ferois affez ingrat pour t'ahandonner, Non, non; je veux me reunir a vous, 6 
mon divin jcſus, abandonner le parti de vos ennemis, pour ne plus ſervir qu'avec vous et 
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8 (k) S. Matt, ch. 11. v. 28, 29, 30. - 
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pour vous, Voila, je ſuis perſuadẽ, cher frere ce que vous dites dans le fond de votre cceur 3 
car etant reſſuſcite avec J. C. vous recherchez les choſes qui ſont en haut, ou J. C. eſt aiſis 

a la droite de Dieu: (1) Vous aimez ce qui eſt au Ciel et non ce qui eſt ſur la terre; vous etes 
mort au monde vous y avez renonce par le bapteme et J. C. eſt votre vie. Helas ! Si nous 
n'avions pas droit de voir par nous meme fi nous ſommes dans la bonne religion, nous ſerions 
par ce principe oblige de ſuive I Antechriſt quand il viendra, de nous ſoumettre a lui, 
(ſuppoſant avec vous qu'il n'eſt pas encore venu.) Et meme il ne ſeroit pas de meilleure 
religion Pune que autre, puis qu'il faudro;t reſter attache à celle ou on eſt ne: Car 
chaque Miniſtre ou Paſteur, ou Pretre, dans fa religion ſoutient que la ſienne eſt la verita- 
ble et que les autres ſont mauvaiſes ou au moins ne ſont pas la bonne. Si nous n'avons pas 
le droit de juger la doctrine qu'il nous enſeigue, de faire uſage de notre bon ſens; ſ nous 
devons reſter ſoumis aveuglement aux dogmes qu'il nous preſcrit. Les Payens qui fe font 
fait Chretiens ont eu tort d'etre un moment en doute ſur le fait de leur ancienne religion, 
et d'examine:r ſi elle etoit la meilleure ou ſi c'etoit la religion Chretienne, ils ont eu tort de 
quitter leur religion, et conſequemment ils ont eu tort d'embraſler le Chriſtianiſme; par ce 
qu'ils n'avoient pas droit de juger leurs Pontifs ni leur doQrine, ils n'avoient point droit de 
zuger de leurs dogmes : Ils devoient donc reſter ſoumis aveuglement a tou: ce que leur pre- 
ſcrivoit leurs Pontifs Payens: (m) Car ils ne pouvoient renoncer au Paganiſme, pour em- 
braſſer le Chriſtianiſme, qu'en faiſant un jugement de leur authorite privee, par le quel ils . 
Jugeoient et decidoient que leur premiere religion etoit fauſſe que leurs Paſteurs ou Pontiſs 
les avoient trompes et que la religion Chretienne au contraire etoit la ſeule vraie la ſcule qui 
conduit au bonheur futur et durable. Les premiers Chretiens ont fait uſage de leur raiſon 
— quitter leur vicille erreur ou religion Payenne afin d' embraſſer la bonne et veritable 
unique, quoi quelle 'paroiffoit plus nouvelle et qu'elle combattoit leurs pi gzuges, nous de- 

vons faire de meme. Vous n'ignorez pas cher frere que les termes de fornication, d'aculterc, 
de proftitutizn ſont ſouvent pris dans l EcMiture ſpirĩtuellement pour Pidc/atrie, ainſique vous 
le pouvez voir dans la table des matieres a la fin de nos Bibles. Vous ne pouvez pas meme 
diſconvenir que c'eſt dans ce ſens la que doit ie prendie cette profii-ution dont il eſt tant parle 
dans I Apocalypſe (particulierement au ch. 14. v. 8 & 9. et ch. 17. ch. 18. v. 3. ch. 19. 
v. 2.) la quelle idelatrie doit enivrer toute la terre; or dites moi je vous prie, cher ami, fans 
chercher aucun de tour aucun faux fuyant, et mettant la main tur la conſcience. Quel autre 
idolatrie pcut meux inonder et enivrer la terre ft non celle etablie par le 2d concile de Nicts 
en 787, et conſolidẽ et entierement affermie par celui de Conſtantinople de Jan 56g, dont la 
ſuite de cela a ẽtẽ Vinvention de la tranſubſtantiation, deſignee ſi clauement en I Apocalypſe 
Ch. 17. v. 4. par ce waſe d'or (ciboire ou ſoleil) porte a la main plein des abominations et de 
imp ret de ſa fornication, (contenant un oublic cet ouvrage de mains d hommes qu'on 
adore). Et ſur le front de cette grande proftituce etcit ecrit, myſtere, &c. ainſi ou eſt parvenu a 
ſe j erſuader depuis le 12e. ſiecle que cette pate mince et ronde ctoit un Dieu, mais na- t- on 
pas pouſſc plus loin la choſe en adorant le Pape meme dans le temple de Dieu, comme une 
divinite en terre, Pouvez vous dire que d'adorer le Pape (qui eſt un homme enfin une 
creature) n'eſt pas une idolatr.e? Donc I'Egliſe Romaine cit tombee dans Tidolatrie, il 
n'eſt pas poſſible de l' excuſer de la juſtifier de ce crime en execratiun aux yeux de Dieu. (n) 
Elle eſt donc cette grande Balylone, mere des fornications et des abminatians de la terre: Qui 
seſt eniurce du ſang de: ſaints ceux qui ont garde ficelement les commandmens de Dieu et 
n*ont point voulu adorer ces cho es. Et quand il ſeroit vrai qu'il doit venir un autre Ante-- 
chriſt que celui qui ſe dit le chef de cette &glile je veux dire e Hape.) De ſubjuguer toutę 
la terre ſous le joug de I idolatrie n'eſt pa Pattaire d'une gencration il faut que ce la vienne 
par degres eta l'aide de la perſecution et de la violance qui amene I'ignorance ; la veriie 
fuiant et fe cachant. —— donc pour un monument que Egliie Romaine n'eſt pas 
idolatre, comment ce grand Antechriſt que vous croyez n'eire pas vein, pourra t- il mieux 
ſoumettre touts la terre a ſon joug qu'en exigeant une ſoumiſſion aveugle, qu'en ſe faiſant 
regarder comme tres ſaint et inſaillible, la ſaintetẽ meme Dieu en terre et etant devenu le 
plus fort, le maitre abſclu, ne peut- il pas donner a fa ſee le nom qui lui plaira telle que 
ctlui de ſainte Mere 1'igliſe, Egliſe univerſelle vu catholique. Ou. ſera donc, cher trere, votre 
Egliſe catholique alors; elle qui ſc fait gloire de fon grand nombre et de ſu vre la grande route 
ſrayce, le chemin large et hattu, (voyez ci apres p. elle ne peut manquer d' apres vos 
principes de ſuivre I Antechriſt de le ſervir et Padorer, et de s' entvrer avec les autres du vin 
de la proſtitution de la grande Baby lone on doit fieger I Antechriſt 3 mais ſi celui qui s'eſt 
attribue le droit de detroner les Rois ſelon fon bon plaifir, le quel a etabli ſa refidence à 
Nome cette ville a 7 montagne, et qui 8'y eſt fait deciarer chef de I'Egliſe, vice Dieu, tres 
egal a Dieu. Si dis-je cette eſpece de creature orgueilleuſe s'eſt deja fait adorer comme 
Dieu dans le temps de Dieu depuis bien des ſ.ecles, que pourra faire de plus I Antechriſt, A 
quelle marque donc eſt- il poſſible de le recornnoitre? Si nous voulons etre ſincere vous 
ſommes 


6 Colo, ch. Jo [m) Voyez la Lettre du Magiſtrat, du 15 Mars, ci deſſus, p. 13. 
Par quel titre jugert- ils leur Pontifs ils n' en ſont pas ies juger, par quelle autorite $'erigent- 
ils leurs juges ils n'en ont aucune. (n) Apoc. ch. 17. v. 5. | 
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E , 
ſommes obliges de convenir que le Pape a tous les caracteres du vrai et grand Antechriſt 
predit par I'Ecriture et que lui et ſes predeceſſeurs ont accompli ce qui a <ve predit de cet 
impie de cet ennemi de Dieu, et que nous ſommes encore ſous ſon regne quoi que tirant vers 
la fin. Ce que nous avons 2 jaire c eit de la tuir, de ne plus participer a ſon unpicte ; de no 
plus Vadorer, ni lui ni toutes les choſes inanimees devant les quelles il nous ordonne de nous 
proſterner ; enfin n'adorer que Dieu ſeul. 

Quand il ſeroit vrai que les predictions concernant IAntechriſt regarderoient un autre 
ev.nement que celui dont nous venons Ce traiter; comment cet Antechriſt pourra-t-il s 
mieux, prendre pour ſubjuguer toute la terie ſous le joug de Vidolatrie et ranger tous les 
hommes ſous ſon obeiſſance qu'en ſe diſant tres ſaint, infaillible, et en exigeant une ſaumiffion 
aveugl: i ſes decrets a ſes volontes. En tel temps qu'il vienne vous ſavez qu'il exivrere 
toure la terre du win de de ſa proſtitution de ſon idolatrie, ou ſera donc votre Egliſe univerſclle ? 
Car il aura pu nommer la ſienne ainſi etant le plus fort. Vous ſoutenez qu'il faut ſe tenir 
attache au grand nombre, parceque la decifion du grand nombre eſt plus certaine que 
celle d un petit nombre de perionne ; ſous prerexte qu'on court riſque de s agarer quand ow 
quitte la grande route frayce, il ne {aut pas faire bande à part, dites vous, il ſaut fe tenir 
uni a ['Egliſe univerſellement repandue. Mais il eſt clair pourtant que quand cet Ante- 
chriſt viendra il regnera univerſellement, il etendra ſon idolatrie de tout cote, vous encon- 
VENEZ avec nous les Reit, (o) vous ſaver, lui donnavt leur force et leur puiſſance, ainſi puis qu'il 


ſera alors la religion univerſelle, il faudra donc ſelon votre principe ie loumettre à lui, croire- 


en lui, I'adorer, ainſi qu'il Vordonnera, puis que c: ſera alors la religion dominante, et la 
plus univerſellement repandue. Et puis qu':l fera le maitre, croyez vous qu'il prendra par 
preterence les noms deugnẽ dans la ſainte Ecriture q impie, d"ernemide Dau, d'bomme de bci, 
c. qui l'empechera puis qu'il ſera le plus fort, de donner à ſa ſecte le nom de ſainte Mere 
Eglise, et de nommer ſon parti, a ſaine Eghſe Cutbaligue, la ſainte Egliſe infaillible, bers 4a 
gu"lie i n'y point de jalut, &C, 

L'homme de bon ſens ne ſe paye pas de mots et de paroles, il lui faut quelque choſe 
de plus reelle car un fripon peut dire auth bien qu'un autre qu'il eſt honnete homme, 
c'eit par les actions c'eſt par les ceuvres qu'on doit conuoitre ſi ce qu'il dit eſt vrai. Le vrai 
Chretien donc ſe doit connoitre par ſes œuvres et a fa marque diſtinctive qui eſt la char. 
(S. _—_ — 35-) et a ſa fidelite a gatder ponctuellement les commandemens de Dieu 
ct la foi de Jeſus. — 

Je vais — examiner avec toi, cher frere, fi ce ne ſont pas les ſaintes Ecritures 
la parole de Dicu, la bible enũn qui ſcule doit etre notre regle ct non les traditions hu- 
maines, les deciſions des hommes ſujets ſouvent a ie tromper ou a ẽte trompẽs; et quelque 
fois capables de chercher a tromper les autres quand quelques motifs d' interèt les guident ? 
Si l'on fait bien attention aux premieres volumes de Mr. Fleury on verra que les premiers 
Chretiens ne conũderoient que la ſainte Ecriture, la quelle eſt d'inſpiration divine, c'etoit 1a 
leur ſeule regle; que c'etoit aux livres canonique de I Ancien et du Nouveau Teſtament aux 
quels ils ſe tenoient ſermement unis, tel etoit leur guide certain dans la voie du ſalut: au 
quel toute afſemblce d' hommes qu on nomme concile ſe font tenus cux memes attaches, 
quand ces aſſembles ont ẽtẽ dignes de notre veneration ; ainti ces aticmblees d' hommes ou 
conciles n'ont ẽtè reſpectables qu autar. t qu'ils ont eux meme reſpecte la ſainte Ecriture & 
qu'ils ont priſe pour leur regle et leur guide ſur ſeul infaillible. (p) Nous voyons donc dans 
Fleury que S. Clement difoit : “ Confiderez les Ecritures vous n'y trouverez pas que les 
+ juites ayent ete perſecutés par les ſaints, mais par les mechans, n'avons nous pas un 
* meme Dieu un meme Chriſt une meme vocaticn en }. C. pourquoi dechirons nous ſes 
membres, pourquoi faiſons nous la guerre a notre propre ccrps ? Sommes nous aſſez in- 
* ſenſes pour oublier que nous ſommes les membres les uns des autres fi homme juſte 
na des penſces julles et marche droĩt; (q) Dieu lui ſera propice, mais ceux qui aiment.ce 
© ftecle et les richeſſes s'attirent la mort eternelle . .. (r) S. Denis de Corinthe dans ſa 


Lettre 7e. a Pinytus Eveque de Crete I'exhorie a ne pas impoſer aux ſreres de peſants far- 


« deaux: Et plus bas il dit: chez nous autres chretiens, nous ne defirons point la vaine 


„ gloire, nous , ipns la lei de Dicu, et nous rejettons toute opinion bumaine . . . (s) On ne pro- 


poſoit pas aux cathecumenes ge croire au baxurd, (comme on fait aujourd hui depuis 9 
ou 10 ſiecles, en pretendant qu'il ne faut rien autre choſe qu'une foumiſſion aveugle aux 
deciſions d'une pretendue Egliſe ou de ceux qui s endiſent paſteurs.) On les intiruiſoit 
peu a peu ct on orgoit de demontrer la werite. (t) S. Denis d'Alexandrie diſoit: Nous 
* admirions la ſolidité des freres leur amour pour la verits, avec quel ordre et quelle dou- 
* ceur nous faiſions les queſtions et les objections: Comment nous convenions de pluficurs 
points, ſans wou cir eluder les objections gue neus avions une fois juges wraies. Nous failions 
dien nos etforts pour appuier nos ſentimens, mais 8'ils etaĩent detruits par la rajſon ; nous 
„ rawvions pas de honte de Paweuer. Nous recevions avec des cœurs ſimples devant Dieu, 
ce qui -eoit etabli par las aint Ecritures.”” (Voila un modele digne d'etre imite, d'une 
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( 54 ) 
diſpute vraiment Chretienne, fi on eut toujours imitẽ cet exemple Vidolatrie ne regneroit 
pas aujourd'hui parmi ceux quj ſe diſent Chretiens, (u)“ Les Martyrs S. Saturnin, 
＋ 8. Felix, &c. diſoient au proconſul: Nous ſommes Chretiens nous ne pouvons faire 
« autre choſe que de garder /a loi ſainte du Seigneur juſqu'a repandre notre ſang, Je veux 
< etre gardicn fidele de la loi ſainte et des Ecritures divines : C- ſont ld mes freres dit J. C. 
ceux qui ga dent le commandemens de Dieu. C'eſt pour J. C. qus je ſouffre, faites ce qui 
vous plaira, je ſuis Chretien. (x) Un martyr diſoit: Nous ſommes eſcla tes de J. C. il 
faut faire ſa volonte et ne craindre que lui .. Euſebe prouve que les Chretiens n'ont point 
« regu PEvangile par ane foi aveugle, mais qu' apres un examen ſerieux, ils ont ete perſuades 
par de ſolides raiſons, et determin*s par un jugement bien fonde, et il prouve la neceſfite 
de ſoutenir la verite meme aux depens de notre vie (y) Euſebe de Cefarce di: qu'on regu 
& ſans peine Panatheme qui eſt à la fin du ier. concile Nic-c, parcequ'il defend dem- 
ploier les termes qui ne ſont point dans PEcriture, ce qui etoit la cauſe 1 tout le deſordre. (2) 


©« On voit encore dans Fleury, p. 228. ce qu: arrive a ceux qui abandonne la fainte Ecriture 


pour fuivre les deciſions des hommes. (z) Conſtantin le grand dit à S. Antoine qu'il ne pou- 
& voit mepriſer le jugement d'un concile de Sages Eveques. (C'etoit celui de Tyr compole 
« d' Eveques Ariens.) II traite S. Athanaſe de ſedicieux, &c. (a) Le meme Empercur et 
je ier. Chretien regut la bapteme a 68 ans, peu a pres il fit mourir ſon fils Criſpe, qu'il 
4 deſtinoit 2 Iempire fils de ſa premiere femme, perſuade par les calomnies dont t auſta ſa 
& 2de. femme chargea ce jeune prince. Enfuite à la perſuaſion d'Helene ſa mere, il fit 
& mourir Fauſta. Il etoit trop facile a ecouter les calomnies, ce qui donna cours a deux 
& grand vices ; a la violence de ceux qui efprimcient les feibles, pour contenter leur avidit“ inja- 
& tiable, et hypocriſie des faux Chreti ns qui entreient dans I Egliſe pour gagner ſes bonnes 


* Fraces.”” (Voila la cauſe et le germe de Iidolatrie qui peu de fiecles apres a enfin pris le 


detſus et Pa emporte ſur la vraie Egliſe. On voit par la perfecution que les Ariens ont fait 
eprouver aux Chretiens, combien il y avoit deja d'ivraie, dans le champ de l' Egliſe, il n'elt 
donc pas etonnant que Vidolatrie s'y ſoit introduite et ait pris le deſſus; en outre il faut que 
les Ecritures $'accomplifſent. (b)“ Le concile d' Alexandre en 340 accuſe certains Eveques 
« de mettre la religion dans les richeſſęes et la grandeur... S. Bafil difoit deja de ſon 
temps: (c) Il ſemble que Dieu ne ſoit plus notre Roi, nous mepriſons ſa ſainte Loi, 
4 pour nos faire ces maximes particulieres, nous ſuivons les traditions humaines et les mau- 
6 vaiſes contumes, nous ne conſiderons pas J. C.. Enſuite il engage les Chretiens a ſe 
4 detacher des coutumes et traditions humaine3 pour $'attacher à J. C.“ (Les partiſans du 
Pape veulent dominer ſur les ames, cn pouroit leur dire et a leur chef ce que diſoĩent les 
martyrs aux Payens) (d) “ Que pouvez vous nos donner qui egale ce que vous nous voulez 
< oter? Votre pouvoir ne s'etend que ſur nos corps, vous voulez dominer ſur nos ames 
et vous regardez comme une grande injure, ſi nous ne vous preſercns pas a notre Dieu.“ 
S. Athanaſe traite I'Empereur Conſtantius d' Antechriſt. (En effet quiconque eſt oppoſe a 
Chriſt eſt Antechriſt. 1 Ep. S. Jean ch. 2. v. 18.) (e) “Il decrit ſes cruantes, sil eit hon- 
« teux, dit-il; a quelques Eveques d' avoir change par la crainte : Il eſt bien plus honteux 
d'avoir fait violence, et ri n ne marque plus la foibleſſe d une mauwaiſe cauſe. Le Sauveur eſt 
« fi doux qu il ſe contente d*enſeigner et de dire: Ouvrez-moi votre coeur. Si on lui ouvre 
& jt entre: Si on ne veut pas, il fe retire. Car la verit ne ſe preche pas avec ler epees ct les 
dards, ni par des Soldats, mais par le conſeil et la perſuaſion. C'eſt le propre de la vraie 
& religion, de ne point contraindr', mais de perſuader. (f) Car le Seigneur lui meme n'a pas 
& uſe de violence: II a laifſe la liberte en diſant à tous, fi quelqu'un veut venir apres 
© moi... (g) Eta ſes diſciples voulez- vous auſſi vous en aller? (h) Ce que nous croyons 
4 eſt ce que les Apotres nous ont enſeigne; et fi un ange du ciel nous annoncoit le con- 
4 traire nous lui dirions anatheme; on nous oppoſe comme une puiſſante machine le nom 
4 d'Oſius, mais je reponds en peu de mots que l'on ne peut emploier Pautorite d'un homme 
« qui ſe trompe a preſent. (i) S. Hilaire difoit : L'Egiiſe maintenant menace d'exils et de 
< priſon, et veut ſe faire croire par force, elle gui a erabli ſon autorite par les exils et les priſons, 
& et la terreur des perſecutions, elle ſe glorifie q etre aimee du monde : elle qui na fu ttre a J. C. 
« fars etre haie du monde. Et en extortant Jes Chretiens orthodoxes a fuir la communion des 
4 Arjens, il leur diſoit: (k) Vous faites mal de tant aimer les murailles de reſpeQer ]'Egliſe 
« dans les batimens, de faire valoir ſous ce pretexte le nom de paix; peut-on douter que 
« P Antechriſt ne doive $'afſeoir dans ces memes lieux.“ (Si Pavenue de I Antechriſt n' avoit 
— ẽtẽ preparee par I' idolatrie ordonnee par le 2d concile de Nicee et fortifice par les au- 

conciles æcumeniques qui ont ſuivi; et par la maniere dont il eſt parvenu a uſurper 


une fi grande autorite, et a ſe faire reconnoitre ch et maitre, l' Antechriſt n'auroir pas pu 


ſe faire adorer comme Dieu dans le temple de Dieu meme, it falloit donc que toute ces choſes 
arrivaſſent pour que les Ecritures ayent leur accompliſſement. Pour a preſent nous pouvons 


3 8 8 IO I 8 dire 5 
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dire: Peut-on douter que l' Antechriſt ne ſoit aſſis depuis pluſieurs fiecles dans ce flegs 
ſanctiſiẽ par de ſaints Eveques dans les 2 or 3 premiers ſiecles de I Esliſe, mais qui eſt tres 
fort ſouille a preſemi ?) (1) © Eleufius Eveque de Cyſque reſiſte d' abord courageuſement à 
« PArianiſme : Mais la crainte de Pexil et de la perte de ſes biens lui fit faire ce que l'on 
« youlut. S. Gregoire de Nazianze ditoir a ſon fils, le preſſant avec tendreſſe de gouverner 
« fon egliſe avec lui; (m) IIe point de notre loi d'uſer de contrainte, tout y eſt libre dans notre 
« ſainte rel gion... S. Gregoire n'irritoit point les herctiques, mais cherchoit à les gagner 
« par la douceur.” (n) On voit auſſi t. 5. p. 281 et 352, que S. Auguſtin en fait de 
meme. Il prie pour qu'on ſaſſe grace a des donatiſtes meurtriers. S. Ambroiſe, S. Chri- 
ſoſthome, S. Martin, &c. en font de meme, Voyez t. 4. p. 552, 483, 557, et ailleurs 
quantite d'autres Peres de I Egliſe ont fait de meme. La charite, la bonte la douceur eſt Ia 
marque diſtinctive du vrai Chretien, auſſi S. Barnabe difoit ainũ que le rapporte F leury, t. 1. 
p. 286, * Ceux ld ſont dans la voie noire oblique et plein de maledictians gui perſecutent. Et 

391. „L' arbre ſe connoit a ſon fruit, les vrais fide-es ont ia charite qui eſt le caractere de J. C. 
& auſſi c'eſt le fruit au que le vrai Chretien doit etre recuunu, Car il eſt abſurde de ſe dire Cbretien 
« of dagir ſelon le monde ſen enuemi. T. 1. p. 310. Gardons nous de parler de J. C. en 
« aimant le monde. Ceux contrai es a Dieu n' ont point de charite. (o) S. Juſtin diſoit. 
« (Fleury, t. 1. p. 398.) Les demons ont toujours perſecuté les juſtes. S. Gregoire de 
« Nyſſe ne conſeille point les pelerinages; parceque, dit-il: It n'y a aucune obligation, 
« puiſque J. C. men a rien ordonne dan Evangile,”* (Tout ce donc qui n'eſt point etabli 
ou ordonne par I'Evangile, la ſaiate Ecriture, la parole de Dieu; doit etre rcjette au moins 
comme ſuperflu et inutile ; or d'avoir des images et des reliques de ſaints n'eſt point recom- 
mande dans I'Evangile, donc elles font au moins inutiles, ſi elles ne ſont point une impietẽ 
une ſuperſtition z mais de ſe proſterner de flechir le genou devant, eſt non ſeulement inutile, 
mais meme expreſſement defendu par la ſainte Ecriture, un Chretien doit done avoir en 
horreur de telles choſes.) (p) S. Auguitin difoit : “ Je ne puis approuver les nouvelles 
« pratiques qu'on introduit comme des ſacremens. J. C. n'a donne qu'un petit nombre de ſa- 
« cremens comme le Baptema, *Zucharittie, et les ar:tres qui ſont recommandes dans ie 
Nouveau Teſtament.” (Je crains bien que ccs mots ec les autres n'ayent ẽtẽ ajoute en 
faifant dire ainſi à Vauteur ce qu'il n'avoit pas dit, car fi de ſon temps on n' avoit pas in- 
troduit de nouveaux ſacremens qui ont reſte depuis malzce qu'il les ait des approuves, 
pourquoi ſe ſeroit il plaint de ces 2 welles pratiques.) © Je ſuis ſenſiblement afflige (conmiione 
« 8. Auguſtin) que l'on neglige tant de preceptes ſi ſalutaires des livres div ins, et que tout 
« ſoit plein d'inſtrutions humaines. (q) Toutes ces pratiques qui ne ſont point contenuꝭs 
« dans FEcriture ſainte j eſtime, ſans aucune difficulte qu'elles doivent etre retranchees ; 
car encore qu'on ne puiſſe montrer en quoi elles ſont contraires a la foi, c'eſt afſez qu'elles 
« chargent de pratiques ſerviles la religion, que Dieu par ſa miſer:icorde a voulu rendre 
« libre, enſorte que la condition des Juifs eſt plus tolerable, puis-qu*au moins ils ſont aſſu- 
« jettis à la loi de Dieu, et non à des inſtitutions humaines, mais I Egliſe environnte de 
beaucoup de paille et d'yvraie, tolere beaucoup de choſes ſans toute fois les approuver. 
(11 ſe peut qu'il eſt bon pour des particuliers de tolerer, tant que ce n'eſt point une erreur 
capitale qui entraine damnation ; car alors il faut marcher tere baiſſes contre Verreur qui eſt 
capitale. Si du temps de S. Auguſtin Vivraie etoit deja en fi grande abondance dans le champ 


du Pere de famille, depuis ſa mort elle a fait des progres bien plus rapides de telle forte quelle 


a entierement ſurmontẽ le bon grain; et la preſqu* etouffe, mais au jour de la moiſſon le 
maitre fera arracher l'ĩvraie et la fera jetter au feu alors le bon grain qui avoit ẽtẽ cache, et 
comme etouffs et abſorbe, ne pouvant ſurmonter Vivraie paroitra alors. Ce paſſage de S. 
Auguſtin m' engage de vous fare obſerver entre autre une protanation conſiderable de PEgliſe 
Romaine A la quelle on ne fait pas di attention, ainſi qu'au reſte; c'eſt de proſaner le ſa- 
crement de bapteme en le donnant 2 une cloche a une choſe inanim e. Nu eſt- ce pas avilir 
et mepriſer un ſacrement reſpectable inſtituẽ par J. C. pour les creatures humaines? Eſt-ce 
pour des cloches que J. C. avoit inſtitue ce ſacrament, gage de notre ſalut eterr el? S. Au- 
guſtin parlant d'un concile univerſel, dit? L'Ecriture ſainte eft audeſſus de taut. (r) [Ce 
n'eſt pour tant pas Ià le ſentiment du 2d concile de Nicee (qu'il faut recevoir fi Pon eſt bon 
Catholique Romain un concile cecumenique ſclon eux etant plus qu'un Pere de PEgliſe) 
puis que ce concile n'al'egue que ſon infaillibitite aux paſſages de la ſainte Ecriture qu'on 
lui objecte; ainſi ſelon cet infame concile qui porte avec lui ſa marque de reprobation, il 
ſe pretend lui (le concile) infaillible, pendant que la ſainte Ecriture, la parole de Dieu ne 
eſt pas, puis qu'elle doit ceder à fa decifion, et qu'elle a en effet cedẽ à la deciſion de ce 
concile, C'eſt bien Ià la premiere ou une des premiere exhalaiſon ſortie du puits de Fabime 
auſſi tor ſon auverture, (Apoc. 9. v. 2.) & il me ſera aiſe de vous prouver quand vous 
Jugerez à propos que tous les autres conciles ſoi difant cecumeniques (exceptẽ celui de 
Baſle qui eſt un peu moins inique et impie mais auſũ que TV Antechrilt rejette pour c-tte 
| ra:ſon) 
(1) Hiſt, Eccl. de Fleury, t. 4. p. 149. (m) 264. (n) 407. (0) 381. 
(p) t. 5. p. 100. (q) 102. (r) 107. 33 
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| ( 56 ) 
raiſon) que tous les conciles dis. je, nommes par le Pape cecumeniques qui font venus 
apres le zd de Nice ne ſont qu'un enchainement d'iniquits, d'impiete plus ou 
moins: ils ont tous le meme eſprit le meme defſein (Apoc. 17+ v. 13.) le meme orgueil, 
et ont traite la ſainte Ecriture cette parole divine commeyetant tres faillible, tres capable 
ETinduire en erreur et qui ne pouvoit etre entendue Ave par eux par leurs expli- 
cations ils ſoutiennent enfin que cette ſainte Ecriture ſe tontredit elle m*me, qu'elle eſt la 
ſource de toutes les herefies, pendant qu'eux ſeuls et leur chef ſont infaillibles. C'eſt a eux 
ſeule qu'il appartient de donner une interpretation à la ſainte Bible, et el ridicule et abſurde 
que ſoit le ſens ou plus tot les detours forces qu'ils veulent donner à cette parole divine, ils 
exigent deſpotiquement d' etre cru aveuglement. Les Papes ont auſſi pretendu avoir ce droit 
d'expliquer A leur idẽe la ſainte Ecriture et meme les decrets des conciles ſans leur autorite, 
leurs bulles ne ſont remplies que de pareilles pretentions et des marques de leur hypocriſie; 
exigeant une ſoumiſſion aveugle de tous ceux qu'ils tiennent ſous leur joug tyrannique et 
infernal ; car c'eſt cette ſoumiffion joint 3 ignorance qui eſt leur grand cheval de bataille. | 
S. Auguſtin dit encore: (s) “ Qze let livres canonigue: ſont les ſeuls qu'il a appris d reſpecter, 
« juſqu*au point de croire tres fermement qu*aucun de leurs Auteurs ne fe font me pris en 
« rien. (t) Pour les autres Auteurs quelque ſainteté et quelque doctrine qui les diſ- 
< tingue, je ne me fais pas une loi en les liſant, de croire ce guils diſent, parcegu'ils 
* Pont rru; (u) mais parcegu ili me Pont perſuade par les auteurs canmiques cu par quel- 
« gue bonnes raiſens. Il neſt perſonne qui doive ſe croire irre rehenſible.“ Je finis cet 
article en diſant encore avec 8. Auguſtin rapporte auſſi par Fleury. (x) © Si wne er- 
* reur 8efforce d'infrcter toute PEgliſe, il faut ten tenir à P Antiquitf, Il neft jamais permis 
„ Pinnover dan es dogmes de la Religion. Quand tout le monde ſuivroit la vanite du 
« fiecle preſent, je ſuis reſolu de garder ma conſcience pure, je prefere le royaume des 
« cieux a Phonneur et à la gloire du fiecle Jaime micux ſouffrir les railleries des hommes, 
eil, et la mort meme que le ſupplice eternel.“ Diſons donc, tres cher frere, avec 
les premiers Chretiens: N' aimont que la weritt, ſans nd g arreter aux waines opinions des bom - 
* ret: (y) Les Chretiens et moi: Nous vcus prions de n'ecouter ni les prejuges, ni la c,mplaiſance 
« pour la ſuperſtition, car chacun marche vert un brnheur ſans fin et inappreciab e, ou ver un 
« ſepplice eternel.”* Si Von faifoit bien reflexion à cela qui ne $*efforceroit point de marcher 
dans le bon le droit, Punique chemin, dans cette voie etroite qui conduit à la vie; nous 
reuniſſant a notre vrai chef J. C. le verbe incarnẽ pour le quel nous ſommes faits. Comme 
# n'eſt qu'un ſeul Dieu, il n'eſt auſſi qu'un ſeul culte qui lui ſoit agreable; il n'eſt donc 
au une ſeule religion veritable, qu'une ſeule Egliſe chretienne hors la quelle il n'y a point 
de ſalut, quiconque donc quitte cette Egliſe veritable qui n'a point d' autre chef que le 
verbe incarn; quiconque quitte cette Egliſe pure et ſans tache (qui porte les livre; de J. C.) 
contre la quell2 les portes de l'enfer n ont point prevalu, et ne prevaudront jamais; pour 
ſuivre I Antechriſt, & les impietes, les innovations, l'iĩdolatrie des partiſans de cet ennemi 
de Dieu, ne peut pas certainement etre ſauve. Nous n'ignorons pas que I Antechriſt doit 
ou a du venir. Eſt-ce lui ou non qui regne à Rome a preſent depuis pluſieurs ſiecles? 
Voila, cher frere, qui eſt un point bien eſſentiel pour notre ſalut n'imitons pas les Juifs 
dans leur endurciſſement qui depuis plus de 18 ſiecles que le Meſſie eſt venu que toutes les 
ecritures ſont accomplies a ſon ſujet l'attendent neanmoins encore inutilement examinez, 
cher frere, la choſe avec attention. Jen appelle 3 toi meme, à ton bon jugement. C'eſt 
toi, cher ami, que je fais juge de tout ce que je viens d' ecrire. Je ſais que tu as beaucoup 
d'equite, une excellente judiciere, et que tu aimes et cherches fincerement la verite peſe 
donc mes raiſons avec cette bonne ſci, cette ſincerite que tu m'as promiſe et qui fait ton apa- 
nage. Si je ſuis dans Perreur eclaire moi mais fi Pai dit la verite, pourquoi ne me croirois- 
tu pas, puiſqu'il y va de ton bien Etre et de ton bonheur eternel? De mème que j aurois 
ẽtẽ charme, ſi du temps de J. C. on m' eut fait ouvrir les yeux ſur l' avenement du Mefſie 
et Paccompliſſement des ecritures a ſon egard, afin de le ſuivre comme mon Divin Redemp- 
teur, mon Sauveur ; de mème je remercie la divine providence de m' avoir fait connoitre 
Favenement de ſon ennemi I Antechriſt, et Paccomplifſement des ecritures a ſon ſujet, afin 
0 que je le fuie lui et ſa doctrine. Pai cru donc, cher frere, te donner une preuve de ma 
| tendre amite pour toi, en te faiſant part d'une verite que je crois abſolument neceſſaire 
pour le ſalut dans le temps preſent od nous vivons. J*agis comme jaurois ẽtẽ bien aife” 
qu'on eut fait à mon egard, C'eſt mon amour pour toi qui guide mes pas. C'eſt un frere, 
c'eſt un ami qui t'aime, qui te fais part d'un treſor qu'il croit avoir trouve, qu'il veut 
partager avec toi. Pſ. 118, v. 162. Je me rejouis Seigneur mon Dieu de vos oracles comme 
un homme qui a trouve de riches depouilles. C'eſt le fruit de mes travaux continuels, de 
| mon unique etude la ſeule importante. C'eſt un frere qui demande confeil à ſon frere; 
| J eſpere donc qu'il ne ſe ſera rien glifſe dans cette lettre, qu'il ne me ſera echappe aucune 
parole aucun mot qui puiſſe troubler Pamitie ſincere et fraterneſle qui doit regner et que je 
defire ſort qui regne a jamais entre nous, 
6 Je 


(s) Hiſt, Eccl. de Mr. Fleury, p. 186. (t) Hiſt, Ecel. de Fleury, t. 5. (u) p. 187. 
(x) t. 6. p. 202, (y) t. 1. p. 362. i 
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je finis en vous priant, cher frere, au nom de cette charitẽ marque diſtinctive du vrai 
Chretien, cette verti qui ſubũſtera toujours, au nom de notre union faternelle, de faire une 
attention ſerieuſe à cette ſentence memorable et bien remarquable prononcee dans I Apoca- 
1 pſe, ch. 14. v. 6. que ce ſera uniquement ſur ”Ewvangile eternel que nous ſerons juge; ainſi 
ce ne ſera point ſur les deciſions des conciles, ni ſur les ouvrages de Mr. Boſſuet, Mr. Ar- 
nzuld, Mr. Nicole que nos ſerons jugés, mais ſur le S. livre des Evangiles ſur la parole de 
Dieu, Et c'eſt cette meme ſentence qui les verſets 9, 10, & 11 du meme chapitre prononce 
que: Si quelg *un adorela bite ou ſon image, il ſera tourments dans Ie fru et dans le ſuuffre dans les 
herles,de fiecles, fans 3 i lui reſte aucun repos ni jour ni n it; mais heureux ſont les morts 9 i 
meurent dans le Seigneur, beureux qui auront garde les commandemens de Diu et la foi de Fejus, 
(Cette foi pure de In religion chretienue des premiers fiecles de IEgliſe, qui ſur tout n'apront 
pas participe a adoration del' Antechriſt et des images, qui auront refuſe de $'enivrer du vin 
de la protiitution de fon idolatrie, et qui pergant cette fumte ſortie du puits de Pabyme ſe 
{mt tenus fermement attache a la vrai foi au ſoliel de juſtice et de verite au ſeul chef de I'Eg- 
le, le verbe incarns, et qui auront rejettè avec horreur et execration les dogmes corrompus 
et empoiſſonnes de cette cour orgueilleuſe mere des, abominations de la terre, de 
cette bete qui y regne ſiegennt dans cette ville a ſept m gnes, de ce loup enrage, de cet 
ennemi de Dieu, de cet impie plein de noms de blaſpheme et de couleur d'ecarlate, qui a 
en vrt toute la terre de ie; abominations et de lim uretè de ſa fornication ſpirituelle.) Ceux 
I dis je, qui auront garde les commandemens de Dieu et la foi de Jefus dans ſa purete, apres 


avo'r ſoufiert ave: patience ici bas, ſe repoſcront de leurs travaux, car leurs ceuvres les 


ſu;vent. Je vous ai prouve dans ma lettre du 15 Jan. $6, elle ou etoirt les 10 commande- 
mens de Dicu que conformement à la prediction de I'Efprit ſaint contenue dans la 2de. Ep. 
aux Thi. ch. 2. Cet ennemi de Dieu, cct homme de peche, cet impie, cetie bete, ce loup 
enrage sei fait adorer comme Dieu dans le temhè de Dieu meme, czci eſt capable de faire 
ouvrir les yeux à qui conque, defire avoir part av.c J. C. dans fa gloire, a quiconque defire 
devoir la lumiere ae la verite, et qui cherche tincerement le ſalut de ſon ame; ou qui ſeule- 
ment eſt p-rſuade qu'il en a une qui exiſtera pendant une eternite apres la deſtruction de ce 
ccr,'s ſragile et mortel; alors il doit craindre que cez predictions ne ſoĩent reelles, et que ce 
que nous voyons de nos jours et de nos yeux n Ca ſoit Paccomplifſer:ent ; que parconſequent 
la ſentence ou arret foudroyant dont je viens de parler aura certainement ſon execution, puis 
que les autres predictions ont eu leur accomplitſement. Il eſt certain que fi l'on ne reconno.t 
pas l le Pare ct ſes principaux adherants, il taut vouloir etre avcugle il taut que quelque motif 
humain nous retienne dans an aveuglement qu'on affecte; car dans le fond du coeur, on voĩt 
hien evidemment ce qu'il en eſt, et que tout cela eſt bien vrai. Mais ce taine conſideration, 
des «uces terreſtres, des liens, des chaines qui nous attachent au monde: Tout cela nous em- 
peche de convenir dz la verite, et nous engage a Veiuder alz combattre; mais Dieu qui pe- 
re:rele fond des cœurs voit tous ces motits qui font agir les hommes, et toutes ces choſes les 
us cachces feront de convertes au dernier jour. S. Paul ou plus tot le S. Eſprit lui meme par 
la plume de S. Paul, inſiſte fortement ſur cet avis important, que je vous donne, cher frere, 
jr cet avertifſement de Vavenue de I Antechriſt en la ire. Ep. a Tim. ch. 4. od il dit : 
Or le s. Ffprit dit expreſſement que Cans les temps a venir, quelques uns abandonneront 
* la for en ſuivant des Efprits d'erreur et des doctrines diaboliques, enſcignees par des im- 
«© poſteurs pleins d'hypocriſie dont la conſc:ence ett noircie de r. mes, &c, Il eſt vrai que 
qu<iques interpretes de l' Ecriture ont chcrche à nous endormir la deſſus; en diſant que 
ea regardvit un certain Apellenius, qui felon ce qu' en convieat Vinterpre.e lui meme vivoit du 
temps de Timthes : Or des lo fque "Eſprit dit expreſſ:ment que dans un temps av:nir, &. 
(clan pouvoit dunc pas regarder un homme qui etoit contemporain de Timothse et de 8. 
Paul. On voit clairement, fi on veut examiner, que beaucoup de ces explications Ia n'ont 
pour but que de detourner leſprit des fdeles du vrai ſens de PEcriture ; er piufieurs per- 
toancs reipectables s'y ſont laitiees meprendre, copiant ces fauiſes explications dans leurs 
ouvrages; et ne failant pas afſez d'attention que S. Paul lui meme dans ſa 2qe. Epit. au 
mene Tim. ch. 2, explique ce paſſage, et comme prevoyant la ſauſſe interpretation qu'on 
d.voit donner a ſon 1c. vertet du ch. 4. de ſa premiere: Il dit au ch. ze. de la 2d Ep. et 
nous fait connoitre que ces temps avenir re ſont pas fi prochains et ne peuvent pas etre du 
tout du temps de Timothce : Car “ Sachez, cit il: © Que cela ſera dans jes derniers jours, 
vers la findes fiecles, qu il viendra des temps faucheux, car il y aura des hommes amo- 
„ reux d'cux meines, Avares, g.0rieux, ſuperbes, miediſans, impies, de naturẽs, ennemis de 
* 14 pals, calomniaceurs, inhumains, ſans affection pour les gens de bien, traitres, inſo- 
* I-n», «nies d'orgueil, et plus amoureux de la volupt- que de Dieu, qui auront une ap- 
& parcnce de pie'e, mais qui en ryineront la verite et l'Eſprit.“ (Le verſet 6. regarde les 
Moinzs et les Pretres qui ſe ſervent de la conteffion, pour ſeduire le ſexe fe qui eſt tres com- 


mun, on Fſpagne, en Portugal, en Italie, & c.) “e font des hommes corrompus dans I Eſprit 
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« plus en plus dans le mal, etant aux-memes dans F:lufion, et y faiſant tomber Jes autres, 
& Ainſi tous ceux qui veulent vivre avec picte en J. C. ſcrout perſecutes, Quant a vous de- 
« meurez fermes, et coniiderant que toute ['7criture qui eft inſpiree de Dieu, eſt utik: pour 
« you: inſtruire et condvire a la pietẽ et a la juſtice. Et pourquoi de grace le 8. Lipiit 
a- t- il pris tant de ſoin de nous faire paſſer ces verites et predictiens, par les eciits de fon 
Apdtre S. Paul? Pourquoi ajoute-t-il et infifte-t-il $i for: que ce de S. Efpric gui le dit lui 
meme exprefſement , Eſt- ce pour que nous n'y ayions aucun egard, comme etant des choſes 
qui ne nous regardent nul ement? Et ne voit-on pas ſi len vaut Jes conſicerer que CCS 
choſes convieunent et appartiennent ties evidemment a Rome et à ſon che, ct 6 cvidem- 
ment quꝰ on a cru meme devoir en detourner le vrai ſens par une fauſſe explicaiion ? Cel 
ainſi qu on cherche a rendre mort ct inutile ce que le S. Eiprit a mis cans & von e, le 
livre par excellence, pour nous etre une ade r de vie. ; 

Je rapporterai ici quelques propoſitions du Pere Queſnel, extraites de la bulle Unigenitus 
la e. dit: * On ne ſort jamais de I'Egliſe, lors meme qu'il ſemble qu'on en ſoit banni par 
& Ja mezhancete des hommes, quand on eſt attache a J. C. et a I'Egliſe meine par la 
& charits. Prop. 95. Les verites ſont devenues comme un langage etranger la plus part 
« des Chretiens, et la maniere de les precher eſt comme un langage ioconnu; tant elle et 
4 eloignee de la ſimplicité des Apotres on ne fait pas refexion que ce dechet-· et une des 
& marques Jes plus ſenũbles de la vieillefſe de I Egliſe. (eſt nouimer en mois couverts , 
« FAntechriſt ;** certe ici ligje de PEgliſe ctant clairement ces tenp aven.r, cis dern, jours 
dont parle le S. Eſpri: dans ' Ep. ere. de S. Paul a Tim. ch. 4. et la zd. ch. 3.) Et de 
, la colere de Dieu fur ces enfans. Prop. 96. Dieu permet que toutes les pufances ſoient 
« cantraires aux predicateurs de la veritc, afin que fa vid oite ne ꝓuie etic airribuec qu'a 
« ſa grace. 97. Il n' arrive que trop ſouvent que les membres le plus faintement et Je dus 
& etroitement unis à l' Egliſe ſont re gardes ct tramẽs comme = v'y Etrt, GU COALME EN 
„ etant deja ſepares, Mais le juſte vit de la for et nm pid Pupin;on des howimes. G8, 
& L'etat d etre perſecute et de ſoufſrir comme un he:etique un mechant un impie, ett or- 
* dinairement la derniere epreuve et la plus meritoire, comme ceile qui donne plus de 
* conformitea J. C. 99. L'entetement, la prevention, Vobſtinauon a ne vouloir ni rien 
„ examiner, ni reconnoitre qu'on 5'et trompe changent tous les jours en cd r de mort A 
& Pegardde bien des gens, ce que Dieu a mis daus fon Eglſe pour y etre unc odeur de vie, 
„ comme les bons livres, &c. 100. Temps deplorable ou on croit honorer Uicu en perie- 
4% cutant la verite et ſes diſciples, V temps eſt venu {ce temps du regac du grand Ante- 
& chriſt) od on eſt regarde et trait ẽ par & ui en ſont les mines (de la religion) comme 
6 un impie, indigne de tout commerce avec Dieu, comme un membre pourri, capable "de 
tout corrompre dans la ſociete des ſaints. . En vain on fe flatte de la purete de ſes 
& intentions et d'un zele de religion, en pourſuivant les gens de bien a ſeu Et à fang. Si on 
& eſt ou aveugle par ſa propre paſuon on emporte par celle des autres, faute dg\voultir rien 
© examiner. On croit ſouvent ſacritier a Dieu un impie, et on ſacrifice au Dfable un fer- 
« viteur de Dicu. 

Voila ce qu'a dit Ja reſpectable Pere Quenel que vous eſtime: avec raiſon aivfi que fon 
ouvrage dont ces propoſitions font extraites. Vous connoiſſez toute I horre ur de la bulle 
Unigenitus parceque vous etes ne dans le ſiecle ou elle a paru : mais ſi elle tut venue ſcule- 
ment 3 ſiecles I plus tot, c'eſt a dire avant lumpreſſion ou que vous fufſicz ne en Eſpagne 
vous crairiez maintenant avec autant de ſ6rce devoir y fovfcrire, que vous croyez act uelle- 
ment devoir croire à la tranſubſtantiation et je vous en dunnerai une preuve convain- 

uante quand vous voudrez dans la perſonne d'un homme que vous regardez comme 
| an ah parcequ'il fut condamne au feu par un ſoidiſant concile ecuminique, et 
neanmoins n'y fut condamne que pour avoir ſoutenu des propoſitions tres ſerablables 
à celle du P. Quenel. Je vous en ferai juge vous meme. Helas ! Si avec le meme efprit juſte 
que vous avez, cher ſrere, vous fuſſiez ne dans les fiecles ou I'idolatrie Romaine (avant 
couriere & Compagne de I Antechriſt) a commence a s'etablir vous en auriez eu la meme 
horreur, vous auriez ẽtẽ anime des memes ſentimens qu'un S. Epiphane des memes ſenti- 
mens qu Agobard Archeveque de Lion qui aſſiſta au Concile de Saris de V'an 32 5, vous 
auriez ẽtẽ du meme ſentiment qu'un Claude Archeveque de Tutin, vous les auriez aimés, 


reſpectẽs veneres, parceque vous les auriez eonnus pour ce qu'ils fant pour des deſenſeurs 


de la veritc, qui s'oppoſojent aux progres de }*erreur et de ja ſuperſt. ion. Si vous ſuſſicz 
ne du temps de Jean Scot vous ayriez rcjette avec la mut vigueur la nouveaute et in- 
novaticn de la preſence reelle inventce par Paſchaze Radbert virun vers le temps ou Vidolatrie 
fut affermie et conſolide par le Concile de 869. Mais comme le temps a aufſi conſolide ces 
erreurs, elles vous paroiſſent maintenant des verites certaines et inconteſtables. Ce qui 
diſtingue Animal raiſonnable de celui qui ne Teſt pas, c'eſt le bon ſeas, la raiſon, ce 
preſent ineſtimable que nous a donne notre Createur ; mais cette raiſon a beſoin d'etre 
cultive par Fetyde, par la connoifſance de ce qui s'eſt pac avant nous, et par uns re- 
nerche ſincere de la verite. Les quelles choſes nous deyagent des prejuges que ſans cela 
an ſuit aveuglement z car il arrive toit fouvent qu'on eit d'un tel ſenti ; patceque nos 


parens nos amis, Mr, un tel et Mr. ua cel & autre, ſont ou ont<te de ce ſentiment, fans 
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faveir quels ſont les motifs ſecrets qui les ont determinẽ x @tre de ce ſentiment, neanmoiris 
on en eſt parcequ'ils en eroient, et on ne pouſſe pas plus loin les recherches. C'eſt ainfi 
que d'un troupeau de cent moutòns, fi une peur panique en fait ſauter un dans ur pre- 
cipice tous les autres le ſuivert. Cependant la verite eſt une, elle eſt toujours la meme, 
pourquoi done y en a-t-il qui la voye autrement qu'elle n'eſt, qui la cherchent od elle n'eſt 
pas? C'eſt que des vues humaines, ambition, la cupid:te aveuglent les uns, et les autres 
ſe laifſent entrainer par le torrent par I ignorance, on ne veut rien voir, ou on ne conſidere que 
tres ſuperficiellement les choſes, on cherche a fe tromper parcequ'on craint que Ihonneur 
n'en ſouftre et ne ſoit attaque ſi l'on abandene Verreur. Qu'on demande à des Docteurs 
de I Eg!iſe Romaine a des Eveques, Cures, Confeſſeurs. Directeurs, enfin aux gens les plus 
eclaires de cette Communion a des Janſeniſtes meme, quand eſt- ce que cette hereſie contie 
Ia preſence reelle a commence ; Ils me diront tous ſur le champ que cela a commence par 
un certain Jean Scot qui vivoit en 880. Le quel a le fer. jett- la premiere ſemence, le premier 
germe de cette herefie dangereuſe ; que le fait cf inconteſtable, que je puis m'en convaincre 
en conſultant à ce ſujer les Carachiſmes les plus etendus, les livres de contreverſe de leurs 
partiſans, les Dictonnaites hiſtoriques et autres livres de cette nature, en effect examinant 
avec cux tous ces livres la, je vois que le fait y eit rapporte de la forte; alors enfles. de leur 
pretendue victoire, ils me diſent avec emphaſe: Vous woyez donc bien que c eſt une erreur, une 
abominable hereſie; qu ell n'a commence que dans le ge. ſiec e, et que jamais auparavant on n'avait 
perſe d nier la preſence ree le, on donc une nouveaute une innovation qu'il faut rejetter et ven ten;r 
a | uſage conſtant de Egliſe. Mais peu apres cette conterance j'ouvre le tome g. Mr. Fleury et 
J'y trouve que plus de cent ans avant en 754, J'y trouve, dis- je non pas un ſimple particulier; 
mais une aſſembléc de 338 Eveques qui ſe qualifient de Concile ecumenique et ſouti- nt 
la meme pretendue crreur diſant que /a vraie image de J. C. eſ la ſainte E chariftie. ]y vois 
me:me que cette aiſ-mblece d'Eveques pretend s' fonder ſur les fix Conciles cecumeniques 
qui l'ont precede, Hefſt clait donc qu'on m'en a impoſe et que jean Scot n'eſt pas le 
ler. de fon ſentiment, Que devient donc tout ce beau raiſonnement, ſur ce que cette 
errrur avoit commence dans le ge. fiecle, que c'etoit Jean Scot qui en etoit l'auteur, 
&c, ]e vois en effect que cette diſcution a commence en ce temps, mais auſſi que jamais on 
n'avoit penſe a la preſence reclle avant ce moment, conſggaemment que j'ai ete trompe, 
abuſe par les Doceur's Catholiques Romains et qu'on m impoſe, alors je dis il m'ont 
trompe bien evidemment ſur ce point ils n'auront plus ma confiance, ils peuvent auſſi 
m'avoir trompe ſur d'autres points. Je dis donc que je refuſe de ſauter le pas a Pexemple 
des autres moutons qui ont tranchi le paſſage dangereux avant moi et qui y ont peri mais 
que Ne retournant vers mon vrai Paſteur, vers I'Eveque de nos ames, je veux rentrer dans 
ſon bercail. Ainſi profitons de Vavis cu ordre du St. Eſprit en Apoc. ch. 18. v. 4. 
Sertore de Bal ylone ſuyen ſes iniquites de peur que nous ne ſoyons enrelopp:s dans ſes plain. 

Remarquez bien une choſe, c'eſt qu'on n'a commence a parler de la preſence reelle que 
peu d' annces avant le temps ou I'idolatrie Romaine a «wt entierement confirme et retablie a 
demeure par le Concile de 869, qui confirma et conſolida adoration des images et Jes de- 
crets du 2d Concile de Nicce ainſi l' epoque du commencement de cette croyance eſt le regne 
de Charles le chauve temps ou on ne $'oppoſoit plus a l'adoration des images et plus 
de 15. ans apres la derniere reclamation publique contre ce cube impie. 

Le Pere Queſnel a pouſſe plus loin que Mr. Arnauld la connoiſſance de la verite. Mr. 
Arnauld reconnoit le Pape pour chef viſible de 'Eghſe. Le Pere Queinel fait connoitre que 
notre unique chef eit / verbe incarne. Mr. Arnauld reconnoit pour Eg iſe ce qu on nomme 
communement /*Egliſe Romaine hors laquelle il pretend qu'il n'y a pas de ſalut. Le Pere 
Queinel ſoutient que la vraie egliſe eſt Paſſemblee des Elus et non I Egliſe de Rome I Egliſe 
Romaine qui eſt devenue vieille (cette eoile tombee du Ciel.) 

Mr. Nicole n'a- t- il pas un peu trop repetẽ les injures contre la ſaime Ecriture inventees 
par les Docteurs de I Egliſe Romaine ? Le Pere Queſnel au contaire a releve ce livre divin 
telqu'il convient : il le nomme le lait du Chretien le flambeau lumineux pour conduire au ſalut, 
la beuche de J. C. qu'il ne faut pas tenir fermee ou cachẽe. Que falluit il done de plus au Pere 
Quefnel pour etre bon Chreticn renoncer à toute adoration d'cuvrage faite de la main des 
hommes: Or j eſpere et me flatte que Dieu à cauſe de Pardeur avec la quelle i] cherchoit la 
veritẽ; lui aura fait cette grace-a heure de la mort ainf qu'a Mr. de Paris en leur ouvrant 
entierement les yeux, et leur donnant un repentir fincere de toute idolatrie, et de toute au 
faute, les eclairant a ce moment, comme il fit le bon larron. Dieu leur avoit deja fait la 
grace de reconnoitre pluſieurs abus de la Cour de Rome et de les embraier de charite comme 
le bon Corneille a qui le Seigneur envoya S. Pierre, pour achever de lui ouvrir les yeux fur 
ſon idolatrie. Il eſt certain que les appellans ſont dans un petit ſentier qui $'ecartant du 


grand chemin de perdition, tend à ſe reunir au petit chemin etroit des vrais Chretiens, pour 


vu qu'ils contument de chercher la veritẽ, et y faſſent des progres. , Au ſujet de Mr. de 
Paris je ne crais pas qu'il approuve dans I' autre monde tout ce qui ſe paſſe ou s eſt paile, ſur 
ou au pres de ſon tombeau. +- + 5 = ; 

Dans les Catechiſmes Catholiques Romains Anglois pour ſupplzer, cacher, et couvrir 


romiſſion du ad commandement de Dieu et remedier à ſa ſuppreſſion ou reunion avec le 1er. 


afin de pouvoir Vinterpreter plus facilement = à volonte ; on partage aufh le 109.1 ca _ 
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Mais au leude ditecommmieen France; pour le ge.commandement  aurre de chair nedefirerar, 
&c. on dit: La maiſen de ton prochain ne cenvoiterat, et days le ice. Comt. cette enuwre de 
chair ou femme de notre pro: bain qu'il ne faut point defirer eſt conſondue avec Vane, te boeuf 
et les autres choſes qu'il ne faut pas convoiter, Vous voyez, cher irere, que les Anglois n'ont 
pas la meme politeſie que les Frangois pour confondre ainfi la femme avec Pane ct ſe Lt. 
Mais que voulez vous ! 11 falloit remplacer le vide d'un commandement qui manquoit, et 


tout le monde n'a pas les mèmes idces, ni la meme civilite. Mais ces differentes manieres 
de boucher la lacune d'un Commandt. de Dieu ſupprime montrent evidemment que le 


delit de la mutilation des Commandemens de I'Etre Supreme notre Createur, eſt conſtant et 
bien certain. Je ſuis ton affeftionne frere, LE SOLITAIRE. 


2 


LE MacisTRAT repondit ce qui ſuit aux deux Narties de cette dernicre 
LETTRE Id; le 14 Mai & 4 Jui, 1786. 


E ne puis repondre ſur le champ, mon cher ſrere, 3 ta Lettre du 3 Mai, regut mercredi 
derricr, ſur tout ce qui concerne nos diſſertations Fr la hierarchieEcclefiaſtique. Tu 


leur as. donné dans la deruiere une nouvelle etendus. 1l ya tant d' erudition, tant de con- 
noiſſance, qu'il me faudra un certain temps pour y repondee 


Jai recu la zd. partie de ta Lettre du 3 Mai; il faudra du temps pour repondre à ces 2 
parties. Si tu avois en tes mains /a perpctuité de la foi, tu m'abregerois fortement la be- 
ſogne. Je ſuis pour la vie ton affectionnè frere, LE MACISTRAT. 


4e, LETTRE du SOLITAIRE, du 28 JUIN, 1786. 


Al cherche, cher frere, a me procurer ce livre de /a perpetwite de la foi; je ai demande 2 
J divers libraires, et je n'ai pu tant qu'a preſent y reuſſir. Quand je Vaurai, je le lirai 
avec beaucoup d' attention, ne cherchant qu'a nveclairer et à examiner avec la plus grande 
impartialit* tout ce qui regaide cette atfaire importante de mon ſalut. Mais je doute que ce 
livre puiſſe faire diſparoicre de devant mes yeux ce concile de Van 754, ou 338 Eveques 
ſans aucune oppoſition ſcutiment alors unanimem ent que F uchariftie eft la vraie figure cu 
image de F. C. de ſa chair natureile, que cette futftance du pain (mais ſan form: ni fgure bu- 
maine de peur que Pidelatrie ne $'\introauile) eſt la feule image du Corps de J. C. qui fort per mit 
dia tir dan une Egi ſe cu maiſ.n de pricre. S'il ne peut pas faire diſparoitre ce concile Fean 
Scot n'eſt donc pas le premier qui ait Scene os preaiers g rmes de cette bereſie contre la preſence 
reelle. Ce livre de a ferpernite de la f i, pourra-t-il me faire voir que les premiers Chretiens 
ont adore les images qu'ils ont flechi le genou et fe ſent proſterne devant qu'il faut 
adorer les images de . C. et des T:ints qu'il faut adorer la croix ce morceau de bois de 
fonte ou avtre metal, le fimulacre de. la vraie croix qu'il faut adorer un morceau de pate 
petrie par la main des hommes, parce que chaque parcelle eſt devenue au tant de Dieuy, la 
creature ayant erte un Dieu ou plus tot des Dieux, ou les font deſcendre des cieux ct les 
multiplie a volonte. Et ce Miſtere qui $'operre centre Perdre de la nature, et paſſe nos ſens et ratre 
intelligence, (ainſi que le dit la proſe Laus a Sion) ce dogme de foi des Chretiens, n'eſt point dans 
le ſymbole que les Apotres nous ont Jaiffe en fe ſeparant comme contenant tout ce que je dcis 
croire uniquement des choſes les quelies revolient les ſens. Ce livre de la perpernite' de la foi 
pourra- t- i m'empecher de voir que cette adoration d'un morceau de pate a: rage des mains 
de: bemmes n'a &te introduite dans I Egliſe qu*apres que I idolatrie (cette adoration des ſimu- 
lacres, ſtatues, et images de toute eſpece) a cte atfermie et ccnſolidee ou pres del'ctre, 
enfin apres que toute r clamation publique (contre cette idolatrie) a ceſſẽ entierement. Ce 
n'eſt, dis- je, que pluſieurs annees apres le dernier concile qui s'eſt oppoſe au torrent de 
Vidolatrie qui ſe repardoĩt par tout avec force a Paide de l'autoritẽ et puifſance du Pape, 
qu'on a parl* de la preſence reeile. Eit-il ettonnant que Padoration des mẽtaux et toiles 
peintes, ayant eu le deſſus et etant enfin introduite dans i”Egliſe; qu'on reuſſiſſe auſſi a y 
introduire adoration dun morceau de pate ? Il n'y a rien de ſurprenant la dedans que la 
pente qu'a le cœur de Phomme A Tidolatrie ; car une fois adonne à cette abominable im- 
pietẽ, importe fort peu que Jon adore ſoit un morceau de platre, de :oile peinte, de bois, 
ou de metal, ou bien un morceau de pate touts! egalement idolatrie, et exẽcrable aux 
yeux de Dieu, Ce livre de la perpctrit” de la ſci me prouvera-t-il done qu'il faut adorer 
tantes ces choſes, ces ſimulacres Pouvrage des mains des hommes; qu'il faut mẽme auſſi 
adorer certaine creature, tel que le rres ſaint pere lis Pape qui tous ſans exception ſont la 
ſaintete meme z qu'il faut (ce chef d'impiete) le reconnoitre pour chef de J Egliſe, &c, &c. 
Cet ouvrage de Mr. Arnauld, aneantira-t- il donc ſans aucune trace les conciles de Francfort 
de Van 794, celui de Paris de 825, et autres conciles des quels s'oppoſent à l'idolatrie 
Rotnaine, et reclament contre cet abus, cette impiete, qui $'introdu:ſoit alors? Pretendra- 
t-il que e s conciles mont point exitte, et qu'on a de tout temps rendu ce culte aux images 

# . , ET . 1 "nr 
Ou foutiendra-t-H au contraice que I'Egliſe Romaine n'acore point les images, oe _ 
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crit point de ſe mettre 3 genobx de ſe proſterner devant, et que les coticiltes ceumeniques 
J. 24 de Nicce de 787, et celui de Conſtantinople de $69, n'ont point ordonnt᷑ cet adoraticny 
ni de leur rendre ce culte, cet ate extericur de veneration ? Et quoi que ce ad. concile de 
Nice repete par 20 fois dans ces decrets et canons gu"i/ faut adorer les images, pretendra-t-il 
qu'il ne Va pas dit une ſeule fois? Ah! mon pauvre Fleury, toi pour qui J'avois toujours 
eu tant de reſpect (d'apres meme hs avis de mon Pere) ferat- je donc contraint ce te re- 
garder comme un impoſtcur le quel nous a trompe ? Car il n'y a point de milieu, ou le 
culte que ! Egilſe Romair.e rend aux images, telqu'il eſt etabli et ordenne par le 2d. con- 
cile de Nicce eſt legitiqe et a tou jours te de tout temps de la forte dans l' Egliſe; alors Mr. 
Fleu.y m'a trompe en me faiſant voir qu'il nen a pas ete ainſi dans les premiers ſiecles du 
cliriſtianiſme. Ou © ce culke n'eſt pas legit me Mr. Arnauld doit me prouver qu' auen 
concile ecumenique ne ordonne, car ces conciles qui felon lui repreſentent I'Egliſe et ſonr 
infaillitJcs comme elle, ce:ileroicnt d'ctre tels, s'ils avoient ordonne pareille choſe; un tel 
culte abhor par les premiers Chretiens. Ccla etant de telle ſagon que cela ſoit, mon pauvre 
Mr. Fleury tu es mal dans tes affaires, car il va m'etre prouve clair que tu m' as trompe, et 
abuſe; tu es donc un impoſteur? Qui Hauroit cru qu'un contefſeur d'un Roi tres Chretien 
tut tel? Et bien! Je confers pour un moment que Mr. Fleury m'en a impoſc. Mais com- 
ment ce livre de la perpetuits de da fir tera-t-il pour platrer ſi bien la breche faite au deca- 
logue, queeje ne puiſſe plus m'appercevoir du retranchement du 2d commandement de 
Dieu, (Icquel retranchement exiſte ſe me ſemble bien viſiblement et bien clairement ac- 
tuellement) et delaruptuiedu ice. dechire en deux pour avoir le meme nombre et cacher par- 
conſequent cette tuppreſiion du 2d. commandement, on voit cela dans tous les catechiſmes et 
livres d' Egliſe Catholiques Romains. D'od vient ce partage du toe. commandement en 
dux? Quell- encit la raiſon? D'ou vient cette ſuppreſſion du 2d. commandement ? Par 
quel motif a-t-on fait tout cela? Si Von n'a fait aucun changement, aucune innovation 
dans la religien chretienne, ſi cette perpetuitẽ dc la foi ſubſiſte, pcurquoi ne pas laiffer cette 
divine loi en ſon enticr ? Pourquoi defendre de lire Ja ſainte Ecriture ? Pourquoi craindroit-on- 
que le peuple voie ce 24 commandement ? Helas ! Un Ambaſſadeur de la Cour de France 
au Ccuncile de 'Trente Mr. Renaud de Ferrier la reconnu tut meme cette ſuppreſſion dans la 
harangue qu'il a fait au dit concile: (2) N demandant au nom du Roi tres cLretiensfils ain: de 
«& /"Epglije, que la loi de Dicu ſait reſtiti ee en ſon entier, et qu'on ne prefuppoſe point, qui y ait au- 
cune preſcription contre 'e ordennances de Li, &c. Mais Pon neut aucun egard à cette ſage 
et ſcrieuſe remontrance: On voit tout cela et on te laiſſe neanmoins en quelque ſorte 
enſorceler par les violateurs de la loi de Dieu, ces odacicuſes creatures qui ont l'inſolence 
d'arracher un des commandemens, le plus formel, ou Dieu ſe dit jaloux du culte qui lui eit 
du: Ces Eveques du concile de Trente ſe jouant de leur caractere, du ſalut de leur trou- 
prau, et du leur propre, de la religion enfin, ſoulant aux pieds leur devoir, et tout ce qu'il 
y a de plus facre, n ayant egard qu'a leur cupidite et à leur ambition momentance, ſans 
aucun reſpec pour IEtre ſouverain qui à ferme I'univers, ſe couvrant de la plus infame 
hypccrite : Ils oſent ces peres du corcile adherer a tous les abus et confirmer la ſup preſſion 
d vn ces commandemens de leur maitre ſouverain couper et tailler à leur mode ſa ſainte Loi, 
pluſtòt que de reconnoitre leurs fautes leurs erreurs et celles de leurs Fredeceſſeurs. Ah! 
Mr. Arnavld malzre tout vetre eſprit, votre genie, et vos talens ſuperieurs vous vous tes 
pourtant laiffe vous racme tromper, vous n'avez pu croie une telle ſcelcrateſſe de la part de 
ceux qui ſe difoient mmiſtres du ſeigneur, et qui pretcndoient etre paſteurs de ſon trou- 
peau. Oh ! que n'etes vous encore de ce monde pour examiner de nouveau la choſe : Oui, 
alors j'appellerois de Mr. Arnauld trompe, abuſe; a Mr. Arnauld detrompé, deſabuſe; 
le priant d'examiner lui meme s' il eſt pogible de platrer ſi bien la breche faite au decalogue 
que I'ame droite et ſinccre, qui cherche ardemment ſon ſalut ne $'appercoive qu'il y à IA 
quelque choſe qui cloche qui gene celui qui y regarde de pres. Du temps du bon Roi Joſias 
on n imita point la tranquilite od Von eſt de nos jours ſur le retranchement d'une partie 
de la loi de Dieu, du moment qu'on eut retrouve un livre de la loi, qui avoit ẽtẽ cache 
dans le temple, et que ce bon Roi vit qu'on n'avoit point execute ce quietoit preſcrit dans 
ce Uvre dela loi: (a) Loinde cacher la taute de ſes prẽdeceſſeurs par une nouvelle, en con- 
tinuant de tenircache ce livre; „II dechiro jes vetement, (b) et ayant fait aſſembler le teu ple de- 
& puis le plur grande jnſauau plus petit. I! lut devant cux teutes les farotes du livre d alliance, 
4 gui avcit ES trouwve ans la maiſon du Seigrevr. (c) Le Roi ſe tint de bout fur un lieu eleve, et il 
Ft de reuvea alliance avec le Seigneur, afin gu itt marcbaſjert dans la x oe du Seigne r, gu'ils 
« ob ſerwaſſert ſet precepres et ſes ordonnances, &c. (d) I! commanda auſſi que Pon ùᷣtãt de la maiſon ou 
* Seigneur les idoles de bois ſacrilege et que les ayant brul:es on en jetta les cendres ſur ves ſepulcres du 
* peupie,”” Le dit Ferrier Ambaſſadeur de France dans ſon diſcours au corcile de Trente 5 
Cite le meme exemple du Roi Jofias : Demandant gue les ſaintes regles de la divine Ecriture de- 
tenues captit es depuis fi long temps par ſatan reparuſſent. - Imitons, dit-il; Feftas ce Rei digne ae 
teute louange, c. Voyez le Continuateur de Fleury. t. 33. liv. 161. 
| n 


— 


(2) Voyez I'Hifſtoire du Preſident de Thou. (a ge. Liv. des Rois, c. 22. v. 8, 11 
(b) d. 23. v. 2. (c) v. 3+ (d) v. 6. (9) 8 5 
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N vient de me tombet ſous les mains un catechifme du Dioceſe de Tournay © reimprimt 
©@ par ordre de Monſicig. Frangois Erneſt par la grace de Dieu Comte du 8. Empire de Salm, 
© &c. Evequede Tournay, imprime à Lille chez L. Daniel Emprimeur ordinaire de S. E. 
«© Monſeig. FEveque de Tourtay, ſur la grande place wn.cc.txv11, avec privilege du Koi 
en date du 26 Juin 1756. En regiftre en la cour de Flandres le 3. Aouſt 1756.” Ce 
Javre apres nous avoir dit: „Que Diez eft infaillible qu'il eff la premiere et ſouveraine weritt et 
$ i ne peut nous tromper, ni etre tren ui meme. i nous marque que /e ſymbole des Apo- 
« fre off Pabreg* de la doFrine Chretienne, Les Apotres Pont compoſ. awant de ſe ſeparer por 
« aller precher l Ewargile par tout : On afpelle [ymbo/e parcegue c eſt une margze par lagnelle on 
* diftingue tes vrai fid-les de cus qui ne le ſont pas.” (On peut done etre vrai fidele ſans croire 

Ia tranſubſtantiation, car i! n'y en eſt pas dir un mot dans le ſymbole des Apòtres.) Enſuite par- 
tant de I Egliſe; il dit: Que a congregation des fideles gowuern-Tpar le Pape, qui en oft tt 
chef viſble. Les marques de la veritable Egliſe, ſont : Quelle e une, ſainte, ratholique & 
4 apofiorrque.”* De ces 4 qualites ou qualifications il n'en manque que 3 a I'Egliſe Ro. 
maine pour la quatrieme qui eſt celle de catholiguc, il ne ſut point du tout queſtion de ce 
terme ou ſur nom la dans les 3 premiers ſiecles de] Egliſe, et ce mot qui ſignifie wmiverſc/ ne 
lui convenoit meme pas dans ce premier commencement de I Egliſe, elle ſe glorifioit du ſeul 
nom de Chretienne alors. La qualification de «me ne convient nullement à IEgliſe Romaine 
les diviſions qui ſont dans fon ſein y mettent un empechement ou obſtacle inſurmontable: 
Elle ne retient meme les membres qui la compoſent que par la violence, la contrainte, et 
la crainte des ſupplices, ou par des motifs d'ambition pour les grands et les riches, ou par 
Vignorance la plus inveteree, et Pattachement à cette ignorance, pour la populace et le grand 
nombre, Ce n'eſt pas non plus I'Egliſe Romaine qui eſt ſainte ni 2 2 e, elle eſt au con- 
traire tout oppoſe. Elle eſt ſainte comme fon chet le Pape; c'eſt a dire: Elle fe dit elle 
meme ſainte, mais elle ne Veſt pas en effet, bien loin de cela elle nꝰeſt qu' impietẽ et abo- 
mination. Et pour apofts/igue il faut avoir toute ſon effronterie pour oſer ſe qualifier telle. 
C'eſt comme il eſt vrai que les bulles du Pape et particulierement cette bulle Unigenitus ſont 
des lettres apcftoligue:, ainſi qu'on le voit dans la bulle elle meme.) Le dit catechiſine con- 
tinue et dit: Ces gnatre gualitet conviernent 4 elle ſeule, pareegu'elle wa que la meme foi, er 
„e meme eſprit qui la g:#wverne. (Il eſt bien vrai que I'Egliſe Romaine a toujours eu le meme 
< eſprit d' ambition, de deſpotiſme et de cruants qui I'a gouverne et fait agir depuis Van 
606, en cela il dit tres vrai.) © D. Pourquoi eſt- el e ſainte  R. parceque ſon cheſPeſt.”” (Ce 
tres ſaint Pere qui ſe fait adorer comme Dieu daus le temple le Dieu ns peut pas manquer 
par une ſi belle action de ſanctifier la ſee dont il eſt le chef.) (D. Pent-on etre ſawve hors de 
4 cette Egliſe ? R. nom parcequ” etant ſcule an me du S. Eſprit.” (Ah! dites plus tor de 
Efvrit de Satan, de ce pere du menſonge de cet ange de tenebres) E/ le e ſcule infaillible et 
% exempte de toute crreur. (à ſes fruits a ſes ceuvres vous en reconnoitrez la verite.) En- 
fuite il parle des commandemens de Dieu, et dit: „On comoit qu'on aime Dieu par le ſoin 
© anon a de. garder ſes cemmandement, (voila ſa condamnation comme nous allons voir) er 
de cruæ de  Epliſe & qui il nous ordanne d"obeir,”” (c'eſt apparemment par le v. 8. du ch. 1. de 


I Epitre aux Galates que Dieu nous erdonne d'obeir aveuglement a cette ſecte impie et idola- 


tre, qu'il lui plait d'appeller PEgiiſe.) “ D. combien y a-t-il de command ment de Dieu? 
R. Il y en à dix g i font. 1 | 

1. Un ſeu Dieu tu adoreras, et aimeras parfaitement, 

2. Dien en vain tu ne jureras, & g. (Les 6 autres qui ſuivent, je les ai omis, parce qu' ils 
font les mEmez que dans nos livres d' Egliſe, eucologe, ow catechiſme de Rouen et Paris. 


Mais les deux d2rniers ne ſont pas de meme) les voici. 


9. La femme ne convciteras, de ton proc bain charnelenteut, 

10. Ses biens tu ne defireras, pour les avoir injuſtement. | 

On voit donc bien clairement par là qu'on ſaute par deſſus le 2d commandment de Dieu, 
pourpaſler au zme. à qui on donne le nom de 2d commandement croyant en ètre quitte pour 
cela, mais à la fin comme il s' en trouveroit un de moins, on partage le ice. en deux, et par la 
on en impoſe à la populace à ceux qui ne regarde pas de plus pres, ou a qui on ne permet 
pas de regarder de pres, leur defendant la lecture de la ſaiate Ecriture. Mais pourquoi vois- 
Je ici pour le ge. commandement un autre que celui qu'on nous donne a Paris et a Rouen 
dans nos catechiſmes et livres d'Eglife ? Quoi I'Egliſe Romaire ne © acorde pas davantage 
pour cacher la lacune ou retranchement du 2d. commandement ſuprime. Dans certains dio- 
ceſes, les uns diſent, le ge. commandement de la loi de Dieu eft : L'&uwvre de chair ne defireras, 
&c. (quoique ga ſoit la meme choſe que ce qui avoit ere dit plus haut Impudique point ne ſera 
de corps ni de conſentement ) Dans d'autres dioceſes ont dit; non cela n'eſt pas le ge. commande- 


ment de Dieu ce ge. commandement de notre Createur eſt : La maiſon de ton prochain ne con- 


Toiteras, dans un autre dioceſe, on dit; ce n'eſt pas de la ſorte quꝰ eſt le ge. commandement de 
Dieu, ce commandement de Vetre ſupreme eſt ainfi exprime: La femme ne convuiterss de 
ton prochain charnellement. De ſorte que parce moyen on eſt p à ne pouvoir point 
ſavoir ou juſte quel eſt le ge. commandement de Dieu. Voila donc Punitede I'Egliſe Ca- 


tholique Romaine, elle n'eſt pas encore d' acsord avec elle meme ſur ce qu'elle doit metire 


pour cacher la lacune ſaite par la ſuppreſſion du 2d. commandement de Dieu, Ses 1 


{ 63 ) 
ne ſavent pas encore quel-eft le ge. commandement du Seigneur; de quoi on ytraite. Les 
uns diſent on y traite uniquement de la maiſon de fon prochain, et pas d autre chuſe. D autres 
Eveques diſer t (les ſyppoſant reunis dans un concile) dans Je ge. commandement de Pieu 1 
n'y eſt pas dit un mot de la maiſon de ſon prochain; on n' parle uniquement qu: de ſa fomme 
qu'il ne faut pas convoiter. D'autres Eveques diſent : Oh! Pour cela vous avez bien wort. 
tous deux, on y parle en general de toute æuure charnelle. Je vous demande bien 
meſſeigneurs s ecrient d'autres Eveques, Pauzre de chair a tte defendu par le 4 ou 7e. 
commandement le be. felon nous, et le 7e. ſelon le texte de ' Ecxiture ou du decalogue g 
ainſi on ne peut plus traiter de la meme choſe dansla ge. commandement de Dieu. Je ne 
deſeſpere pus de tomber a quelque moment ſur quelque catechilme Catholique Romain ſoit 
Eſpagnol ou Portugais ou autre; ou I'Eveque de ce lieu la pour cacher au peuple fa ſup- 
pr-flion de ce ad commandement fe ſera aviſe de couper en deux le 4e. commandement | 
ſelon Rome & le ge. ſelon le decalogue en mettant pour 4me. commndement Gonorez worre | 
Pere; et pour ze. commandement Honor wotre mere. Autant pavtager celui NA que le 
dixieme. 

Ce catechiſme de Tournay trpite euſuite de chaque commandement en particulier den- 
nant au moins une demande et une reponſe ſur chaque commandemont, excepte quand 1 
vient au ge. commandement ou la rentrant dans l'ordre, et ſentant bien qu'au ſond ſon ge. 
commandement, qu'il a fabrique fait partie du 1ce. commandement de Dieu et qu ils ne 
nous deſendent rien autre choſe que de rien defire de ce qui eft a notre prochain, c*eſt pour- 
quoi alors il les reunit, mais il n'auroit pas du les ſeparer, dt en faire deux differens d'un 
ſeal. Lecatechiſme de Montpellier auſſi, quard il vient a traiter en particuher du ge. com- 
mandement. Nous dit bien qu'i/ defend le: memes pech 3 dgbonctes defendus per le fixieme com- 
and ment. En traitant donc de chaque commandement en particyligr dans oe eatechiſme de 0 
Tournay ; en perlaut du fer. commandement de Dieu, il dit: & Dieu nous oxdonne par 13 
« de ne reconnoitte que lui ſeul pour vrai Dieu, mais honneur et le teſpect qu on porte A 
4% la ſainte Vierge, aux anges et aux ſaints n' eſt pas contraize à ce coramandgment. D. S 
„ on n'adore point les images des ſaints et leurs reliques, pourquoi fe met- on à genoux et 
en priere devant leurs images ? R. C'eſt pour demander à Vieu fa grace par leur inter- | 
« ceſſion. D. On peut donc prier la ſainte Vierge et ſes faints? R. Oui, et on le 
doit conſermement a ce qui $'eſt toujours pratique par-PEgliſe. Pour ſacisfaire au 4me. 1 
& commaaderent de Dicu, il ne ſuffit pas ce ceſſer et s abſtenir du travail, il faut-enevre- 3 
« entendre la meſſe et aſſiſter aux autres prieres et exercices de ptotẽ f telgwe le ſalut] re- 1 
« gquiſes par le S. concile de Treyte. Par le te. il naus defend tout ce qui eſt contre la bien- 
feance et la purete... D. Que nous defend- t- il par le ge. et ice. commandement? R. Il | 
nous detend meme de defirer quoique ce ſoit qui appart.enne a notre prochain et qui ſait à 
« ſon uſage.” ( Vous voyez donc de quel maniere il recoud les deux parties de ce commandemert 
qu'ii avoit d'abord partage en deux, pour remplir le but qu'il s etoit propoſẽ: Mais tors qu ai 
croit avoir aſſez faſcine les yeux de ſon troupeau, en bon charlaten, en finiſſant, i remet 
le; choſes dans leur ctat naturel, ſans qu'on $'en appercoive.) Enſuite traitant des com- 
mandemens de I'Eglife, il nous donne un 7e. commandement de 'Egliſe, mais ca ne m'a 
pas ſurpris, car à S. yon dans les livres de prieres qu'on nous donne a apprendre par ceur, 
en y entrant, il ſe trouve jusqu'a 9 commandemens de I'Egliſe. De forte qu'apres les 6 
commandemens que vous connoiſſez on a joute ce qui ſuit : | | 

7e. Les excommunits tu fuirar, et le denences expreſſement. (ainfi Ion devroit fuir tous les 
partiſans du Pere Queſnel, ainſi que les Janſeniſtes et les appellans.) 

ge. Quand exconmunis tu ſeras, fais toi abſeudre prompiement, 

ce. Hors le temps nuces ne feras, et payeras la dixme tent. | 

Et dans les catechiſmes catholiques Romains Anglois, il y en a un te. commandement 
car il faut que cette pretendue epouſe $'arroge autant de pouvoir que celui qu elle dit etre 
jon epoux. Le voici. | | 

ge. Dans lc careme ne feras gras, aux rogations, ni la S. Marc memement. 

Pur repondre à mes lettres, cher frere, la premiere choſe qu'il faudroit prouver, c'eſt que 
I'Leliſe Romaine n'a point ſuprimè ie ad commandement de Dieu, et qu'elle na point ports . 
une main ſacrilege ſur la loi de fon ſouverain Maitre. Car fi elle eſt coupable de ce forſait 
elle eſt Antichietienne, et devenu l'organe du demon, fon impieté eſt manifeſte, et tout 
vrai Chretien ve peut plus avoir de commerce avec elle: Si elle ct coupable de cet enorme 
attentat, elle en a peu faire bien d' autre, ne nous ecartons donc point de la loi de Di 
elle eſt la regle immuable (la ſeule infaillible) du Chretien du vrai Chretien ccletebqul 
craint fon Cicateur. Helas ! Quoique tombes dans le meme crime d'idolatrie que les 
Iſraelites, nous n'imitons pas comme eux leurs retcurs vers te Seigneur; nous 
N"imitons- pas ces bons Rois Joſias et Ezechias dans leur repentir; nous ne 
lommes pas meme touches de la moindre douleur d'avoir offenſe notre Createur; nous 
faifons ſemblant de ne pas apercevoir rotre crime; rous cherchons 3 le juftifier et 3. 
le colorer a nos yeux et aux yeux de ceux qui nous approchent. Dans es temps facbheux ou 
nous ſomnies, nous nous contentons du afparence de piete (e) mais ncus en awons ruin lg 
| vert 
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5 6 64) 
werite er Eſprit. Ah | nous ne ſommes plus du temps de ce bon Roi Ezechias gui fut agreabl. 
ew Heigneur. (f) dit la ſainte Ecritore. “ 1/ mit ſon eſperance au Dicu d' Tract, cet pourguvi il 
& n'y 4a pas eu de Rois de Juda apres lui qui lui fut jembiable.”” On eſt devenu actuellement trop 
habile dans art ſophiſtique. Du temps de ce bon Roi on neut pas recours à tous les de- 
tours de la rhẽtorique (comme on fit dans le concile de Trente et comme on le fait dans 
tous les catechiſmes Catholiques Romains) pour faire croire que I idolatrie n'eſt point 
idolatrie. Ce bon Roi ne chercha point ſi quelquzs dofteurs habiles ou favans Theolo- 
giens pouvoient eluder les decrets de la ſainte Ecriture qui detendent Vadoration de Vouvrage 
des mains des hommes, du moment qu'il reconnut que cette fainte Parole divine condam- 
noit la conduit qu'on tenoit, et que ſes Ancetres avoient tenuez depuis pres de deux leclcs : 
Sur le champ il dit: Nos Peres ont peche ; (g) ils ont commis le mal devant-.le Seigneur 
* notre Dieu en I'abandonnant, ils ont detcurne leur face arriere du pavillon de Vetern-1, 
© et lui ont tourne le dos... (h) je ſuis donc d'avis que nous renourellions Valliance avec 
* Je Seigneur le Dieu d' Iſrael. (i) Mes chers enfans ne negligez pas cet avis. Dieu 
vous a choiſis pour paroitre devant lui pour le ſervir, pour lui rendre le culte qui lui eft 
« tu... (k) (Enſuite) ils oterent ſuivant Vordre du Roi tout ce qu'ils trouverent d'impur 
au dedans du temple (toutes ces images et ſtatues nommees 2geles alors] ils les prirent 
4 pour les jetter dans le torrent de Cedron.“ Le hon Roi Ezechias poutle par un faint Zele 
alla juſqu'a engager les dix tributs a abandonner leurs idoles pour retourner a leur Crea- 
teur, il leur erivoya des courriers avec des exhortations qui cntenoient ce qui ſuit : (1) 
* Enfans d'Iſratl revencz au Seigneur, le Dieu d' Abraham, d'Iſaac, et de jacob, et i! 
< retournera vers vous. Ne faites pas comme vos Peres et vos frees qui ſe ſont retires 
% du ſeigneur le Dieu de leurs Peres. (m) N'cndurcificz pas ves churs, comme vos perrs 
© ont fait; donnez les mains au Seigneur ct venez à lui. Servez le Scigneur | Dieu de vos 
„ Peres, fi vous retournez au Seigneur vous trouverez miſericorde car il eſt bon, et il re 
« detournera point ſon viſage de vous fi vous retournez à lui. Mais ces peuples, ſe mo- 
& quoient d'eux, et leur inſultoient d'une maniere inſolente. fn) Neanmoins il y en eut 
& quelques uns qui ſuivirent Vavis qu'on leur donnoit. Pour ce qui eft du rayzume de 
« Juda, la main du Seigneur agit ſur eux, et fit qu'ils n'eurent tous qu'un cœur, pour ac- 
e complir la parole du Seigneur ſelon l'ordre du Roi. Ils detruiſirent les auteis mient en 
& pieces tout ce qui ſervoit a offrir de Fencens aux idoles et les jerterent dans le torrent de 
© Cedron. (o) Ils briſerent toutes les idcles, abbatirent les bois proſanes, &c. Et au 
lv. ge. des Rois, ch. 18. v. 4. On voit que ce Ro: Ezechias “ deſtru:fit les hauts lieux, il 
& briſfa les ſtatues, et fit mettre en pieces le ſerpent d'airain que Moiſe avoit fait : Parce- 
que les enfan: d' Iſrael lui avoient brule de l encens juſqu' alors, et il Lappella Nohe lan.“ 
1 y a Ia une note. Mebeſtan id eft as, & jropterea zilil. Ce n'eſt que de la fonte pour- 
« quoi donc 2dorez vous. Cette note cit dans la petite bible de Monſ. Saci, ce ſ.nt 
comme vous ſavez les notes de n. g. O. Ne pouroit-on pas dire ve nieme de cettt croix 
ou crucifix qu'on va adorer particulierement le vencredi ſaint? Car ce qui arrivoit chez lg 
2 etoit une figure de ce qui devoit artiver parmi les Chreticns. Ce livre de la ſain o 
criture qui ſe trouve cache, et qu'on retrouve apres un certain temps: Ce culte impic ct 
1olatre que les Iſraelites rendoient au ſerpent d'airain, n'ett-il pas une vrais image du 
culte idolatre qu'on rend au crucifix, ce morctau de metal, de fonte au de bois Pouvraze 
des m-ins des hommes? Ee Roi Ezekias fit abattre ce ſerpent d airain du moment qu'il vie 
que cela etoit devenu un ſujet d'idolatrie, ct que le peuple ignorant et porte à la ſuperſti. 
tion lui rendoite un culte d adoration. Mais pourquoi n'arreter ſi long temps-a ce Koi, la 
fainte Ecriture ſe trompe quand elle le gualifie d avoir ete bn or E Z au Seignour, &c. (p) 
Car c' etoĩt un heretique, un iconoc/afte, un briſ-r d'images ; ani que Va qualine Finfaillth's 
Cardinat Belarmin, ne nous y arretons donc plus, je tuis fache d'avoir oublie Iendroit v0 
ce Cardinal nomme ainũi ce Roi Ezechias, mais je le chercherai. 

L'idolatrie Romaine a etc comme un grand torrent qui entrenoit preſque tout avec lui, 
durant plufieurs ſiecles, mais neanmoins il y a toujours cu dans chaque tiecie, meme dan: ls 
ſein des Catholiques Romains, des gens qui moins aveugles par ignorance, ou moins 
eblouis par les prejugẽs de la naiſſance, ont appercu partie des abſurdites et abominaticns 
de la ſee de Rome; ils en ont vu plus ou moins, f.lon ce que I'iznorance du tiecie ou 
leurs prejuges perſonnels, le leur permettoit; levant les yeux hors de ['gau ils appercevoient 
le precipice ou ce torrent les entrenoit, alors ils ont fait leur effort pour reſiſter et s'oppoſer au 
torrent, quelques uns ont agripps des ronces, Jes quelles n'ayam pas de conſiſtance le 
torrent les a entraine evx et les ronces dans les quclies ils mettoient Jeur efpoir ; mais il 
n'y a eu que ceux qui ont agrippe les branches ſolides de I arbre de vie de la ſainte Ecriture 

vi ont pu reſiſter au torrent impetueux de cette abominable idolatrie, impiete et ſuper- 
fiitions Romaines. On voit dans le commencement que Rome introduifit.ſon idolatrie, que 
pluſieurs conciles s'y oppoſerent, telque les conciles de Francfort en 794, celui de Faris en 


$25, 
Tet” We 8 
(f) 4 Liv, des Rois, ch. 18. v. 3, 5+ (S) 2 Liv. Paralip. ch. 29. v. 6. (h) v. 10. 
(i) v. 11. (k) v. 16. (J ch. 30. v. 6. (m) v. 8. (a) v. 12. 


(o) ch. 31. v. 1. (p) 4 Liv. des Rois, cli. 18. v. 3 & 5. 
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$25, Ec. Kc. Et apres la derniere reclamation publique contre cette idolatrie, Ia quelle 
idolatrie prenoit ſi fort le deſſus qu'elle inonda bien tot toute la terre, lors done qu'elle etoĩt 
tur le point d'etre conſolide par le concile de Conſtantinople de Van 869. Alors un certain 
Paſchate Radbert s avi ſa vers Pan 840 ou environ d'invemer une nouvelle forte d adoration 
ſous le nom de preſence recile dans le ſacrement de I Euchatiſtie; le Roi Charles le chauve 
s'oppoſa lui meme à cette nouveaut et chargea Ratram en 842 ou environ d'ecrire ' 

ut comba:tre cette nouveaut, en $50, il chargea auſſi Jean Scot d'ecrire fur le meme 
lajet, ce qu'ils firent, Pun et Pautre dedians leurs ouvrages au Rol; dans les quels ouv- 
rages ils s'oppoſoient fortement à cette nouveaute de la croiance de la preſence eelle. En 

''an 960, ou environ Ulric Eveque d' Auſbourg en Allemagne, entre autre, eut le courage 
de s oppoſer vigoureuſement au torrent de 1'idolatrie, et d'en ccrire pluſieurs lettres au Pape 
Nicolas. Et Amultus Eveque d' Orleans dans le concile de Rheims de Van 992 y declare 
hautement © que le Pape deſtituc de la vraie charite et de la vraie connoiſſance et ſcience ' 
« ſalutaire, n'etoit autre choſe que I Antechriſt ſeant au Temple de Dieu et ſe portant 
« comme sil etoit Dieu, qu'il n'etoit que comme une ſtatue ou idole; que le cenſulter 
« c'etoit faire comme ceux qui conſultent les idoles. Qu'on voyoit bien que c'etoit le 
« temps de la manifeſtation de I Antechriſt, et que le myſtere d'iniquite ſe mettoit en 
„train. 

En 1040, ou environ Brunon Eveque d' Angers et Beranger ſon Archidiacre s oppoſerent 
fortement à I'idolatrie; ainſi que plufieurs autres et les Vaudois qui ne $'etoient jamais 
ſoumis au joug de Rome. | 

En 1130, Pierre de Bruis, Henri de Toulouſe; en 1180, Pierre Valdo de Lion, s'oppo- 
ſerent à V'idolatrie Romaine, ainſi que les Vaudois et les Albigeois. 

En 1230, Outre les Vaudois et Albigeois. Guillaume Eveque de Paris 8s'oppoſa à Vido- 
latrie et impiete Romaine, remontra les abominations de Rome, cette Babylone et Egypte 
ou Sodome Spirituelle ainſi qu'il Ia nomme, d' apres la ſainte Eeriture. 

En 1338, Outre les Vandois et Albigeois ; Jean Wiclef et ceux eclaites pat lui s oppo- 
ſerent a Vimpiete et idolatrie Romaine. 

En 1415, Outre les Vaudois, &c. Jean Hus et Jerome de Pragme ainſi que leurs parti- 
ſans s oppoſerent à une grande partie des abominations de Rome, ſelon le rayon de lumiere 
parvenu juſqu'a eux. Et dans le meme fiecle au fein meme du catholiciſme, un certain 
moine dbminicaln nomme Savonarclle s oppoſa auſſi ouvertement a une partie de Vimpiete 
Romaine, autant que I'aveuglement du fiecle et du lieu od il vivoit put le lui permettre., 

En 152c, Grand nombre de perſonnes: ouvrirent les yeux ſur Vimpiete, Fidolatrie, et 
abomination de Rome et de ſes partiſans, Un tiers de l' Europe au moins, renonea alors i 
cette epoque a l'idolatrie. 

En 1640, Au ſcin meme du catholiciſme, Mr. Arnauld et M. M. de Port Royal, ouvrir- 
ent les yeux ſur une legere partie des abus de Rome, et rejetterent Pinfaillibilite du Pape et 
autres abſurdites ſemblables. : | 

En 1715,Le Pere Quenel et les Appellans pouſſerent plus loin que ces derniers la connoiſ- 
ſance de la veritẽ; ils reconnurent que la vraie Egliſe n'et pas cette de Rome, mais celle 
qui a pour chꝗ unique le verbe incarxt : Is reconnurent la neceſſitẽ de ſe tenir fefmement 
attache a la ſainte Ecriture, g:.e//e et le lait du Chretien, &c. (q] Et que c fermer la bouche 
de J. C. que d'arrecher des mains des fideles ce livre ſaint, qu'en interdire la lecture aux Chretiens, 
ci interd re Puſage de la lumiere. Voici le nœud Gordien, les deux cauſes de tout le mal; 
d'avoir interdit la lecti re de la ſainte Ecriture : Et de croire que cette ſect᷑e infame de Rome, eſt 
la ſenle vrai Egliſe, la ſeulle 1nfaillib/e beauccup plus infaillible que Dieu meme et fa ſainte 
parole. Et qu'en fin hors de cette ſecte nommee par eux Epliſe, il n'y a point de ſalut, 
voila la vraie ſource du mal; la cauſe de ce prejuge tuneſte qui aveugle une partie du genre 
humain, car la croyant infaillible on n'oſe point examiner aucune de ſes impietes, aucun de 
ſes abus et abſurditẽs. Le Pere Quznel a coupeie nœud Gordien, en nous faiſant voir que la 
vraie Egliſe n'eſt point cette ſe:te de Rome, mais aſſembite des enfans de Die", des elus, 
des juſtes, qui ont pour chef unique /e werbe in-arre, Meſſieurs les Proteſtans, proteſt= 
ent contre les abus de Rome et les declarent intolerables ; Meſſieurs les Appellans 
font bien approchant la meme choſe; reconno: ſſant Vintolerabilite d'une partie des dits abus, 
ils en appellent à un futur concile pour que les ſuſdits abus y feient reform&. (r) 


 Helas! Meſſieurs les Appellans vous demandez un cancile, vous en appellez à un con- 


cile futur; mais $'il eſt tenu comme celui de Trente, fi c'cft votre adverſaire le Pape 
qui y preſide, $'il n'eſt campoſe que de gens vendus au Pape et à la cabale de Rome, 
a quoi vous“ feuira ce concile, vous y ſerez certainement condamnes, ainfi que tous 
les autres Janſeniſtes et oppoſant à la bulle. N bulle Urigenitus y ſera regu comme ar- 

| ticle 


(q) Voyez les Prop. du P. Quenel, depuis la Prop. 79e. juſqu'à la 86e. 1¹ Les 
Proteſtans et les Janſeniſtes ou Appellans ſont donc d accord ſur un point c'eſt qu'il y a de 
— abus, dans (ce qu'on nomme) I' Egliſe Romaine et qu'on devroit les reformer. Les 

roteſtans ont etc au fait toute de ſuite et les ont retormẽs. Les Tanſeniftes ſe ſons contents 
de dire qu” i/ faudroit les reformer. Mais ils ſe ſont contegtes de dire fans agir, 


— 
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ticle de foi, telleque la tranſubſtantiation le fut en 1215, par le concile de Latran, Et il 
ſera ordonne dans ce futur concile (que vous demandez) a tout fidele ſous peine d'anatheme, 
de recevoir dorenavant la ſainte bulle apoftolique Unigenitus, qu'on nous aſſurera venir direte- 
ment des Apotres : II faudra fi Von veut n'etre point refractere a ſainte Mere VEgliſe, mais 
au contraire etre bon et fervent Catholique Romain; il faudra, dis-je, condamner, ab- 
et rejetter avec indignation et ſans examiner les 101 propoſitions du Pere Quenel ex- 
traites de ſon, ouvrage et meme tout ſon ouvrage. Enſuite on nous inſerera dans nos cate- 
chiſmes un nouveau ſimbole (que dis-je an ncavear,) il ne faudra pas qu'on ſe ſerve de 
cette — I ſeroit herctique A bruler, il faudra dire et ſoutenir que c'eſt le meme 
ſymbole que celui des Apotres ſans aucun changement, ou alteration, ou addition (et dans ce 
ſymbole la clauſe de la condamnation des 101 propoſitions et de tout Pouvrage du Pere 
Quenel ſera introdvite, et il y ſera anathematiſe. Mais dira-t on peut etre c'eſt une con- 
tradition trop evidente et une abſurdite manifeſte, a cela je reponds ; la fete de Rome 
nommee / Egliſe cathclique fourmille de pareilles contradictions et abſurdites, c'eft ce qui a 
fait naitre tant de deiſtes. Ne voit-on pas la preuve de ce que je dis dans le catechiſme de 
Montpellier, t. 1. à la fin de la ire. partie p. 380, et ſuivantes ou il nous donne pour ſym- 
bole des Apotres, un ſymbole qui renterme toutes les nouveautes de la ſecte des Romains 
Catholiques, toutes ſes imp'etes (ẽtablies par ces differens ſoi « iſant conciles c cumeniques 
mais plus tot par ces brigandages, compoſes de faux.paſteurs et de mercenaires) Cette ido- 
latrie fi execrable aux yeux de Dieu et les autres abominations qui en ont et la ſuite enfin 
tout cela n'eſt pas etonnant, puiſque c'eſt l ouvrage du Pere de menſonge de l'ange de te- 
nebres, il taut bien que ca ſoit marque par tout a ſon ſceav, au ſceau de Vimpoſture, de la 
cruante. Rome ſon chef, et ſe cabale, la ſorbonne meme ordonnent d'affailiner. un Roi 
qu'ils nomment heretique. Eſt-ce qu'un bon Catholique ne doit-point obeir au chef de 
VEgliſe Catholique et a cette deciſion de docteurs? Ncanmoins le Parlement le fait ecar- 
teler $'il obeit au tres ſaint Pere. Quelle contradiction ! Rome, a qui on fait gloire d' etre 
uni, canoniſe et regarde comme ſaint et martyr le ſujet qui devient Je meurtrier de ſon Roi, 
celui qui aſſaſſine un Roi qu'elle pretend heretique, et c'e!t un Parlement Catholique Ro- 
main und fait mourir ce ſaint martyr dans les plus attreux ſupplices. Quelle incon- 
uence ! X | 

evenons à la preſence reelle; ſur la quelle j'ai encore quelque choſe a vous faire obſerver. 
Le catechiſme- de Montpellier dans la collection qu'il fait des heretiques des differens fiecles 
en ſa partie 1. ſeR. 2. ch. 3. F 10. a la fin des heretiques du ge. fiecle (s) marque. Fean 
4 Scot, du temps de I'Empereur Charles le Chauve, enſeigna plufieurs erreurs ſur la pre- 
& deſtination, et ſur I'Euchariſtie, ce ſut de ſes ecrits que Beranger tira depuis les principes 
« de ſon hereſie ſur le ſacrement de Pautel.” Enſuite apres avoir parle du 10e. ſiecle il 
paſſe au onzieme od il parle de Beranger; et dit: (t) “ Peranger Archidiacre d' Angers, fit 
parler de lui vers le commencement de ce ſiecle. 1/ ft le premier apris Jean Scot, dont nous 
4 avons parle, gui ait ofe exſeigner que le corps de J. C. n'eſt contenu qu'en figure dans le S. 
« Sacrament de PAutel. Toute  Egiiſe ſe ſouleva contre lui, comme contre un novateur et 
« un heretique oppoſe a la doctrine de 'Egliſe, enſcignte par tout depuis les Apdtres, Hu- 
« gues Eveque de Langres, Lanfranc Archeygque de Cantorbery, Durant Abbe de Trovarn, 
«<. Guimond Eyeque d'Averſano proche Naples (vers le centre de Vidolatric) et Alger Diacre 
« de Liege et moine de Cluni, ecrivirent contre lui. Il fut condamne par le concile tenu à 
Rome ſous Leon. L'an 1050. par ceux de Verccil et de Paris tenus la meme annt&e ; par 
celui de Florence ſous Victor 2. Pan 1055. et de Tours la meme année; de Rome ſous 
Nicholas 2. 1059. de Rouen 1063. de Poitiers 1075, de Rome ſous Gregoire 7. en 1078. 
autre de Rome en 1079. Berenger rẽtracta ſon erreur et mourut en penitence dans I'Egliſe 

« Catholique.” - 

Beranger s' eſt retractẽ deux fois y etant contraint par la violence, la force, et la crainte de 
la mort, mais il a proteſte contre ce qu'il avoit fait par contrainte, et il eſt mort en rejettant 
et combattant Ferreur de la croiance de la preſence reelle, et condamnant la foibleſſe qu'il 
avoit eu de ceder par deux fois par la crainte des ſupplices. Le catechiſme nous dit que: 
Toute V Eyliſe ſe ſculeva contre lui, Pourquoi faut-il que 2 fiecles s'ecoulent avant que Epliſe 
commence? a ſe ſculever contre cette erreur ? Une erreur n'a-t elle pas le temps de ſe former 
de ſe fortiſier en deux ſiecles? Et pcurquoi quand il parle de Jean Scot et de ſa pretendue 
herefie contre la preſe ce reelle, ne fait-il mention d'aucun concile, pas meme d'aucun 
Eveque ou Docteur de IEgliſe qui condamne ſon opinion, et ce ge me fatal de cette he- 
reſie, contre la preſence reelle qui prenoit naiſſance alors? Cela etant il eut (16 plus facile de 
Vextirper dans ce moment la, plus tot que d'attendre deux ſiecles; mais pourquoi le ca- 
techiſme de Montpellier ne parle- t- l point de ce Rathram, cet autre heretique qui ſut du 
meme ſentiment que Jean Scot et ecrivit ſur le meme ſujet quelques annces avant lui. Pour- 


Lo quoi ne parle- t- il pas de Brunon, qui etoit un Eveque du meme temps et du meme ſentiment 


que Beranger ? C'eſt que Panteur de catẽchiſme ne veut pas montrer qu'il y avoit alors tant 
de ces pretendus heretiques Ia: Mais pour quoi au moins ne nous parle-t-il pas, de celui 
. p y : *, | > «#6, . 3 qui 
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qui devroit etre ſon heros, ce fameux Paſchaſe Radbert ce moine de Corbie qui, ſelon les Pro- 
teſtans, a (peu avant I'an 840) invents la 2 reelle; pourquoi ne cite- t- il ce 
fameux docteur la qui felon les auteurs Catholiques Romains (u) eſt /e ſes/ e 
4 | herefie de Rathram et de Jean Scot, et defendit avec force la preſence — et prowue que 
tout le monde la croyoit depuis les Apotres & Eſt- ce que Pauteur du catẽchiſme auroit e den 
parler, et craindroit de la nommer ? Mais quoi ! pas un ſeul concile pas un ſeul Eveque, et 
meme ſelon lui pas un ſeul docteur ne s oppoſe alors a Rathram et à Jean Scot. En effet un 
ſeul homme alors, un ſevil moine de Corbie eſt d'un ſentiment different et ecrit un livre oa il 
enleigne une doctrine dont ou n'avoit jamais entendu parler, et | ay lui attire beaucoup de tra- 
caſſeries et grand nombre q ennemit, (x] ainſi que Paverfion de tous les Moines avec les quels il vi- 
woit de forte quil fut oblige de guliter le dit ceuvent, C'eſt ce que nous rapporte un auteur tres 
Catholique Romain. Quoi c'eſt dans le temps de ce premier petit germe de cette herefie con- 
tre la preſence reelle qu on voit deja tant de monde ſouleve contre le ſeul defenſeur de la 
foi orthodoxe Catholique Romaine, il ſembleroit meme qu'on pouroit dire que toute + +. 
ſe jo. leva alors centre lui, quoi qu'il en ſoit c'eſt contre ce moiũe de Corbie Paſchaſe Rad- 
bert que Jean Scot ecrivit ſon livre, où i Vaccuſe introduire une doctrine erron- 
nee et jnconnue juſqu'alors, On voit donc que ce Jean Scot n'etoit point le ſeul qui dans 
ce temps la ecrivit contre la preſence reelle pour retuter Paſchaſe Radbert, un autre mpine 
de Corbie nome Rathram ou Ratramne en fait de meme peu avont que Jean Scot le fit, 
et prend la plume au nom de tout le Couvent pour refuter les nouveautes et rẽveriẽs de fon 
Conirere haſchaſe, pres qu'auffitot que ce dernier les cut miſes au jour. II faut powntant 
avouer que ce pauvre Patchaſe Radbert etoit bien malheureux il ſoutenoit ce que tour le mantle 
alors creioi, et neanmoins toute le mende le trac aſſe a cauſe de cette meme croyance et il s'attire 
pour le meme ſujet Pawerfion de tous les Moines de fon couyent juſqu'au point qu'il Ut gblige 
de quitter ſon monaſtere et de ſe retirer ailleurs. Je ſuis ſurpris que Rome ne range point ce 
Rathram ainſi que tous les Moines du couvent, au nombre des heretiques, puiſque ſur tout 
Rathram (qui a tenu la plume contre le ſeul defenſeur de la foi orthodoxe Cath. R.) eſt 
coupable du meme crime que Jean Scot. Pourquoi cette indulgence pour Rathram ? Mais 
ci qui me ſurpiend davantage c eſt le filence des Eveques des Paſteurs de I Egliie, du tres 
ſant Pere le Pape qui toujours ve lle avec un ſoin paternel ſur le troupeau dont il eſt le 
chef,  Eveque univerſel, le Paſteur Scuverain : Mais pas la moindre reclamation de leur 
part contre Rathram et Jean Scat, lors de cette hereſie naifſante qui attaque ce d 
reſpectable de la preſence 1eeile; ſi bien etabli a preſent depuis le 13e. fiecle : Car il fallut 
co ans pour le porter au point de perfection ou il eſt, conſolider entierement cette croyance, 
et la faire paſſe pour article de ſoĩ en lui donnant le nom alors de tranſubſtantiation. Mais 
re eaons à ces heretiques du ge. ſiecle. Je vois que ce n'eſt pas ſeulement Jean Scot et 
meme Rathram (malgre I'indulgence du S. ſiege pour ce dern er) qui ſont des iques A 
Lruler, je vois que Roi de France lui meme PEmpereur Charles le Chauve eit a la tetede ces 
heretiques et beaucoup plus coupable qu'eux ou que Jean Scot au moins, puiſque ſans ſes 
ordres ils euffent peut etre reſtẽs tranquilles fans ccrire. C'eſt ce Roi Charles leChauve qui 
pretendant u avoir jamais cntendu parler de ſe dogme nouveau de la preſence reelle, leur or- 
donne d'ecrire ſur cette matiere leurs ſentimens, pour retuter Paſchaſe Radbert et ſa nou- 
velle dotrine. Quoi ! un Roi de France lui meme, un Roi tres Chretien etre à la tete des 
hereriques qui nient la preſence reelle, etre ſauteur d'herevie, et pas un ſeul Eveque de fon 
royaume, pas un ſeul Eveque de la Chreticnte, ne lui repreſente qu'il a tort 3 qu'il s' egare, 
qu'il ſoutient un mauvais ſentiment? Il ne ſe trouve pas un ſeul Athanaſe qui s'oppoſe- à 
cette hereſie naiſſante qu*il cut ẽtẽ fi aiſe d'arreter dans Ta ſource, fi tant eſt que ce fut la fa 
ſource, et cependant il n'eſt pas dit que ce Roi perſecutoit ceux qui etoient d'un ſentiment 
oppcic au fien ; mais au moins en ce cas, a ſa mort devoit- on reclamer contre cette nouvelle 
heretic, et ne pas laiſſer le mal sen raciner durant deux ſiecles, quelle etoit donc la negli - 
gence des Eveques pour reſter auſſi tranquille pendant deux cents ans, et ſur tout dans le 
commencement ? Mais il eſt aiſe de voir que tous les Eveques d' alors n'avoient jamais cru 
la preſence reelle ou tranſubſtantiation, ainſi il n'avoient garde de s oppoſer a Rathram et à 
Jean Scot; puis qu'ils etoient du meme ſentiment, et qu'ils reconnoiſſdient qu ils ſoute- 
noient le ſentiment veritablement Orthodoxe, contre la nouveautẽ, invention, et reverie d'un 
Moine: Contre la quelle ils croioient que les ouvrages de Rathram, et ccux de Jean Scot 
ecrits par ordre du Roi etoient ſuffiſant pour aneantir cette innovation, et montrer le vrai 
uſage conſtant de I Bgliſe juſqu' alors. Mais ils ſe tromperent le feu couva ſous la cengre 
pendant 2 cents ans, et eclata enſuite avec violence, ſe declarant comme un grand embraſſe- 
ment au quel l'idolatrie du culte des images conſolidee et bien affiermie, joint à Vignorance 
du temps donna un nouvel aliment ct ſoutient, y ayant une ſechereſſe de tout bien de toute 
bonne inſtruction. On voit encore cela dans le meme Dict. Hiſtorique a la Vie de Hinc- 
mar. (y) * Qui mourant en Van 882. Laiſſa l' Egliſe Gallicane preſqu* entierement depour- 
vue de prelats qui entendiſſent ſes droits, et qui cuſſent ſoin de la diſcipline. Et puis qui 
fait combien d'ecrits qui ont paru durant — deux ſiec les contre la preſence _—_ = 
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VEelife Romaine a pris ſoin de faire diſparoitre et de ſuprimer entierement ſans en laiſſer la 
moindre trace. Lors donc que le dogme de la crajance de la preſence reelle fut ſur le point 
d'eclater ovvertemert par de pretenòus conciles, ce tut en vain que BruncnE eque d' Angers et 
Derenger ſon Arch diacre ainſiqu: pluſieurs autres perſonnes reſpectablus voulurent s oppoſer 
aux prog s rapides des flatames, il etoit trop tard, ils furent ccndamnes dans des aſſem- 
blẽos de favx paſtrurs (qui atutoſent le feu) qu'on nomma conciles. Les premiers furent ceux 
di 1'an ogg. plus Ce 210 ans apres que Paſchaſe Radbert eut introduit cette doQrine de la 
cr! ce de lo pr: ſence reell: et cerporelle de J. C. en ' Euchariſtie. Mais cette croyance 
eur deu unt encore beſoin de pres de deux ſiecles pour etre entierement conſolidee et afferm.e 
mal !e; pe edutions dont on fit uſage des le onzieme ſiecle pour contraindre d'y crome, 
cg ne ut dis je qu' au cor:c le de Latran de Pan 1215. ou on inventa la mot de tranſubſtan- 
tiation, qus cette nac tut affermie à demeure, et qu on fut d'accord de quelle maniere il 
falioit eroire ce i e˖. On voit dans l' hiſtoire Eccleſiaftique de Mr. Fleury, (2) “ Que 
& Paſcaie 'ou' Paſchaſe Radbert ou Ratbert commenca a faire parler de lui, era ecrire {on 
„ lite cu trait: d doftrine fur PEuchariſtie, vers la fin du regne de Louis le Debornaire. 
« Paus cc traits, Pxſchaſe enſeigne principalement trois choſes: Que I'Euchariſtie eſt le vrai 
corps et le vrai ſang de J. C. que la ſubſtance du pain et du vin n'y demeure plus apres 
& la conſecration, et que c'eſ le meme corps qui eſt ne de la Vierge. Ce qu'il exprime 
4 ainſi des le commencement de ſon livre: Encore que la figure du pain et du vin ſoit ici, 
% on ne doit y croire autre choſe apres la conſecration que le corps et le ſang de J. C. Et 
* pour dire quelque choſe de plus merveilleux, ce n'eſt pas une zutre chair que celle qui eſt 
nee de Marie, qui a ſouffert ſur la croix qui eit ſertie du ſepulcre, de Ia il tire les conſe- 
6 quences que |. C. eſt immolẽ tous les jours veritablement, et que PEuchariſtie n'eſt point 
6 ſujette aux ſuites de la digeſtion. Il etablit par tout la doctrine de la preſence reflle, juſ- 
4 qu? à dire que celui qui ne le eroit pas eſt pire qu'un impie. Mais pourquoi la Cour de 
Rome et tous leurs partiſans qui ont adopte les reveries de Paſchaſe fur la preſence reelle, 
n' ont- ils pas auſſi adoptẽ ſa croyance ſur la mar iere miracul-uſe dont J. C. eſt n: Car, diſoit- 
il, Comme la ſa inte Vierge a t ujcurs ce vierge, non ſeulement avant et apres l enfantement, mais 
meme pendant Fenfantement, J. C. n'a pu naitre par le voie ordinaire, car alors la porte aurcit 
EtE ouverte au moins pendant un inſtant; et dans cet inſtant Ia la ſainte V ierge neut pas «te 
vierge. Done J. C. eſt ne par une autre voie; ſoit par Lor ille ou par la bouche, &c. (a) K Ra- 
& thram combattit auſſi cette opinion de Paſchaſe, comme attaquant la verite del inc arnation, 
« 1] latraite d'hereſie. Mr. Fleury ajouts au ſujet de Paſchaſe, . Ces ſavans cler ei greſſi re- 
& ment chez les barbares, n' avoĩent plus la ſageſſe et la diſeretion des premiers doQeurs de 
« PEgliſe.” C'eſt pour tant à wn ſavant de cette forte & we grefſicremert chez les barbares 
que nous ſommes redevahle de cette belle invention du dogme de la prefence reclls. Pour 
au ſujet de Jean Scot ou Erigene; Mr. Fleury dit de lui: © Qu'il etoit d'un eſprit vif et pene- 
trant, ſavant dans le grec et le latin. Il gagnea les bonnes graces de Charles le Chavve 
« qui Pavoit toujours aupres de lui, et le faifoit manger a ſa table. II ecrivit auſſi ſur la 
c predeſtination. Il eſt certain qu'il ecrivit ſur PZuchariftic contre Paſchaſe Radbert, un 
« livre qui fut condamne environ deux cents ans apres au concile de Verce l, Ten 1050. (b) 
« Ce livre de Jean Scot ne ſe trouve plus, mais il en reſte un fameux ce Rathram moine de 
© Corbie, et deux autres ecrits du meme temps ſans noms d auteurs. Paſchaſe ſzvoit bien 
« que ſa doctrine etoit combattre : C'eſt pourquoi il dit dans un de ſes ouvrages. je me 
, & ſuis Etendu ſur ce ſujet ; cect n mon corps, parceque Vai appris que quelques uns me re- 
« prennent; comme fi dans mon livre j'avois voulu attribuer à cg paroles pluſque la ve- 
« rite meme ne promet, ou que je veuille mettre le corps de J. C. en piece. (On voit done 
auſſi par Mr. Fleury lui meme que Jean Scot n'etoit pas le ſeul alors qui s'oppoſoit a Paſ- 
chaſe Radbert) © Frudegard moine de la nouvelle Corbie avoit auſſi ecrit à Paſchaſe ſes diffi- 
« cultẽs et celles de plufieurs autres ſur ſon livre de I Euchariſtic, Paſchaſe lui repondit pour 
« fe defendre ; ſoutenant que le corps de . C. eſt le meme dans I'Fuchariſtie que celui qui 
0 eft nẽ de la vierge. Reliſez, dit-il à la fin, le livre que J'ai ecrit ſur cette matiere : Car 
encore que je Paie fait pour des enfans, j apprends tou:e fois que J'ai excite pluſieurs - 
4 perſonnes a Pivtelligence de ce myſtere, et à concevoir des penſees dignes de J. C. Ce fut 
% donc du temps de I abbẽ Odon, que Rathram pretre et moine de Corbie ecrivit par ordre 
« de Charles le Chauve un traits du corps et du ſang du Seigneur, qu'il addrefſa 4 ce Prince. 
Al en propoſe ainſi le ſujet : Votre Ma'eſte demande fi I corps et le fang de J. C. qui eſt 
4 regu dans ' Euchariſtie par le bouche des fideles fe fait en myſtere. Vous demandez en- 
core, ſi c'eſt le meme corps qui eſt ne* de la Vierge Marie, qui; a ſouffert, qui eſt mort, 
qui a ẽtẽ enſeveli, et qui eſt reſſuſcitẽ eſt monte aux cicux, ef aſſis à la droite du Pere. 
„Ces deux queftions font les deux parties de ſon livre. La derniere eſt contre Patchaſe, 
qui ſoutient que le corps de J. C. dans l' Euchariſtie eſt le meme qui eſt ne de la Vierge, ct 
4 dans fa lettre a Frudegard, il dit: Si quel qu'un dit que cette chair et ce ſang — ſans 
a 


e myſtere et jars figure, il aneantit le ſacrement. Le corps que J. C. a pris dela vierge 

2 #1 ; # Fs by 4 2 © 14 . K.yYarle, 
5 (2) Hiſt, Eccl. de Mr. Fleury, t. 20. liv. 47. art. Xxxv, — - (oa) liv. 48. art. Xxxiv. 
le. 49, . 1ũ1ãũ . ä f ä 
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« Marie, qui a ſouffert, &c. etoit un veritable corps viſible et pelpable; au lieu que le 
« corps qui eſt appelle le myſtere de Dieu, n'eſt pas corporel mais ſpirituel, et par conſe- 
« quent pi viſible ni palpable. (c eſt done ſpirituellement qu on regoit J. C. en la ſainte 
Euchariſtie.) 4 Les autres ecrits contre Paſchaſe combattent deux propoſitions de ſon 
« cuvrage: La ire. Que le corps de J. C. dans VEuchar:ſtie ſoit le meme qui eſt ne 
« de la Vierge. L'autre que J. C. ſouffre de nouveau, toutes les fois que Fon celebre 
„la meſſe. ! ; : 
© Le Pape Leon 9. tint un concile 3 Rome vers la mi-Avrj{de lan 1050. (e) Ce fut dans 
ce concile de Rome qu'il condamna pour la premiere fois nouvelle berefie de Beranger, 
(Voyez dans le meme article la lettre de Beranger a Lanfranc, elle eſt remarguable, mais 
trop longue pour etre rapportẽe ici. Remarquez qu'ici on nomme cette bertfie nouvelle, et 
plus bas en la meme annee on la nomme ancienne, le quel des deux ?) concile ay aut 
« yu done que Feranger relevoit Jean Scot et condamnoit Paſchaſe, ou Prononga contre dui 
« une ſentence de condanmation, par la quelle il fut prive de la communion de I Eglife,* 
(Fourquoi ce tas de conciles coup ſur coup, ſur un meme ſujet, pluſieurs dans Ia meme 
anne et quatre au cinq au moins a Rome ſeulement. C'etoit done une mauvaiſe { 
bien mal faite, puis qu'il falloit la recommancer fi ſouvent. Voyez en paſſant ce concile de 
Rouen, comme il etvit reſpectable compoſe de trois Eveques, et quels Eveques !) 4 L Arche- 
© veque ce Reuen, (nous dit Mr. Fleury) etoit alors Mauger fils de Richard 2. Duc de 
& Normandie, (d) et ſucgeſſrur de ſon Oncle Robert, dont il imita la vie ſcandaleuſe, ne 
ſongeant qu'a ſon plaiſir; mais il fit encore pis en diſſipant les biens de ſon Egliſe. Il ue 
& flaiſſa pas vers ce temps la, an 1050. de tenir un concile a Rouen avec deux de ſes ſuf- 
© fragans. On y fit 19 canons, &c. Concile de Verceil tenu en Septembre 1050, Od le 
pape Leon preſida. On lut le livre de Jean Scot touchant I Euchariſtie, qui fut condamnẽ 
igt hrult on expliqua auſſi opinion de Beranger et elle fut condamnẽe. Deux clercs qui 
« ſe diCient envoiẽs de fa part voulant 1: deſendre, furent d"abord arretis. On voit en- 
© ſuite a Particle 70. une lettre de Beranger a Aſcelin moine du Bec; (e) il y parle de fa 
& conierance de Brione, (mais je ne peux pas tout rapporter cela me meneroit trop loin, 
voyez le vous meme dans Fleury tout au long.) Je marquerai ici ſculement Ia fin de la dite 
letire de Beranger (rapporte dans Fleury) ou il a oute“ Jai appris que Guillaume m'accuſe 
« a preſent de n'avoir pu nier que Jean Scot ne ſoit heretiquz z vous m'etes temoin que 
« cela eſt faux, fi vous vous ſouvenez bien de mes paroles, quoique vous-meme teniez 
can Scot pour heretique, Je prie Dieu de ne vous par permettre d'ignorer plus long 
« temps combien ce ſentiment eſt inconſidere, impie et indigne de votre ſacerdoce, car vous 
« dementez toutes les raiſons de la nature, la doctrine de PEvangile, et de I" Apotre ; ſi vous 
« croyez avec Paſchaſe ce qu'il s'imaginoit /uj ſeul que dans le ſacrement du Seigneur, la 
& ſubſtance du pain fe retire abſoluement. Or voici ce que Yai dit de Jean, que je n'avois 
« pas vu entierement tout ce qu'il a ecrit, comme il eſt vrai encore a preſent ; et que ce 
« que j'en avois vu ſur ce ſujet ; je pouvois le montrer dans les ecrits de ceux que l'on de- 
& yoit tenir pour heretiques ſi Jean Vetoit, comme J'avois marque dans ma lettre 3 Lan- 
% franc. C'eſt à dire S. Ambroiſe, S. Jerome, et S. Auguſtin. (f) Je diſois au reſte que 
i fi je trouvois dans Jean Scot, quelque choſe qui ne fut pas aſſeg exact; je les deſap- 
* prouverois ſacilement. Et maintenant ce que je devois dire devant les Eveques z 
„je youdrois „ y await ſ-rete, le dire au moins devant vous en preſence de qui on 
« voudroit, Mais tant que-'e ne Je puis, je vous conjure au nom du Seigneur, de ne 
vous pas rendre faux temoin, en difant que j'ai condamne Jean Scot, et je vous avertis 
de craindre la malediction de Pevangile, contre ceux qui ayant Ia clef de la ſcience n'y 
« entrent pas, et empèchent les autres d'y entrer ; et le reproche du prophete contre ceux 
qui diſent aux voyans de ne pas voir. Quoique toute mon application ſoit d'empecher 
aue on ne paſſe les bornes des Peres, de I'Evangeliſte, de I Apoſtre, de S. Ambroiſe, de 
« $, Auguſtin, de S. Jerbme, fi Jai la liberté d'en parler avec vous, je m'aſſure de votre 
« penetration, que vous le verrez plus clair que le jour, je vous ai ecrit comme j'ai pu, 
e attendant du Seigneur la commodite de conferec ave: vous, a Dieu.“ 
« Aſcelin lui repondit : Lui reprochant d' etre dun autre ſentiment que IEgliſe univer- 
« \-lle. Laiſſez nous croire dit-i1 : Comme nous avons été inſtruits, (g) vous voulez nous 
« detourner de ce chemin large ct battu que nous ont montre nos maitres fi ſaints, fi ſages et 
« ficathcliques, Il finit en Pexhortant a abandovner ce livre de Jean Scot, qui venoit d' etre 
« condamne au concile de Verceil, qu'il nomme concile plenier, et a revenir à la tradition 
catholique * (h) 15 85 
La meme annee 1050 vers la fin de Septembre Theoduin Eveque de Liege; ayant ap- 
pris que Pon devoit tenir un concile à Paris ſur Faffaire de Beranger : Cet Eveque ecrivit 
* auſſi a Henri Roj de France en ces termes. | Le bruit s eſt rgpandu au dela des Gaules, 
et 


(e) Iliſt. Eccl. de Fleury, t. 12. liv. 59. art. Ixv & xvi; © (4d) art. xvii. (e) art. 
Ixx. (f) Ce pauvre malheureux Beranger peut- il parler d'une maniere plus ſage et 
plus ſenſce ; 5'en appeHea toute pegſonne intẽgre. (8) S. Matt. vii. v. 13 & 14. 
(h) Il eſt impoſſible qu un homme qui à le ceeur doit et ſincere liſent ces choſes dans Mr. 
Fleury et qu'il reſte Catholique Romain dans Vinterieur de ſon ame. 


* 


+ © et en verite. Carc'eſt par A que nous connoiſſons que nous ſommes enfans de la verite, 


* 


1 

4 et dans toute la Germanie, que Brunon Eveque d' Angers et Beranger de Tours, renou- 
„ vellans les anciennes berefics, (i) ſoutienrient que le corps du Seigneur en l' Euchariſtie n'eſt 
« pas tant ſon corps que l' ombre et la figure de ſon corps. On dit que par le zele que vous 
4 avez pour I' Egliſe, vous avez convoque un concile pour les ccuvaincre publiguement, et de- 
« livrer de cet opprobre votre . lluſtre ro; aume. Mais nous n'c{perons pas qu'on le puiſſe 
44 faire 3 puiſque Brunon eſt Eveque, et qu'un Eveque ne peut etre condamne que par le 
« Pape. C'eſt ce qui nous afflige ſenſiblement, tous tant que nous ſommes, entans de 
« PEglife. (k) Car nous craignons que fi ces malheureux ſont ouis dans un congllc il; ne 
« produiſent un grand ſcand. le, C'eſt pour quoi nous prions tous V. M. de ne les point 
4 ecouter, juſqu'a ce que vous ayez regu du S. Siege le pouvoir de les condamner. Excore 
« xe faudroit- il point les entendre; ii ne faut ſonger qu d i punir, Car maintenant teut eft Lien 
« eclairci par les conciles et par les ecrits des Peres, qu'il ne r:fte rien de deuten x. Nous croyons 
« donc que Brunon et Beranger font d&a aratkematiſ.s, et par conſequent, vous n'avez 
& qu'a deliberer avec vos Evequrs et les notres, avec I'Empereur votre ami et avec le Pape 
4 meme, de la punition qu'ils mer. tent.“ ¶ Ne les point ecourer 1 C'eſt là donc la maniere 
dont ils ſont convaincus publiguement, en ne voulant pas meme les entendre, et ne ſongrant 
9d les punir. C'eſt pour tant la la premiere annee on on tient des conciles Jun ſur au- 
tre ſur cette matiere pour embroiller les choſes, et on voit quelle ignorance, quelle partialite, 
et quelle injuſtice y regnoit.) Mr. Fleury rapporte enſuite une lettre d' Adelman qui “ tut 
« depuis Eveque de Brefle, a Beranger ion camarade d'<cole. 11 I'exhortoit dans cette lettte 
& 2 ſuivre le grand cbemin, et a marcher ſoigneuſement ſur les traces de Peres.” ('i els ap- 
paremment que le reſpectable Paſchaſe, et les autres du fiecle ſuivant, qui ont ete de ſon 
ſentiment et opinion. Cette exhortation de ſuive le grand ch:min eſt bien conforme a avis 
ou ordre de J. C. en S. Matt. ch. 7. v. 13 & 14. On reconnoit à de telles exhortations 
Veſptit qui les fait agir: Si c'eſt celui de Dieu) * Le concile de Paris ſe tint le 16 Octobre 
% 1050. (I) Outre les Eveques il sy trouva grand nombre de nobles laiques et le I oi meme 
« y aſſiſta; mais Beranger n'y vint point, quoi qu'il en eut regu ordre et demeura avec fon 
« Eveque Brunon. , Cependant Ifembert Eveque d'Orleans, produifit publiquement dans le 
« concile une aſſez grande lettre, et dit: Ordonnez, je vous prie, qu'on lite cettre lettre de 
« Beranger. Fe ne {ai pas regu? de lui, mais je Vai interceptee, comme il Penvoyoit par uu 
« courier à un de ſes amis. Cette Icttie y fut lue; mais le concile en ſut fi ſcandaliſc; 
& qu'il en interrompit pluſieurs -fois la lecture, pour temoigner ſon indignation.” (Ce 
n'etoient plus ces Eveques de lan 825 Tignorance avoit fait de crucls progres, I'herefie de 
la croyance de la preſence rcelle avoit tout corrompu depuis deux ſiecles, et la cangrene 
de Iidolatrie avoit gagne de toute cotẽ ct avoit tout pcurri. Ces faux paiieurs qui com- 
poſoient ces conciles etoient cevenus des membres pourris et morts, la ſeve vivifiante de 
la charits en etoit banni, Ja cupidite ſeul regnoit dans leurs cause. Voyez les Propoſi- 
tions 43. 46. et ſuivantes du Pere Quenel: * Quand la charite ne regne plus dans un 
« cœur, il eſt neceſſaire que la cupidite charnelle y regne et corrompe toutes ſes actions,“ 
gc. et la 5 5e. prop. Dieu ne couronne que la charite qui court par un autre mouvement 
« et un autre motif court en vain. La charitẽ ſeule honore Dieu,“ 56e. Il n'y a ni Dieu 
« ni religion ou il n'ya point de charite,”” &c. (Voila les verites de notre ſainte religion 
Chretienne que le Pere Quenel nous remet devant les yeux.) 

« On condamna donc tout d'une voix Eeranger avec tes complices ; (a) on condamna 
« aufh le livre de Jean Scot, d'oi les errcurs que l'on condamnoit etoient tirces, et on de- 
& clara, que fi Beranger ne ſe retractoit avec ſes ſectateurs, toute Parmee de France, ayant le 
6c clerges la tete, en babit Ecclęſiaſtigue iroit las chercber quelque part qu'ils fuſſent, et les 
« aſſieger juſqu* à ce qui ils ſe ſoumitſent a la foi Catholique, ou qu'ils iuſſent pris pour etre 
« unis de mort. Telle fut la concluſion du concile de Paris.“ 

Sont- ce la des chretiens ? Eſt- ce la cette charit marque diſtintiye du vrai chretien? ER 
celà cette charite que nous a enicigne les Apotres, dont les premiers chretiens, S. Ambroiſe, 
S. Chtiſoſthome, S. Auguſtin, S. Martin, et nombre d'autres nons ont donne Fexemple. 


 [Voyez ci devant, p. 55, ce que j'en ai dit.} © Ceux là ſont dans la voie noire et oblique qui 


« perſecutent. Ceux contraire a Dieu n'ont point de charite.” Diſoient les premiers 
chretiens. Ces Eveques qui compoſoient ces conciles de I'an 1050. comment pouvoient-ils 
fe dire Chretiens, auſſi ſe nommoient-ils Cat boligue et non chretiens. Car qui dit Chretien 


dit diſciple de J. C. Or J. C. dit lui mꝭme en S. Jean ch. 13. v. 35. C'eit en cela que 


tous connoitront que vous etes mes difciples, fi vous avez de amour les uns pour les 
autres.“ Si donc ils n'ont pas cette charite cette amour pcur eurs treres meme ceux 


qu' ils croient dans Ferreur, ils ne ſont pas diſciples de J. C. Et dans la ꝛre. Ep. de S. Jean, ch. 
3. v. 18. Mes petits enfans n'aimons pas de parole, ni de langue, mais par les ceuvres 


« of 


+ (i) Oui ce ſont des hereſies fi anciennes que non ſeulement elles ſe trouvent deja etablies 
dans l' Egliſe, lors du conc. de 754. mais meme elles remontent juſqu'au temps des Apotres 
et de J. C. meme. (k) Mia. Eccl. de Fleury, t. 12, liv. 59. (1) L'art. bxxi, 
(m) Hiſt, Eccl. de Fleury, t. 12. liv. 59. art. Ixxi. 1 
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« et que nous en perſuaderons notre cœur en la preſence de Dieu. Nous reconnoiſſons A 
« ]aniour que nous avons pour nos ſreres, que nous ſommes paſſẽs de la mort a la vie, qui 
« n'aime point demeure dans la mort, &c. et ch. 2, v. 9. Celui qui pretend etre dans la 
« [umiere, et qui neanmoins hait ſon frere eſt encore dans les tenebres, æc. Et S. Paul 1 
Fp. Corin, ch. 13. quand J'aurois le don de propheſie. Toute la foi poſſible, quand Je 
« diftriburois' mon bien auxpauvres, mon corps pour etre brulẽ, ſi je n'ai point la charite tour 
cela ne me ſert de rien. La charit eſt patienie, elle eſt duuce et bin faiſante, elle tolere et 
« ſouffre tout, c. C'eſt par la douceur et la perſuation en le convainquant par de bonnes 
raiſons qu on doit gagner un heretique: S'il eft dans Ierreur, il n'en eit pas moins notre 
ſrere eu J. C. plaigr.s7-le, 5'il eſt opiniatre, mais ne le tuez pas: Mais ne le tourmentez pas 
par des ſopplices quelque fois plus crucls ou auſſi cruels que la mort meme. 

Retournons a Mr. Fleury. (n) © Comme le Roi etoit Abbe de S. Martin de Tours it 
« donna ordre d'oter a Beranger le revenu qu'il tiroit en qualite de Chanoine de cette egliſe, 
de quoi Beranger fe plaignit par lettre a un Abbe nomme Richard, qui-avoit acces aupres 
du Roi. Il le prie d'exciter ce prince a reparer par quelques liberPlte la perte qu'il lui 
« fait ſcuffrir ſans ſu et. Enſuite il offre de montrer au Roi et a qui il lui plaira, que c'eſt 
« tres injuſtement quꝰ au concile de Ver. eil on a condamne jean Scot, et approuve Faſchaſe. 
« Le Roi doit ſavoir, ajoute-t-il que Jean Scct, n'a ecrit qu'a la priere du grard Charles 
« ſon predeceſſeur, ſi ⁊clẽ pcur la religion de peur que Peireur des hommes groſſiers et -igno- 
« rans de ce temps la ne prevalut, if chargea ce avant bomme de ricueillir dans les ecritures dequci 
« /es deſaluſer. C'eſt, de Charles le chauve dont il parte. En Van 1055, ou environ; len 
tint un concile à Tours cu Beranger par la cra nte de la mart et des ſupplices, fut contraint de 
ſe retraQer- et d'abjurer ce qu on appelle fon herefhe. * En an 1059. Il fe tint un nouveau 
e concile a Rome Qu ſe trouverent 113 Eveques on y condamna Beranger, qui s' trouva, 
(o) et ſut contraint de ſigner une formule d'abjuraiion faite par le Cardinal Humbert, od 
« on lui fait dire qus le pain et le vin qui ſont mis ſur J autel, font apres ſa conſecration le 
vrai corps et le vrai ſang de N. S. J. C. touches et romp:.s par ies mains des pretres et freifſes par 
« /e dents des fidel t ſenſiblement. Je le jure (lui fait-cn dire: ] par la ſainte Trinit&et par ces 
« ſaints Evangiles ; et je declare digne d'un Anatheme eternel ccux qui contreviendront à 
« cette foi, (On peut voir dans Fleury a Lert. que je cite ia retraction tout du long.) Le 
Pape Nicolas ſe re: ouiſſant de ſa converſion, en ya ſa profeſſion de foi 2 toutes les villes 
«(q'Italie, de Gavles, &c. on on pouvoit avoir oui parler de ſon erreur, pcur reparer ie ſcan- 
dale qu'elle avoit cauſe en tant d'Egliſe : Ai tet gre Leranger ſut bers du Corcile, il 
« ecrivit contre cette profeſſion de foi, chargeant d'injures le Card mal Humbert qui Pavoit 
« dreſſc. Et Lanfranc en ſa lettre contre Be anger cite par Fleury (p)“ Lui reprochedere 
e conſcſſer la foi (qu'il nomme) Orthodoxe dans le, conciies que par la craintede la mort, car 
eil compoſa apres cela de nouveaux ecrits contre la preſence rcelie, ou il accuſe le Cardinal 
„Humber de Vavoir oblige et contraint a proſeſer {un erreur. Et que ce Cardinal etoĩt dans 
Hopinion ou plus t6t la ſottiſe du vulgaire et de Paſchaſe que la ſubſtance du pain et du vin 
« ne reſte plus tur Vautel apres la conſec ration. Lanfranc lui repond et lui dit: “ En 
ſoutenant que ce Cardinal a ecrit contre la verite Catholique, ce n'e!t pas lui ſeul. que vous 
« accuſez, ce ſont les Papes, I'Egliſe de Rome et plufieury ,peres (ces tres ſaints Peres les 
« les Papes, & Paſchaſe ainſi que dau. res ſemblable; et vous tombez dans le cas de ce qu'ils 
ont dit d'un commun conſentement, que I heretique eſt celui qui s'ecarte de la doQrine de 


* 'Egliſe Romaine. (g) Je veux que vous ſachiez vous et mes amis ct toute PEgliſe que 


* quand je n'ayrois ni authoritẽ, vi raiſon, pour prouver ma creance, i aimerois mieux etre avec 
« le vulzaire un Catholique ruſtique et igngrart que d' etre avec vous un heretique poli et 
« 2greable. (r) Beranger avoit auſſi accule le Card:nal Humbert de contragittion.“ 

Il eft conſtant que Beranger auroit mieux fait de ſcuffrir plus tor la mort que de conſentir 
a ſigner la retraction qu'on exigeoit de lui: Mais a cette accuſation d- parjdre qu'on lui fait à 
ce ſujet; il faut repondre ce que difoit S. Athanaſe. T. 2, p. 469 de Fleury. 4 $'il eſt 
© honteux à quelques perſonnes d' avoir change par la crainte, il eſt bien plus honteux de 
* leur avoir fait violence; et rien ne marque plus la foibleſſe d'une mauvaiſe cauſe, &c.“ 
(Voyez ci devant p. 54.) © Beranger diſoit (s) que I'Egliſe Roma ne etoit I'afſemblee des 
* mechans, et que le fiege Apoſtolique etoit la fiege de Satan.“ S. Ee naid a à peu pres 
dit les mèmes veritẽs avec d'autres exprefſicns auſſi forte, (voyez ci defius, p. 29.) Et 
neanmoins il n'a pas ẽtẽ qualifie pour cela de ( emate r, (comme Veſt Beranger) au con- 
traĩre il a ẽtẽ canonĩſẽ par cette afſemblte des mechans, ce ſiege de Satan. I'Egliſe ſe 
trouvoit au ſiecle de Beranger ct à ceux qui Font ſuivi, comme du temps Ce S. Athanaſe, et 
comme elle eſt preſque toujours dans le petit nombre des elus, --Ces Chretiens fideles I 
I'adoration d'un ſeul Dieu, qui ne flechiſſent pas le genou devant des fimulacres Pouvraze 


4 des 
n) Hiſt, Eccl. t. 12. Liv. 59. art. Ixxi. (0) Hiſt. Eccl. de Fleury, t. 13, liv. 60s 
art. xxxii. ([p) Liv. 61. art. xx. (q) Lanfranc aime mieux aller en enfer avec tous 


et cet heretique poli et agreable. Ce qui eſt pcli et agreable lui deplait, et il croita ce pro- 


les diables en grande ee, que d'aller s enuyer dans le ciel avec ce petit nombre d' elus 


verbe plus en eft de fous plus enrit; mais il vera qu'il aura recllement ẽtè iou et que les rieurs 
ne ſeront plus de ſon cot. rr) Hiſt. Eccl, de Fleury, t. 13, liv. 61. 
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des mains des hommes. L'Egliſe fe trouvoit alors et fe trouvera toujours dans le petit 
nombre de vrais Iſraelites, de vrais fideles, que Dieu $'eſt reſerve et qui n'ont point flechi le 
genou devant Baal. | 

Letz Janvier 1075. (t) Gerauld Cardinal Eveque d' Oſtie legat du Pape tint un 
concile à Poitiers, od Pon agita la matiere del Euchariſtie, avec tant de chaleur que Be- 
ranger qui etoit preſent penſa y etre rue.” Fleury rapporte auſſi deux pages plus haut 
le combat (dans I'Egliſe de S. Ouen durant la meſſe:) de P Archeveque de Rouen avec les 
moines de cette abbaye, pour avoir commence I office ſans Pavoir attendu: Les moines tort 
craindre au peuple que I Archeveque ne veuille enlever le corps de S. Ouen. L'Aicheveque 
voyant venir le peuple arm d'epees et de haches, quitta l' autel, et ce fit em rempurt de ſieges 
et de forines et avec quelques uns des ſiens armees de chandeliers de cierges, &c. fe jett rent 
ſur les moines, qui les regurent vigoureuſement, &c. Je vous laiſſe faire des reflexions ſur cette 
conduite des paſteurs d alors ſe diſant pretres et miniſtres du Seigneur; eſt-ce 1a une maniere 
d'agir edifiante, et capable d'inſpirerde la pietẽ, mais telle etoĩt la pietẽ de ce temps la, on 
reconnoit à leurs œuvres qu' ils ſont les diſciples de Ange de tenebres, de cet irie oppoſe a 
Chriſt, qui pourcela eſt nommẽ Antechriſt. Ils ne ſont certainement pas diſciples de J. C. 

uiſque nous pouvons connoitre à la marque que nous en a donne notre divin Sauveur en 5. 
Jean ch. 13. v. 35. qu'ils ne ſont pas de ce nombre heureux qui ecoutent ſa voix et gardent 
es preceptes, voyez auſſi S. Jean 15. v. 12, 13, 14, & 17. Guimond moine du dioceſe 
& d'Evreux et diſciple de Lanfranc ecrivit auſſi contre Beranger, et lui reprocha le petit 
4 nombre des gens de ſon parti, qu'il nomme Berengariens, qui n'occupoient pas la moinere 
« ville (u) d'ou il conclut qu'ils ne ſont pas 'Egliſe de Dieu. (t) Elle (VEgliſe) a condamne 
« ajoute t-il, par le Pape Leon 9. ces inventions de Beranger des leur naiffance ** J'igncre 
ce qu'il aura repondu; car on a ſupprime tantqu'on a pu les ecrits pour la defenſe deſa care, 
mais il auroit pu ſe ſervir de ce paſſage; tre. Ep. S. Jean, ch. 4, v. 35 & ch. 6. et lui dire; (3 Gui- 
mond, ) ce grand nombre que vous alleguez con: re moi qui me condamne et que vous nommez 
FEgliie, ils font /e monde c'eſt eux qui diviſent J. C et qui par /a je mon'rent { Antechriſt, v. 3. 
le mettant tantot à une place tantort à une autre à leur gre; dans le ciel a la droite du Ferre, et 
ſur nos autels et le broyant avec leurs dents et le mettant en piece ſelon la profeſſion de ſoi 
ſolemnelle baitdenan concile de 113 Eveqves en 1050, à Rome mime, contre infaillible de la 
foi Catholique. Ces conciles qui me * adamnent (dit Beranger) ſort du monde, Oe 
eur quoi ils parlent ſelon l' eſprit du monde, et le monde lis ecoute, Mais p.ur nous, nou: ſommes de 
Dien: Celui qui connoit D eu nous ecoure ; Celui qui n'eſt peint de Dieu, ne nous eccute point, &c. 
(x) Les adverſaires de Beranger etoient fi indecis encore alors fur la maniere dont ils devoient 
croire la preſence relle, que quelques annees apres avoir fait ſigner en 1059 une retractation 
a Beranger ; en la meme ville de Rome quelqures temps apres Egliſe Romaine Catholique 
detapprouva elle meme cette retractation et formule de proſeſſien de foi qu'elle mcme avuit 
fabriquee : Ainſi dans la nouvelle formule faite vingt ans apres dans la meme ville, ces mots: 
Que /e corps de FJ. C. ft Rome par les mains des Pretres et #RONSSE ET MOULU far les dents 
des fideles. Furent retranchẽs comme n'etant pas convenables ; ils varierent encore long 
temps à apres, et ne furent ſurs de la maniere dont cet article de foi devoit etre cru qu'en 
1215. Remarquez encore que c'eſt tantot du temps de Beranger que les partiſans de la 
cour de Rome pretendent que cette hereſie a pris naiſſance, tantot que c eit du temps deJean 
Scot. Pourquoi ne conviennent-ils pas micux entre eux de ce te epoque remarquable? Ne 
ſent-on pas que c'eſt qu'ils-yvoudroient effacer entierement s' ils pouvoient tout ce qui nous 
reſte du ſieclede Jean Scot comme etant un temps od fi l'on remonte juſque la on y voit trop 
clairement pour cux la veritẽ. Les ouvriers de I Ange de tenebres ne pauvent ſouffrir cette 
lumiere. C'eſt ce qui fait dire au prefident Henault dans ſon Abrege Chronolegique de 
Fhiſtoirede France, p. 106, à l'an 1047. Premiere bereſie ſur la realite dans le S. ſacrement, par 
Beranger Archidiacre d Angers. Et il ne parle nullement de Jean Scot dans fon ouvrage, ni 
de la vraie originet ni du veritable auteur de cette diſpute; il attend que deux ſiecles ſe 
ſoient ẽcoulẽs et que cetie croyance ridicule ait cu le temps durant cet intervalle, terebreux, de 


prendre 
ee) Liv. 62, art. xviii. (u) ire. Ep. S. Jean, ch. 2, v. 15, ch. 3, v. 13. ch. 4. v. 5, 
& 6. (x) Hiſt, Eccl, de Fleury, t. 13, liv. 62. v) e crois eu Dieu ... &c. et en 


— Chriſt. . , . + . &c. qui eſt reſſuſcitẽ des morts, eſt monte aux cieux, eſt aſſis à la droite de 
icu le Pere tout puiſſant. D'eu il viendra, &c,—Eft affis ... . eſt au preſent i] eſt done 
actuellement aſſis aux cieux à la droite de Dieu deu, ou de ce lieu là i wviendra, c'eſt au futur 
donc il n'eſt pas avec nous ſuhſtantiellement ſur nos autels, car s' il etoit corporellement et 
ſubſtantiellement avec nous en tant d' hoſties qui font un nombre infini et inombrable de 
corps de Jeſus Chriſt certainement il ſeroit faux de dire i/ vierdra pour juger, &c. puis qu'il 
ſeroit deja venu. Et cette quantite infinie de corps de Chriſt qu'on adore et qui ſe trouvent 
gardes en tant d'Egliſes, dans ce waſe d'or, dont parle I Apoc. 17, v. 4.n'eſt ce pas là ce que 
S. Jean entend par diviſer J. C. Mon bien aime ſrere, ne croions pas a tout eſprit, mais 
eprouvons ſi les eſprits ſont de Dieu. 1. Ep. S. Jean, ch. iv. v. i. & iii. Act. des Ap. 3,v. 21, 
S. Jean, 12, v. 8, ch. 16, v. 28. Vous ne m' aurez pas toujours. Maintenant je quitte le monde 


et je m' en retourne a mon pere. Matt. 24, v. 23, &c. 
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rende le deſſus. . Ce cancile donc, od on fit ſigner une nouvelle retractation à Beranger, (2) eſt 


* 


4 celui tenu à Rome au mois de Fevrier 1079 dans 1'Egliſe du Sauveur, on aſſiſſerent 1250 
'« Eveques. On y traita la tnatiere de ]Euchariſtie en preſence de Beranger. La plus pare 
© [.urencient que par les paroles de la conſecration et la vertu du ſaint Eſprit, le pain et le vin 
« eſt change ſubitantiellement au corps de notre Seigneur, qui eſt ne de la vierge, et qui a ẽtẽ 
« attachẽ à la Croix, et au ſang qui a coule de ſon cote: quelques wns tate fois diſoicnt gue ce 
& netoit gu une figure, et que le corps ſubſtantiel eft affis d la droite du Pere,“ &c. Ainſſ 
donc 25 429 ans apres les premieres condamnations prononcees contre Berenger, ce qu'on 
nomme /Egliſe n'etoit pas encore alors fi univerſellement ſoulewv-:2 contre les Berengariens et 
les partiſans de Jean Scot. Qzelqurs uns en 1079, dans Rome meme ſout;ennent que le corps 
fubRantie! de J. C. eft ai 8 la droite du Pere, et que ſe pain de! Euchatiſtie a etoit gue la figure 
de jon corps. On voit donc que dans les dits con«ile> les Eveques n'etoienst pas encore 
d' accord, quoique 29 ans au paravant en 1050. L'Eveyue de Liege pretendoit que teur 
ateit bien eclairci par les conciies, 9 i, ne reſteit rien de deute x. (Voyez ci devant, p. 70.) 
Si vous voulez voir la 2de. formule d' abjuration qu'on contraignit Beranger de figner 
et ou les mots de rompu par les mains des pretres et fraiſſ par les dents des fideles ſont retranchẽs; 
vous pouvez la voir au dit art. Ix. du tom. 13, hv. b, de Fleury, qui continue ainſi, * Alors 
« le Pape defendit a Perenger de la part de Dieu, de jamais plus diſput-r touchant le corps de 
„N. S. J. C. ni d'in{truire perſonne ſur ce myſtere : Si non pour ramener ceux qu'ilavoir 
« jinduits en erreur. Cette menace montre evidemment que. le Pape ct ſes partiſans ſen- 
toient bien que Berangerne tailvit ces retractations qu'a contre cceut et contre fa conſcience 
et ſes lumieres, y etant contraint par la force et la violence et cedant 2 la crainte des ſupplices 
et de la mort. C'eſt pourguoi ils lui font une detenie qui eut ẽte inutiſe $'ils n'eufſent pas 
ſu qu'ils le violentoient 3 parler et à ſigner contre ſon gre et fa conſcience; $'il eut embraſſ 
fincerement et de ſou propre mouvement cette croyar.ce de la preſence reelle, etant clairs. 
ment convaincu, lui eut-on detendu de parler ſur cette matiere ? A. S. Paul convertietoit-il-ne- 
ccflaire de lui defendre de parler contre J. C et te; diſciples. Ainſi cette defenſe faite par le 
Pape à Beranger, eſt à peu pres ſemblable à celle que les Juifs firent aux Apoſties rapporzee 
aux actes des Apoſtres ch. 5. v. 40. Et ayant fait venir tes Aporres, its leur defendirent 
« apres les avoir fait fouetter, de parler a Pavenir au nom de Jeſus, et ils les laifferent aller. 
«y, 42. Mais les Apetres ne cefſcrent point d' enſeignec et d'annoncer J. C. dans le temple 
4 et dans les maiſons.”* Berenger fit de mëme, (a) Car à peine Beranger fut-il arrive en 
France, qu'il publia un ecrit contre la der niere profeflion de foi qu'il venoit de 2 à Rome, 
et cet cerit ſe trouve encore.” Nous dit Mr. Figury Remarque bien ces mots d- dernicre pro- 


4 


feſhon de foi, 


Au commencement de I'annee 1088 mourut Berenger. (b) Il ne perſiſta gueres dans 


« la profeſſion de foi qu il avoit faite au concile de Rome en 1079, et fi tot qu'il fut re- 
* venu en France, il la retuta par un ecrit qui ſubſiſle encore. On tint encore en Oc- 
4 tobre 1080, un concile a Bourdeau ſur ces affaires N, ou aſſiſterent deux legats du S. Siege 
« avec 3 Archeveques et pluſicurs Eveques. Beranger fut amene au coneile.“ Mais Mr. 
Fleury ne dit pas poſitivement ce qui s'y fit, apparemment, dit-il que ce fut pour tłlle ou 
telle choſe, moi je crois plus tot que ce concile etant peut etre favorable a Beranger, on a 
tenu cache la deciſion de ce concile. Je pourral revoir cela peut etre a lleurs, toujours ce 
qu'il y a de certain c'eſt que le catechiſme de Montpellier n'oſe pas parler de ce concile 
11; celà fa t ſoupgonner qu'il y a quelques for es raiſons qui l'on contraint à garder le ſilenee 
In deſſus, je rechercherai cela avec ſoin avant de clorre cette lettre. Retournons à Mr. 
Fleury; il ajoute, “ Depuis ce concile il u'eſt plus parle de Beranger dans les auteurs 
du temps, juſqu'à ſa mort arrivee le 15. Janvier 1088. 11 avoit pres de go ans; et eſt 
jouè pour ſa charite envers les pauvres. Il tut enterre dans le cloitre de S. Martin de 
„ Tours ; et deux pcetes fameux du temps lui firent des epitaphes magnifiques. Ces 2 
« pcetes ſont Hildebert depuis Eveque du Mans, et Bayqri Abbe de Bourgueil. C'eſt 
apparemmen! a cauſe de ſes ſentimens tur la preſence reelle qu'il a merite de fi magnifiques 
epitaphes : (c) Elles ſont envers Latins, je-donnerai la traduction d'une de ſes epitaphes 
2 la fin de cette lettre. i 

Jugez maintenant, cher frere, avec cette integritẽ qui fait votre apanage du dogme de la 

reſence reelle et dites moi en votre ſentiment. Voila ce grand fondement la baze de I'Egliſe 
Catholique Romaine à mon avis un peu ebranle par ce recit ou extrait de Mr. Fleury. je 
crois que ceci ſeroit capable de vous taire regarder la choſe d un autre oil. Au fond de votre 
ame que dites vous, cher frere, de cette perpetvite de la foi, qu'on attribue a Rome, de cette an- 
tiquite de ſes dogmes et de ſes uſages qu'on pretend remonter juſqu'au temps des ApdGtres : 


En bonne conſcience, ſi on ne veut pas fermer les yeux a .l'evidence, eſt-il une ſee qui 


merite moins ce nom cette qualite de perpetuite dans la foi que la cour de Rome et leur 


partiſans. Car quiconque voudra lire Ihiſtoire avec attention et impartialite verra que la 


ſecte de Rome depuis le temps qu'elle a ceſſẽ par ſon orgueil et fon ambition d'etre partie 


de la vrale Egliſe de Chriſt, du moment que cette etoile eſt. tombee du ciel en terre; du ciel 
* * . 4  & <8 * * — = * ” p des 


+ (2) Hift. Fect. de Mr. Fleury, t. 13. liv. 62, art. Uu. (la] Hiſt. Eccl. de Fleury, t. 13s 
v. 62, art. Ix. (b) Liv. 63, art. xl. (e) Voyez la ſuite, p. 206, et ſuivantes. 
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des vertus dans la fange de la cupidite N et terreſtre: Elle eſt devenue par la ſuite 
des temps ſi pleine de pieces et de morceaux rapetaſſes et rapports les uns ſur les autres, 
ue bien loin d' etre apeſtol que, ainſi qu'elle, ſe vante de l' etre, elle eſt comme le vaiſſeau 
es Arrgonautes, fi fort rapiecetee qu on n'y reconnoit plus l'ouvrage des Apotres, la vraie 
foi, ce bois ſolide et dur impenetrable a Peau de l'idolatrie et ſuperſtition Payenne avec le 
quel les Apotres ont couſtruit le navire de l' Egliſe Romaine, Il s'eſt change en une epcnge 
qui n'a aucune conſiſtance aucune fermete, et qui avale Viniquite comme l'eau. En effet 
ui veut s' appliquer a la lecture de Phiſtoire de l' Egliſe et a la recherche de la verite, verra 
e quel e manicre dans la ſecte de Rome ſon chef eſt parvenu par degres a ſe faire nommer 
Chet de 'Ezliſe ou Eveque univerſel: Que cette qualite lui a Etc enfin accordee en Van bob, 
or Fuſurpateur et parricide Phocas, entuite il a pretendu dominer ſur les Rois, diſpoſer de 
r Royaume à leur volonte, etre infaillible, la ſaintcte memo, qucique couvert de crimes, 
enfin Dieu en terre: Etant devenus les plus forts en ce monde. Les Papes pouvor nt pieu- 
dre tel titre audacieux qu'ils vouloient; qui ofoit leur refiſter ? Qui peut reconnoitre dans 
ce ſiege qui ſe dit ſcul apoitolique les contumes et uſages etablis par les Apotres et pra- 
tiquẽs par la primitive Egliſe? Peut-on recornoitre Cans ce blaſphemateur qui fe dit 7 
ſaint, tres beat, peſſedant Pempire celeſte, Seigneur de la terre, le Chriſt du Scigneur, le Seignenr de 
univers, le Pere des Rois, la lumiere du monde, le ſucceſſeur de S. Pierre, &c. &c, ainſi que 
s'eſt qualifie Martin 5. et ſes ſucccſſeurs, les ſaints Eveques de Rome dans la primitive 
Egliſe ſi remplis de vertus et d'humilite. Ces premiers Eveques de Rome ont fait gloire 
de croire que u autre nom ſous le ciel, ua de donne aux bammes fi nen celui de Jeſus (d) for e 
guel ncus devions etre ſunvet; et qu'a ce nom tout genou doit flechir. Mais Gregoire 7. et 
ceux qui Pont ſuivi pretendent qu'il ya qa'un nom au monde, qui ſoit ci, mais gue ce nm 
eft ce ui du Pape. Peut-on donc reconnoitre dans Pornement & la poſture ct maniere d'agir 
des Papes les anciens Eveques de Rome? Jugez quel rapport i! peut y avoir entre un Paſteur 
et un Monarque: Entre une mitre et une triple ccurorne: Entre un Eveque parlant reſ- 
pectueuſement à ſon Prince et lui obeiſſant dans les choſes non contraire à la loi de Dieu, et 
un Pape donnaht ſes pieds a baifer aux Empereurs et aux plus grands Rois de la terte; 
s' arrogeant le droit de diſpoſer de leur empire; enfin entre un nuniſtre un paſteur aſſis dans 
Ja chaire de verite pour precher l' Evangile, et un Pape adors ſur un autel. Qui ne reconnoit 
pas dans ce dernier, l'Antechriſt predit. e ; 

Dans les fix premiers fiecles de I'Eeliſe c'etoit une marque d' hereſie de reſuſer la 
coupe à la communion, Et avjourd'hui c eſt une marque d'herche de la demander. An- 
ciennement on ſe faiſoit gloire de ſuivre dans la ſainte Cene ce que Jeſus Chriſt avpit preſcrit 
de faire en memoire de lui. C*'eft pourquoi on rowpoic le pain, on le prenoit, et le maryeurts 
Suivant Pexemple de J. C. qui ayant pri: du pain le nit le rompit le donna A ies diiciples, en 
diſant prenez & mangez, c. Mais FEgliſe Romaine ne veut point qu'on rene le pain qu'on 
diſtribue aux fideles pour la communion, elle defend auſſi de le prendre et de manger Ce pain. 
Mais eile fourre dans la bauche des communians, non du pain commun, comme cans les 12 
premiers ſiecles de Egliſe, mais de petits Oublies pour lis avaler tel qu'its fort ſans les ma- 
cher, afin qu'on ne puiſſe plus dire, comme au concile de Rome de 1059, que le corps de 
J. C. eſt ſenſiblement et en verite rompu, broys, briſc, et moulu par les dents ces fideles. On 
voĩt par le 18 Canon du concile de Carthage“ qu'il eſt defendu de donner I Luchariſtie aux 
& corps des defunts ; parce que dit ce concile, il eſt ecrit R EN EZ, & MANGEZ, or les morts 
„ ne peuvent ni prendre ni manger,” 

En I Egliſe ancienne c'eut ẽtẽ un prodige des plus ſingulier de voir en une aſſemblẽe pub- 
lique de Chretiens un paſteur communier ſcul, ſans rien preſenter aux aſſiſtants, Tant 8'en 
faut qu*un tel abus eut alors Ja vogue que dans le code des canons Eccleſiaſtiques, il y en a un 
(c*eſt le 10e. de ceux appelles canon des Apotres) qui ordenre expreſſement que tous les fide- 
les laiques qui entrent en! Egliſe ayent à communier. TJuſques-la qu'il veut“ que Pon ex- 
communie ceux qui entrent en I Egliſe et oyent PEcriture ſainte et puis {ec rctirent ſans avoir 
«& regu la communion.” * | 

Anciennement on ne batiſſoit point de ſuperbes tombeaux et de magnifiques temples aux 
ſaints et aux martyrs, On ne faiſoit point conſiſter la religion a rendre un culte ſoperſti- 
tieux 2 leurs os, on cherifſoit plus leur doctrine que leurs cendres, on ſe faiſoit gloire &imiter 
et pratiquer leurs vertus. Aujourd'hui les Catholiques Romains enchaſſent les os vrais ou 
ſoppoſes des Saints et anciens Martyrs, ils adorent leurs cendres mais ils mepriſent leur doc- 
trine, et enſeignent une infinite de choſes qui y ſont contraires : ils batiſſent de tuperbes tem- 
ples aux anciens ſaints et prophetes, et mepriſent leur propheties, et pour ſuivent à ſeu et à 
ſang ceux qui en font voir l' accompliſſement. 

Lorſque Je Paganiſme ſembloit etre detruit. Le demon a ſu faire reparoite ſes ſuperſtitions 
ſous une autre forme et les reintroduire de nouvcau en profitant de toutes les circonſtancer, 
car pourru qu'il faſſe tomber les hommes dans Vidolatrie et la deſobeiſſance aux ordres de 
Dieu il eſt content, C'eſt pourquoi a l'aide de la fumee du puits de ] Abyine, il a repandu 
les tenebres de tout cotes. car c'eſt 1a qu'il fe plait, i] en a (e) profits pour retablir ſoa culte 
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( 75 ) 
faiſant accroire que c'eſt celui du vrai Dieu, revetant ſes principaux Agens d"bypocrifie, (f) et 
d'une apparence de piete. Mais tachons, cher frere, de devoiler ſes ruſes, en recherchant Porigine 
de tous ces abus et nouveaut's qui ne ſont point etablis par la ſainte Ecriture. 

Vers Van 400 Pau benite fut inventee pour complaire aux Payens et les gagner à la reli- 
gion Catholique, car c'etoit une imitation de Peau luſtrale des Payens a nſi que nous le dit Mr. 
Abbé de Marolles Catholique Romain en ſes Memoires p. 215. Livre imprims à Paris avec 
permiſſion et privilege. C'eſt le mème auteur qui nous affure que le ſouverain pontife 
Numa Pompilius fut celui qui le premier inflitua le ſacrifice nen ſanglant. Guillaume de 
Choul dans ſon traite de la religion des anciens Romains, p. 289 nous explique de cette ma- 
niere le rapport de l'eau benite avec Peau luftrale qui ſe gardoit à entree des 1emples 
des Payens. Les anciens Romains uſoient, dit-il, d'un aſpergile ou goupillon, qui 
ie trempoit dans l eau en la quelle la torche qui ſervoit a I'autel ou ils avoient celebre les choſes 
« divines, avoit ẽtè premierement etcinte et dela vient l'eau de Mercure aupres de la porte 
« Appie, de la quelle le peuplede Rome s' arroſoĩt la tẽte, invoquant Mercure, croyant par cela 
« effacer leurs peches, ſpecialement les parjures et les menteries. J'ai toujours obſerve qu'a 
« Fentrce de leurs temples les anciens Romains faiffoicnt dreſſer un benetier de marbre tri- 
« omphant z là ou les ſacerdoces et le peuple prenoient de l'eau quand ils entoient en leurs 
« temples, pour faire leurs ſacrifices.” Voici maintenant les mots du decret de Gratien mis 
au jour par le commandement du Pape Gregoire 13. en la ze. p_ diſt. 3, ch. 20. News 
beriſſons les peuples de Peau arreſ e de ſel, afin que toi s ceux ſur qui l aſperſſon en jera faite ſoient 

ſanFifies et uri. Ce que nous ordenhons d tous les Pretres de faire pureillement. Les docteurs 
de Rome diſent que $'ils ont adoptẽ et conſerve ces ſuperſtitions payennes, ſanctiſieẽs diſent ils 
actuellement par les Chretiens; c'eſt pour faire un affront au diable, lui arrachant ce qu'il avoit 
invente pour ſon honneur et pour ſa gloire, et le dediant à l honncur et la gloire de Dieu; mais 
le diable plus ruſe qu'euxne ſe ſert-il pas de ce moyen pour parvenir à ſon but, en rentrant 
ſous un autre deguiſement, par une porte quand on le chaſſe par une autre? Et n'eſt ce pas lui 


0 


faire un grand honneur que d' eterniſer ſes inventions, et d'etablir ſes ceremonies dans le tem- 


ple de Dieu. Il n'eſt ni juſte ni raiſonnable de revetir J. C. d'une robe fagonnee de la main 
d'un tel ouvrier. ” BI 
Platine et autres hiſtoriens papiſtes nous aſſurent qu'en Ian 628, fut dite la premiere meſſe 
en un ſynodetenu a Conſtantinople ou aſſiſta I'Empereuf Heraclius que ce fut Jean Eveque 
de Port qui a dit cette Meſſe en Latin, ram-nant par la nous dit Polydore Virgile (en ſon liv. 
6, ch. 12.) Les ceremonies ſuperſtiticuſes d'iſis qui avoient ete bannies de Rome trois ſiecles 
auparavant parle grand Con'tantin. Neanmoins cette meſſe formee peu a peu et pat les divers 
morceaux qu'y ajouterent pluſieurs Papes les uns apres les aut:es n'etoit pas alors parvenue 
au point d'impiete et d'iolatrie on elleeſt parvenue depuis, car il n'y avoit point encore des re- 
liques de ſaints (ou ſoit diſant telles nomees telles par le Pare.) Cacheẽs dans les autels, 
qu'on adore, qu'on baiſe, qu'on intercede: car ce ne fut que par le canon e. du concile 2d de 
Nice en 787. que ce concile © ordonna de mettre des reliques dans les Egliſes et defend aux 
« Eveques ſous peine de depoſition de conſacrer aucune Egliſe ſaus teliques. (g) Quand ona 
dit la tre. Meſſe il n'y avoit pas encore d image, deſtatue au ſimulacreou defſus de Paurel, ce fut 
par ce meme concile 2d de Nice que cela fut ordonne ainfique ce ſo proilerner devant et de les 
adorer: Quoique par un mauvais uſage contraire aux ſaints canons, depuis plus d'un fiecle avant 
ce 2d concile de Nicee, on avoit deja introduit ces images dans J Egliſe, et on avoit commence à 
leur rendre un culte pernicieux, mais comme )'ai dit cela fut pleinement autoriſe parceconcilede 
787, quoique combattu encore apres par des conciles, mais rafermi à demeure par celui de 869. 
Enfin lors qu'on a dit la tre. meſſe, on n'adoroir point Fhoſtie, Les conciles de Pan 1050et des 
annecs ſuivantes firent un grand acheminement à I adorer en ordonnantde croire lapreſencereelle 
ou tranſulſtantiation, la quelle croĩance fur confirmeeentierement par le concilede Latran de 1215. 
mais ce ne fut que l'an 1217, qu'on a ordonne de Padorer ; le Pape Honorius 3. ayant ordon- 
nc delt ver le pain ou hoſtie a la meſſe, il preſcrivit cela, afin que chacun fe mir a genoux de- 
vant et qu'on Padorat, Ce fut 47 ans apres que Urbain 4. en Fan 1264 inſtitua la fete de 
cette hoſtie cu morceau de pate nomee fete du S. Sacrement ou fete Dieu, ordonnant qu'on eut 


a le promener par les rues et les champs avec grande pompe et magnificence. Vous pouvex 


voir dans Rupert Abbe de Thuits au 2d lv. des Divins Offices ch. 21. quels ſont les diffe- 
rens Papes qui travaillerent a la conſtruction de la meſſe et les differente; p eges que chacun 
d'eux y ont apportk. Le Pape Gregoire premier conſeſſe franchement que du temps de 8. 
« Pierre et dans tout la premier ſiecle de l Egliſe on ne diſoit rien de toutes ces oraiſons qui 
* ſe prononcent avant et apres la conſecration, mais qu'outre les paroles de la conſec ation 
« telle que J. C. les a prononcces, on difoit ſeu/ement oraiſon Notre Pere, &c." Ce qui ſe peut 
voir dans une de ſes Epitres à jean Eveque de Syracuſe liv.7. de ſes Ep. Ind. 2 Ep. 63. Quoi- 
que le Pape Gregoire ait plus àjoutẽ de prieres er de ceremonies, 2 ce qu on a (25 ans apres 
lui) nommẽ la nee, que ces predeceſſeurs, et que pour cette raiſon cet — fut auſſi appelle 
Mes Gregorien, neanmoins ſes ſucceſſcurs (untre autre Sergius) y ont encore mis la main; mais 

8 x K 2. S. 1 homas 


f 55 I Tim. 4. v. 23 2 Tim. 3, v. 8. (3) Hiſt, Eccl, de Fleury, t. 9, lv. 44, art. xl, 
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33 Men enen 3 p» 7 , 1's " tg * ; 

$, Thamas d/Aquin cn 2260 par ardre.des Papes y a mis la derniere main. Georges Caf. 
andre Theologien Flamand qui eu Phonneur d' etre conſulte ſur le fait de religion par les 
Empergurs Ferdinand, 1. & Maximilien 2. © Conſeſſe que notre Seigneur a celebre 
« PEuchariſt'e, en la ſimplicitẽ qui nous eſt recitee en I'Evangile, II dit que les Apdtres. 
* n'y , ajoyterent que la ſeule oralſon dominica/e ; et gqu'auſſi tit apres, ils communioient c ed 
Aire ils prenoient l Euchariſtic et  adminift! vient aux autres, Mais que les Papes y ont ajoutẽ 
& Pun apres Pavtre,' ce qu'ils ont juge a propos juſqu'à Gregoire 1er. qu'il dit avoir 
4% ajoute pour un plus grand .ornement de I'Egliſe, VIntroite, le Gradue I'offertoire, 
et les autres chants du Chœur. Caſſandre reconnoit que cet office qui a ẽtẽ nomme 
xegorien à cauſe de ce Pape qui Va fagonne & ſa mode, n'a point ete regu en France et en 
pagne durant Veſpace de pluſicurs fiecles. Et que de fait I'Eveque de Mande (en ſon 
Lational des divins offices) nous apprend que la France ne la regu que ſur la fin du 8e. 
Hecle ; par le pouvoir et par Vautorite de I'Erapereur Charlemagne, qui voulut gratitier 
te Pape Adrien. 1er. et donner cela a ſes inſtantes prieres. Il contraignit tous les clercs 
en divers provinces par menaces et par ſupplices, faiſant bruler tout les livres du ſervice. 
Ambroiſien.. (a) L'Eſpagne ſe ſervoit de.lotfi.c des Mozarables, et elle ne regut office 
Gregorien que ſur la fin du onzieme fiecle vers Pan 1080. Sous le Pontificat de Gre, 
goice 7. Les moyens que Von employa pour le faire recevoir ſont ſi etranges et ſi ridicules 
que on croiroit que c'eſt une fable inventee 3 plaiſir, ſi un Archeveque de Tolede ne 
nous aſſuroit que c eſt une hiſtoire veritable. II dit que le Roi Alphonſe 6. voulant etablir 
- ect office pour complaire au Pape et a la Reine Conſtance ſon Epouſe, les trois etats du 


regu et aime/a-verite, mais qu" ils ont prefers de croire a 2 (d) a ces contes de vieillis 
inventes par ce mgine Paſchaſe Radbert et autres reveries ſemb 


criture {ainte ay 
PQ YC rs pevple, 


comme un fait arrive dans cette annee, mais comme une exemple qu'il cite pour prouver ce 
* diſoit. (d) Apos. 17. (6) 2 Theg. A. v (d) An 4: v. To 
e) Apoc. 9. | | | 
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peuple, en Ia plate on met dans leurs mains des Chapelzts et des Rozatres qui, prirent alorgs 


beaucoup de vague tant aides dz la recommandation de S. Dominique fondateur des Jag0= 
bins ; qui ſe yentoit d'avoir convgrti 399,000. Yaudois, en les ſailant paſſer de ce monde en 
Fautre par le fer et le eu; ces Chapelets, et rozaires Eurent pourtant un premier com 
mencement un. ſiecle et demi ptuſtor, ayant ete inventés par Pie Vhermite le quel ayoi 
PLZ avec tant ds tele 1s Crolzad & en e remontons plus haut car la plus pa 
des innovations et traditions de 1a Cour de Rome ont ctẽ inventees dans les 5, 6, 7, 8, et ge. 
ecles. 1 * 8 a2 FP bs - . 1— S087 
6 En Ian 300 et tant, c'e{t à dire au ge. ſiecle, le nom de Chretien abandonne pour celui 
de Catholique, ou, univerſe]. (a) „ ans $6 | 83 3 3 
vers Je meme temps ſut inv. ntẽ la conſecration de b:j es et des chromes. Les guarantaines, les 
neuwaines, les anniverſaires ; alors commenrga auſſi la fureur Jour les reliques, on n'enten- 
doit parler que des muracles qu'elles avont faites, on tes tranſportoit en pompe A Pimitation 
des Payens, on leur betiſſoĩt des Baſiliques. Et puis on inyoqua les ſaints on $'attendix 
i leur interceſſion et protection: Les Moines fournizgent des miracles ou tours 
afſe paſſe et viſions autant qu'on voulut pour accrediter les nouvelles erreurs, avec 
tout I artifice poſſible. Voyez le livie de Saint , Auguſtin: De (a vraie Re'igions 
Environ ce temps Ia S"introduifit auM la fHli-rarchie Romain, ou 7 yravnie Spirit uedſa 
I'drgueil alors entta dans I'Eglitr, chaçun fit fon parti, ſe battant a coup de foudres 
ou excommunications. Les vainqueurs ſe firent Mctropelitain'y Primait, Patriarcher, 
L'Eveque de Rome Leon 1. ſe tic ctablir par 'Empereur Valentinien 3. Iuge de tous leg 
autres Eveques. Vers 440. (b) la commence I'Empire Artichreticn et ce Leon peut etre 
regards comme le 1er. Pape ou Antechriſt puiſqus ce tut lui qui parla commenca le 
myttere d'iniquité, 5 | os | 3 

Dans le ſiecle ſuivant, qui fut le be. Finvocation des Saints S affermit beaucoup. Alors 
fut ordonne l obſervation de la plus part des ſetes; la veneration des reliques, la tonſure des 
pretres, et le _ de la table, ſcrvant a la cene du Seigneur, en une autel. | 

En Van 610. Boniface 4. etablit la fere de 7445 (ca Saints, et changea le Pantheon (temple 
qu* Agrippa avoit fait batir en Phonneur 228 et de tous les Dicux du Paganiſme} 
en une Egliſe confacrie a l honneur de la S. Vierge, des ſaints Martyrs et de toys Jes ſaints 
ſous le nom de Notre Dame de la Rotonde. Et qui plus ct, c'elt le meme temple qui a ets 
donne par I'Empereur Phocas au Pape Boniface 3. le quel temple ua tait que changer de 
nom, : f 114 a f 5 

La veneration pour les reliques eut un louable commencement; les Chretiens par re ſpect 
pou les Martyrs raſſembloient les reſtes de leurs membres, et Ius enſeveliſſoient avec grand 
honneur pour reyerer | ur memuire et oter du ceeur de: hommes le dedain du martye, mais ce 
ſoin plein de piẽ᷑tẽ degenera en ſuperſtition 22 à peu: car on vint à leur batir des ſepulcres, 
puis des temples, en sl aſſembloit au jour de leur martire pour chanter leur louange; quoi- 
gue cela ſe taifqit à bonne fin, neanmcins il y,avoit deja un commencement de ſuperſtition, 
ur tout ces temples en leur honneur. Enfin on en vint juſqu'a cet abus extreme que 
Cadorer leurs reliques, d'en mettre aux autels, et de faire abattre toutes les autels ou i 
n'y avoit point de reliques. Puis on tut jutqu'a vendre des offemens parmi le monde, 

u' on fefcit accroire etre des reliques de ſaints: On les yendoit ſouvent bien cher parmi 

es petites villes et villages qui n'en avoient point pour mettre a leurs zutels. Il fut defendu 
par un concile de recevoir aucune nouvelles rehques qu'elles ne fufſent approuvees du 

ape. C'ct lui ſeu] qui s entend bien en telle niarchandite, mais lui meme baptiſoit toute 
forte d oſſemens et les vendoit pour des reliques de faiuts ; cet a dire lui ſeul eut exclufive- 
ment le droit de tromper a cet egard. | 3 
En 6g. Le Pape 3 (c) commanda qu'on eut 3 tenir les traditions de I'Egliſe en 
pareille autorité que la ſainte Ecriture e les ſaints Evangiles. Mais depuis il fut ordonn& 
ou declare que PV autorite de PEglite les ſurpaſſoit, ainh qu'on commence à le voir au ad. 
Concile de Nicec. 5 

En 684. Benoit 2. a ẽtẽ fe premier qui s eſt nomme vicaire de J. C. (d) | 

En 700. Fete de la chandcleur inſtitue= par le Pape Sergius. (Voyez plus bas p-. 
vun lep: Le Pape Conſtantin ſut le premier qui ſe fit balſer les pieds par ! Empereur 

uſtinien 2. 

En 7,52, Etienne 3. fe. fait porter par des hommes, et comme l'on fait les Papes par 
la fuite ont pouſſe les choſes joſgu"a fe faire adorer comme Dieu dans le temple de Dieu 
meme, ſe faifant mettre ſer Pautel, 3 4 

C'eſt vers ce fiecle ge. que les Papes ont commence à ſe meler du gouvernement politique, 
vt ils commepcerent auff J fa | 


aire bruler les livres qui leur font contrairer. 
En. 787. Epoque Siniftre de Padcraticn des images, la quelle tut ordennee par le 24 

— de Nice, et confirm e par cclui de Conſtantinople en 869, malgre les Conciles de 
rancfort en 794, de Paris en 82 5, et autres qui sy oppoſerent. 
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(a) Mat. 7. v. 13 & 14. S. Jean, ier. Ep. 2. v. if. ch. 3. v. 13. ch. 4. v. 5. (b) Tuc. 
22. v. 26. (s) Voyez Maria Verrats: (d) Anaſtat, Leteprend. Platine. 
Balceus de Pontif, Actis. 
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En 813. On invendd la fable de l Aſcention de la Ste. Vierge Marie en corps au ciel; et 
en tamrnenga à Bologne ſur mer a inſtituer la fete de l' Aſſomption de la Ste. Vierge et a la 
feèter le i 5; Aouſt, ainſi que nous le rapporte Mr. de Tillemont. J'ai deja dit (ci devant p. 
3o.) que ce tut Pan 320 qu'elle commenga i Etre nommee Mere de Dieu, ainſi que nous le 

dit Mr. Fleury, t. 3. p. 19. en $'oppoſant aux Neſtoriens qui nioient la divinite de J. C. 

pour la defendre on fut jule nomme Marie Mere de Dieu : mais pluſieurs fiecles apres on 
a pouſſcẽ les choſes bien plus loin, on Ia ſoutenue etre immacul:z, une 4e. perſonne en Dieu, 
F'Epouſfe du Pere Eternel, une divinite enfin d'autant plus adorable qu'on a oſẽ dire, qu'on 
eſt plus - tõt ſauve en invoquant le nom de Marie que celui de Jeſus; Marie etant beaucoup 
plus miſericordieuſe et la ſonrce des graces, que Dieu n'a rien a lui refuſer, puis que Dieu 
le fils notre Sauveur doit lui obeir avec le retpe d'un fils bien ne pour ſa mere, &c. &c, 
(a) „ O hewreuſe acconchee (s'ecrit · on dans les prieres publiques du Miſſel de Paris) vous 
« qui expiez nos crimes commandez par votre droit de Mere au Redempteur, commandez 
« imperieuſement avec une autorite maternelle. ? ; 

En 860. Le Pape Nicolas 1er. ordonna que les Princes, et les Rois, temporels n'auroient 
plus de puiſſance ſur les Papes, les Eveques, et autres perſonnes ecclefiaſtiques. 

En 869. Le 2d. commandement de Dieu ſuprime entierement, par cette idolatrie ou ado. 
ration des images qui fut irrevocablement confirme cette année par le Concile de Con- 
Kantinople. 

Environ 25 ans apres. Le Concile de Tribur. (ca. 56 et 58.) tenu ſous le Pape Formoſe, 
ordonna que pour de Pargent on pourroit racheter les jeunes, ce fut 1a la ire. origine des 
indulgences, cependant les Conciles ne font point mention d'indulgences avant celui de 
1215, ſous Innocent 3. a 
En 879. Le Pape Jean o, permet encore de priere en langue vulgaire, mais par privilege, 
En 1080, le Pape Gregoire 7 le defendit abſolument. II n'y a point de Concile qui fe ſoit 
aviſe de dreſſer des Canons pour empecher de faire le ſervice en langue vulgaire, avant le 
Concile de Trente, qui le fit ſous le beau pretexte que ces 3 langues, la Latine, la Greque, 
et 'Hebraique, ont ete ſanctifiẽ en la croix de J. C. Le dit Concile declare Seſſ. 22. c. 7, 
„ Qu'il n'eſt pas expedient que le ſervice divin ſe celebre dans une langue connue de peuple, 
« ajoutant des anathemes à ceux qui diroient qu'il faut le celebrer en langue vulgaire. En 
outre il y a une bulle du 12 Janv. 1662, contre ceux qui mettroient en Frangois les paroles 
du ſervice divin contenues dars le Meſſel, les accuſant + de ſchiſme, de deſobeiſſance, et 
% de ſedition, d'une nouveaute qui gate la beauté de I'Egliſe, d'un attentat temeraire a 
« expoter au vulgaire la dignite des Sacres Myſteres, et de pouſſer dans la vigne du Seigneur 
dies epines qui Petouffent. 

En 963. Invention du Purgatoire, mais cette croiance n'a &te confirme et etabli par aucun 
autre Concile avant celui de Florance de Tan 1439, qui Terigea alors en article de foi, 
malgrẽ ce que dit S. Auguſtin (en ſa 5. hypog.) Nous ignorons dit-il abſolument un ze. lien, 
en etant point fait mention dans toute Ia Ste, Ecriture. On peut dans lire d'hiſtoire de ce 
concile compoſee par Sylveſtre Scuropulus qui en eft temoin irreprochable, les artifices et 
les fraudes qui furent mis en uſage pour faire recevoir cette croyance, qui a ete inventẽe 
pour faire bouillir la marmite des pretres et moines, et pour fruſtrer les veritables heritiers 
de la ſucceſſion de leurs parevs, afin de tirer des moribonds et autres des legs conſiderables, 
et faire dire des Meſſesa tant la meſſe. Vendoit-on ainſi les prieres du temps des Apotres ? 
Ce fut un Religicux Pelerin qui inventa le Purgatoire en 963, il pretendit avoir entendu lcs 
ames des fideles defunts declarant qu'elles etoient detenues dans les flammes et qu elles avoi- 
ent beſoin de prieres, en demandant ainſi que des aumones, il les avoit entendu fremir; il 
engagea les peupes devenus fort ſuperſtitieux en ces ſiecles d'ignorance à donner de l'argent 
pour faire dire des prieres pour la delivrance de ces pauvres ames, Voici la ire. Origine du 
Purgatoire, mais neanmoins cette croyance ne fut renge au nombre, des dogmes que par le 
Pape Eugene 4, au dit Concile de Florence et c'eſt depuis ce temps que les Catholiques 
Romains ſont obligẽs de croire ce dogme fermement comme etant de venu un article de foi. 

C'eſt en Yan 965, que Jean 13 ou 14, (ſelon ce qu'on compte ou non la Papeſſe Jeanne 
de. du nom, ) inventa I'impiete du bapteme des cloches, et profanant par 1a le S. Bapteme 
inſtitue par J. C. Ce Pape Jean ayant fait faire une tres groſſe cloche pour le tgmple de 8. 
— de Lairan, il la fit baptiſer (ce que ne s'etoiĩt jamais vu auparavant) et, lui donna 

on nom. (b) | 

En 1040. Sergius 4, ordonna qu'cn eut à rompre Phoſtie en 3 parties ou pieces, une pour 
les ames du Purgatoire ; Faure pour les Saints du Ciel: la ze. pour ceux qui ſont encore 
en vie, (e) à quoi Belarmin a dit, Lv. 1, de Miſſ. c. 27, MNeſftra fractis fine dubio Deum non 
habet authorem, il aur oit pu dire de meme des autres traditions de I'Egliſe Romaine. 

En 1034. L'Invention des Cardinaux ſous Benoit 9. L'Empereur et le peuple n'eurent 
plus droit d'elire de Pape, mais apres ce fur les Cardinaux qui l elirent. 1 

5 n 


(a) Voyez Phymne Mariae Præconia, Miſſel de Paris, impreſſion de 1634. 
(d) Balæus. (c) Platine Stella. e 
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En 1050. Ce fut en cette annte que Leon 9, fit tenir les premiers Conciles pour etablir la 
croyance de la preſence reelle ou changement de ſubſtange du pain au corps et ay ſang de J. C. 
inventẽe par Paſchaſe Radbert un peu avant Pan'840; mais cette croyance ne fut entiere- 
ment conſolide irrevocablement comme article de foi ſans aucune variation qu'au Concile 
de Latran de Van 1215, od le mot de Tranſulſtantiation fut invents. Cet Abrege Chro. dg 
Hiſt. Eccl, attribue Vinvention de ce celebre mot de 'Tranſubſtantiation, a Hildebert, 
Archev. de Tours, voyez le 12e. ſiecle, la col»-nne des ſavaps er illuſtres, cet Archev. fut 
Ev. de Mans cn 1098, et Archev. de Tours en 1125; il moutut en 1133. C'eſt le meme 
qui a fait Vepitaphe de Berenger dont je vous envoie la traduction. 

En 1059. Formule de foi que l Egliſe Romaine aſſemblee en un Concile à Rome fait ſigner, 
par le quel on reconnoit gue dans /*Eucharjiftie le pain et le win ſont le vrai corps et te Jarg de 
J. C. et que le corps de F. C. ft ſenſiblement manie, rowpu, par les mains des prezres et brije, 
, moulu par les dents des fideles, nen. ſeulement en ſacrement, mais auſſi en ver ite et Ie 
Jjurcit gui en etcit ainſi par la Ste. Trinite, et le Sts. Evangiles, et qu"en le creicit fermementy 
declarant digne dun ana: heme eternel cu gui contreviendront & cette foi, neanmois Eglile Ro- 
maine toujours infaillible, ct la meme dans ſa foi, perperuele dans ſa croiance, a deſappreuve 
20 ans apres cette croyance et cette formule et a refſemble un nouvcau Concile a Rome 
meme pour en faire ſigner une autre, 


Er. 1676, au Concile de Rome ou on rejetta la precedente formule de foi et od I'on en fit 7 


une autre, ou les mots de renn, briſe, &c. turent ritrenches. Il fut arrete et decide en 


plein Concile; le S. Pere, Gregoire 7. preüdant: “ N le Pap» prut depoſer les Evegues, gu i 


« Hut degeſer les Empereur: et les Rois et abſcudre les jujets du ſerment de fidelité, et que ce & 
« tut ſeul gue tes cs Princes deivent baijer it: pieds, n'y ayent que te nem du Pape par le quel on 
fue etre ſauve.” Gregoire 7. a ordonne qu'il n'y auroit que ſon fege qui ſcroit appelle ii ge 
| iclique, et que le nom de Pape, ou Pere ſeroit reſerve à lui ſeu! et a ſes ſucceſſeurs quoj 
que J. C. avoit defendu de lui donner cette qualite, Matt. 23, v. 9+ 7 
En 1050. Ton intiitua loftice de la Ste. Vierge Marie pour tous les jeurs de la ſemaine, 
diſtingue en 7 heures, et on commenga 2 lui attribuer ce que Fecriture Ste. dit de la ſageſſe 
divine, et à en faire une divinité. f 
A Van 1060. Le Preſident Henault en ſon Abrege Chronologique de I Hiſtoire de France, 
pi LIN"; qu on voit per une lettre de Nicelas 2. au Clerg? de Siſteron, qu alors on ne don- 
no# encore le Bapteme (hors le cas de neceſſite) g "aux weil es de Pagues et de Pentecite. Ce 
qui donne lieu de croire qu'on ne donnoit pas le bapteme ſi jeune qu'on le fait 2 preſent. 
Dans la primitive Eghſe non ſeulement le commun peuple, mais meme ces docteurs de 
I'Eglife ſi celebres par leur zele pour la religion n'ont regu le bapteme,qu'a un age mur, je 
n'en citerai qu'un exemple. S. Ambroiſe à I'age de 34 ans n'etoit encore que catechumene 
lors quil {ut elu Eveque de Milan, le mEme jour 7 Decemb. 374, il ſut baptiſe, ordonng 
Pretre, et ſacre Eveque. (a) 8 
En 1095. L'uſage des Indulgences commence à $'intraduire dans I' Egliſe Romaine nean- 
moins cet uſage fut encore ſort rare durant 2 fiecles et ne s' etablit avec force qu'en 1300. 
En 1120. Le Pape Calixte 2. ordonne abſolument et irrevocablement le celibat des 
preires, quoi qu'on avoit de ja commence a I'exiger des Pan 714 cu environ: et meme il en 
fur queſtion dans le 1er. Concile de Nicee mais cela n'eut pas lieu plufieurs Saints Eveques 
s'y oppoſant ſortement eutre autre S. Confefſeur qui avoit &te mutile pour le pom de Jeſus 
Chriſt; et qui lui mème avoit toujours vecu. dans le celibat, mais a la fin du meme ftecle 
le Pape Syrice en 390, fut le premier qui par une loi expreſſe (diſt. £2, ch. 3) entreprit de 
defendre aux pretres et aux diacres de coucher avec leurs femmes et d'engendrer des enſans 
Pelage 2. en 580, deſendit la meme choſe aux ſoutdiacres, cependant Gregoire 1er. en 591, 


leva cette de ſenſe et la jugea trep dure et trop inſuportable. Les ſuceeſſeurs de ce Gregoire 


ont de temps en Nmps fait des loix contre Je mariage des eccleſiaſtiques, juſqu'a Gregoire 7. 


qui y proceca avec plus de violence que ces predeceſſeurs: mais Calixte a. eſt celui qui - 


pourſuivit les pretres maries juſque dans le tond de l'Allemagne, il confirma donc cette 
deſenſe, ayant abiclument interdit le mariage des pietres; a quoi conſentit le parricide 
Empereur Henri 5. lequel a Vinſtigation des Papes avoit chaſſé ſon pere Henri 4. qui 
mourut a Liege en grarde miſere, mais quoi qu'il fut defendy aux pretres d avoir une ſemme 
qu'ils avoient epouſe legitimement, en recompenſe il leur fut permis d'ayoir des concu- 
bines par Joix expreſſe en leurs decrets. (b) Ce ui qui n'a point de femme doit as vir an lieu dq elle 
une concubine. Ce ſut donc Calixte 2. qui introduifit par force le celibat des ecclefiaſtiques, 


ce qui lui attira une grande haine, ſelon les vers d' un certain potte Latin de ce temps 1a. - 


Obone Calixte nunc omnis clerus odit te | Hoc deftruxiſti, poſtquam tu Papa tuiſti : 

Quendam preſbyteri poterant uxoribus uti. Ergo tuum merito nomen habent odio. 
Apres Calixte 2. les Papes Alexandie 3. Clement 3. et Innocent 3. orit mis la derniere main 
au celibar des Fretres, et ont eleve la tyrannie au comble car ils en font venus juſqu' aus ex- 
communications et aux ſupplices a Fegard-des pretres maris, au lieu que d'abord ils n'etvi- 


ent que depules, Qu on jette maintenant les y.ux ſur la primitive Egliſe, on verra la diffe- 
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(a) Pic. Hitt, t. 1, p. 8 . (o) Can. 19. qui diſt. 34. ; 
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n u 1e fiecle remiers 7 les du Chriſtianiſme, et 6 on peut donner à la oj 
de Fry i fe e eporperalis 7 54 lere ard Df As bes 14. 15 
Toit cet ordonnance. * Si quel qu un enſeigne que us pretexte de religion un pretre doive 
97 7 ſa propte femme qu i! Toit anathzine:** cela eſt tire du be. canon de ceux nommes 
Eafthons des Apöôtres et le ſulvant. Que I'Eveque 'ou de Pretre ne rejette nullement ſa 
ve" 8 Tous pretexte de religion, que 8 il Ia rejctre, Il ſoit excommuniẽ, et 3 
& pertevere, il foit depaſe.”* Voyez au à ce ſujet la, Epit. S. Paul 5 Tim. ch. 3. On volt 
au au Code de jullinien, liv. 7, tit. 3, Ioy. 2. que1I'Emp. © 'Conſtantin donne des pri. 
vileges et exemptions aux femmes et aux enfans 6s ptetres. Le Pape Gtegoire Jer, 
ui viyoit a la tin du 6e. ſiecle, (defend de prendre autun falaire pour 1e-mariaz* de ceux 
du clergs :** cela ſe volt au 2. liv. de ſes Epit. ch. 24. Dans ces fiecles 13 les filles et les 
veuves gui s'abſtenoient du mariage le fajfoient volontaitement, ſans etre recluſts ct ſans 
ere aſtreintes 3 des veeux inviolables, mais Jes reſigieuſes d'aujourd hui ne font pas de 
meme, on les regoit non à 65 ans comme preſcrit S. Paul, mais en la fleur de leur age, et la 
Plus part avant qu'elles ſoyent en etat de ſe connditre; un nombre infini de couvents con- 
Ten ent des millions de piuvres files murce; et grillees comme des criminelles qui bon gre 
gaalgre qu elles n ayent ſont obligfes & paſſer leur vie en cet etat, au quel les unes fe font 
iſes par imprudence et par 1-gerete de jeuneſſe, ou bien par depir et par deſeſpoir; les 
Sante y ont été atiirees par les flatreries trompeuſes et par vre ſauſſe apparence de devo. 
jon ; et les autres enfin y ont ete entrainees par force et par injuſtice et la tyrannie de leurs 
arens. Sur la fin du e. ſſecle au 6e. Concile Oecumenique, le dernier veritable de ceux 
855 la Cour de Rome nomme tel: (Puis qu'apres' Vidolatrie commenga a 8'introduire,) 
ans ce Concile celebrẽ à Conſtantinople lan 680. © On blarae hautement Vemerpriſe de 
ve I Pyliſe Romaine et le Joug qu elle vouloit impoſer ſur les perſonnes eccleſiaſtiques, le 1 
« cahon eſt congu en ces termes. Parce que nous avons appris qu'en I'Egliſe Rumaine ot 
c donnẽ pour regle que ceux qui doivent etre konores des charges de pretre ou de diacre, 
« promettant de ne plus toucher 3 Yavenir à leurs femmes. Nous ſutvant Fancienne regle 
de la diſcipline et: Pordre des Apòtres, voulons qu'à I'avenir la cohabitation des hommes 
a ſacrẽs ſoit tenue pour legitime ct valable, ne les ſeparant nullement de la conjonQion 
legitime avec leurs ſemmes, et ne les privant point de la frequentation mutuelle, au temps 
4 convenable. De forte que fi quelqu un eſt trouve digne de Fordination' du ſouſdiacouat 
te ou de pretriſe, it ne pourra etre empeche de parvenir à ch degre parce qu'il habite avec 
« ſa femme legitime, meme qu'au temps de ford: nation on ne oblige point 2 promettre 
e qu'il 8'abftiendra de I2 compagnie legitime de ſa propre femme, de peur que par 13 nous 
ge ſoyons contraints d'gutrager le mariage, inſtituè de Dieu et benit par fa pr ſence: vu 
4 que la parole de Dicu crie! gue ce qu? Dies a jcint que I bemme tre le Jepare p*int ; et que 
F Apòtre enſeigne: que le mariage eff donsrable et la cache ſans ſovillure; ct fo tu es lie 4 une 
ac forme ; ns cherche point de ſeparatitn,” Du Hallam Hiſtoriographe Trangois au t. rer. 
&.4n, hiſtoire de la Vie de Charles le Simple nous dit que “ du temps de ce Roi, fut tenu 
un Concile a Vienne en Dauphiné vers Van 910, au quel preſiderent 2 legats du ſieges 
« Romain Paſcal et Jean, ei fut alors accord“ que les pretres pourroient epouſ.r ſemme, 
n pour vu qui elle fut pucelle er non veuve.“ En Vonzieme ſiecle il n'y avoit encort tien 
ge Ius commun que le mariage des pretres, Jean Aventin en ſes annales nous le rapporte 
inn. Sous Gregoire 7. les pretres avoient dobliquement des femmes comme les autres 
Chretjens et ensendroient des enfans; comme cela fe trouve dans les inftrumeas des 
ne donztiops qu ies ont faites aux temples, aux perſonnes ecclefiaſtiqugs, et aux moines ; 
« ou nommement 31 et fait mention d'elles conjointement avec leurs maris, elles y ſort 
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ze. ſięcle le mar Age des pretres etoit encore en uſage en pluſieurs lieux et part iculicre- 


Felibat. En finzſfant cet article jettez les y-ux fur la zre. Fpitre de 8. Paul A Timother, 
Th. 3, v. 2, 4, 12. S., Auguſtin sex prime ain: Quelques uns diſent que ceux qui fe 
* marien apres le veau ſont adulteres; mais je dis que ceux la pechent grievement qui les 
e parent. Le Cardinal Bellafmin $'exprime bien autrement dans un de ſes ecrits puis 
1 Gols dire: CI Le toutes les perſonges qui ont fait des vœux de chaſtete font plus mal 
Je ſerwarier gut de aillarder et que de commettre adultere : comme ſi tout Chietien n'avoit 
pas fat yon a Dieu de d abſtenſt᷑ de telles crimes, et comme ſi ils n'etoient pas co-itraires à la 
Milet. Les Anciens Conciles anathematlſoient les vierges qui s' elevoiĩent au deſſus des 

*tormes N88. Voyez le 10e. canon du Concite de Gangres qui eſt le 68e. au Code des 
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anqns E ecleſiaſtiques. ; 

— Vers, Ian 1120, a, commence P'ufage des oublies dans la communion au lieu de pain 

mmun. , #5 4 „ » "Fs * 7 F . *, ** $7 #& n , as 2 . 

* 1160, Pierre Lombard Eyeque de Paris furnomme maitre dex ſentences, inventa le nom- 

bre de St Sacremens. Le a bil. qualifie ſon ſiecle du nom de barbare. ) N 
FEn la meine anne 1160. IA Caboniſation des faints inſtituee par Alexandre 3. (aVimitation - 
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des Apatheoſes d.s. Payens) par la quelle les Papes mettent au nombre des bien he 
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160 J 
ceux qui ont fervi à leur elevation, à leur vue ambitieuſe a l'accompliſſement de leurs 
crimes de toutes eſpeces, par les meurtres, les aſſaſſinats, les attentats de tout genre. 
Telqu'un S. Dominique un S. Raimond de Pagnafort, &c. Veila les ſaints de Rome, 
craignons, fremiſſons dans la crainte d' etre compagnons de pareils ſaints dugant toute 
une eternite. Mais deſirons pluſtor d'etre aſſociẽ durant cette eſpace de temps immenſe qui 
n'aura point de fin, avec ceux qu'ils ont fait mourir, avec ceux qu'ils brulent fans miſericorde 
en ce monde et qu'ils condamnent à etre damn.s dans Fautte, telque les Vaudois les 
Albigeois, ce bon Anne du Bourg, Conf. au Parliament de Paris, et nombre d'autres, qui 
n'ont pas voulu flechir le gencu devant la bete, et ont refuſ: d'acquieſcer a ſon iniquite, 
ve youlant pas etre complices du meurtrede leurs freres en Chriſt. 3 

En 1200. Le Pape Innocent 3. ordonna la confeſſion auriculaire et Vinſtitua comme 
ſacrement, la quelle a été confirmee par le concile de Latran de Pan 1215. comme nous 
Vavons dit ci-devant, p. 76. 


En 1215, Cet infame concile cecumenique qui ordonne le meurtre et Vafſaſſinat, et 


confirme toutes les impietẽs de la Babylone Spirituelle et particulierement de croire cette 
tranſubſtantiation. (a) 

En 1217. Le Pape Honorius 3. ordonne d' elever en hapt le pain ou hoſtie ou pluſtòt 
Olic, a la conſecration; afin que chacun eut a ſe proſterner devant et a Vadorer avec 
reſpect. On peut voir la conſtitution d' Honorius. 3. qui Fordonne dans les Decret. Greg. ix. 
Liv. 3. tit. 41. c. 10. 

En 1229. La ſainte Ecriture interdite et defendue au peupl-, remplacet par les chapelets 
et les rozaires. | 

En 1230 Le ſon de la clochette ordonne par Gregoire 9. lors qu'on porte le ſacrement 
ainſi qu'on le nomme, mais plutdr I Oxblie pour y etre adoree et qu'on ait a ſe proſterner 
et a ſe mettre a genou devant. 

En 1264. La fete de Vhoftie ou Oublie nommee fete Dieu, fut inſtituee par le Pape 
Urbain 4. ainfi que les proceiſions (qu'on appelle) du ſaint ſacrement quoi que quelques uns 
retardeat Inſtitution de ces proceſſions juſqu'a an 1330. et en donne la gloire a Jean 22. 
Que ces proceſſions 6 pompeuſes et fi magnifiques ayent ete inſtituces 60 ans plus tot ou 
plus tard, elles n'en ſont pas moins un retabliſſement des ceremonies payennes ainfi que 
nous le dit Guillaume Choul dans ſon rare ouvrage de /a religion des ancien: Romains Liv. 6. 
tit. 2. qui © remarque que quand les facrificateurs des Payens faiſoient leurs proceſſions 
par les ruès, ils portoient, le ſimulacre de Jupiter, et qu'on dreſſoit des repoſoirs dans 
les quarrefours pour yy mettre ce fimulacre; ce que Pon fait encore en France d la ſolemnite 


„de la fete Dieu. La reverie d'une Religieuſe nommee Eve determina Urbain 4. a . 


etablier cette fete, 

En 1300. Jean Dunis dit Scot par ce qu'il etoit ne en Ecoſſe et qui fut furnomme le 
D:&eur Subtil, a cauſe de fon merveilleux talent pour les Thicanes ſcholaſtiques a enſeignẽ 
la Theolog'e a Oxford et a Paris. II ſoutint toujours des ſentimens y_ à ceux de 
S. Thomas d' Aquin, ce qui produifit dans I' Ecole les deux ſectes des Thomiſtes et des 
Scotiſtes. (b) Ce Jean Dunis ce fameux Docteur eſt I Auteur de opinion de ia conception 
immacules de la ſainte Vierge, qui a ſait depuis tant de progres. Ce Docteur Subtil eſt mort 
a Paris à 33 ans en 1308, il a declare dans un de ſes ouvrages (4. Sent. Diſt. 11. qu. 3.) qu'il 
eltime qu avant le conc. de Latran de 1215. La tranſubſtantiation n'etoit pas un dogme de toi, 

En la mème aruse 1300. La foire des Jubiles et des indulgences, fi lucrative aux Papes, 
ces indulgences pleniere pour tant d'annee moyen en tant d' argent, ce trafic honteux du 
pardon des peches faits et à faire, ou plutot cette fourberie, impoſture et charlatanerie 
inventce pour abuſer et tromper ceux qui ſont aſſez beres aſſez inſenſes pour s'y fier, ont 
etẽ controuve par Urbain 2. mais ce fut Boniface 8. qui y donna pleinement la vogue en 
ctabliſſant le, 1er, Jubile qui fut celebre Van 1300. et qui devoir ſe renouveller tout les cent 
ans, Clement 6. (qui vouloit jouir du meme profit que Boniface) ordonna que cela ſe 
ce!cbreroit tout les 50 ans, pour cette raiſon il le celebra en 1350. Urbain 6, en 1378 ſentant 
qu'il ne pouroit vivre 22 ans. et defiront jouir du profit du jubile ordonna qu'il ſe cele- 
breroic tout les 33 ans. et Paul 2. en 147c. fut le ier. qui ordonna que cela auroit lieu 
tout les 25 ans. Paul 2. eſperoit vivre juſqu'en 147 5. mais il mourut 4 ans trop tot, 
n ayant &e Pape que 7 ans, ainſi- les richefſes du Jubile furent pour ſon ſucceſſeur qui 
n'oublia pas d'en profiter. Enſuite $ixta 4. qui avcit auſſi beſoin d' argent. ordonna en 1474- 
que le Jubile ſe celebreroit dorenavant tous les 25 ans ce qui eut lieu en effet Pannet ſuivante 
et depuis cela a ẽtẽ celebre de la forte juſqu”' à aujourdhui dans les pays devoues au Pape. 
Remarquez quel etoit ce Boniface 3. qui a donne naiffance au Jubile (ſuivant l'uſage des 
jeux ſeculaires des anciens Payens.) c'eſt celui qui avdit uſurpt᷑ le Pontificat à Celeſtin 5, 
et dont les demelcs avec Philippe le bel Roi de France font tres connus, un Pape enfin qui 
a mis toute ! Europe à feu er a ſang pour ſoutenir ſes vues ambitieuſes. C'eſt done moyen 
en certaine bulle ou paſſeport de ce tres ſaint Pere le Pape ou de ſes ſucceſſeurs que le ciel 
eſt ouvert à la mort ſans aucune difticulte aux plus grands criminels qui en font munis 
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(a) Apoc. ch. 17. v. 5 6. (v) Preuve de Punion de! Egliſe Romaine, 
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et les ont achetẽs; et l'on peut avec cette bulle dans ſa poche commettre les plus grands 
crimes, ſans avoir aucune inquietude pour fon ſalut. Et cet impie cet aboininable im- 

ofigur qui les donne et les fait difiribuer pour de Pargent en ſe jouant ainſi de la religion 
n'eſt pas l' Antechriſt? On pretend au contraire que ces bulles ſont des lettres Apoſto- 
liques, la foi, la croyance des Apotres, la perpetu iet de la foi de lainte Mere I Egliſe toujours 
la meme toujours intaillible. 2h! eſt-il poſſible de ſe laiſſer ainſi tromper, abuſer, et de 
s' opinidtre à ne vouloir pas ſe rendre a reconnoitre Fevidente fauſſetẽ de toutes des im- 
poſtures, Car on fait croire aux peuples que les Bulles des Papes tirent les ames du Purga- 
toire, donnent des indulgences de mille ans les Papes vendent la remiffion des peches pour de 
'Pargent, commandent dans ces bulles aux Anges de porter droit au ciel les ames qu'il 
plait au Pape de privilegier, ſans paſſer par le feu du purgatoire : et ſemblable doctrine, 
non moins ridicules que blaſphematoires des quelles il ne ſe trouve rien en VEglife primitive. 
Cependant ce ſont les articles de foi, pour les quels on a brule, tus, maſſacre tant de 
millions de perſonnes, qui ne les ont pas voulu approuver pour la meme cauſe on cut pu 
bruler tous les fideles des premicrs fiecles de I'Egliſe qui euſſent eu horreur de routes ces 
fauſſetẽs. | 

Ce tut vers la fin du 13e. ſiecle que pour commencer a retrancher la coupe au peuple, 
on s'aviſa de donner le pain au Oublie trempee dans le vin a la communion, enfuite quelque 
temps apres on ceſſa meme de le tremper. 

En 1415. Concile (ſoi-diſant oecumenique) de Conſtance, _— le plus criminel et le 
plus temeraire de tous les attentats on ravit au peuple la communion ſous les eſpece. 
ordonnees par J. C. lui meme en FEuchariſtie; c'eſt en vain qu'il nous recommande d'en 
boire tous, et que ſi nous ne n buwens pas nous n'aurons pas de part avec lui. Ce concile le rec on- 
noit pourtant puis qu'il commence ainſi. (a) “ Quoi que J. C. ait etabli le ſacrement 
« de Euchariſtie ſous les deux eſpeces, et non obſtant autorite louable des ſacrẽs canons, 
« et que I'uſage de la primitive Egliſe a ete de communier ſous les deux eſpeces; nean- 
« moins il eſt louable et raiſonnable d'introduire une autre.coutume, et pour eviter certains 
« perils, les officians regevront ce ſacrement ſous les deux eſpeces, et les laiques ſous 
« Peſpece du pain ſeulement. .., Le S. Concile declare que ceux qui ſoutiendront opinia- 
« trement que cette loi ſoit une choſe ſacrilege et illicite, et qui atfirment qu'il faut com- 
« munier ſous les deux efpeces ces dites perſonnes doivent etre bannis, comme heretiques, 
<« traitees comme tels et punis ſcverement par les dioceſans des lieux ou par les officiaux,” 
&c. Dans ce meme concile il fut auth arrete qu on ne devoit pas tenir la foi, la promeſſe & ceux 
vun pretend beretique, (b) fur quoi Jean Hus, fut brule vif, malgre le ſauf conduit de 
I'Empereur Sigiſmond. Comparons maintenant les deciſions de ce concile, avec les decrecs 
et uſage de la primitive Egliſe, pour ne pas trop m'eiendre je ne citerai que le decrei du 
Pape Gelaſe de Pan 494. par le quel il ordonne “ que Von ait 3 communier ſous Pune et 
« Pautre eſpece, ou a ne communier point du tout, par la raiſon que la divifion de ce 
« myſtere ne ſe peut faire. ſans ſacrilege.”” Voila donc cette Egliſe fe diſant apoſtol que 
toujours unc, toujours /a mime. 

En 1439. Le Concile de Florance fut le premier conciie qui ordonna de croire le Pur- 
gatoire comme article de toi, et qui confirma cette croyance. 

En 1563. Le Concile de Trente (z 1e. & dernier concile ſoi-difant eecumenique) qui 
bien loin d'imiter les Rois Ezechias & Joſias en reformant les abus et Vidolatrie. Les 

es de ce concile fans la plus legere crainte de Dieu et de ſes jugemens, n'apprehendant 
que le Pape, les foudres du vatican, et la perte de leur benefice et Eveche, la perte enfin 
de leurs biens temporels, ont tout ſacrifice a leur cupidite, loin d'avoir frayeur de craindre 

Auel que cheje plus que Dieu, (e) ils ont tout craint excepte Dieu. Ils ont foule aux pieds 
les commandemens de I'Etre ſupreme, et la ſainte Religion Chretienne, dont par une 
hypocriſię deteſtable ils affectent et tont ſemblant de faire profeſſion, ils rafermirent le regne 
de I Antechriſt et parlerent comme lui et firent que grande partie des habitans de la terre con- 
tinuerent d adorer /a bite (d) dont la plaie mortelle (qui lui fut portée en 1520) a c guerie 
par ex, Ils ont ces demons incarnes, ces ennemis jures du ehriſtianiſme, confirme, con- 
folidc et affermi toutes les impietes et les abominations de la cour de Rome. Ils ont 
introduit en outre le merite des ceuvres c'eſt à dire que nous pouvons operer notre 
ſalut ſans la grace de J. C. par nos propres merites, ou par les bonnes cæuvres 
-macerations et les actions meritoires de certains moines, qui en faiſant beaucoup plus 
qu'ils ne leur faut pour etre ſauves, ces dites bonnes ceuvres ſont reſervees dans les 
grenicrs on magaſins du Pape pour etre diſtribuets a chacun felon ce qu'il paye. Tout 
cela a ẽtẽ invente a fin de procurer un meilleur debit et profit au trafic honteux des indul- 
gences 


8 8 dy 


(a) Seſſ. 13. (b) Self. 19. les propees paroles du concile ſont, Que quelque ſauſ 
conduit qui ait tf donne aux beretiques ou diffam s d'berefic par I Empereur, par les Reis & 
Princes de quelque fagon qu ils ſoient lies et obliges d eux ce non obſtant on doit proceder contre 
eux, et les punir. Quvique ſe confiant ſur le auß conduit ils ſoient venus au licu du j: gement, et 
gue ſans cela ils n'y fuſſen pas vinis, (e Voyez ci- deſſus, p. (4) Apoc. 
13. V. 11 & 12. * : , | 


f 


PZ EE I. TEA. / /// / /// y on on Boy 


. 683 ) 
gences du Pape; enfin les Peres de ce concile ont été les ames damnecs de ce trer ſaint 
Perc. Helas, I Ambafſadeur de France Mr. Duferrier la reconnu lui meme, en partie 
malgre Vaveuglement et le bendeau de prejuge ; dans le diſcours qu'il leur addrefia le 22 
Septembre, ayant enhn obtenu audience, il leur dit: (e) “ II y a plus de 150 ans que les 
„% Rois ties Chretiens ont demande au Pape la reformation, ce ſut a ce ſujet qu'ils 
« envoierent leurs Ambaſſadeurs aux conciles de Conſtance, de Baſle, de Latran et 2 fois a 
„ celui de Trente, avec tout cela il nous faut encore jeuner etpleurer non pas 70 ans comme 
les Juifs, mais peut etre zoo ans ct davantage, Si quelqu'un nous dit qu'on nous a con- 
t tente dans 4 ſeſſions, ou l'on a fait tant de canons et de decrets, prononce tant d' Ana- 
« theme z certes fi c*eſt ſatisfaire que de payer une choſe pour une autre malgre le creancier, 
nous avons qu'on nous a ſatis fait, au:rement on nous doit encore, Il eroit ſi important a 
« toute la Republique Chretienae que le concile s'appliquat a Vattaire de la reformation, et 
« ncanmoeins les Peres du concile ailembles ſeulement pour retablir la diſcipline Eceleſiaſti- 
« que (la loi de Dieu et les vrais dogmes de la toi.) ſe font mis en tete de vouloir refor- 
mer ceux a qui ils doivent obeir telque les Rois et Empereurs, pour leſquels i] faut tou- 
e jours priery quand ils ſeroiĩent rudes et tacheux; ils fe tont occupes comment on pourroit 
« excommunierles Rois et les Priuces.... Ce n'eſt pas là le catajlatmedu prophete Ifate pour 
« gucrir les playes de la republique chretienze, mais un remede qui augm-ote le mal, comme 
« cet enduĩt. d Ezechiel qui couvre ſeulement le mal, &c.** Voila pourtant les Peres d'un 
concile que le Catechiſme de Montpellier appelle les Saizts Peres du concile, (t) et dans ce 
preteudu {imbole des Apotres dont j'aiparleplus haut, il nous lait conteſſer, que © nous rece- 
e vons auſſi ſans aucun doute les choſes laifſces par /e ſaint et ſacre concile de Trente. Quand 
on voit de tels brigandages nomm's ſaint, quand on voit des mcurtriers des aſſaſſins (comme 
Dominique, Ravaillac, &c.) nommes ſaints, les ames damnècs du Pape des gens qui ont vole, 
pill et ravage ſouvent ſans aucun avantage puur eux memes le bien de leurs freres en J. C. 
de leurs concitoiens, nommer de tels gens ſaints, on ne ſait plus ce que fignifie le mor ſaint. 
On eſt tente de croire que ce mot ſignifie un aſſaſſin, un we:rtrier, un voleur, un brigand, un 
coquin, un ſceterat, un Antichretieg, il eſt certain que ſi le mot ſaint a une telle ſignification, 
il weſt pas etonnant qu'il convienne au ſuperlatif aux tres Saints Peres les Papes depuis qu'ils 
ſe ſont tait nommer tels. C' eſt apparemment auſſi comme cela qu'il ſaut entendre le mot de 
gterpetuite de la-foi (quand on Pattribue à la ſee Catholique Romaine) en lui donnant un ſens 
tout contraire, Ce qui ſurprend c' eſtque ces ſaints à la mode Romaine nont pas encore fait 


_ alſafſiner PEmpereur 1 2. Eit-ce qu' ils commencero:ent 2 craindre · le martyre ? Ou 


leur zele ſe ralentit- i? Je t'enverrai, cher trere, la tere. fois un leger recit ou foibleabrege de 
la maniere dont le concile de Treate s eſt tenu. f . 

En 1714, la bulleUnigenitus, qui peut etre dans quelles annces (fi Von tient un concile dans 
100 ou 150 ans dans le meme gout que celui de Trente, ou tout s' decide par Pautorite ab- 
ſoluedu Pape) ſera recu dans ce ſutur concile ou quel les Appel an en appellent, comme un 
article de foi et un dogme de la religion Catholique et univerielle, qui obligera tous les fideles 
a croire ce qui y eſt contenu ſous peine d' Anatheme, et a condamner {ans heſiter les cent une 
propoſitions du Pere Quènel, et tout ſon ouvrage. | 

Il y auroit bien d'autre nouveaute de Rome a ajouter mais ceci n'eſt qu'un legere chantillon 
et une toible eſquiſſe des innovations de cette cour ambitieux ſuperbe et orgueilleuſe. Diſons, 
cher frere, avec le Roi prophete dans le Pf. e. Seigneur Dieu ta fureur confondra et 
& ruinera tot ou tard le calomniateur et le menteury le ſanguinaire et Iimpoſteur, enfin ta 
puiſſance divine les exterminera. Pour nous qui nous attachons a ta loi tainte, nous irons 
« combles de tes bienfaits nous profterner en ta preſence, avec le reſpect et la crainte d'un 
cœur ſans feinte,”” Fais que je garde avec confiance la ſainte alliance, leurs ceeurs (aux 
Peres des conciles le ad de Nicece de 787, de Latran 1215, de Trente, &c.) eſt la ſource 
du vice, il eſt trompeur double et couvert; leur bouche eſt un ſepulere ouvert, leur langue 
* eſt pleine d' artifice er de malice. Er Pf. 118. Mais Seigneur mon Dieu un doux repos 
eſt reſerve pour ceux qui ſont ſoumis à ta loi ſouveraine et tout s'accorde à repondre à leurs 
« veeux. C'eſt tai Seigneur qui fait finir leur peine, ainſi ta loi ſera mon ſeul objet mon 
« guide ſur, et ma regle certaine. X 

Permettez moi de preſenter encore ici quelques rapports de certains uſages et coutumes 
I'Egliſe Romaine d*auzourd' hui avec les Payens, et prouver parla que ces uſages ſont beaucoup 
plus anciens que les Papiſtes ne croyent, (g) ils n'en faifoient monter Pepoque qu'autant des 
Apoſt res ſe diſant Apoftsliques, mais moi je leur veux accorder plus que leur demande et faire 
remonter Porigine de leurs uſages pluſieurs dizaines de ſiecles avant les Apoſtres. Mais le 
petit nombre de vrais Chretiens les ont toujours rejettes. On voit dans I Fiftoire Ancienne 


de Mr. Rollin, t. 1. p. 192. Que la qualification de Reine des cieuæ donné par les Catho- 


* liques Romains ett une imitation du culte idolatre que les Payens et particulierement les 
* Carthaginois rendoieat aJeur deefle celefte ou wrarie, par la quelle ils entendoient la lune. 


BY, L 2 « dont 
(e) Voyez le Continuateur de Fleury, t. 33, liv. 166, art. xxxviii. iuſtitutẽ plaintes de 
Ambaſſadeur Du Ferrier au concile, f) Catechi. de Montpellier, t. 1. part 1. p. 333 


(s) Obſervons ici que i par le mot de perpetuite Mr. Arnauld entend que certain uſages de 
V'Egliſe Romaine ont leur origine preſque des le commencement du paganiſme, bien de; 
hiecles avant le temps des Apotres je crois alors qu'i la raiſon ainuique le prouve ce qui ſuii, 
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dont on imploroit le fecours dans les grandes calamités, ils Ia nommolent Reine det cent 
©< lui offroient des ſacrifices, et ſe ventoient d avoir regu d' elle toute ſortes de biens ce qui {es 
* avoir EXCitEA lui rendre ce culte. Voyez S. Aug. in Pſal. 98. Jeremie; c. 7. v. 18, & 
4 c. 44, v. 17.” Pluſieurs auteurs Catholiques Romains telque Lombard, Durand, 
Polidore Virgile, Guillaume du Choul, &c. avouent que l' Egliſe Romaine a advpte 
pluſieurs choſes du Paganiſme. 1. Ils comparent eux meme leur grand Pontife a celui des 
Payens. 2. La coutume de baiſer les pieds du Pape que Gregoire 7. a introduite et ordonne 
au concile de Rome de 1076 eſt uneimitation des Payens qui baifoient les pieds des Empe- 
reurs 3. La coutume des Pretres de ſe raſer la tète en forme de tonſure, et de fe faire des 
couronnes comme les Capucins et certains autres moines tire ſon origine des pretres d' Egypte. 
4. Les convents des religieuſes d'avjourd'hui n'ont-ils pas et- fondes ſur les ruines des vierges 
veſtales? 5. Ce que fait Egliſe 5 e mettre toute ſes villes ſes Paroiſſes ſous la pro- 


tection d'un Saint ou d'un Ange, n. ce pas une imitation des Payens qui mettoient tous 
leurs pays ſous la protection de leurs Deux ou de leurs Deeſſes, comme Jupiter etoit le Dieu 
tutelatre de Cardie, j unon d' Argos & Venus d' Amothonte, &c. Paris ett ſous la protection de 
ſainte Genevieve, le Royaume de France etoit autre fois ſous celle de S. Mich et S. Deni, } 
preſent depuis Louis 13. ſous celle de la ſainte Vierge. S. Jacques eſt le patron de I'Eſpagne, 
S. Marc. de Veniſe. Avant la reformation l' Angleterre etoit ſous la protection de &. George, 
Ecoſſe ſous celle de S. Andre, Irlande ſous celle de S. Patrice, &c. 6. Si toutes les ſciences, 
et tous les arts liberaux et mechaniques avoient chez les Payens leur Dieu et leur patron, Mars 
etoit le Ditu de la guerre et des combats, Apollon le Dieu des pobtes t des muſiciens, Diane, 
la Deeſſe des chaſſcurs, &c. peut- on ipnorer que dans I'Egliſe Romaine chaque ſainte a fa 
tache? 7. Les flagellations et les macerations de I'Egliſe Romaine pat ticulierement des 
moines ne tirent-elles pas leur origine des Pretres de Baal qui ſe fouettoĩent Juſqu'au ſang, des 
Pretres dela Deeſſe Cybele et Belone qui ſe faifoient des inciſions z ces choſes ont pour princi- 
pale but de s attirer la veneration des peuples et d'en impoſer par une apparence d auſterité, 
pendaat que ſouvent dans l' interieur de leur convent ils ſe divertiſſent bien. 8. D'ou eſt 
venu le culte des images, fi ce n'eſt des Payens, qui conſecrot nt à leurs Dieux et à leurs Deeſſes 
quantite d' images en boſſe, et en platte peinture, qui les placoient dans leurs temples, qui le, 
elevoient ſur leurs autels, et qui les enchafſoient richement, qui les couronnoient de leuts, 6: 
qui leur faiſoient fumer de l encens. Il faut pourtant avouer qu'il y a eu des nations comme 
les Perſes, les Lydiens, c. qui ont rejette l' uſage des ſtatues et des images dans la rel: gion; 
et les plus ſages parmi les Payens ont reconnu, que le ſervice de la divinite eut ẽtẽ plus pur et 
chaſte ſans ſimulacres, et que ceux qui les ont introduits ont diminue le reſpect qu'on doit 3 
la divinitẽ, et augmente I'erreur. 9. D' od eſt venu la canoniſation des Saints, fi ce n'eſt des 
Apotheoſes des Payens 10. L' Eveque de Mande au Rational des Divins Offices, liv. 4, ch. 6. 
Confeſſe que es proceſſicns les pla pompeuſes cu les Pretr.s marchent en chantant, ſont une imita- 
tion des ancien Payens, Et Guillaume du Choul p. 272, en parle ainſi. © C' etoit donc Vert 
de Sacerdote de faire des ſupplications que nous appellons proceMons pour remercier leuts 
« demons de quelque viQtoire ou bien pour detourner la colere des Dicux, et quand leur Sa- 
« cerdoces faiſoient leur ſupplications parmi les rues ils portoient le ſimulacre du Dieu; et 
4 par les quarrefours etoient dreſſe des repoſorys, c. * oyez deſſus, p. 81.) à Paris dans 
les temps de ſecherefſe ou de calamitẽ on porte ſur les epaules les reliques do la chaiſe de ſainte 
Genevieve en proceſſions pompeuſes, et tout le pcuple devant et derniere ſe jettent a genou et 
tes adorent; lorſque vous voyez cela liſez le ch. 6g. de Baruc. Les Pretres ou Pontifes des 
Payens facroient ou conſacroient les images des Dicux avant que de les adorer et faire adorer, 
et les plus ſenſes d'entre eux diſoient** qu'ils ne ſervoient pas ces images; mais le Dieu qu'elle 
« repreſente. Ce que cette image enſrigne ou repretente c'eſt Dieu, mais elle meme n'eſt pas 
« Dieu, regardez la, mais de votre eſprit ſervez ce que vous voyez ch elle.“ Origene contre 
Ceiſus liv. 7. & S. Auguſtin enſon Commentaire ſur le Pſ. 113. nous rapporte qu'ils diſoĩent, 
« Je ſers non pas une choſe viſible, mais la divinite qui y habite inviſiblement. D' autres 
diſoient: © Jere ſers ni le ſimulacre ni le demon; mais par cette effigie corporelle, je vois le 
* ſigne de la choſe que je doi ſervir.”” 11. Qui ne ſait que les ceremonies de la chndα ν 
ont ẽtẽ impruntees des Payens, qui au meme mois et au meme jour celebroienc une fete à 
I'honneur de Ceres et de ſa fille Proſerpine, et qui aujour de cette fete alloient en proceſſion 
avec des cierges, et des flambeaux ardens. C'eſt ce que nous apprend encore ce meme Mr, 
Durand Eveque de Mande (liv. 7. Div. Off.) ov il dit que ce ſut le Pape Sergius qui vers an 
700 © inſtitua cette Fe changeant en mieux dit- il cette maniere de purifier, il inſtitua au 
« meme mois et jour la fete de la purification en I'honneur de la mere de Notre Seigneur, et 
« jlordonna que lon eut alors à faire des proceſſions, et que tout le peuple y alla en portant 
« dans les mains des cierges. Le Pape Innocent 3. au ſermon de la purification, qui a pour 
titre in ſolemnitate purification is glor ioſſiſſime Vir g. Maria dit que les ſaints Feres ge pouvant abolir 
entierement cette coutume des payens idolatres, ordonnerent qu'a Ihonneuf de la bien heu- 
reuſe vierge Marie, on portat des Cierges aliumes, et par ce moyen, ajoute-t-il, ce qui fa 


faiſoit auparavant à I'honneur de Ceres, ſe fait maintenant a Phonneur de la Vierge et ce 
qui ſe faiſoit à l honneur de Proſerpine ſe fait a I'honnevr de Marie. 12. D'ov vient ces 
Agnus Dei, petris de Cire et de beaume que le Pape Urbain 5. en 1364 afſura I'Empefeur 
9 ili effacent les pechees, comme le ſang de Chriſt. Leſquels Agnus Dei, Von pend au cou des 
enfans, cela vient encore des anciens Payens, qui ſuſpendoicnt des petites figures ou images, 
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ou etoit repreſentꝭe la foudre de Jupiter ou choſes ſemblables, pour ſervir contre les enchan- 
temens et les ſortileges, ainſi que l' avoue le Cardinal Baronius. 13. Les Payens obſervoient 


auſſi avec grand ſoin la fete du Dieu ſous la protection du quel ils $'etoient mis- a peu apres 


de la meme fagon que ſes Catholiques Romains d' aujourd'hui. Car ils ornoient extfaordi- 
nairement ces jours la les temples de leurs Dieux. Ils mettoient a Ventour des portes du 
laurier, du lierre, et autres feuilles ſemblables; et ils rependoient des fleurs à entree de ces 
lieux ſacres. Il ne leur etoit pas permis de travailler ce jour 13, mais bien de jouer, de danſer, 
et de faire bonne chète. Sur tout à la fete du Dieu tutelaire ou protecteur; et de IA eſt 
venue la coutume de faire des feſtins et des rejouiſſances et de traiter ſes amis à la fete du Pa- 
tron de la Paroiſſe. 14. Les prieres pour les morts et le ſervice que Fon celebre 7 jours apres 
la mort où l'on fait un feſtin aux Pretres qui font ce ſervice eſt un uſage qui nous vient auſſi 
des Payens ce qui a donnẽ lieu au Canon (Voyez ſon ouvrage de la Concorde de la Canons, 
diſt. 44. du decret de Gratian) qui defend aux Pretres de s enivrer lorſqu ils ſont appelles pour 
celebrer le ſervice des morts. Polidore Virgile reconnoit que cette coutume nous eit venue des 
Payens, qui ne ſe contentoient pas de prier pour les morts, et d'offtir pour eux des facrifi- 
ces: Mais qui ꝗ jours apres la mort faiforent un ſervice ſolemnel, durant le quel ils traitoient 
maznifiquement les Pretres des faux Dieux. 

Mais dit I'Egliſe Romaine c'eft une hardiefſe criminelle gue de lui conteſter le nom de vruie E gfe 
a elle qui e PEgliſe Catbolique la Mere des Eglifes. Il eſt faux qu'elle foit la Mere des Egliſes, 
eſt tout au plus ſceur cadette ; plufieurs Egliſes ont precetees dans la foi, pour le nom de 
Catholigue ce n'eſt pas ce que je lui diſpute, elle a cela de commun avec pluſieurs ſees d' here 
tiques les Newatiers ſe faiſoient nommer Catholiques du temps de S. Cyprien, les Ariem du 
temps de Conſtance et de Valence, es Denatiſtes du temps de 8. Anguſtin tous les heretiques 
comme le remarque Lactanc: (Inſt. liv. 4.) appelloient leur Egliſe, Egli Carbeligue. La 
vraie ſucceſſion de la veritable foi ne conſiſte pas dans le grand nombre, dans le parti 1e plus 
fort, ou a occuver le meme Epiſcopant, mais a enſeigner les meme doctrines, fans quoi 
c'eſt ſucceder à 8. Pierre comme la maladie ſucced? à la ſaints, les tenebres à la lumiere. Les 
Eveques de Rome enſeignent-i!s la meme doctrine que les Apòtres voila ce qui conſtate le 
vraie Egliſe. Epheſe eſt nommee par S. Paul la colomne er Pappui tle lu verite. S. Gregoire de 
Naxianze ecrivant au clergꝭ de l' Egliſe de Ceſarẽe en Cappadoce dit que “ cette Egliſe de 
« Cefarte eſt la mere de preſque toutes les Egliſes, que tout le general la regarde comme le 
« centre au tour du quel le cercle ſe rapporte. Il ne r£connoiffoit donc point l Egliſe Ro- 
maine pour le ſeul centre de unites. Lorſque le Pape Victor 2. excommunia les Egliſes 
Greques, S. Irenee Eveque des Gaules blama fort la conduite de Victor et entretient com- 
munion avec ces Egliſes que ce Pape avocat excommunices. Comment peut - on reconnoitre 
pour Mere des Egliſes ou meme ſeulement pour Egliſe ou afſembl-e des fideles, celle qui apres 
que le 2d commandement de Dieu defend fi expreſſement de faire des images pour les adorer ; 
ordonne par ſon concile de Trente (qui eſt Vorgane par le quel elle $'exprime.) * Qu'il faut 
«* tenir et garder ſur tout dans les temples les images de J. C. dela fainte Vierge et des autres 
« ſaints, leur rendre I'honheur qui leur eſt du, et que par les images qu'on baiſe et devaiit 
« les quelles on ſe proſterne, et on ſe decouvte, on adore J. C. et en venere les ſaints. - C'eſt 
ce qu'on trouve dans la feff. 25. de ce concile, le que: approuve te qui a Et fait dans le 
2d. concile de Nicte qui dans I'Epitre Synodale la tre. ecrit aux Empereurs, laquelle fe trouve 
dans la ſeſſion 7. du dit concile $'exprime ainſi: Nous croyons fans aucun doute et nous 
« penſons qu'il faut adorer et ſaluer les images. Quiconque n'a pas ce ſentiment mais eſt 
« en peine et en doute au ſujet de adoration des venerables images, notre ſaint et venerable 
« concile muni de Iefficace du S. Eſprit et des traditions Eccletiaſtiques des Peres l' anathe- 
« matiſe.“ Ces decifions ſont les regles que Von ſuit, non ſeulement on a des images que 
Jon met ſur Vauteh, que l'on adore, devant les quelles on fe proſterne, mais meme on leur fait 
des prieres on leur demande des graces. On fait plus de cas de certaines images d'un tel faint 
d'une telle ſainte que d' autres images du m&me ſaint, comme celle de N. D. de Lorette; de 


Notre Dame de la deliverance, &c. l'image a donc une vertu par elle meme. Quand on les 


conſacre (ces images) on demande qu elle reporſſent les diab/es qu'elles protegent les fidelsr, &c. 
Les Juifs en ſaiſoient - ils plus au ſerpent d'airain qu Ezechias briſa, que les Catholiques 
Romains aux figures de la Croix et autres images peintes ou taillees, ſans parler de Icur prin- 
cipal ſimulacre ce Dieu de pate fi leger qu'un peu de vent l em it fi on ne le gardoit avec 
ſoin la chef dans un Ciboire ou enferme etroitement dans — d'or nomme ſoleil, (g) quand 
on le porte pour le promener dans les rues et les champs. 

Quand on parle contre le prodigieux amas de ceremonies qui font en 'Egliſe Romaine, et 
que Von fait voir qu'il y en a de ſuperſtitieuſe et de ridicules et qu'il vaudroit mieux revenir a 
la ſimplicite des Apdtres. Les Catholiques Romains alleguent que leur antiquite les rend 
venerables, et que Dieu les a ſuffiſamment autoriſces par tant de benedictions qu'il a epandues 
ſur ceux qui les obſętvent religieuſement, C'eſt la juſtement Papologie des anciens Payens ; 
et c*eſt ainſi qu'ils defendoient leur faux et ſuperſtitieux ſervice. Il ne fe peut rien voir de 
plus pompeux et plauſible que le diſcours de Symmacus prefet de Rome aux Empereurs Va- 
lentinien, Theodoſe & Arcadius, au liv. 10. de ſes Epit. Ep. 14e. * Si un grand age, dit-il, 


doit autoriſer une religion, il faut garder la creance que fe voit confirmee par tant de fiecles, 
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* et il nous faut ſuivre nos Peres qui ont heureuſement marchẽ ſur les traces des leurs, fig. 
& rons nous maintenant que Rome paroit ici, et qu'elle vous addretie c diſcours. 'I'res bong 
Princes, Peres de la patrie, reſpectea mes aunees ou je ſuis parvenue par le moyen de mes 
« pieuſe, coutumes. . Permettez moi d obſerver les ceremonies qui m ont cte enleignees par 
mes Ancetres, & dout je n'ai pas ſujet de me repentir. Que je vive comme j'ai accoutume 
* puis que je ſuis libre. C' eit ce divin ſervice qui a aſſujetti tout le monde ſous mes loix, 
< C'eſt cette religion qui a chaſſ; Annibal de mes murailles, et les Gaulois cu Capitole, Ai. 
je donc ẽtẽ juſquꝰ ici conſervee pour et.e 1epriſeen mes vieux jours! Que je conſidete tant 
* qu'on voudra, la nature des iuſtructions que Jon eſtime qu'il me faut ieccvoit, toujours cit 
il bien tard, et toujours eſt- ce une choſe honteuſe de fe corriger en ſa vicilleiſe. Lis an- 
ciens Payens ſe glorifioient de la ville de Rome qu'ils appetloient Rome eter uc empire cter- 
rel; ainſi <eux qui adherent aujouid hui a lacommunion de Rome, ſe vanien: cans cee we 
© Antiquite, de la duree, auſſi bien que de la magnificence de C Eglye. Elle cit cn elle meme: je 
fais ſuv le rrone comme Reine, je ne ſuis point veuve, et je ne ſer ai point jujette au devil, (h) 
Ret-uroons avant que de finir a lu preſence reelle ou traniubſtantiation ſurquoi J'ai encore 
quelque choſe adire. Je commenccrai par vous donner la traduction de It pitaphe faite a 
Beranger par le dit Hild dert Eveque du Mans dont je vous ai parle (p. 74) ct que S. Ber. 
nard (en ſes Epit 123 & 124) appelle un homme digne de toute louange de tout reſpect, un 
grand et illuſtre Pontife, et une tres ferme Colonne de I'Eglite, et qui felon le Cardinal Baro- 
nius a meritẽ d' etre mis au rang des hommes ctlebres en doctrine ct en taintete. Voici donc 
A traduction de cette Epitaphe taiie a Lerenger par le dit Eveque du Mans. (1) * 11 1'appelle 
un homme admirable; le ſoutien, Veſpcrance et la gloire du clerge il le met pour ion £iprit 
< et ſon eloquence au deſſus de tous les philoſophes, et de tous les pobtes. Il dit que ion 
« coeur et ſa bouche etoient pl ins de Dieu, et pour 1a Taintete et pour ſa ſageſſe. Il loue es 
vertus, en particuler fa chgritc, ſa droiture, ſon humil ts, ſes aumones, ton obeitlance aux 
* loix, fa fircerite, ſa generofite, ſa · ſobrietẽ, ſa pugeur, ſa chaſtete, ſa pietẽ, ſa gravite, et 1a 
< modeſtie,, Il ajoute que quand la nature Iavoit mis au monde elle avoit dit que les autres 
hommes degeneroient, mais qu'elle avoit fait naitre cclui oi pour fa gloire, et qu'en ettet, la 
& juſtice chaſſce de tous lieux, etant prete A quitter le monde, il I'avoit regue dans ſon teins 
* 11 dit que C'eit un h»mme qui ne mourrajamais, que le monde chretien !] adaure ct Vadnu- 
, © rera toujours; que lui mourark, 1'etat de I Egliſe, Pelperance, lagloire du clerge eſt tombce, 
*% qu'il avoit prefer la vertu aux richeſſes, et la verit au menſonge, qu'il avoit cte ſaint des 
* Ventance, qu'il avoit ſurpaſſẽ autant ſa renommer, que la renommee avoit turpaſſec tout le 
* munde, que l' envie I avoit perſecute durant ſa vie: Mais qu'apres ja mort, elic etoit con- 
© trainte de le lover, de Laimer, et de le plevur.r, et qu*apres avoir detite ſa mort, elle cut 
voulut qu'il eut Et encoregn vie, ct qu elle ie plaignoit que ſes jours avoient trop tot 
fun.“ Tetles ſont les louafſges qu'un grand et illuſtre Pontue un digne etreipettable Eve- 
que a faites de Berenger. M. les docteurs de la ſecte de l' Antechriſt n' auroient- ils pas 
beſoin de dire de lui voyant ces grandes louanges, comme ils ont faits de Ratramne, que ics 
ouvrages ne ſont pas ſi contraire ala tranſubſtautiation; et qu'on pourroit prouver que tes 
ecrits ſont en favtur du ſentiment actuel de la cour de Rome ſur cette maticre: Vaudace ne 
manqua jamais a la ſee Catii, Romaine, elle a voulu faire accroire que Berenger etoit mort 
repentant d' avoir ſoutenu la verite en s oppoſant a I'erreur de la preſence reelle, mais elle n a 
Pu le prouver, au contra:re ſi Berenger a ete repentant ga cte d avoir etè un peu trop toible dans 
deux au trois circonſtances, et d'avoir cede pour le moment par la crainte des ſupplices: ct 
encore qui lait au juſte les tours qu'on lui a jouẽ pour extorquer ces ſignatures la. jetrouve 
encore d autres Epitaphes tant de Berenger que de Brunon E eque d' Angers qui ctoit ton 
ct du meme fentiment que lui. Mais je ne veux pas par trop m etendre 1ur cette matie1e, 
celle ci ſuffit pour faire connoitre Berenger. Comme je vous ai promis, cher trere, de recher- 
cher au ſujet du concile de Beurdeaux tenu en 1080, Pai &te chez mon libiaire teuilietcr 
divers auteurs, et je n'ai trouve dans aucun la deciſion de ce concile s il a prononct pour ou 
contre Berenger; on ignore ce qui y ate prononce, il paroit que la deciſion qui y a cte ren- 
due apres gue Berenger y cut rendu raiſen de ja ſci, etoit fi peu favorable au ſentiment d' apreſent 
et d' alors de la cour de Rome; qu elle a cru devoir et quelle a rẽuſſi a ſupriiner la deciſion 
de ce concile; en effet tous ceux dont nous tenons ces details etant devouẽs a Rome, ont 
luprumns et retranche ce qui n'etoit pas conforme à cette opinion, qu' ils vouloient faite pre- 
valoir; il paroit certain neanmoins que Berenger n'y fit aucune abhjuration de ſes vrais ſenti- 
mens, mais qu'il y dit franchement et ouvertement ſon opinion contre Ja croyance de la pre- 
ſence rcelle ſur quelle raiſos il te fondoit, et qu'on ne le contraignit point a ſigner aucune tor- 
mule contraire a fa conſcience e: 2 ſes Jumicres. Le Pere Mabillon Benedictiou meme (t. 2. 
de ſes Analectes) dit © qu'il avoit lu dans un manuſcrit, un tcrit de Berenger fait à ce con- 
* cile de Bourdeaux, dans le quel il condamne la 3e. profeſſion de toj qu'on | avoit torce de 
i faire Vannẽe precedente, et il la combat par les m-mes argumens dont il avoit detru:t celle 
qu'il avoit faite ſous Nicolas 2. on il declare comment il a «te contraint par 'apprehenſivn 
de Ja mort a ſoutcrire à ces profeſſions et particulierement a cette deruicre. (Et dans 


quel tens il y avoit ſouſcrit apparemment avec diſtinction de fait et de duit A la Janſeniſte.) 
; Ce 
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Ce Pere Mabillon parle de 3 profeſſions de foi que Berenger fut contraint de ſigner Ia 

miere au Concile de Rome de Van. 1059, au mois d' Avr, ou it y eut 113 Eveques et ou 
on lui fit ſigner que le corps de J. C. eſt ſenſiblement rompu et mou par le: dents des fideles. 

La 2de. (Dont Fleury ne fait aucune mention) eſt encore a Rome au Concile qui fut teno 
en Decembre 1078, on les mots de rompu et mobs par les dents des fideies font auſſi retranches. 
{Elle ſe trouve dans le ad. t. des Analectes du P. abi llon.) i 

La ze. et derniere toujours a Rome, au Concile qui y fut tenu en Fevrier 1079, deux 
mois apres la precedente. Mais Berenger n'a fait d abjuration de ſa pretendu hereſie qu's 
Kome et nulle part ailleurs, et il n'en a fait tout au plus que trois. Mais il faut que Jobſerve 
ici que mon ami Fleury au ſujet de la ire. abjuration ou retractation, $'eſt donue la licence 
de changer les mots de rompu et monlu par les dents des fi deles en celui de froſe, C'eſt que 
ces mots de romp et mculu, lui ſembloient ſi rudes a Vegard du corps de J. C. qu'il acru 
devoir ſe fervir d'un terme plus doux, et peut t᷑tre avoit+il un peu de honte pour VEgl.ſe de 
Kome de ce qu elle s etoĩt ſcrvie de pareilles expreſſions, comme Rome en a rougi elle meme 
20 ans apres; ainſi qu' on- le voit puiſqu'elie fit revenir Berenger en raſſemblant un ou 2 
nouveaux Contiles, od on lui fait ſaire de nouvelles abjurations ou ces expreſſions Ia ne ie 
trouvent plus et ſont retranciides : mais revenons A notre ſu'et, c'eſt que ſi Pon veut aller 
conſulter le livre de Lanfranc que Mr. Fleury cite en marge a Particle de la ire. retractation 
de Berenger, dont il la tire, i done on veut voir Lanfranc de corpore Chriſti, c. 1, p. 763, & 
pluſicurs autres auteurs qu'on pouroit citer. On y verra qu'on fait dire à Beranger que le 
carps et le ſang de notre S. J. C. ſont rem ut et meu is par les dents des fid alis ſenſiblement, qui 
en iont une maſtication. Le Pere Mabillon nous rapperte encore un peu plus loin au ſujet 
de la ze. et derniere tetractation de Berenger. Que le Pape Gregoire 2. voyant que le 
ſentiment de Berenger avoit toujours des defenſeurs, et que Berenger mème n'avoit pas 
& change du fentiment le fit citer pur un nouveau Cofcile qui fe tint au mois di Fevrier 
© 1079. (a) Le Cardinal Bengo ct Abbe d' Urſperg ecrivant, que Giegoire 7. chancelant 
„dans la fvi, fit celebrer un Jeane a fes Cardinaux, a fin que Dieu fit connoitre, gaz de 
« "Egliſe Remuine ou de Berenger eteit dans de meiilenrs ſentimens tcuchant le corps de F.C. Voyex 
* in Vita Hildeb. ad an. 1080. (n'auroient ils pas du tirer a la coute paille pour ſavoir qui 
des deux avoit raiſon.) L'ouverture du Concile $'etant faite on y remarqua deux partir, 
dont et uns attaquoient {a preſence ree le et le; autres la defendoient la dijpute aura 3 jour's 
« et I Abbe Volpheme que le Pape fit peu apres Eveque de Signi y ſoutint fortement la 
« preſence reelle, en fin le grande nombre Vemporta, et Berenger fut oblige de ſigner une 
© nouvelle abluration,”” (rapport&e fidelement dans Mr. Fleury.) Mais Payertifſement que 
e Pape fit a Berenger ſe fit au nom de Dien et de S. Pierre et S. Pari, car Pautorite de Dieu 
ne ſuffiſoit pas il falloit y joindre celle de S. Pierre et S. Paul, comme que diroit 3 ets 
d'une egale autorite, les deux derniers neceſſaires meme pour ſoutenir et appuier le premier, 
trois divinites enfin, mais pour Mr. Fleury qui a honte de cette impietẽ, et qui trouve que 
Vautoritè de Dieu eſt tout à fait ſuffiſante et que le bon Dieu eſt affez grand pour aller tout 
ſcul a retranche à cet endroit là S. Pierre et S. Paul, et ne parle que de Dieu. Enſuite le 
Pape Gregoire donna. des lettres de recommendation a Berenger congues en ces termes. 
Gregoire Serviteur de Serviteurs de Dieu à tous ceux qui ſont fideles (non à Dieu mais) 
aux bienheureux Pierre et Paul ſalut benediction apoſtolique. Nous faifons ſavoir à tous 
que nous anathematiſons de Iavtorite de Dieu tout puifſant Fere, Fils, et S. Eſprit, et 
des Apotres Pierre et Paul tous ceux qui feront quelqu' injure a Berenger, fils de I Egliſe 
* Romaine : ſoit dans ſa perſonne ſoit dans ſes biens, ou qui J appelleront heretique, &c. 
Il eſt bon d'obſerver ici que outre le jeine que Gregoire 7. fit ordonner pour ſavoir ũ cette 
preſence reelle etoit une verite ou une erreur (quoi que 'Eveque de Liege 29 ans plus-tor 
avoit aſſure le Roi de France que tcute cette matiere etoit bien eclcircie.)) © Des Peres du Son- 
«* cile de 1079, pluſieurs furent d'avis d'ordonner à Berenger Pepreuve du ſeu pour connoi= 
* tre fi ſa doctrine etoit bonne ou mauvaiſe vraie ou fauſſe.”” Quand on voit tant de gens 
ſoutenir dans un Concile le \ ntiment de Berenger, on ne peut s'empecher de conclure que 
ce dogme de la preſence reelle, n*etoit pas encore alors bien etabli ni bien eclairci, Ce qui 

ſurprend encore c'eſt que dans 8 Conciles tenus dans l'eſpace de 30 ans, on n'ait condamne 


que Berenger et aucuns des autres qu; ſoutenoient le meme ſentiment telque Bunon Eveque 


d' Angers, &c. Ce qu'il y a encore d'etonnant c'eft que dans tous ces Conciles Ia et dans 
toutes les diſputes qui les ont accompagnes et ſuivis; on n'y parle jamais de Vadoration de 
Phoſtie, ce ne fut que plus d'un fiecle apres qu'on s aviſa d'introduire cette nouvelle forte 
d'adoration. Le Cardinal Cajetan dans ſes Annotations ſur S. Thomas veut que cette chair 
et ce ſang, que par miracle ont pretendoit qui apparoiſſoit viſiblement à la communion, ,i/ 
weut ui elle ſoit adord non comme J. C. mais comme ſa rebe ; mais S. Thomas dans la 2. part. de 
ſa ſomme dans la queſt. 76, art. 8, enſeigne que ce qui _— ainfi doit etre adore du culte de 
latrie. (Voila encore unite de I' Egliſe Romaine.) r. Fleury a eu la prudence de ne 
pas parler du jcine ordonne par Gregoire 7. ni de cette epreuve du feu que quelques Eveques 
vouloient ordonner a Bꝛrenger pour connoitre la verite, en effet ces choſes 1a n'etoient pas 
fort en faveur de la preſence reelle, et du pretendu ſentiment unanime de I'Egliſe Romaine I 
5 c 
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ce ſujet alors. On voit dans Bellarmin de Scriptoribus Eecleſiaſticis, p. 447, et dans 
Bibliotheca Patrum, 27 vol. Que Guitmond Archeveque d'Averſe qui avoit été aupara- 
« vant moine du Monaſtere de S. Leufroy en Normandie, compoſa contre Berenger 3. liv. 
« en forme de Dialogues vers Pan 1070. ou dans ſon 1er, livre, repetant ce que Berenger diſoit 
© 4 n etoit pas queſtion de ſavoir fi Dieu pounreit faire du pain un corps; mai: il etoit poſſible 
« gu" une choſe fut et ne fut pas en meme temps, enfin fi Dicu awoit fait reel/ement, et fi du „ 
e pouvoit etre change dans un corps qui exiſte depuis pluſieurs ſiccle et qui eft dans le Ciel, 02 il doit 
« refter juſu au dernier avenement, et cependant paroitre teujeurs du fain, en avoir la figure le 
« gout, et fi un corps qui a toutes les dimenſions d un corps bumain pour cit etre renfirm dans une 
« auſſi petite etendue queſt un morceau de pain, il diſoit auth gre Dieu ne weut point faire ce 
% changement, ct gue le corps de Chriſt ne pe: t etre briſe par les dents Lay Guitmond, 
« repond: Que le corps de Chriſt qui s'eſt laifſe toucher peut auſſi etre briſ; que les 
** dents peuvent bien toucher ce que le main tcuche, et que $'ils craignent de bleſſer ce 
corps, et de le mettre en piece, ils ne conſiderent pas qu'il eſt immortel et impaſſible, 
« Berenger difoit : Que ce a ctoit indigne de J. C. Guitmond repond: Que celui qui a bien 
voulu etre crucifie, peut bien etre rompu, briſe & moulu entre les dents. Berenger repondoit: 
„ Qui falloit bien diſtinguer entre Petat d humiliation de J. C. et ſon etat glorieux, on il et main- 
« tenant; et qu'il ny a aucure apparence gue J. C. gui e maintenant glorieux d la droite de ſor 
« Pere $expoja a tout moment à cette indignitô: (b) LACHAIR NE SERKT DE RIEN, C'EST 
„ L*ESPRIT QUI VIVIFIE : Dit J. C. lui mane: Ceft pour guoi il n'eſt point neceſſaire que F. C. 
« ſoit materiel/ement dans Euchariſtic. Guitmond y repond par l'exemple d'un noyau qui 
« devient un arbre, &c. (mais je ne pcux pas tout rapperter paſſoris au 2d. livre.) Sur 
« ce que Bereng:r difoit que la chair de J. C. eft incerruptible, au licu q e le ſacrement de 
« Pautel ſe corrompt, fi on le garde trop long temps; que les ſacremens ſont ronges et conſumes par 
« les rats, Guitmond repond : Que ſi Dieu permettoit que cela arrivat, que le corps 
4 de j. C. ne ſouffriroit point dans le goſier d'un rat, comme il n'avoit point ſouffert dans 

« le ſepulcre; ou que de corps de J. C. ctoit alors enleve par les anges. Berenger diſoit: 
„ Oui: eft indigre que le corps de F. C. entre dans le retrait comme teut ce qui entre dans la beucbe 
« et que fi un homme ne ſe ncurriſſcit que de pain conſacre il ne laiſſercit pas d aller au retrait. 
« Guitmond repond apres lui avoir dit des injures. Que ſi quelqu'un avoit conſycre un ou 
4 pluheurs grands pains, afin de faire cette epreuve et de ne ſe nourrir que de cela, il eſt à 
« croire que ce pain conſacre ne tourneroit point en excrement. Ou que Dieu permettroit 
qu'un ange vint enlever ce pain conſacre et en apporteroit un autre non conſacre qu'il 
« mettroit a la place pour tromper les heretiques, &c. c. Dans ſon ze. livre il cite des 
& reveries ridicules qu'il donne comme miracles. La Ste. Table ſe trouve change en une 
« boucherie pleine de viandes ſanglantes coupees par morceaux pour convertir des incre- 
« dules.“ (Contes de Vieilles, 1re. Tim. ch. 4, v. 7.) 

On voit par Ia que Pon communioit alors avec du pain commun et non avec des oublies, 
et que les Catholiques Romains ne s'expriment pas à preſent comme faifoit le Pape Nicolas 
2. et comme on fit dans ſon Concile de I'an 1059, et tel que ceux de ſon parti Font fait dans 
les 20 ans qui ont ſuivi ; il eſt palpable qu'il y a eu de grande variation dans les ſentimens 
de PEgliſe Romaine tant du temps de Berenger qu'apres lui juſqu'au Concile de 1215. Les 
uns ſcutennoient que le corps de J. C. dans l' Euchariſtie etoit le meme ne de la Ste. Vierge 
Marie, d' autre au contraire ſoutenoient que c'etoit une nouvelle chair qui ſe faiſoit par la 
conſecration. Quelques uns ſoutenoient que le corps de J. C. nourrifſuit non ſeulement notre 
ame, mais auſſi notre corps. D' autres qu'il ne nourriſſoit point nos corps. Tel etoit units 
et la perpetuitẽ de la foi de I'Egliſe Romaine d' alors. Cette · premiere abjuration de Berenger 
qui etoit fi formelle, od on lui fait jurer par la Ste. Trinite et fur les Sts. Evangiles, que le 
corps et le ſang de J. C. eſt ſenſiblement rompu, brit, meulu, par les dents des fideles ſenſible- 
ment, et que quiconque contreviendra a cette foi eſt digne &'un anatheme (terne/, Eh bien! 
FEgliſe Romaine d' aujourd'hui merite donc cet anatt.eme, (c] puis qu'elle ne croit pas a 
preſent, et meme elle n'a pas tarde à meriter cet anatheme qu'elle meme a prononce, puis 
que 20 ans apres elle rej etta cette abjuration et cette formule de profeſſion de foi et en ex- 
igea une autre. Que devgſbit donc le nom de Ste. Trinite par le quel ils avoiert jure ? 
Cependant le Pere Mabillon en ſon livre 3, © des ſes Anale-tes, p. 445, rapporte que Abbau- 
« dus (qui vivoit du temps de Nicolas 2.) ſuppoſoit comme une choſe impoſſible qu'il y 
« eut quelqu'un qui niat que le corps de J. C. ſoit briſe par les dents de ceux qui commu- 
« nient et que c'eſt d'etruire la foi que de dire telle choſe.” Neanmoins la gloſe du droit 
(decret de cenſecrat. diſt. 2, C. Ego,Bereng.) a l'occaſion de ce qu'on fit ſigner a Berenger dit: 
* Qu'a moins qu'on n'entende dans un ſens droit et ſain les paroles de Berenger (c'eſt à dire 
« celle du Pape et de ſon Conci'e qu'on le forga de figner) on tombera dans une plus grande 
« hcrefie que n'etoit celle de Berenger, car nous ne partageons pas le corps de J. C.“ 
L*Archeveque Tillotſon diſoit a ce ſujet, Je ne comprends pas les ſens. de cette gloſe A 
« moins qu'on ne veuille dire, qu*encore que le corps de Chriſt ſoit effectivement rompu, il 
« n'eſt pas pourtant rompu en parties, mais en autant de corps entiers, cette nouvelle 

= b „ maniere 


(b) Jean, 6. v. (. (c) Comme les Juifs, Matt. 27, v. 25. 
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« maniere de rompre un corps, qui au fond eſt le ſentiment actuel de 'Egliſe Romaine, 
« peut bien paroitre un ſens droit à ceux qui ont le courage de croire la tranſubſtantiation, 
« mais pour ceux qui ne ſauroient la digerer, ils trouvent que cela renverſe le ſens 
„ commun.“ 

Depuis J. C. er les Apòtres juſqu' environ 40 ans apres la mort de Berenger on avoit 
toujours fait uſage de pain commun et ordinaire en la communion, mais pour remedier à 
cette ohjection de rompu ct menu par les dents, ce que paroifſoit indigne à quelques uns de 
traiter ainſi le corps de N. S. J. C. Cette Egliſe Romaine toujours une et perpetuelle, ſentant 
la force de cette objectiun et en rougiſſant elle mème (a) d'avoir jure par la Ste. Triniĩtẽ qu'il 
en etoit ainſi, pour couper court a cette difficulte, Elle (cette Eglife Romaine) a change ce 
pain ordinaire et commun en un oublie ou pain a cacheter ; afin que les fideles ne fuſſent 
point obliges de faire uſage des dents pour rompre et broyer le corps de Notre Seigneur. On 
voit par 1a combien cette objection les a embarraſſes. 

La preuve que Berenger eſt mort en rejettant la preſence reelle (ou ce changement de ſub- 
ſtance en une autre dans I'Euchariſtie) eſt tire de divers auteurs telque Reginald Abbe de 8. 
Cyprien de Poitiers et auſſi du Pere Chifflet en ſon traite ſur I an 1088, oũ il parle de 


Berenger comme d un beretiq»e mort en ſon berefie: (b) Et Berthold Eveque de Conſtance a lan 


1088, dit que Berenger retarraa d ſon vomiſſement, et qu'il n'a jamais guittè ſon opinion, mais eſt 
mort dans fon openiatrete et ſon berefie. Durand de Corp. Chrij. t. 9, p. 437, dit: * Lacondam- 
nation qu'on avoit prononce contre Berenger au 1er. Concile de Rome fit qu'il s'appliqua 
« 3 montrer que le Pape et VEgliſe de Rome etoient heretiques, mais on a eu ſcin de re- 
« trencher ce qu'il dit ſur ce ſujet dans les Oeuvres de Guitmond, il y avoit plufieurs per- 
« ſonnes qui ſoutinrent ſon ſentiment dont les ecrits ont ete ſuprimes. Berenger appelloit 
« le Pape, Pompifice (c'eſt à dire qui ſe plaiſoit à la pompe.) I'Egliſe de Rome un Concile de 
« Vanit.”, et Egliſe des Malins, et Rome non le ſiege Apoſtoligu', mais celvi de Satan. Il di- 
„it aufh que le Cardinal Humbert etoit dans le ſentiment ou plus - töt dans la betiſe du 
« pguple et de Paſchaſe qui croyoient qu apres la conſecration la ſubſtance dy pain et du 
vin n'y etoit plus. Entin Berenger crojoit que J. C. n'etoit que fpirituellement dans le 
« ſacrement de I'Euchariitie.*”” On fait nous dit le Pere Mabillon que depuis e Concile de 
Brurdeaux, Berenger ecrivit encore fi fortement contre la preſence ree'le que mald Abbe de 
Poitiers ne pouwant repondre & ſes argumens s'addreſſa a Lanfronc. Berenger ne fut jamais moinez 
nous dit le P. Mabillon, Clarius Moine de Fleuri, et les auteurs de {a Chronique de St. Pierre, 
le Vif de Sens, et celle de 8. Martin de Tours, downent de grandes louwanges a Berenger. En- 
« fin ſa memoire dit le P. Mabillon (t. 2, Analect. in obſ.) eſt encore en veneration 5 
Tours, on l'on dit que les chanoines de S. Martin ont coutume de lui faire un ſervice 
% tous les ans.” Bergomas dans le Suppl. des Chroniques dit que Berenger paſſoit de ſon 
temps dans I'eſprit de beaucoup de perſonnes pour un homme illuſtre en ſcience et en ſaintete. 
Platine et Sabellic, Enn. 9, Ev. 2, le comptent entre ceux qui ſe rendoient remarquables par 
leur favoiret leur ſaintete. Jean Lanziard moine celeſtin dans ſon Abrege de PHiſtoire Uni- 
verſelle aſſure que Berenger fut tenu pour ſaint apres ſa mort. Guillaume de Malmeſbury, 
liv.3. dit que ſans heſiter Berenger ſut tenu pour ſaint et fort approuve pour avoir fait un grand 
nombre preſqu* infini des bonnes actions, ſur tout pour ſes aumones, ſon humilite, et fa 
chaſtet© (la chaſtete veritable etoit rare alors,) qu'il n'etoit point complaiſant aux riches, fe 
contentant du vivre et du vetement. Le Cardinal Baronius, dit que Brunon Eveque d' Angers 
et Berenger ſon Archidiacre ne cachoient point leur ſentiment touchant PEuchariſtie. 
Dupin, p. 6, nous dit que Ihabilite de Berenger (qui naquit a Tours) le fit choifir pour 
enſeigner dans les ecoles publiques de S. Martin dont il fut nommé Treſorier, il quitta 
Tours pour aller à Angers ou il fut fait Archidiacre, quoiqu'il enſeigna toujours a Tours. 
Les dignites on Berenger fut eleve d'Archidiacre de Theologal, &c. honneurs qui n'etoit 
donne qu'a des hommes graves et ſavans marquent Ieſtime qu'on faiſfoit de lui. Frolland 
Eveque de Bois le Duc ecrivoit a Berenger les lettres les plus tendres qu un Eveque puiſſe 
ecrire a un Archidiacre, il lui demande une viſite lui en promet une, lui demande qu*” 
prie Dieu pour lui, fila ſubſtance du pain, dit-il, etoĩt ckange au corps de J. C. commen 
appelle-t-on 1I'Euchariſtie du pain, un ſacrement, une figure? &c. Les veritables ſentimens 
de Berenger auſſi bien que ceux de Brunon ſon Eveque <etoient que Fopinion de Paſchaſe ſur 
la preſence reelle du corps de Chriſt etoit une innovation de Ia ancienne foi, que le pain et 
le vin ne perdoient point leur ſubſtance par la conſecration pour devenir figurement le c 
et le ſang de J. C. mais qu'ils devenoient fimplement par la grace de la ſanctification, le ſacre- 
ment c'eſt & dire le type, la figure de ce corps et de ce ſang. On reprochoit auſſi a Beren- 
ger qu'il ſoutenoit que le bapteme des enfant eteit nul. Voyez Mr. Dupin, (c) Berenger appel- 
loit la preſence reelle; la doctrine de Paſchaſe, la fottiſe du peuple. Il diſoit que Paſchaſe ſeul 
avoit imagine que la ſubſtance du pain ne ſubſiſtoit plus ſur la table ſacree apres la conſe- 
cration. Il @oit perſuade que Paſchaſe etoit le premier. auteur de ce ſentiment. Berenger 
diſoit encore que le ſacrement de 1 Egliſe etoit compoſe de deyx parties I'une viſible, l'autre 
mw: inviſible, 
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(a) Si elle eſt capable de rougir. (b) P. Mabillon, t. 2, Analec. in abſ. (=) Dupin 
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pviſible, le figne et la choſe. Que le pain et le vin etoient le Agne; et que la choſe etoit 
J. c. (en corps et en ame) qui ſeroit viſible $'il etoit devant les yeux, mais qui eſt elews 
au ciel et aſſis d la droite du Pere; et que juſqu'au temps du retabliſſement de toutes cheſe com- 
me dit S. Pierre (a) on ne pourroit Pen faire deſcendre. Le monde que l'on nomme, dit-il, 
& improprement IEgliſe eſt tombe dans Verreur par Vignorance de ceux qui ont mal ex- 
& plique la tradition, mais I'Egliſe eſt demeuree dans le petit nombre, dans ceuæ qui ſont 
te et ont ẽtẽ du ſentiment de Jean Scot,” I tiroit auſſi ſes argumens contre la preſenco 
reelle de la nature des ſacremens gui doi vent etre dex fignes et ſymbeles, les guels repreſentent & 
fenifient le corps de J. C. II en tiroit pareillement de ce qu'il falloit 4 en croyant la pre. 
& ſence reelle ou que le pain montat au ciel pour etre change au corps de J. C. ou que le 
« corps de J. C. qui eſt dans le ciel vint ſur la terie pour ſe cacher ſous toutes les cf 

< du pain. Or comment eſt- ce que ce corps que les cieux doivent contenir juſgu d In 15 de: 
« ffecles, viendroit tous les jours ſur la terre? En condamnant Jean Scot on condamme 
« Jes Peres, particulierement S. Ambroiſe, S. Auguſt:n, S. Jerome, &c.”* II fe ſervoit 
auſſi des cotitradiftions qui ſe touvent dans la preſence reelle. Enfin ſi Berenger avoit 
beaucoup d'ennemis il avoit auſſi beaucoup de ſeRateurs, ainſi qu'on peut le voir en grand 
nombre d'Auteurs, je ne Giterai que Guilmond, liv. 1. & Alger in prol. lib. de Sacra, 
Corp. et Sang. Domini, &. Durand de Corp. ch. 1. t. 9. p. 437. Le P. Mabillon Analec, 
t. 2. p. 489. nous dit qu'il a vu un Manufcrit ou Berenger dit fomelement qu'il n'a ſigne 
les profeſſions de foi qu'on lui a preſcrite que par la force, la Contrainte et la Crainte de la 
mort. Spanheim Hiſt. Ec. ſec. xi. p. 1541. dit de meme que c'eſt lu Crainte de la mort 
qui les lui a fait faire, ces fignatures et il le prouve. 

Quand on a lu tout ceci, et qu'on voit dans 8. Paul. 1 Cor. 11. v. a8, e chacun 
s eprouve ſoi meme, qu'il mange de ee pain, &c. et dans les deux verſets ents il le 
nomme toujours pain, quoi qu' apres la conſecration. On ne peut donc revenir de fon 
etonnement quand on entend dire dans le Concile de Trente, ſeſſ. 13. c. 3, 2. One le 
corps de J. C. avec ſon ſang et ſon ame eſt preſent et contenu reellement et ſubſtentielle- 
„ ment av — la ſubſtance du pain et du vin eſt changee au corps et au ſang 
* qu Seigneur par tranſubſtantiation. 

Quoi que VEcriture nous diſe que c'eſt du pain, nous devons pourtant etre perſuade 
qu'il n'y a plus de pain, et qu'il n'y a que les apparences. 2. Quoique 8. Paul nous diſe 
que la nature humaine de J. C. eſt ſemblable à la notte en toute choſe except le pechs, 
nous devons croire neanmoins qu elle n'y eſt pas ſemblable, puis qu'elle eſt en 10 mille 
lieux tout à la fois, impaſſible, inviſible, ſans etendue, au lieu que la notre eſt palpable, 
viſible avec ſes dimefitions. 3. Nous devons cfoire (malgre, ce que nous diſons au Credo.) 
Que J. C. eſt plus ſur la terre qu'il n'y etoit autre fois, puis que durant fon ſcjour ici bas, 
11 n'etoit que dans la Paleſtine au lieu qu* a preſent ſon corps eſt par toute la terre, ce qui 
ne s accorde pas avec ce qu*avoit dit le Sauveur que l'on ne Vauroit pas toujours. 4. Nous 
devons croire que le corps de J. C. qui a et attache ſur la croix eſt contenu tout entier 
dans la plus petite partie d'une oublie. Il eſt certain qu'il n'eſt parlẽ dans aucun endroit 
de VEcriture de l' adoration du ſacrement. J. C. dit à ſes diſciples: Prenez, mangez, 
buvez, mais il ne dit point adorez, Eſt-il croĩable que ſi Jeſus avoit inſtitue ce ſacrement 
pour etre adore, il n'en cut point fait de mention? Les Evangiles, les Apotres, les auteurs 
eccleſiaſtiques de ces premiers fiecles ne nous diſent en aucun lieu qu'on adorat ce que 
J. C. fit manger, au contraire ils nous diſent que les Apotres etoient couches ſur de 
petits lits ſelon I'uſage de ce temps l& de prendie ſon repas. Mais ce qui me ſurprend c'eſt 
que Paſchaſe qui etoit ſi fort attache a la /errre qui twe et la preferoit a Peſpric gui vivific 
n'ait point cherche ainſique ſes diſciples les Catholiques Romains Jes moyen d'avaler le 
Calice au lieu du vin qui eſt dedans, puiſque J. C. dit expreſſẽment: Ce Calice e la nouvelle 
alliance, &c, et plus bas toute fois que vous boirez er Calite, Donc ce n'eſt pas le vin 
qui eſt la nouvelle alliance au Sang de Chriſt c'eſt ce Calite, ce vaſe qui contient le vin, 
52 devroit donc etre ce meme yaſe qu'ils devroient nous ordonner d' avaler au lieu du vin. 
qu'on a bu juſqu'au 15. ſiecles c'eft en vain qu'on voulut alleguer I'impoſſibilite, dans un 
myſtere il ne faut point raiſonner, nous dit-on fi ſouvent, en outre on eut pu redvire ce 
vaſe en pdudre et Pavaler par partie. Cependant ces partiſans du ſens litteral pour quoi 
n'ont ils pas fait attention a ces paroles de J. C. qu'il dit lors qu'il ft la cene avec ſes 
difciples et rapporte auſſi par S. Paul 1 Cor. ch. 11. v. 25. Faires ceci en memoire de moi, en 
 memcire, en ſouvenir de moi, il n'y auroit plus eu beſoin de memoire de ſouvenir ſi J. C. 
ent du y etre preſent chaque fois, on ne met point en memoire ce qui eſt ſous les yeux, car 
ce n'eut plus ẽtẽ wn meanoire un fimple ſouvenir, mais la choſe meme. Au reſte puis qu'il 
paroit clairement par I'Ecriture que le corps de J. C. eſt dans le ciel, et qu'il n'ya que du 
pain et du vin dans I'Euchariftie, on ne fauroit s'empecher de conclure que ceux qui adorent 
F hoſtie, adorent du pain ſeulement et par conſequent ſont idolatres. Car il ne faut pas 
croire que intention qu'ils ont d'adorer le corps de J. C. les juſtifiera; i cette intention 
les juftifioit il n'y avuroit point d'idolatrie qui ne put s excuſer, et un homme qui adoreroit 
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fe foleil croiant que c'eft * c. ne feroit point idolatre, ee quꝰon nꝰoſeroĩt dire. Examinons 
z preſent ce que dit Egl:ſe Romaine, et ce qu'elle fait. Le Concile de Trente, ſeſſ. x1 11 
c. 5. exprime ainfi ſon ſentiment. 4 11 n'y a point de doute, que tous les fideles Chretiens 
60 Fon que l' Egliſe Catholique la toujours pratique ne ſoient obliges de rendre humblement 
z ce tres Saint Sacrement le culte de Latrie qui eſt du au vrai Dieu, car il n'eſt pas moins 
« adorable de ce qu'il à ẽtẽ intitue par J. C. pour etre pris, parge que nous croions qua 
« ce meme Dieu y eſt prefent, xc... Ainſi le Concile veut qu'on adore non ſgulement J. Cc. 
mais auſſi le ſacrement, ainſi ce n'eſt pas a J. C. ſeul que ſe rapporte ſon adoration, a 
regard de la — de I'Egliſe Romaine, il eſt conſtant que tous ceux qui ſont de cette 
ont profeſſiÞn d adorer ce que nos ſens, notre raiſon et la ſainte Ecriture memg 

nous enſeignent n'etre*que du pain, Ainfi comment feroit-il poſſible de les excuſer 
d'idolatrie? On ne peut nier d' ailleurs que ceux de I'Egliſe Romaine n'adorent ce qu'ils 
ne connoiſſent pas; car ils ne ſavent pas certainement ſi le pain eſt infailliblement devenu 
le corps de J. C. par la conſecration; parce qu'ils ignorent le pretre a gu une vraig 
intention de confacrer, ou fi m&mg le Pretre eſt veritablement Pretre, et fi celui qui lui 
a confere les ordres avoit intention de conſacrer. Or felon les regles du Miſſel au ch. 7. et 
ſelon les maximes du Concile de bs ay — 7. cap. xi. Sans I intention il ny a point de con · 
ſecration, 11 en eſt done de I Egliſe Romaine comme des Samaritains à qui 1. C. diſoit : 
Vous adorez ce que vent ne —— pas, &c, Par od J. C. leur youloit faire comprendrg 
u'ils ne pouvoient faire leur ſalut dans leur communion ; il ſeroit à ſouhaiter que les 
atholiques Romains fiſſont attention au pgril extreme od ils ſe jettent en adorant ce qui 
n'etant que Vouvrage de mains di hommes, n'eſt certainement pas Dieu et ce que les pre- 
miers Chretiens des douze premiers fiecles n'qnt jamais adore, Qu'ils ne diſent pas qu'ils 
dirigent leur intention A J C: cette direction d'intention eſt out etre la plus abominable 
doctrine qu'on ait inventece parce qu'elle juſtifie les plus horribles crimes; en outre 
Eeriture dit formellement, x Cor. 6. que /es Idolatres n'beriteront point du Royaume des 
Ciexx, Elle ne mat point la de diſtinction de ceux qui dirigent leur intention a J. C. da 
ceux qui ne le font pas, ni ne fait point exception de ceux qui ſe livrent a 1idolatrie aveg 
connoiſſance de cauſe; des autres qui le font par ignorance; il eſt certain ſeylement gue 
ceux qui le font avec connoifſance ſeront plus ſeverement punis. Il paroit que VEcriture 
appelle idolatrie non ſeulement les Payens, qui adoroĩent de fauſſes divinites, mais mme 
les IfraZlites, parce qu' ils adoroient l' Eternel ſous la figure d'un veau d'or, quoi qu'il 
n'aient adore ce veau que par rapport a I'Eternel; car il faudroit renoncer à ſa raiſon pour 
8s'imaginer que les Iſraittites croioient que ce veau etoit leur Dieu, qui les avoit fait — 
d'Egypte. Comment auroient-ils pu s'imaginer que ce veau les avoit delivre avant quꝰ 
Aaron Peut fondu et forme? C'eſt ce qu'ont fort bien reconny pluſieurs ſavans auteurs 


de l'Egliſe Romaine, comme Toſtat Eveque d'Avila in Exod. c. 4 q- 7. et le Cordelier 


Ferus qui dit: qu il ne ſaut pag penſer que les Iſrałlites ſuſſent & ſtupides de croire qu 
Aaron put leur faire un Dieu, quand ils lui djſojent : Fajtes naus des Dicux. C'eſt ce qui 
paroit auſfi de ce que diſoit Aaron: Demain il y ayra une fete ſolemnelle au Seigneur. Certs 

fete qu*annongoit Aaron etoit une figure de celle nommee f7re 
que le grand Pretre ou Souverain Pontife Urbin 4. annonga ou inſtitua 2755 ang apres, 
ainſi que nous dit S. Paul (a) que routes cet eboſes arrivees aux Juifs unt ed des gue de ce 
qui nous regarde et devoit nous arriver 4 nous autre qui nous trouwons & lg Vn des temps, et 
„les ont cid ecrite: pour nous ſeruir & inſtruttion. (b) C'eſt pourquoi, mes tres chers freres, fuyons 
['ido/atrie, je wous parle comme à des perſonnes ſages, c. Liſez ayſſi les deux verſets ſuivans. 
e) Sion adore ce pain de! Euchariſtie, pour quoi lors que nous ſommes devenus le corps de 
J. C. par la communion, que noxs neſomme: plus 9 un ſeul pain un ſeul corps ae lui. 00 Les 
autres qui n'ont pas communie, id eff, leg a ce mme pain ne nous adorgnt-ils pas en fe 
nt 3 genoux devant nous; ou pour quoi ceux qui ont communie ne s adorent- 

ils pas les uns les autres? (e) 

is que je ſuis en train de citer le moins Jean Ferus, il faut que je vous rapporte un 


trait remarquable que je trouve en ſes Annotàtions imprimees 3 Cologne avec bation 


& pomp Van 1572. « Parjant de Gedeon et de Ephod qu'il avoit mis dans phra og 
ange lui avoit apparu et dont le peuple avoit abuſe. (f) Or qu'eſt ce qui ne voit, 

%% dit-il, que choſes ſemblables arrivent en VEgliſe? Combien y a-t-il-de ghoſes que 
de ſainte hommes ont inſtituces a bonne intention que nous voyons toute fpjg maintenang 
* fe tourner en partie en abus et en partie en ſuperſtition. Par ple les fetes, les 
* ceremonies, les images, /a meſſe, les monaſteres, &c. Pas une de tes choſes n's 
Et inſtitute 3 Vintention de ce qu'elles ſont aujourd'hui et toutes fois Bos Gedeons fe 
* taifent, n'abolifſent point les abus n'otent point les ſuperſtitions . , . C'&oit 3 boane 
intention qug la mere de Michas fit 3 images et qu'elle y employa , 
> 5 argent: 


: (a) Cor. ch. 10, v. 6. & 11. « (b) v. 14. - (6) v. 16. 9 v. 17. 5 (e) En noug 


terenant de JAC. par la communion nous nous preſentgns 3 Dieu comme Jacob fe preſenta 
deut les 


n ſon Pere ſous les habits odoriferant de ſon ' fils aine Eſau, avec ſes bonnes 


denvr er d ung de Tagneay qut nous puffs, () Juggs, ch. ö. v. 67. 
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& d'argent: (a) j*awois, dit-elle, entierement dedic cet argent 12 2 Eternel pour mon fili, pon 
4 on faire une image toillie et une de 2 Et c'eſt auſſi a bonne intention que Michas fit 
* faire un Ephod, et qu'il ſe conſacre un Levite pour lui ſervir de facrificateur. Temoin 
& ce qu'il dit: Fe conhois que Eternel me fera du bien puiſque, &c. Cependant ſans y penſer 
cette femme-la et ſon fils commettoient une horrible idolatrie; et ils furent cauſe que 
toute la tribu' de Dan tomba dans le meme pechẽ . .. Notre moine apres avoir ſagement 
remarque que cette hiſtoire 18 nous eſt decrite * a fin que nous woyions comment et de quelle 
& ſource procedent toutes les idolatries et les ſuperſiiticns : Et afin 2 que nons woyions comment 
Dieu aveugle le Corur des impies, et que ceux ld croyent au menſonge qui n ont pas 1oulu croire & 
4 J verit . Il ajoute: Vous voyez de quel petit commencement cette idolatrie a cru 
« preſque juſqu'a Vinfini. Car elle a commence par une femme qui n'etoit pas ſage, et 
& auſſi tot elle a corrompu toute la famille. Elle infecta auſſi enſuite toute la Tribu de 
„ Dan. Enfin elle $'enracina tellement, qu'elle ne put etre arrachee que tout le peuple 
„ne ſut en meme temps exterminẽ. Ainſi toute idolatrie prend ſa naiffance d'un petit 
„ commencement, mais de jour en jour elle croit et s'augmente . . . Ninus en memoire 
« de ſon pere Belus fit une image qu'il honora comme fi c'eut ete ſon pere lui meme en 
& perſonne. Ses ſerviteurs voyant cela honorerent auſſi cette image $'etudiant de plaire à 
« leur Roi. Apres cela les ſujets ſe mirent a faire de meme. Et puis les flatcurs y 
& zjouterent un ſervice divin et des ſacrifices, a cela ſurvint le commandement des Rois 
4% qui exigerent ce ſervice Ia, les nations voiſines l'imiterent. Voila d' od eſt venu le 
« ſervice de Baal prenant ſon nom de Belus. Voyez comme d'un fi petit commencement 
« eſt procedee une idolatrie d'une fi grande etendue. C'eſt en la meme ſorte que toutes 
* les autres deceptions du Diable ont pris leur naiſſance, à ſavoir de petits commence- 
« mens, et la plus part du temps de femmes folles et trop credules (de Contes de Vieilles) 
„ mais enſuite ces deceptions la ont rempli tout Punivers. Toutes les ſuperſtitions que 
4 nous voyons en fi grande abondance dans I'Egliſe (Cath. Rom.) n'ont pas eu un autre 
& commencement . . . De plus nous voyons ici combien etoit beau le pretexte dont cette 
« jdotatrie ſe couvroit, on ne penſe ici a rien moins qu'a Fidolatrie. On n'entend rien 
„ ici que, le nom de Dieu. Fai conjacre celd au Seigneur; dit la femme: et encore 
& Benit ſoit mon fils au Seigneur. Et en ces deux endroits ſe trouve mis le propre nom de 
& Dieu, pour nous montrer que intention de ces gens n'etoit pas d'inſtituer une idolatrie, 
„ mais le culte du vrai Dieu. Michas fut premierement trompe de ce beau pretexte que 
„ ſa mere mettoit en avant. Et puis pour faire voir qu'il ne degeneroit pas de ſa mere, il 
& ſuivant ſa devotion, ou plus t6t ſon impiete. Car il regut Vidole chez lui, et ſepara une 
partie de ſa maiſon pour ce ſervice, il n'y manquoit qu'un ſacrificateur. II le prit 
« done, et ainſi il croyoit avoir en ſa maiſon un excellent ſervice de Dieu et rendre à Dieu 
« une grande obeiſſance, et mème s'etre approche fort près de Dieu. Et cependant ce 
& n'etoit au fond qu'une pure idolatrie. Car il avoit beau alléguer le nom de Dieu, il 
„ n'avoit pas toute fois la parole de Dieu pour lui, et bien au contraire toutes ces choſes 
etoĩent contre Pexpres commandement de Dieu .. C'eſt a bonne intention que quelques 
« uns du temps meme des Apotres vouloient introduire le ſervice des Anges. Mais 
« PApdtre avertit les fideles de ne point ſouffrir que de tels gens dominaſſent ſur la foi, et 
les indujfifſent à un ſervice que Dieu n'a point commande. Que nul, dit-il: (b) ne 
« veus maitriſe 2 ſen plaiſir en —_— une humiite d eſprit et par le ſervice ſuperſtiticux des 
« Anges, s'ingerant de parler de chaſes qu'il ne ſait point, etant temerairement enfl/ par ls 
« vaines imaginations dun eſprit bumain et charnel. Car de faux prophetes induiſoient les 
« Colofſiens a ſervir les Anges comme Patrons et Mediateurs envers Dieu, alleguant notre 
"= indignite de nous preſenter droit devant I. C. et par conſequent qu'il falloit nous humilicr 
„ plus bas. 1 

E vrals Chretiens craignant Dieu qui ayant reconnu I'idolatrie de I'Egliſe Romaine 
abandonnent leurs beaux et magnifiques temples ne doivent pas s' embaraſſer des moqueries 
des Catholiques Romains, mais ſe reſouvenir de ce que diſoit un ancien Pere de I Egliſe 


lors que les orthodoxes abandonnerent les temples aux Ariens. Nous avons laid les 


« fondemens des parois, dit-il: Mais nous avons emporté les fondemens des Ecritures. 

Qu'ils fe reſonviennent auſſi du diſcours prophetique de S. Hilaire Eveque de Poitiers 

ecrivant contre Auxentius. (Le quel diſcours j'ai deja cite, p. 54.) . Je vous. 
« avertis d'une choſe, dit - il donnez vous garde de VAntechriit, car c'eſt mal à propos 
« que vous etes epris de l'amour des parois, c'eſt mal a propos que vous reverez 

« l' Egliſe en des toits et ediflces, et que la deſſus vous alleguez le nom de paix. Doutez 

4 vous que l' Antechriſt n'y dolve etre aſſis? Pour moi les montagnes, les bois, les lacs, 

«-les priſons et les cavernes me ſont plus aſſurẽes. Car les Prophetes ou demeurant en 
« ces lieux 12: ou y etant plongès 4 par I' Eſprit de Dieu.” Enfin meditons 

ſouvent ce beau mot de S. Jerome ſur le Pf. 133. Que IEgliſe ne conſiſte pas en des 

© parois, mais en la verite des enſeignemens : que la vraie Egliſe le vrai temple de Chriſt 

e reſt rien autre que l'ame humaine du vrai Chretien, et qu” à proprement parler, il n'y a 

point d' autre Egliſe que Vame de ceux qui croyent en, Jeſus Chriſt.” Malgre ce que 
x * : : nous 
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nous venons de citer de VEpitre 8. Paul aux Coloſſiens; nous voyons cependant en Ia 
ſelf. 22. c. 5+ du concile de Trente, qu'il declare. Que ſi quel qu' un dit que c'eſt un 
abus de celebrer des meſſes a l'honneur des ſaints et des Anges pour ohtenir leur inter- 
« ceœſſion aupres de Dieu. . qu'il ſoit anatheme: II declare auf dans ſa ſeſſ. a5. que 
« Jes ames du purgatoire recoivent du ſoulagement par le ſacrifice de la meſſe et les fout- 
« frances et pricres des vivans, &c. Que. dirons nous, cher frere, de toutes ces nou- 
veautes la: De bonne foi, eſt-ce NA la perpetuite de la foi de la croiance de IEgliſe Chre- 
tienne? Dans les premicrs fiecles. du Chriſtianiſme eut-on pu onir ſans ſremir Je mot 
d" Apotbeojes qui ſignifie deifications ? Cependant il ſe trouve dans le livre de ceremunies 
pretenducs ſacrees de I'Egliſe Romaine mis au jour par le commandement du Pape Leon 10. 
Ne. fait on pas que les Papes ont ordonnée que perſonne we peut etre inveque gu il ait dt 
canoniſ par le Pape? Ne fait on pas que les diſpenſes ne ſont que pour les riches et les per- 
ſonnes qualifies, mais pour les pauwres il ny a point de conſolation pour eux parce qu'il n'ont pas 
de quei; ce font les propres mots de la taxe Romaine imprimee à Paris en 1520. reim- 
prim*een 1545 & 1625. On ne finiroit pas fi l'on vouloit rapportes toutes les nouveautcs,y 
changemens et innovations de la ſecte Catholique Romaine, Concluons donc que Rome 
n eſt plus Apeſtoligue, qu elle n'a aucun droit a ce titre perpctuite dans la foi & gue ti la 
tetorme des Proteiians paroit une noueauté A certains eſprits peu eclaires, c'eit une nau- 
veaute qui ramene la vraie et pure antiquite dont on n'auroit pas du s'ecarter. Telle que 
la reforme du Roi Ezechias etoit une nouveauté pour ceux qui vivoient de fon temps. 


Quand on fait retlexion aux etforts et aux ruſes que la cour de Rome a emploie pour cacher 


ſon impiete, et aux falcifications et ſuppreſſions de bons livres qu elle a mis en uſage pour 
cer effet, on ne peut qu etre penetre de reconnoiſſance envers la divine Providence, et la 
remercier de ce qu'elle a bien voulu a notre egard repandre un rayon de ia divine clarete 
en diſſipant Vobſcurite epaiſſe que le Pere du menſonge, F Ange des tenebres avoit repandw 
lor la terre de puis tant de fiecles. En effet quand on penſe que tous les Ecrits des 
Hiſtoriens Eccleſiaſtiques et des autres anciens Docteurs de IEgliſe ont ẽtẽ long temps dans 
les cloitres et ont pate par les mains des Moines et des Pretres Catholiques Romains qui 
ſont devenus pendant pluſieurs ſiecles les maitres de tout, eux ſeuls preique ſachant lire et 
ecrirc, on ſent qu ils ont pu falcifer ow detruite tout ce qui Icur a eta contraire, ow quand 
meme ils ne I'auroient pas toujours fait par mauvaiſe volonte et de propos deliberé, ils ont 
pu laiſſer perir les meiflears de ces ccxits par leur negligence; et faute d'en ſavoir le prix et 
la valeur, comme des animaux qui foulent aux pieds les perles et les diamans, mais i <it 
certain que pluſicurs l'on fait a deſſcin et par malice, pour avoir reconnu qu'ils leurs 
etoient contraires, ainſi qu'on peut le voir par ditterents decrets de Papes et d'atfembices 
&Eveques nommees complaitament Cox cis qui ordonnent de bruler de detruire et 
d'aneantir tous les ecrits qui leurs etoient contraire et de defendre la lecture de ceux qu'ils 
ne pouvoient entierement detruire, telque U Ecriture ſainte que Dieu ne leur a pas permis 
d' aneantir, mais ſeulement de le cacher pour un temps. II eſt donc clair qu'il y a des 
conciles et des Papes qui cnt mis la main d'une ctrange fagon aux ecrits des Peres de 
I'Eglite, et des hiſtoriens ecclefiaſtiques, car nous liſons dans les actes du 2d. concile de 
Nicce, que l'on commanda d'apporter tout les livres qui avoient été faits centre les 
images a fin de les bruler. Ft Sixte de finene en la dedicace de ſon livre intitule/2 Saizre 
Bibtiutbeque : Leue et exalte le Pape Sixte 5. premierement © pcur avoir fait rechercher 
« far twute /a chretiante et bruler publiquement les livres qui contencient de mechantes. et 
« pernicievſes dodtrines. (a) En 2d. lieu, pour avoir eu ſoin que Jen expyrgeat et netoyat 
« tous bes Ecrits des Catboliques et particulxerement des arciens Peres, et cela ſous le beau 
et ſpecieux pretexte qu is ont de, ſouilles et infect dis ordures et du penin deg beretiques. 
Et enfin pour avoir declare par ſon tres ſage jugement quels ſont les livres quiil approuve 
et qu'il juge dignes de la bibliotheque chretienne. Et quels font ceux qu il condamne 
par ſon tres juſte decret et qu'il prononce indignes d' etre dans les mains des fideles. 
Ceux que les moincs et autres gens ſemblables ont voulu conſerver, ils les ont accommodss 
a leur mode: les uns par une pure ignorance; et les autres par malice et de propos deliberẽ. 
Et meme quelques uns fans un deſſein forme, 3 force de les tranſcrire, avant que 
Vimpreſſion fut en uſage, il geſt glifſe des fautes ſang nombre. Il fe trouve un etrange 
melange dans les ecrits des Peres: Car a peine y en a-t-il un à qui on ait ſuppoſe des 
ecrits, et on Jeur a fait engendrer des enfans pluſicurs ſiecles apres leur mort. Le Cardinal 
Bellarmin a fait un traits des ecrivins ecclefiaſtiques, od il diſtingue comme il lui plait les 
ecrits indubitables d'avec les douteux et les ſuppoſes, Il conſeſſe frar chem nt qu'ily a des 
pieces ſuppoſes a S. Cyprien, a S. Ambroiſe, à $S. Jerome, a S. Auguſtin, à S. Chryſoſtome, 
et à la plus part des autres. Non ſeulement il y a dg fauſſes pieces malees avec-les verita- 
bles: mais il y a des traites et des livres entiers qui ſont tout à fait ſupoſes.,. Il y a des gens 
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(a) Ceci ne peut-il pas avoir cte la cauſe des differentes branches des Proteſtans, quelques 
uns ne pouvant pas voir tout à fait la verite, cauſe quils prenoient pour vrais et ſe ſondoĩent 
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fur certaines pieces fauſſes ou falcifices; ce qui a ẽtè cauſe qu ils ont garde guelques abus, 
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qui ont pris plaifir à donner I leurs ecrits le nom des perſonnes illuſtres; les uns par une 
pure vanité, et pour faire valoir et eſtimer leur ouvrage: les autres par un faux rele pour 
donner cours à ce qu'ils penſoient pouvoir ediſſer, les autres par malices pour autoriſer 
leurs menſonges et leurs impoſtures. Mais heureuſement pour nous la ſeule ectiture ſainte 
eſt notre regie, on peut apprendre par elle tous les myſteres de la religion Chretienne, et 
connoitre pleinement la volonts de Dieu. Ainfi nous ne ſommes point contraint de nous 
expoſer 3 nous perdrs dans le labyrinthe des ecrits des Peres, ni dans celui des decifions des 
divers coniciles cecumeniques de I'Egliſe Romaine, qui ſe contrediſent ſouvent les uns les 
autres; par exemple les uns tiennent que le Pape eſt par defſus les conciles, tels que les 
conciles de Latran, de Florence, et de Trente; les autres ſoutiennent que le concile eſt 
par deſſus le Pape; comme les conciles de Conſtance, et de Bile, ainſi les quels croire ? 
De plus les Auteurs et Docteurs Catholiques Romains, tels qu' Alphonſe de Caſtro Fran. 
ciſcain, et le Cardinal Bellarmin publient “ que les ecrits des Peres et Docteurs ſacres 
quelque ſaints et doctes qu'ils foient ne doivent point etre regus comme des ora. 
« cles divins, parce qu'il n'eft pas conſtant qu'ils procedent de Dieu, mais de homme 
aqui a pu etre trompe, ils ſoutiennent que rien n'empeche que Yon ne diſe que celui qui a 
« pu etre trompe, ait ete trompẽ en effor. — by n'eft pas juſte ni raiſonnable que non: 
« foyons tenus de croire ſous peine de Ja geſne, celui qui pyut etre trompt, et qui peut 
c tromper auſſi, parce qu'il arriveroit par ce moien que nous ſerions fort ſouvent obligts a 
« recevoir des choſes fauſſes pour des vraies, et des vraigs pour des faufſes.” Ce meme 
Alphonſe de Caſtro qui fut n6mme Archeveque de Compoſtelle dans fon rraire contre let 
_ conclyt “ de ce que I'Euchariſtie n'eſt plus donne 3 emporter chez ſoi comme autre 
« fois, que FEcriture ſainte qui etoit autre fois donne à lire au Peuple en langue vulgaire, 
* ne doit plus maintenant lui eire donné, mais au contraire doit lui etre entierement 
« interdite, parce qu'il en revient plus de dgmmage que de profit. 

La Gloſe, cauſe 9. q. 3. ch. 13. dit que fi tout le monde donnoit ſentence en quelque choſe 
contre le Pape, il ſemble qu'il fe faudroit tenir & Popinion du Pape, & le Cardinal 
Bellarmin, liv. 2. des. Conc. ch. 12. dit: „Que Gratien n'a point voulu dire que les 
& decrets des Pontiſes ſont proprement Ecritures Saintes et Canoniques, comme font ley 
„ Evangiſes ou les Pſeaumes, mais qu'il les appelle Eecritures Saintes pour les diſtinguer 
« des profanes: ct Canonignes, pour Jes diſtinguer des ſaints Ecrits des Peres qui ne ſont 
* point des regles et qui n ont point Vauterite d'obliger.'” L'Egliſe Romaine n'adopre des 
Ganwns et des conciles que ceux qui leur ſont favorables, mais ceux qui lui ſont contraires 
elle les rejette avec un Souverain mepris et les outrage. Louis Vives (en ſes notes ſur 
S. Auguſtin, liv. 20.) reconnoit cela avec une admirable franchiſe, 4 Ceux-la, dit · il: 
* ſeulement leur ſemblent edits et conciles qui leur ſont avantageux: _— aux autres, 
% ils n'en font non plus d'etat que d'une aſſemblẽe de femmelertes en la boutique d'un 
« tiſſerand. Lors qu'on allegue aux Catholiques Romain le Conclle d' Eliberis ou d' Elvire 
qui defend d'avoir des peintures dans les Egliſes, et qui ne veut pas que ce qu'on adore 
ſoit peint ſur les parois, I' Eveque des Canaries a bien le front de le condamner et de 
Foutrager impudemment, bien que ce ſoit l'un des plus anciens et des plus venerables 
Conciles de toute l' Antiquite, Voila les propres mots de cet Eveque (en ſeg Lieux Com, 
Liv. 5. ch. 4.) La loi d'oter les images a été faite par le Concile Eliberin, non ſeule- 
„ment impudemment, mais auſſi avec impiete. L'impudence de ce homme eſt jojute A une 
ignorance malicieuſe, car ce concile ne commandoit point d' oter les images des Eglifes, vu 
qu ence temps ii il n'y en avoit point du tout, mais il defend 47 en mettre. 

L' Epiſeopat et la Pretriſe etoient autre fois une mème choſe; 8. Jerome etoit du ſentiment 
que le mot d' Eveque ne fignifioit rien eutre, choſe que Miniſtre ou Pretre; en effet on 
n'aqu'a jetter les yeux ſur 1'Epitre de S. Paul aux Philip. ch. 1. v. 1. On verra des in- 
ſcription que l' Apotre parle en pluriel des Eveques de Philippes, et qu'il met pluſieurs 
Eveques en une ſeule vile. On n'a qu'a lire le 2oe. ch. des Actes, on verra qu'il y en 
avoĩt pluficurs en la ville d'Epheſe, et que de mbmes perſonnes y ſont indifferemment 
qualifices and Pretres et Eveques, enfin on n'a qu'a confiderer le 13e. ch. de la ire. 3 
Timothee, et le fer. ch. de I'Epit, A Tite; on trouvera que ſe 8. Apotre decrivant les 
charges ordinaires de I' Egliſe re parle que de I'Eveque et du Diacre, et par conſequent il 
prend FEpiſcopat et la Pretriſe pour une meme charge; Egliſe n'ayant a lors aucune 
charge ordinaire que celle de Paſteur, qui conſiſtoĩt a precher la Parole de Dieu et I 
adminiftrer les ſacremens, et ctlle de Diacre qui cor.fiſtoit a avoir le ſoin des es. 

Le Cardinal Bellarmin (au liv. 1er. de la parole de Dieu, ch. 2, & hiv. 4, ch. g.) bien que 
des plus ardens deſenſeurs des tradirions humaines et de ['antorite pretendue du Pape et de 
YEgliſe Romaine, a pourtant avout qus la regle de la foi Catholique 4 doit etre certaine et 
« connue, parceque ſi elle n'eſt conmme, elle ne nous eſt pas regle: et fi elle n'eſt pas cer - 
« taine, elle n'eſt pas meme regle, ajouts qu'il n'y a rien de plus connu ni rien dè plus 
« certaine que les ſaintes Eeritures, qui ſont contenues dans les Eeriti des P rophetes, er des 
« Apotres, enfin i} en revient là que rien n'eft de la foi fi non ce que Dien a revel par fes Aporres 
* on par fes Prophetes, ou gui ven tire avec evidence, &. Jean Gerſon chancelier de uni - 
vermẽ de Paris en fon traits de l examen des dodteurs, apres avoir poſe que © tent bomme gui 
* oft ſuffſament inſtruit dans les ſaintes lettres peut faire cet namen, i #jourg que * 2 qvelqu - 
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homme imple et non autoriſi, etoit excellement bien iaſtruĩt aux faintes lettres, it fuu- 
« groit plus tot, en cas de doctrine, croire à ſon aſſertion, qu'a la declaration du Pape. Car, 
« dit- il, il eſt conttant qu'il faut plutòt croire a. I Evangile qu au Pape. Si donc un homme 
« de telle erudition enſeigne que ! Evangile contient quelque verite que le Pape ignore, ou 
« bien, od il erre volontairement, il eſt viſible qu'il taut preſerer le jugement de ce ſimple 
homme, à celui du Pape; et un tel homme de telle erudition devroit en cc Cas, $'il ſe ce- 
« Jebroit un Concile Univerſel, et qu'il y fut preſeat s oppoſer, ail apercevoit que la plus 
« grande partie, par malice ou par ignorance, ſe portat a quelque choſe d'oppoſe a Evan- 
66 ile." . 
La Gloſe du Canon plac: it (Dec. 2. parte cawſa, 36, q· 2. ) dit que © Vautorite de S. Jerome 
« qui etoit appuye ſur Ancien Teſtament a &te preſerẽe au dire de deux ſouverains Pontifes, 
% de deux Conciles. On concluoit de la que le decret du plus petit nombre etoit le plus 
juſte, parce qu'il etoit appuye ſur une raifon plus veritable, et ſur une plus grande et plus 
ſolide pietẽ. Panormitanus nous dit avec S. Cyprien “qu'un homme qui appuye ce qu'il dit 
% ſur læ Nouveau ou Ancien Teſtament doit etre preſert aux ſouverains Fontites ; parceque 
les iouverains Pontifes ne peuvent rien ordonner contre I'autorite du Nouveau ou del Ancien 
« Teſtameur, au contraife ils ſeroient convaincu d' errer plus t6t que de faire une loi. Apres 
le traite pour le Concile de Balle, Panormitanus examine cette queſtion et dit. Si les 
« laiques ſe preſentent au Concile lorſqu'il s ait de la foi, je crois qu'en ce cas Iz, il les y 
« taut admettre, &c, Car vu que la foi peut demeurer en un fimple laique, parce que 
« ]Egliſe ne peut etre ancantie, chacun a interetd'y etre admis sil veut y affiſter. Et alors 
« je crois qu ils n'y ſeront pas fimplement pour ouir, mais qu'ils opineront et diront leurs 
« avis. Je crois auſſi qu ils doivent etre admis à traiter, parce que le laique pourroit mieux 
« ſavoir la verite: Comme jadis la foi demeura en la ſeule Bienheureuſe Vierge Marie. On 


*« flattoient d une vaine eſperance, parce gu il y awoit dans cette cbaire — „ cheſe de fi peſtilen - 
1 

* eroit tout a fait neceſſaire, et qu'il y ar eceder avec toute fincerits, Que |: S, Synode ne 

'Egliſe univerſelle ſoit reſor met en la foi et aux me urs tant aw 


Car au contraire apres le Concile, le Pape Martin 5. prit des qualites fi ſuperbes, ſi ſacrileges, 
fi blaſphematoires quꝰ on a de la peine a les croire meme en les voyant, les voici. Le tres 


ſaint er tres beat, qui a Empire celefte, qui eft le Sei en la terre, le ſucceſſaur de S. Pierre, te 
Chriſt du . le Seigneur de 1 le Pere des Reit, la lumicre du monde, le Seaverain 
Pontife, &c. &c. (b) 


it porter (dit Mr. Rollin en fon Hiſt. 
fits, que de renoncer ainſi à tout exa 


« AnCc. t. 3. p. 501.) trop loin la deference et la 5 inſi 
lumieres; ſacrifice qui n'eſt du qu'i la 


< et de faire le ſacrifice abſolu de ſa raiſon et de 
« ſeule autoritEdivine.** Tous les Peres de 


veritable ſens de ces paroles de J. C. Le: de I Enfer ne prevaudront point —_— 
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I Decrer Rom. dd. 7, Ch. 14. (b Mt. 24, v. 5. Mare. 23, 1 8. 
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primitive Egliſe ont toujours eſtime que la 
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Iſt · que ja puiſſance du Diable excercera 1'Egliſe, mais que cette puilſance ne la vainera pay, et 
que ce paſlage ne ſi gniſie pas, quel'Egliſe apres la converſion des Empereurs ſera toujours tri. 
emphante ici bas, - ca feroit renverſer le ſens de toute l' Ecriture qui predit qu'il en doit etre 
autrement, et qui nous annonce en quaniite d'endroits le regne de I Antechriſt ce faux Chriſt 
ce loup et ſanglier devorant et nous previent de nous tenir ſur nos gardes en demeu- 
rant ndelement attaches aux commandemens de Dieu ct a la foi de Jefus. (a) Ne nous 
Kattons point de cette vaine croyanceque Dieu ſe contente du cœur et des penſ-es interieures 
de lame, et qu'il n'aora point di ſagreable que nous aſſiſtions de corps au ſervice de I Feliſe 
Romaine pourvu que le cœur n'en ſoit point. Il veut tout ou rien; ou il aura le corps et 
Fame enticrement, ou il Pabandonnera tout à fait à Satan: enfin il n'eſt point de mari qui 
fouffre qu'une femme ' aſſure qu'elle lui garde ſon cœur et ſes affections, pendant qu'elle 
proſtitue ſon corps a un adukere infame. Dieu eſt notre Epoux. Prenons garde d'imiter 
ces ſenateurs timides dont la ſainte Ecriture nous dit qu ils ont plus aime la gloire des bommes 
que la gliire de Dicu. (b) | 
Comme! Esliſe Romaine a donne le nom de trediriona tous les abus et impietes qu'elle a in- 
ventes ou renouvelles des Payens, et qu'elle pretend que ce ſont des traditions qui leur vient des 
S. Peres, avant de finir, definiſſons ce mot de traditions ; ce mot en langue originelle et ſelon 


 tefſtylede VEcriture ſigniſie toutes ſortes d'cnſeignement, foit qu'il ſe donne de vive vox on 


| og crit. Bellarmin le reconnoit.. | S. Cyprixn parlant de tradit an, dit: © D'ow vient 

cette tradition la ? Deſcend-elle, de avtorite du Seigneur et de 'Evangile ; vient-elle du 
* tommandement des Apoſtres et ſe tire-t-elle de leurs Epitres ? car qu'il faille faire les 
c choſes qui y ſont ecrites Dieu lui meme le temoigne ; ditant le livre de cette loi ne depar- 
* tira pas de ta bouche, mais tu y mediteras jour et nuit afin que tu prenes garde à faire 
toutes les choſes qui y ſont ecrites.”” 

Voici, cher frere, un petit appendice que je joins z mes precedentes lettres, et que je 
Foumets comme les autres a ton jugement ſain et integre, attendant toujours ta reponſe et ta 
ſolution pour calmer les troubles qu'un m'agitent ; defirant marcher dans la voie droite qui 
conduit au vrai et ſolide bonheur qui doit durer pendant toute une eternite. C' eſt en ſoupi- 


ant apres cette ſelicitẽ inexprimable, et pour y parvenir que je te prie de m' aider de tes ſalu- 


taires conſeils et d etre perſuade dv tendre attachement avec le quel je ſuis ton affectionnẽ 
frere, LE SOLITAIKE. 


— — 


ge. Lettre du SOLITAIRE, du 15 JUILLET 1786. 


VISQUE je vous ai promis, cher frere, de vous donner une deſcription ſuccincte du Con- 

cile de Trente je vais tacher de men acquiter le plus en abrege qu'il me ſera poſſible, 
ieulement afin de ſaire connoitre. de quelle maniere on a remedice aux maux et aux abus que 
tous, tant Proteſtants que Catholiques Romains reconnoifſoient alors st etre int toduits dans 
ce qu' ils nommoient I'Egliſe. Comme en ce temps Ia c'eſt a dire au 106. ſiecle un 
grand nombre de perſonnes de toute qualité, rejetterent les ſuperſtitions Papales, cela oc- 
eaſionna un & and changement en PEgliſe Romaine, et fut cauſe de grands troubles et no- 
ramment en Allemagne, ou le plus grand nombre avoit ouvert les yeux. L'Emperevr 
Charles Quint pour prevenir une plus grande contuſion dans I'Empire tint une Journee 2 
Worms Lan 1 521, en la quelle il fit un edit par le quel il fut arrete de ne rien changer en la 
religion, Juſqu'a ce qu'on eut pourru aux abus par un bon et libre Concite general; ce qu'on 
demardoit de part et d autre, mais comme la choſe n'croit ni facile ni ne pouvoit etre execute 
promptement, et que les choſes requeroient prompte proviſion: l'Allemagne etant fur le 
point d'avoir une guerre inteſtine dans l' interieur, et audehots menacee de guerre avec le 
Turc. Les Princes et Etats de l' Empire trouverent neceſſaire de faire a ce ſujet quelques re- 
glemens, a cette fin I'an 1522 ils tinerent unè ,Journee a Noremberg. Le Pape Adrien 6. 
qui avoit ſuccede a Leon 10. y envoya pour legat Francois Cheregat Eveque d' Apruce par 
le quel il fit dire et remontrer à Paſſemblee .“ Qu une grande corruption 5'etoit glifſee en 
% PEgliſe : que depuis grand nombre d'annees pluſieuis vices regnoient a Rome: et que du 
< chef pontifical le mal decouloit ſur les membres, qui ſont les Prelats, mais qu'il prendroit 
et foin qu a Vavenir Rome ſut la premiere ſevereinent corrigee, afin que delle naquit Je e- 
* mede du mal, dont elle etoit la cauſe. Outre cela il aſſura l aſſembl e que ſous peu il feroit 
© tenir un Concile en Allemagne, ou chacun pourroit dire librement ſon avis. Mais crant 
prevenu par la mort, apres avoir ete Pape environ deux ans, il ne = accomplir ſa promeſſe. 
Ce Pape ſemble avoir parle plus ouvertement que les autres et ſembloit vouloir agir plus ron» 
dement. Les Princes louerent la bonne volonte du Pape; le priant que tel Concile ſe put 


tenir dans un an au plus tard: que ce futa Straſbourg, Mayence, ou antre ville commode et 


libre: que tous y fiſſent ſerment de dire leurs opinions librement, ſans diſſimulation, ſelop 
qu'ils connoitroient appartenirà la gloĩre de Dieu. Pendant ce temps ils donnerent ordre 


que leurs paſteurs prechaſſent purement et modeſtement le S. Evangile ſans invectives. Ce 
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qui fut #bferye de telle mantiere que la doctrine del Evangile fruQifoit, et que jorrneltemens 
un grand nombre ouvroient les yeux, cela deplut beaucoup aux plus ſuperſtitieux Catholiques 
Romains et particulierement aux Eveques, les quels bien qu ils deſiraſſent un Concile pour 
reformer les abus, qui ſe commettoient dans l'exaction des grandes ſommes d' argent que le 
Pape failvit annullement lever ſur eux et le clergẽ; neanmoins ils ne ſouhaitoient aucune re- 
formation en la doctrine; ſe trouvant bien de la fupetſtition qui regnoit et du grand deſordre 
dans les mœurs des Ecclefiaſtiques ; de là ſurvint de grands debats, altercations et remuemens 
dans I Etat. Pour remedier a cela cn Mars 1529, tut tenue une Journee Imperiale a Spire, en 
la quelle fe trouva le Roi Ferdinand frere de I'Emperevur. II y fut ordonne que ſuivant edit 
ſait à Worms Van 1 521, on ne feroit aucun changement en la Religion d' alors, et que la doc- 
trine repugnante & celle de 1'Egliſe Romaine feroit rejettẽe. Les Proteſtans g'oppoſerent A 
cette ordonnanee ; et prafeſterent de n'y vouloir obeir, et un appellerent 3 VEmpereur. De 
cette proteſtat on ils turent depuis nommes Proteitans, L'Empereur convoqua Parinee 
ſaivante une autre journte a Auſbcurg (en 1530) od il ſetrouva en perſonne. Les Proteſ- 
tans lui preſenterent leur con ſe non de foi, la quelle depuis a toujours 6:6 appellce la confeſ- 
fioa d' Auſbourg. L'Empereur la fit voir à fes Theol. giens Catholiques Romains, qui en 
approuverent qudques articles, rgetterent les autres, et les retuterent par ecrit, qu'il delivra 
aux Proteſtans, leur commandant de ſe decider en bref ſurles dirs articles refutes, et de ſuivre 
ia creance que ie Pape e tout le monde Catholique tiennent, des Proteftans repondireng 
qu ils ne voyoient pas queleur confeſſion fut refute par la parole de Dieu, et qu'ils offroienc 
de le prouver. L Empereut fut mecontent de cette reponſe, er uſa de quelques menaces, 
qu'il leur feroit faire par coatrainte ce qu ils refuſoient de faire de bon gre, Mais quelque 
temps apres, les Proteſtans appellerent de cette ordonnanee de 'Empereur au ptẽmier Con- 
cile libre. (Ainſi l'on voit qu'avant le brigandage de Trente les Proteſtans n'etoient rien 
autre que des Appe//ans et meme ils le font encore; mais pour vu que ſe foit à un Concile libre 
et legitimement tanu, et ou les adverſes parties ne ſoient pas entierement les Maitres, car en 
appeller a un Concile, et ne pas inſiſter ſur un Concile libre. C'eſt demander d' etre con- 
damne, ne ſait-ou pas qu en tout proces ou diſcuſſion ſi c'eſt votre partie adverſe qui par- 
vienne par la violence a devenir votre Juge vous ne devez pas compter gagrer, ou il faudroit 
lui ſuppoſer de Vintegrite ce qui n'eſt certainement pas le cas ici.) L'an 1532 Soliman Empe- 
reur des Tures fe preparant à faire un grand effort furl' Auttiche, il leva pour cette fin une grande 
et puiſſante — L' Empertur connut bien que pour faire tete à un fi grand ennemi, il lui 
etoit neciſſaire de pacifier! Allemagne, et que pour tirer aſſiſtance des Princes et villes Proteſt. 
antes, qui etoient les plus riches & les plus puiſſantes, il avoit beſoin de leur donnert quelque li- 
berte, Il fit convoquer une Diette Imperiale en la ville de Ratiſbonne : là ſut conclu et arretẽ; 
qu il etoit permis aux Proteſtans de tenir la confeſſion d' Auſbourg, en leurs Egliſe, ſans toute 
foisr:en innover ni changer juſqu'a ce qu on cut tenu le ſutur concile. Que ne anmoins perſonne 
en Allemagne ne ſcroit moleſtéè en fait de religion, juſqu'au dit concile, ou que par quel- 
qu autre hon moyen le different de la rcligiop fut arrang:; Voila la premiere ouverture de 
libert* qui fut accorde aux Appellans — Iz nommes Proteſtans; par loi publique 
en Allemagne pour la Religion Reformee. Cela tut cauſe que les Proteſtans ſburnirent un 
grand ſecours 3 I'Emperevr : dont le ſucces fut fi heyreux que armes Turque ne put rien 
taire contre  Empereur ni contre] Autriche. Le Pape Clement 7. qui avoit ſuccede à Ad- 
riea 6. fut fort peu ſatisfair quand il appris la concluſion de la Diette de Ratiſbonne et Fedir 
qui sen etoĩt enſuivi. Il ſe propoſe d'y remedier par un concile qu'il pretendoĩt renir a ſa 
volonte, comme en effet celà arri va ſous ſes ſuccefſeurs. L'an 1533, il envoya une Ambaſ- 
ſade au Duc de Saxe, EleReur Proteſtant, par le quel il lui fit entendre, qu'il accordoit ey 
promettoit un Concile general et libre dans deux ans pourvu toute fois que ceux qui y aſſiſ- 
teroĩent promĩſſent et juraſſent d' obſer vet ce qui y ſeroit conelu er arrete. Qye la ville de 
Plaiſance, Rologne, ou Mantoue lui ſembloient villes bien commodes pour y tenir le Con- 
eile, qu'il leur donnoit le choix de l' une des trois, Et qu'en cas que dans le terme de deux 
ans, il ne fit pas tenir le dit Conc le, il leur permettoit de vivre felon le contenu de leur con- 
ſeſſiun d' Auſhourg, Les Proteſtans repondirent qu' ils remereioient le Pape de fa bonne vo- 
lontẽ, et que pour certain un Concile etoit bien necefſaire, pourvu qu'il fur libre, et qu'on 
Ene non par les loix Papales ni par les opinions des docteurs de 'Eglife Romaine, ni par 
opinions ſcalaftiques, mais la ſainte Ecriture i (a) qu'ils ne trouvoient point raifonnable, 
que le Concile ſe tint en Italie, :nais en Allemagne, comme I'Empereur Vavoit fait eſperer. 
Ils difoient auſſi qu*iln'eroit point raiſonnable de s aſtreindre par ſerment, i Yobſervation de 
ce qui ſera arrett au Concile, qu'on ne ſache l ordre, et la forme qui y ſera obſervee ; qui ſe- 
ront les juges et preſidens 5 et fi lui m&me y voudra prefider par lui mme ou ſes legats, at- 
tendu qu'ileſt pris 3 partie: et f l'on decidera les choſes par les ſa tes Ecritures, ou fi cg 
fera ſeulement par les tradit ons. Ces reponſes ne plurent pas au Fape Clement (neanmoins . 
il devait s' attendre) il treuva de grandes dithcultes en la convocation d'un tel concile qu*ils 
demandoient, cepeudant I'Empereur pourſuivyait envers le Pape la teove du concile, et lui 
meme a Bologne en Italie lui en par Ss bouche, mais il montra en toute maniere qu'il 
n' avoit 
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n' avoĩt nulle volontẽ de le faire, et que les Cardinaux de fon eonſeil Ven diſſuadoĩent diſant 
que la controverſe de la doctrine des Proteſtans, avoit deja e&te decidet par les Conciles ci devant 
tenus, (a) et que d' admettre leurs Theologiens a diſputer n deja decid&6es, ce ſeroit 
choſe perilleuſe, et de mauvais exemple, netare pas permis de remettre en controverſe ce qui eff 
legitimement decide. Joint a cela que ſe mettre en diſpute ſur quelques points, fi les con- 
ciles precedens ont bien ou mal juge, ce ſeroit une ouverture pour revoquer auſſi en doute 
les autres choſes determinccs par eux, touchant la foi : parce qu'on pourroit en inferer i /es 
Conciles ont erre cn un point, ils peu vent bien avoir trreen d'autres. D'autre cotẽ il y a un autre 
embarras, fi on n'admet point les 'Vheologiens Froteſtans en diſpute, ils ne ſe voudront pas 
tenir pour vaiucus par la ſeule autorite du concile, mais ils diront qu'ils ont ẽtẽ condamns 
ſans etre ouis: et parce moyen confirmeront davantage leurs erreurs par des ecrits et predi- 
cations que le concile ne les abolira par ſon autoritez en outre les Proteſtans rejettent 
Fautorite des conciles et les interpretations que les dits conciles donnent des Ecritures i comme 
auſſi celles des Papes, mais adherent opinia:rement a la ſainte Ecriture elle mme. Ainſfi 
que la tenue d'un concile ne pourra reuſſir au but que ſe propoſe I'Egliſe Romaine au fruit 
qu'elle en veut tirer. Ce n'eſt pas tout il y avoit encore d'autres raiſons qui ne le mettoient 
pas moins en peine. Car Clement ſe ſouvenoit du concilede Baſle, au quel le Pape Eugene 
4. avoit ẽtẽ depoſe et qu'a ſa place Felix 5. avoit cteelu Pape. La meme choſe etoit arrivee 
a Jean 24; par le concile de Conſtance, que lui meme avoit cohvoque : lui ne ſe ſentant pas 
moins coupable avoit ſujet de craindre que la m:me choſe ne lui arriva. Tellement qu'apres 
avoir tout bien examine avec ſes Cardinaux, 11 ſ repentit dela promeſſe qu'il avoit faite de 
la convocation d'un concile libre. Cette ann6: mourut le Pape Clement. Paul 3. fut eleve 
au fiege Pontifical en ſa place: mais qu'elle douleur pour lui de voir que la plus part des 
etats Royaumes et Republiquꝭs ſecouoient ſon joug et ſe revoltoient de Pob-ifſance de Rome. 
Les plus notables Cantons Suiſſes, ſept. des plus puiſſans Princes et 24 des plus grandes villes 
d' Allemagne qui ſont autant de Republiques.Les Royaumes de Suede, de Danemarck, etd'An- 
gleterre s etoĩent declares. La France etoit partagẽe: Frangois 1er. avoit pri- les proteſtans de 
lui envoyer. Melanthon un de leurs plus habiles Theologiens, ainſi i] y avoit du danger que 
I'Egliſe Romaine nes'en allat en raine, ne pouvant plus contenter I'Empereur et tous les autres 
Rois et Princes, qui demandoient unanimement un concile libre. Le Pape reſolut donc Jan 
1536 d'en faire convoquer un a Mantoue en Italie, et le fit publicr en juillet. Mais les Proteſ- 
tans s'y oppoſerent, et firent publier Icurs declarations pourquoi ils rcjettoient ce concile 
comme ſuſpect, et en lieu ſuſpect, qui ne leur etoit de ſur et libre acc's,*” pluſijeurs Rois 
diſoient meme que le Pape n'2voit point pouvoir de convoquer le concile, mais que cela ap- 
partenoit à l Empereur et aux Rois. Le Pape voyant que $'il perſeveroit en ſa reſolution de 
faire tenir le concile 3 Mantoue il n'avanceroit de rien; changea d' avis, et reſolut de le faire 
convoquer en la ville de Trente pays des griſons aux frontieres d'Italic, du cote de Veniſe. 
Enfin Yan 1542, au mois de Juin, il fit publier une bulle par la quelle, il affignoit le con- 
cile en la ville de Trente, et donnoit jour au 1er. Novembre ſuivant. (b) Il exhorta PEm- 
pereur, et les Rois Chretiens de s'y trouver, ou d'y envoyer des Ambaſſadenrs ; mais princi- 
palement il avertiſſoit les Eveques d' Allemagne, les Princes, et potentats, et tous les autres 
Catholiques d'y venir : parceque c'etoit principalement pour eux que ce travail $'entrepre- 
noit. Remarquez qu'en cette conwcation ne furent point particulicrement appelles les 
Princes Proteſtans, et leurs Theologiens pour ouir et a.” leurs griets et plaintes: car il 
ne demandoit pas de les ecouter, comme on le verra plus bas: mais il y appelle des gens de 
ſon parti, ſes viles creatures, afin qu'ils euſſent non a examiner, mais a condamner les ad- 
verſaires de la cour de Rome. Quoique cette convocation ſe fit Pan 1542, neanmoins il 
ne ſe tint aucun concile que 3 ans apres, a cauſe des guerres qui ſurvinrent. (c) Pendant 
qu'on diſputoit ſur la convocation d'un concile, le Pape Paul ayant envoie pour faire les pre- 
paratifs, deputa quelques Cardinaux, et Eveques des plus doctes, et renommes pour donner 
avis de ce qu'il y auroita reformer en I Egliſe, le Maitre du ſacré palais les accompagna. 
Mais quand ces prelats eurent commenc2 aremuer toute cette ordure, ce tas d' abus, d'impictcs, 
et de ſupeMitions, ils virent qu'on ne pouroit venir a bout d'en purger 1'Egliſe ſans Ebranler le 
ſiege Papal. De quoi ayant fait rapport au Pape, et a Paſſemblee des Cardinaux, ils firent tous 
enſemble la reſolution de ne rien reformer du tout. Car la moindre reformation qu'on y appor- 
teroit, donneroit toujours des penſces qu'il y-avoit encore des autres erreurs a reformer. Paſſant 
donc outre ils reſolurent & arreterent de maintenir les impietes et abominations des autres con- 
ciles ſoutenant avec eux que lcurs afſemblees qu ils nomment !'Egliſe ne peut errer; qu'elle eſt 
par deſſus les Ecritures; qu'elle en donne les interpretations et telles ridicules que ſoient les in- 
terpretations qu'il leur plait d'en donner, il faut les recevoir avec reſpect, et y etre ſoumis aveugle- 
ment ſans heſiter, parceque cette ſainte parole divine eſt enticrement aſſujettie a la deciſion des 


hommes. Dicu a pu errer et ſe tromper, mais ſes odacieuſes creatures ſont ſeules infaillibles. Ils 
| = reſolu- 


(a) On peut dire la meme choſe des 101 propohtions, car la bulle Urigemtus ne fait que 
renouveller la condamnation de ſemblables propoſitions prononcee I'an 1415 au concile de 
Conſtance et par d'autres conciles et bulles de Papes. b) On fut 20 ou 23 aus à ſe de- 
battre pour ſavoir ou on tiendroit le concile; et encore au tout de ce temps, on ne put pas ob- 
tenir an concils libre. (c) Le brigandage de Trente commence en i 534. 
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reſdurent auſſi qu'il ne falloit point entrer en conference avec les adverfaires : d'autant que leurs 
hereſies ſontde)a condamn&es parlez Conciles precedens. Ces concluſions etant faites en Vaſſem- / 
blie des Cardinaux, elles — modele et de maximes au Concile ̃utur; que les Peres 
qui s' trouverent obſerverent preciſement, eſtimant que c etoit la la plus courte voie pour ſe 
tirer d affaire. Toute fois puiſque tout le monde crioit que I Egliſe avoit befoin de reforma- 
tion, et que les Papes precedens avoient ẽtẽ contraint d'enconvenir ; ils la tireroient comme 
ils pouroient du cote des mœurs et de la diſcipline z mais fans tcucher à aucun des dogmes / 
impies introduits par Satan et ſes fideles diſciſles. En effet les Prelats du Concile firent une / 
prolixe remontrance au Pape, touchant les choſes qui avo:ert beſoin de reformation. Com- 
mengans par le chef, lui remontrant que quand il ſe ſert de la puiſſance que Dieu lui a don- 
nee; qu'il ne doit prendre ni preſent, ni argent: d'autant que I'ayant regu pour rien J. C. 
veut qu'il le departifſe aux autres pour rien. Mais le Concile fe garda bien de toucher 
cette corde trop avant, il ne dit ſculement ces choſes la que pour la forme, et pour en 
impoſer a quelques Catholiques Romains. De la ils remontrerent Pabus qui * com- 
mettoit en la vocation des perſonnes Eccleſiaſtiques; qu'on y recevoit des ind vidus, qui 
n'etoient ni bons ni ſavans, et quelque fois qu on en 1ecevoit de trop jeune: d' od venoient- 
les ſcandales, le mepris et ;rreverence des choſes ſaintes. Ils reprirent les abus qu: ſe com- 
mettent en la reſignation des benefices dans les permutations; expe Natives; benefices in- 
compatibles. Ils parlerent contre les Cardinaux courtiſans qui fuivent les cours des Rois, 
pour attraper des benefices : et fe trouvent peu ſouvent a Rome, pour vaquer a leur voca- 
tion: quoi qu'ils confeſſent que ce n'eſt point ſans fruit que quelques uns d'entre eux ſoient 
epars, afin que le reſpect de leurs perſonnes tienne tous les autres dans la veneration et la 
ſoumiſſion qui leur eſt du. Ils remontrerent auſſi Vabus en la confeiſion auriculaire: Vim- 
piete de la vie monaſtique : ſur tout des monaſteres de religieuſes gouverntes par des moines, 
et les mechanchetẽs et les crimes qui sy commetteat au grand ſcandale de tout le monde. En 
general ils recommanderent beaucoup la diſcipline a fa ſaintete. En la quelle remontrance 
(faite plus au long) ils toucherent pluſicurs choſes dignes de reformation, mais le plus 
lezzrement qu'ils purent en uniquement pour la forme ;z et encore ne dirent ils rien de ce 
qui avoit le plus beſoin de reforme telque 1'idolatrie, &c. Bien au contraire its la confirme- 
rent. Ils ne nrent aucune mention de la vie debordce des Prelats (parce que cela les regar- 
doit perſonellement,) des paillardiſes, adulteres, ſodomies, et ſemblables vices deteſtables, 
dont on ne tait aucun cas en la Cour de Rome. De tout cela le Concile fit quelques decrets 
ſur certains abus les moindies, mais depuis on n' obterva rien m2me de tout ce qui y avoit 
cc arrets ; tout cela nꝰetoĩt que maſque et hypocritie, pour ſe jouer du pauvre peuple, et le 
tenir ſous le joug de I Ant. chriſt. 

1els ayant ętẽ les preparatifs du Concile. L'an 1545 le Pape Paul aſſigna le 13 Decem- 
bre pour la fre. ſeſſion qui ſe devoit tenir a Treme, comme il a ete dit. Cependant les 
Princes Proteſtans $'afſemblerent a Worms, avec les deputes des villes confederees ; 
cu par commune reſolution, ils firent une declaration qu'ils envoierent a l' Empereur 
et la firent publier par tout, contenant qu'ils ne reconnoiſſolent point le Concile aſſigns 
a Trente pour legitime: parce qu'il n'avoit pas été afſigne en quelque ville d' A 
magne, comme IEmpereur, et les Papes Adrien et Clement leur avoient promis: et 
encore plus d' autant qu' ils ſavoient que le Pape Paul y devoit preſider par ſes legats : y pro- 
poſcr les matieres, et les faire decider par eux et les Prelats ſes creatures, qui font tous 
vbligees par ſerment de lui obeir aveuglement. Qu'il n'ignoroit pas que les dits Proteſtans 
mettoient en diipute la puiſſance qu'il 5'attribuoit de convoquer les Conciles et d'y preũder, 
et ſout noient qu'il doit etre range en degre et autorite d'Eveque de Rome ſeulement. Tel- 
lement qu' etant ainſi pris à partie, il ne pouvoit ni ne devoit avoir aucune autorite au dit 
Concile, etant choſe par trop abſurde de-vouloir etre juge, demandeur et defendeur en une 
meme cauſe, Ils alleguoient encore pluſieurs autres raiſons ; mais non obſtant tout cela, Paut 
perfiita à tenir le Concile a Treate, declarant qu'il ſuivroit la forme obſervee aux Conciles 
auparavant tenus de ]autorite de ſes predeceſſeurs Papes, (ainti non Puſage des ters. Conciles 
Gereraux de la Chretiente, mais de ceux tenus dans les fiecles d'1gnorance et d' aveugle- 
ment.) Le jour afſigne du Concile etant venu pour le quel on avoit diſpute plus de 20 ans; 
il ſe trouve en la premiere ſoſſion 4 Cardinaux, Legats du Pape, avec deux autres Cardinaux, 
4 Archeveques et 33 Eveques, la plus part Eſpagnols et Italiens, voila de quels perſon- 
nages, et en quel nombre ce Concile fut compoſe a ſon commencement, ſur quoi chacun 
peut Juger s' il meritroit bien d'etre apelle cecumenique ou univerſel, y ayant 1 petit nombre 
de paſteurs. Auſſi ne fut-il approuve ni par les Royaumes du Nord, ni par les Princes et 
Republiques Proteſtantes d' Allemagne; ni meme par Francois fer. Roi de France, qui n'y 
envoya nul de ſes Prelats. Il y envoia uniquement, ſon Ambaſſadeur Pierre Danez pour 
ſeulement obvier à ce que rien ni fut conclu contre ſes droits et A ſon prejudice, et pour 
remontrer a I'aſſemblee des peres, que s ils decidoient les points contencieux en doctrine 
de foi, par les ecritures emances du Saint Eſprit, que facilement ce qu'ils reſoudroient. 
& ſeroit cru, ſuivi et regu en toute la Chretiente. Ajoutant à cela qu'il etoit bien neceſſaire 
% que ]'ancienne ſaintetẽ et innocence des Miniſtres de I'Egliſe en ce temps ci preiqu” 
« eteimte fut-rappellce de ſon exil, par un bon retabliſſement de la diſcipline.”” Mais les 
peres ne profiterent pas de cette grave 7 ſage remontrance: car leur intention n etoit pas 
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telle, et ils n'en zvoient point la commiſſion dy Pape. En cette feſſſon on ne fir rien avtre 
choſe fi non que de publier que le Concile etoit quwert 4 la gloire de Dieu, et (xaltation de la 
foi, & religion Chretienne, pour extirper les berefies, retablir la faix it union, (il eut mieux fait 


de dire / Aſeupiſſement lethargique) en I Egeiſe, et reformer li clerge et le peuple Chretien. PAx- 
TURIUNT MONTES NASCETUR RIDICULUS MUS : à Ja vue de ce que les Peres de ce 


Concile ont fait; peut-on retenir fon indignation, eſt- il poſſible de s empecher de leur dire 


dans le fond de Pame? O infames hypocrites, blaſphemateurs et impoſteurs ! Vous ne vous 
etes done aſſemble que pour confirmer les. hereſies, les impietes, Iidolatr:e et tes ſuperſti- 
tions, quel eft le moindre abus que vous ayez reforme ? N'adore-t-on pas Je rage des 
mains des bommer, comme avant votre afſemblee, et meme n'avez vous pas confirme les 
decrets impies qui ordonnent cette adoration ? Voyez dans quelle impie:t et ſuperſtition eſſ 

ngee l' Eſpagne, le Portugal, et meme italic, ce centre de Pimpiete. Helas ! comme le 
— peuple eſt trompe par ces abominabl. s fourbes IA, la ſuperſtition va ſi loin dans ces 
pays Catholique la, que les pauvres malheureux qui vent mourir, on leur met à chaque doigt 
une image de quelque ſaint; telque S. Dominique, S. Remond de Peguatert, S. Ravaillac, 
S. Frangois Xavier, S. Ignace de Loyola, &c. et on leur ordonne au noms de Ste. Mere 
I' Bgliſe de fe bien recommander à ces Stes. images en les adorant de tout leurs cœurs; et 
qu'elles les protegeront et lui ouvriront le ciel, pour de Dieu il nen eit pas fait ſeulement 
mention, pourvu que ces moribonds plaiſent a ces grands ſaints ou plus tot a leurs images 


quoi qu'elles n'aient aucun ſentiment, et qu'ils en obtiennent sis peuvent mitericorde cela 


ſuffit, Et — veut nous faire à croire que ces pays li font Chretiens, non cer. 
tainement s ne le ſont pas, ils font au contraire Antichretiens et enivres du vin de la pro- 
ſtitution ou idolatrie de Rome cette Rabylone (pirituclle mers des abominations de la terre, 
C'eſt pourtant le Concile de Trente qui eſt cauſe de tous ces maux la, en confirmant les abus 
et impietes au lieu de les reformer, mais retournons a la deſcription de ce Concile. 

En la fethon ſuivante, le Cardinal du Mont, premier Legat »t Prefident du Concile fe mit 1 
lire une harangae aux Peres, en la quelle il declaroit que le Concile n'etoit convoque que pour 
trois choſes z pour extirper les hereſies; pour reſtituer la diſcipline de! Egliſe et pour r. 
couvrer la paix, dans ce difcours il declaia d'abord que la dactrine des Proteſtans n'etoit 
qu'herefie: et que le Concile etoit convoque, nen pcur "examiner par les ecrireres, mais pour la 
condamner et extirper. Le Legat parla ouvertement, ſans diſſimuler; il confeſſa que le but 
du Pape netcit pas de recherchey la verit{; mais de condamner tes Proteſtant, ſans aucune recherche, 
D'od Von pouvoit aiſement juger quelle ſeroit I'iffge du Concile. En la declaration de la 
ſeconde cauſe touchant la diſcipline : il diſoit que la faute, ou la cauſe de la preſente calamits 
devoit etre imputee a Petat eccleſiaſtique: que arnbition et Pavarice des Prelats avoient in- 
troduit de tres mauvais exemples, qui Jes avoit fait dechoir de l'obeiſſance qui leur etoit 
due: que nul ne faiſoit ſon devoir, et n etoĩt ſoigneux I cultiver le champ du Seigneur, les 
exhortans tous a Ia repentance. Rernontrance bonne et necetfaire, mais ce n'etgit que des 

es de bien ſeance, qui s evannouiſſoient n Yair ſans aucun ſruit ni eftet quelconque. 
la 3e. cauio Hs pretendent la paix; pendant que ce Concile a dorme occaſion à des guerres 
ſanglantes qui en ont ere la ſuite tant en Allemagne qu'en France, contre ceux qui ne 
vöuloient ni l'approuver ni sy ſcumettre. Apres cette harangue du legat, ils ne frrent rien 
autre choſe que renouveller, ratiſier et contirmer les crreurs mveteri es de Rome: ptonoręans 
toutes fortes d anathemes et malediftions contre ceux WP ne ls appronveroient pas. Ig 
auroĩent auſſi bien fait de dire qu'its ne vouloient rien reformer et reſter chez eux, ils auroi- 
ent epargne les peines et les depenſes qui ont eu hen durant les 18 ans que le Concile dura; 
mais Satan pere du menſonge vouloit ſe ſervir d'eux pour gnerir la bleſſure morteile qu avoit 
reęue Ja bite. En la ge. ſeſfion les Feres du Concile, ces organes de Satan, poſerent les ſonde- 
mens, ſur les quels ils vouloient batir a l'avenir. “ 1. Que les traditions aurent ſemblable 
4 autorite que la Ste. Ecriture. 2. Que certains livxes apoeriphes feront tenus pour cano- 
„ niques, 3. Qype la ſeule verſion vulgaire de la Bible appellee Vulgate, ſera authentique. 
« 4. Que nulle autre interpretation de la Sts, FEeriture ne fera admiſe, que celle que Ste, 
« Mere Egliſe Romaine tient et approuve. Sur les quels fondemens il leur à & aife de 
batir tout ce qu'il leur plaiſoit. A quoi ſe rapporte auſſi la methode et l'ordre quils obſer- 
verent en l' examen des matieres, et collecte des voin. Premierement on re propoſa rien au 
Concile, que les articles n vuſſent ẽtẽ arretes à Rome par le Pape, et les Cardinaux qui les 
envoierent à ſon legat, am que les Theologiens ſuiviſſent en leurs diſputes la regle et le 
formulaire qu'il leur ordonnoit, de telle forte qu on difoit 3 que le St. Eſprit vensit de Rome 
en poſte q Trente en ferm dans une waiiſe as petite malle. Pere que le Pape envoyoit ſcuvent 
en poſte à ce Legat, ce qu'il vouloit qui fot fait et obſeros. s Leg#ts qui prefidoient au 
Concite, et avoient la conduite de toutes les affaires donnerent aux Theolegiens qui s'y 
frouwvoient, les points de doctrines fur les, quels ils vouloient qu' en difputat, les coucherent 
et les propoſerent en la forme et en l'ordre qu'il leur plaiſoit. Cela fait, la difpute com- 
menea au logis de l'un des Legats, et continua tous les jours, juſqu I ee que tous euffent᷑ 
ip. Or notez que nul n'eſt amis à la diſpute, qu'il ne ſoit doctęur, en quelqu* 
uni verſiti fameuſe ou la ſoule doctrine Romaine ſoif approuvẽ. Theologiens du Pape 
diſputent les prenuers, ech, de Einpereur les ſeconds, et apres ceux des Rois, Porentats 
. ; " & e 
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1 Republiques, chacun i fon otdte. La maniere de diſputer n'eft point par forme d argus 


ment coniune ou fait dans les ecoles ; mais chacun dit et allegue ce qu'il a dire, par un long 
diſcours, en forme de declamation fans interruption. Il y a des ſecretaires qui ecrivent, et 
en regiſtrent tout. La diſpute achevee quelques Theologiens ſont elus, (les plus agreables au 
ape qu on peut choiſir,) a qui on donne la charge de feuilleter et voir les regiſtres de toute 
la diſpute, et d'extraire les points de doctrine, dans les quels la plus part des diſputateurs ons 
£6 d accord, et de les rediger en de courtes fentences : ſz rapportant touts fois a Pordre venu 
de Rome. Cela fait les Legats font aſſembler les Peres ou Prelats qui ont droit de portes 
mitre et croſſe ; et leur font lire à haute voix les ſentences ou concluſons, et leur dgmand- 
ent les voix (car les autres ny ont nulle voi, ) et 8'ils le trouvent bien aint! Les quels n'ont 


d'autre peine que de repondre Placer, cela nous plait, (ils auroitnt auſſi bien tait de demeu- . 


rer chacun dans leur dioceſe en leur ſuperbe palais, ct d'envoier leur reponſe, Placer, par la 
poſte.) Cela s appelle avoir voix deliberative au Concile, et ce que font les Theologiens, 
voix confultative. Les fentences ou concluſtons ainſi approuytes font après cela nom- 
mecs canons du S. Concile comme qui diroit maximes de la foi qu'on doit tenir. Mais 
les concluſions faites touchant la diſcipl:ne font nommees decrets.. De tout ce que je viens 
de dire; on peut juger sil ett mal aiſle au Pape, en obſervant cette ſormalite, de faire reufſif 
les choſes a ſon plaitir et a 1a volonte. | 

Erfuite ils traiterent les doctrines, et au lieu de reformer et corriger, ils confirmerent 
toutes les erreurs qui avoient juſqu'a ce temps eu la vogue en Eglite Romaine : comme 
celle des traditions humaines les quelles ils preterent a la parole de Dieu, du franc arbitre, 
de la juſtiſication par la merite des ceuvres ; des ſept ſacremens, de la tranfubſtantiation, du 
ſacrement de penitencc, lui ajoutant la confeſſion auriculaire et la fatistattion ; du ſatrifice 
de la meſſe, de la hierarchie ſagerdotal: ; du purgatoire ; des reliques dis ſaints, des ima- 


ges; des excommunications, des pardons et indulgences ; des teres ; et autres erfeurs, pour 


les quelles etoient ſurvenues les diſputes avec les Proteſtans, les quelles erreurs ils ont de 
nouveau fait paſſer pour articles de foi : et recommande avec telle antorite et rigucut, qu ils 
excommunient et maudiſſent tous ceux qui ne les approuveront pas pour bons et ſaints, 
dictẽs par et provenus du S. Eſprit. Mon but n'eſt pas ici de retuter ces et eurs. It me 
ſuffit de montrer au doigt, les iniques procedures, et la pitoyable reformation qui a «t& 
effetuee par ce Concile, n ayant ſervi que de pretexte pour condamner les Proteſtans : et 3 
l'Empereur Chailes Quint pour leur faire la guerre ann de ſubjuguer I Allemagne, et apres la 
France, pour ſe rendre dominateur de tout POccident, et egaler ia gloire a celle des anciens 
Ceſars. Mais ce deſſein n'a fervi qu'a ſa confuſion, Le Duc de Saxe, le Landgrave, et 
autres princes et villes Proteſtantes n ayant point reconnu la Concile pour legitime, n'y 
avoient point envoie leurs deputes. Mais an 1552, pres de 7 ans apres que le Concile avoit 
<6 commence, ot qu'ils eurent fait paſſer pluſieurs de leurs doctrines pour articles de foi: 
leFDucs Maurice et de Wittenberg, et la ville de Straſbourg y envoierent leurs ambaſſadeurs 
pour leur dire qu ils defiroient d'envoier des I heologiens au Concile : les priant de leur 


donner ſauf conduit; qu'on attendit leur venue: et que quand ils ſeroient arrives Von 


« * 


remit à 1'examen les matieres deja traitees : que le Pape ne $'attribue point Pautorite dy 
* pretider, mais qu'il s' ſoumit; qu'il renonce et remette le ſerment qu'on fait faire, aux 
% Prelats, qu'ils obeiront entierement au P et a I'Egliſe Romaine, qu'il leur 
* remette et les tienne quitte de ce ferment 13, ann que les voix ſoient libres, et que leurs 
« Theologiens euſſent voix decitive, avec les autres du Concile enfin qu'on eut à juger par les 
* Ecritues et non par les traditions qui ſdnt des innovations humaines. Mais les Peres de 
Trente ne voulurent rien accorder de toutes ces choſes: le Pape ne leur en avoit pas donne 
la permiſſion, ils prirent pour tant ſur eux ct voulurent bien donner ſauſ conduit aux Theo- 

iens 3 mais ils ne leur accorderent nulle voix deciſive. Car de revoquer dirent-ils ; en 
4* diſpute ce qui avoit tᷣtẽ traite, ſeroit faire grand deſhonneur a tant excellens perſonnages qui 
* „ avyoient travaille; de vouloir ſoumettre le Pape au Concile, ils ne pouvoient nullement 
9 — puiſque c'eſt à lui qu'il ſe faut addreiſer, et que ſans lui ils ne pouvoient 
« rien conclare : ne devoient non plus conſentir qu'on decidat les matieres par les Ecritures 
« ſeules, d autant que l Ecriture eit muette et ſans ame.” Finalement ils monirerent en 


toute maniere quꝭ ils ne demandoient point la venue des I heologiens; Rtais qu'on les laiſfat 


ac hever en paix ſans contradiction leur ouvrage d'iniquite. Malgre cela au mois de Mars 
1552 arriverent les Theologiens du Duc de Wirtenberg, et de Straſbourg au nombre de 6. 
Les quels ne purent jamais obtenir de venir a Faction de la diſpute : de telle forte qu enfin 
ils ſurent contraints de ſe retirer ſans avoig fait quelque choſe. En ce temps la (a) le Coneile 
fut diſſous & cauſe de la guerre de Empereur contre les Proteſtans, et le Roi de France. IT 
ne ſe raffembla que 10 ans apres etant convoque au meme lieu par le Pape Pie 4. qui prit 
bien garde (oomme avoit fait Paul 3.) a ce que toutes choſes y puſſent etre conclues et arre- 
tees à ſon gr et au profit et à |'interer de 'Egliſe Romaine, Il prit ſoin aufh que les Eveques 
y vinſſent en plus grand nombre que par le paſſe. Comme de fait, il $'y trouva 291 Eveques 
entre les quets it y avoit 187 Eveques Italiens, qui faiſoient plys de la moitie. Le Pape — 
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(a) Vers le 28 Avril : 552, le dit brigandage de Trente eſt interrempu pour ro u. 
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bien affore per ce moyen d avoir la pluralite des voix et qu'il; l'emportersient ſur les autres. En 
outre il y en avoit auſh 31 Eſpagnols du bon zele des qu a maintenir fon autorit- Papale, il 
ne doutoit nullement. De manicre que les concluſions du Concile ne pouvoient que bien aller 
pour lui. 

Pendant que le Conc.ie etoit occupe a condamner la doctrine de ceux de la religion 
yeformee ; (b) la Reine Mere Catherine de Medicis alors Regent du Kovaume avec le Conſeil du 
Roi Charles g. envoia a Trente au mois de Novembre de Pan 1562. Charles Cardinal de Lor- 
rain avec 9 Eveques et 3 Abbes et quelques Docteurs avec des lettres au Concile, aſin de cher. 
cher les vrais remedes pour arranger les diiferens de rs::£10115, Le Caidinal iyant delivre les 
lettres fit une brieve harange, prenant ſon ujet du contenu des Lettres du Koi, il dit.“ Que 
veritablement la diſcipline Eccleſiaſtique etoit renverf e. Que pour appaiſer les troubles 

< il n'y avoit point de meilleur chemin, ni plus prompt remede que celui qu'on attend du 
« Concile. Qu'il y falloit juger les choſes ſelon ce que le S. Eſprit le donnoit a connoitre; 
te et que ſur toutes choſes les Peres ayent en recommendation union de la paix. C'eſt par 
© nous mes freres (diſoit-il) que cette tempete et venue, ainſi jettez nous en la mer. Que 
„ voulez vous que je vous diſe de plus? V-us avez les accuſes qui confeſſent.“ Vous 
woyez que ce Cardinal reconnoit ouvertement gue lui et ſes femblables ſunt la cauſe du mal, 
mais ce n' etoit pas tout que de le reconnoitre ; i talicit y porter le vrai remede, ce qu ils ſe 
font bien gardes de faire. On voit auf dans le Cont:nunteur de Flewy, t. 33, liv. 16:e, 
art. XXX1. avec quelle ditſicultẽ l' Ambaiſadcur de France obtint permiſſion de parler: „Les 
„ Legats, (dit le ſus dit Continuateur) y conſentirent entin, qu'il parleroit une tois pour 
& tout; et encore s' ils y conſ ntirent ce iut ds peur que 12 refus ne ſervit au dit Ambaſſadeur 
© pour inquieter le Concile.“ Le Roi de France ou ſon Conſeil avoit donc envoic des 
inſtructions particulieres x Kenaud du Ferricr fon Ambaſſaceur pour faire plus ampls te- 
montrances au Concile : 1s quel apres que li dit Cardinal eut achevè de parler, commenga à 
remontrer aux Peres. Que le Roi ne cherchoit pas tant ſon repos que celui de PExlife 
& Cathol:que, qu'a cette fin it etcit reſolu d'employer tous ſes moyens, et de hazarder fa 
«© propre vie et celle des fiens. Que le Roi et la France, ne demandoient au Concile que ces 
© choſes qui ne peuvent ni ne doivent etre retuſces ; et qui furent demandes par Conſtantin 
& le grand aux Peres du Concile le premier de Nicee, et qui les lui accorderent, a ſavoir que 
« les differens de religion ſoitnt decid-s par les livres ſacr.s de la Bible et par les anciens 
& Concites et Canons de I'Fgliie :* (mais i} ne faifoit pas aſſez la diſtinction qui convenoit 
des bons et mauvais Conciles, ſur tout ces Conciles iniques qui ordonnent Vidolatrie, qu'il 
auroit du diſtinguer de ces anciens Conciles vraiment ſaints qui s'y. font oppoſe: et des 
fix premiers Conciles Generaux. Il centinue ainfi : „Sa Majeſte tres Chretienne d' exige pat 
& davantage que ce qui fut requis du 1cr. Conc. de Nice. Toutes les demandes du Roi 
„ ſont contenuès dans la Ste. Ecriture. . C'eſt la ce que demande le Roi tres Chretien fils 
& aine de PEgliſe, c'eſt que la Ste. Loi do Dieu ſoit reſtituẽe en fon entier, et qu'on ne pre- 
© juppoſe point qu'il y ait aucune preſcription contre les ordonnances de Dieu, cet edit 
6 perpetuel et divin de notre Createur. Qu'on retablifle donc en uſage cette Ste. Regle et 
& Ste. Ecriture, que depuis ſi long temps Satan cet ancien enneini a tenu cachee et ſuppri- 
* mec, qu'elles reparoiiſent au grand jour et retournent entre les mains des fideles. Ce tut 
« ainti que Jotias ce roi digne de toute lauange, cet exact obſervateur ct retormateur. de la 
© d. ſcipline Ecclefiaſtique, lut premieremecnt avec beauccup d'exatticude le livre de la lot 

trouvẽ par le grand Pretre Helcias, et enſuite en fit la lecture devant le peuple, apres que ce 

livre eut i long temps cache par la malice des homines, et par cetie voie il retablit les 
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« anciens uſages, et remit en vigueur les divins preceptes. C'eſt ce que vous devez faire 
>M 

ac 


pour reparer I' Egliſe, ſuivant les anciennes regles; fi vous ne le faites pas, tres Saints 
Peres, ce fera en vain que vcus demanderez ſi la France ne jouit pas d'une protonde paix. 
„Nous vous rependrons ce que Jehu repondit au Roi Joram. Comment ſeroit- elle en 
* paix, pendant que durent....vous favez le reſte. (le Continatcur de kleury nous dit qu'il 
vouloit citer cet endroit du ge. Livre des Rois, ch. 9, v. 22. Nzelle peut etre cette paix en- 
duat gue les forvications de votre mere. [Cette pretendue FEg/iſe que vous nomme?z votre Ste. 
Aere] et ſes idelatrics et enchantemens durent et regnent encore en tant de manieres, *% Ainſi a 
moins qu'on ne travaille ſerieuſenient a la reformation, en vain on demandera ſecours aux 
„ Rois et Princes Catholiques Romains. Le Roi prophe e nous dit Pf. 32, v. 16, ce n'&# 
* point dans ſa grand puiſſance qu un Roi trouve ſon ſalut. . Ie cheval trompe ſoi went celui qui en 
attend ſon ſalut, et teute ſa force, que/que grande qu'eile ſuit, ne le ſauwera pas, mais le. yeux 
Au Seigneur ſont arretes ſur ceux qui le craig nent. a. pour delivrer leurs ames de la mort, C'eſt 
* “donc en vain que nous aurons à recours Ialliance de ſa MazeſteCatholique, que nous implo- 
« rerons les ſecours du Pape, de la Republique de Veniſe, des Ducs de Lorraine, de Savoie, et 
de Toſcane, tous ces ſecours, croyez moi ſeront fort inutiles, fi vous ne vous employez a 
& reformer l' Egliſe. On verra incontinent ebranler la ſurete qu'on ſe promet : Petat-tran- 
5 p L quille 


my Le Concile de Trente reprit durant 23 mois, apres les 10 ans d'interruption ; es ames 
damnces du Pape, ſe taſſemblerent en Janvier 1 562, juſqu' au 4 X bre. 1563, ou il fut entiere- 
ment termine. | 


# + 


ts quille od quelques uns vous paroiſſent ſera bien tõt troublp ; et ce qui eſt le plus fachenxy 
« c'eſt que vous ſerez coupables de la perte de ceux qui periront, ce ſera avec juſtice qus 
„ Dieu vous demandera raiſon de leur vie, &. Remontrance tres ſerieuſe du Roi et de 
ceux de ſon Conſeil, qui quoique tres affectionẽs a I'Egliſe Romaine dettrorent ardemment 
que les controverſes fuſſent examinees et decidees par les Stes, Ecritures, comme la raiſon le 
requeroit. Mais les Peres du Concile n'ignoroient pas que les divines Ecritures combattoient 
vigoureuſement contre eux, en faveur de ceux qu'ils vouloient condamner a tel prix que ce 
fut, il n'avoient done garde (ces tres Saints Peres) de leur accorder cette demarffle : mais 
il; aimoient mieux ſe fonder ſur la preſcription, et ſur la longue duree de temps que PEgliſe 
(ou ce qu'ils nomment  Egliſe) etoit en cet uſage, et ſur Vautorite des docteurs ſcolaſtiques, 


que ſur les Ecritgres et ler anciens Conciles, L*annee ſuivante au commencement de Janvier 


vinrent les nouvelles au Concile, de la victoire que Charles g. avoit obtenue contre ceux de 
la Religion Reformee a Dreux en France, dont il y eut grand Joie parmi ces tres Saints Peres, 
qui auroient voulu voir exterminer Juſqu'au dernier de ceux qui n'adorent point la Bote. 
Mais le ſus dit Ambaſſadeur du Ferricr fit une autre harangue aux Peres, leur remontrant: 
« Qu'ils ne ſe devoicnt pas trop rejouir de cette viatcire. (a) Que les ennemis de PEgliſe 
« Romaine etojent encore ſur pizd. Qu'ils devoient conſiderer que les Chretiens de ce 
« temps ci n'etoient pas dans une meme ſiecle d'ignorance, ni d'une intelligence auſh 
« born:e, comme ils etoient il y a cinquante ans et plus. Que la plus faine partie des 
« Chretiens recherche aujourd'hui les Stes Ecritures. Que les Catholiques reſſembloient 
aux Samaritains, ( joignant I'idolatrie.au culte du vrai Dicu.) Que le Rci ſun maitre pour 
« cette cauſe lui a mands de requerir les Peres, que toutes choſes ſoient ordunnees conforme- 
ment A cette pierre de touch. la Ste. Ecriture cette parvle divine, parce que cela etant, les 
« adverſaires ne les pou;roicnt ;zefuter. Que ce que la France leur demandoit etoit commun 
« avec toute I Egliſe Catholique, qu'ils conſideraſſent que $'ils venoient a fe {eparer fans avoir 
« mis la derniere main à la reformation des grands abus, les Catholiques cricroient, et 
« les Proteſtans diroient que la ſcience ne manquoit pas zux Peres de Trente, mais la vo- 
« lonte ; qu'ils devoient ſericufement taire attention a ces choſes. Quand a ceux qui nous 
« accufent d' imꝑiete, et qui pretendent trouver dans nos demandes des choſes qui ſentent 
« Perreur de nos adverſaires, nouꝶ ne croyons pas qu'ils meritent aucune reponſe, et fi vous 
« enzugez autrement repondez . nous. (i cite neanmoins la menace que le S. Ejprit fait 
aux gens. tiede, Apoc. c. 3, v. Iv. Sed quia tepidus et, incipiam te evomere ex ore meo.} 
„ Qu'ils preanent garde quel truit Fon a tire de ces legeres reformations qui ont Ete faites 
par les Conciles de Conitance, de Kaſle, de Ferrare, de Florence, et de Latran, les queiles 
ene profiterent de rien parce que leurs decrets ne turent point conformes a cette pierre la 
« Ste. parole divine. Ainſi depuis ces Conciles combien de Royaumes et de nations ont 
& abandonne l' Egliſe Romaine. Et qu'ainfi il faut craindre, qu'il ne s'en ſepare bien da- 
vantage, fi le Concile ne contorme ſes deciets de reformation aux Saints Ecrits a la Ste. 
« Rible, (il ajoute:) qu'ils y avoient plus d'interet que perſcnne, et que leur honneur les y 
« obligeoit”'...&c, Voila certes un avertiſſement bien bon, bien important et ſalutaire, mais 
dont les Peres ne firent aucun cas, faiſant la fourde areille., Car les Peres n'en firent ni plus 
ni moins, mais pourſuivirent comme ik avoient commence. L'Ambaſſadeur de Franee avoit 
erde expres du Roi fon maitre de proteſter de nullite contre le dit Concile, au cas que les prints de 
religion en controverſe ny fuſſent point decid-s par les Stes, Ecritures. Mais on a omis de coucher 
cette proteſtation dans les actes du dit Concile, En la 23. feffion le Pape fe trouva en quel- 
que peine et embarras ; car le Concile ayant arrete que les Eveques devoĩent a Favenir faire 
reſidence perſonnelle, en leurs Eveches. Il ſurvint cette queſtion, fi le Pape ne pouroit diſ- 
penſer de cette neceflite, la plus part diſoient que non, d' autant que la reſidence eſt de droit 
divin; d'où ils interoient que le Pape n'en pouvoit diſpenſer. De quoi ctant averti, il re- 
erivit incontinent A ſes legats de remettre a un autre temps la decifion de cette queſtion. 
Pendant ce temps 13 il envoya d'Italie a Trente, un bon renfort de 4o Eveques (dont une 
partie fut alors nouvellement cree} qu'il ramaſſa dans la Pouille et la Sicile, ain que la 
pluralite des voix fur en ſa faveur, comme il arriva en effet; car ce nouveau ſecours crioit 
tout haut en plein Concile, it etoient creatures du Pape, et gu ili n'eroient venus que pour 
accomp ir fon = plaiſir et ſa wolont? et non pour lui donner la loi. Enſuite ils —— — a 
traiter les doctrines et traditions de Eglite Romaine. Et enfin ils approuverent tous les de- 
crets auparavant faits par le meme Concile avant ſon interruption tous les Papes Paul 3. & 
Jules 3. et auſſi tous ceux faits depuis ſous Pie 4. ſauf et ſans prejudice de Pautorite du fiege 
Apoſtolique. Et ils ordonnerent que de tout ce qui avoit ete tait et arrete le Pape Pie ſeroit 
tres humblement ſupplie de le confirmer, Et par ce moyen ces peres approuverent la tupe- 
rioritè du Pape ſur les Conciles, et par conſequent condamnerent le Concile de Conſtancs 
tenu 'an 1415 et celui de Baſle tenu 17 ans apres, qui avoient arrete que les Papes devoient 
etre ſujets aux Conciles, et d'autant que Eugene 4 ne s'y vouloit ſoumettre, il tut depoſe et 
on crea en ſa place Felix 5. Et celui de — avoit rejette les Papes Jean 24. Gregoire 
12. & Benoit 13, et choifi Martin 5. Voila en abrege la belle retormation que le _— de 

rente 
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(a) Voycz les Continuateur de Fleury, t. 33 liv. 163, art. Ivi, I, / 
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( 164 ) 
Tune gpports 3 l + Romaine, 1a quolle oft plotede uns diffbrnintit, & uv lies 4s 
reſtreindre le Pape, en ſes juſtes bornes, il lui ta bride, et lui donna autant et plus 
d'autorit qu'il n' en avoit jamais eu 57 On peut voir dans le Continuateur de 
„ t. 33, lv. 166, Fart. xxxviii. et Jes ſuivans ; 4 pinie de  Ambaſſadeur de France, 
Mr. Dy Ferrier ; contre ce Concile la, aux Peres meme de Trente, des quelles plaintes j'ai 
deja rapports quelque choſe dans ma derniere lettre (cy devant p. $4.) c'eſt poutquoi je 
vous y renyaie oa à original meme. Enfuite on voit neanmoins dans le meme ouvrage, 
t. 34, livs 270, art. cx. qu'en Septembre 1567: y out une aſſems/.4 general 41 e de 
France, (animee du mime eſprit que celle tende 147 ans apres qui accepta la bulle 
Unigenitus, } on les Eveques eurent la baſſeſſe ot I infamie de demander la publication of Þ exccu- 
en d Concile de Trento; mais leur demands ne fut print ecoutir; ainfi ce Concile malgre les 
efforts et les intrigues du clerge n'a point &6 regu en France. 
Apres donc la tenue de ce Coneile le Pape envoia par tout des bullies de confirmation, com- 
mandant à tous de croirs et accepter la contenu d'icelui et de lui rendre obeiſſance. Mais le Roi 
de France comme nous venons de dire ni celui de Danemarck, ainfi que celui de Suede et les 
princes. Froteſtans, ni le Royaume d' Angleterre, et autre ne le voulurent recevoir ni roconnoi- 
tre mais le declarerent illegirime et de nulle valeur. Cat sil eſt neceſſaire d obſerver la forme 
de juſtice en la deciſion des moindres affaires, qui ne concernent que l interet de quelques particu- 
Niers, et les choſes mondaines: à plus forte raifon la doit · on obſerver aux affaires du ſalut et qui 
toncernent l' interet de toute la Chretients : honneur de Dieu, et le ſalut des ames : pour 
gelles fins le Concile devoit uniquement etre convoque. Mais on n'y a obſerve aucune 
de juſtice, comme cela s eſt vu parce que je viens dd dire. Car 1. I! n'a point «te 
gonvoque en un lieu competant comme en Allemagne, qu tes Proteſtans auroient eu la 
bert de parler, mais il a ets tenu tout pres de Vitalie, afity que le Pape y put briguer a ſon 
aiſe a ſon idee et conduire cette cabale à fon gre à ſa fan et à celle de ſes cardinaux, 
3. D'autant que les Proteſtans ni furent ni ouis ni admis, et mei me quelques Princes s'etant 
preſentes au Coucile ne purent obtenir aucune audience, mais tous furent condamnes ſans 
etre ouis. 3. La troifieme nullitẽ de ce Concile eſt qu'il fut conveque par le Pape, qui 
etoit Iaccuſateur des Proteſtans, et par eux reciproquement acculk, et pris a partie formelle: 
2 t encore plus il y pretida par ſes lezats, ſe conitituant foi meme juge en ſa propre cauſe, 
y avoit-il apparence qu'il ſe condamneroit lui mme, et ſe priveroit de toute ſon autorite, et 
iflance, pour precher I'Evangile comme eſt le devoir de tous Patteurs et Eveques, ſuivant 
"ordonnance de J. C. Et comment M M. les Janſeniſtes, ne peuvent-ils pas voir que dans le 
futur Concile au quel ils en appellent de la Bulle Unigenit.s, quand mëme les pretenduss 
grreurs du Pere Quenel qui y ſont anathematiſ:3 n'auroient pas été condammees au Concile 
de Conſtance, fi le Pape a plein pouvoir d'arranger les choſes comme il voudra comme en ce 
Concile de. Trente, comment dis- je ne ſentent-ils pas qu'ils y ſeront condamnes, comme 
les Froteſtans [ont ets, et que les Appellans de ce fiecle ci ſeront tenus pour here. 
tiques comme les Appellans du penultieme fiecle ont été, car le Pape n'abandon- 
mera pas fa bulle, l'ouvrage de ſes infaillibles predecefieurs, car il ne peut etre infzillible 
au autant que ſes predeceiſeurs le font. 4. Les Eveques et Prelats qui avoient voix au 
Coneile etoĩent la plus part ſuſpects et recuſables ; parce qu'ils etoient obliges d'obeir au 
Pape par le ſerment qu'il lui font à leur inveſtiture; et que c' etoit du Pape qd ils tenoient 
leurs Eveches et benefices ; qui les leur pouvoit oter quand bon lui ſembloit : comment 
donc euſſent-ils ofe ſe remuer ſans ſe mettre en danger? 5. La plus notable nullite eſt 
que ce Concile n'a pas ẽte libre. Car il a ete conduit en tout et par tout par voies obliques 
et artificieuſes, afin que les Proteſtans n'y puſſent librement pro les points de leur con-- 
feffian de foi. Et rien ne fe propoſoit en deliberation au dit Concile, que ce que les legats du 
Pape vouloient les quels couchoient les articles comme bon leur ſembloit, pour faire tomber 
les refolutions à leur gre. Ils ne propofoient auffi rien en diſpute que prealablement ils 
n euſſent eu avis du Pape, Et il n'etoit permis aux Prelats, que de dire oui et amen ſur 
les matieres qu on y propoſoit. Si quelqu'un faiſoit ſemblant de n'y pas conſentir ou d'avoif 
quelque ſcrupule ſur certains points, le rapport en etoit fait auſſi tot au Pape: comme if 
arriva à un certain Eveque, au quel une parole de liberté etoit echappbe ; qu'il 
trouvoit mauvais, qu'on appelloit le Pape, tres Saint Pere, au ſuperlatif, vu que I Ecri- 


ture appelle Dieu, Pere Saint, au poſitif ſeulement. (b) Le Pape averti de celà par 
legats, leur manda qu' ils le fiſſent ſaifir et lui envoyaſſent ce temeraire, qui avoit ainfi m 
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etoient endermies, et ils n'ont nullement &te touches de la moindre crainte des jugemens da 
Dieu. C'eſt pour ces raiſons et autres ſemblibles que les Proteſtans, er pluſieurs autres 
Rois et Princes Papiſtes, ne voulurent point ſe ſoumettre au dit Concile de Trente, mais le 
rejetterent comme illegitime ayant vu qu'il avoit plus difform que reforme le Catholiciſme. 
C'eſt pour tant I} un de ces Conciles cecumeniques, qu'on nvus enjoint de regarder comme 
etant la voie certaine ſeule et unique par la quelie Digu nous conſtat les weritables dogmes de la religion. 
Nouvelle contradiction et abſurdi'e, (car parmi les Catholiques Romains il s'en trouve A 
chaque pas.) On ne le regoit point en France, et neanmoins it y e la waie certaine qui nous 
conftate les weritable: dogmes de la religion, et c'eſt en France meme qu'on ſoutient cela. 
Qu'on ouvre Catechiſme, Abrege d'Hift. Eccleftaſtique, &c. &c. et auires livres ſemblables, 
(tel que ceux de Mr. Boſſuet fondes en grande partie ſur ce Concile, Is Frangois regoivent 
avec enthuſiaſme ſon ouvrage et il> en ont rejett» la baſe, ) tous ces livres i mprimes en France 
avec permiſſion, privilege et approbation ; eh bien! on y trouve ce Concile de Trente au 
nombre des Conciles &cumeniques ; un de ceux conſequemment qui font /a regle de notre foi. Et le 
Catechiſme meme de Montpelier imprime à Paris; cet ouvrage d'un Appellans de ce ſiecle, qui 
pour cette raiſon eſt ſi eſlime des Janſeniſtes, ce Catechiſine, dis je, (e) n'a-t-il pas Fimpudence 
de nommer ce Concile dans ſon pretendu ſymbole des Apòtres: /e Saint et Sacre Concile de Trente? 
Ainſi ce Concile de Trente n'eſt pas regu en France, et il y eſt regu. Il reſt point regu par 
le corps de la nation, et par le petit nambre de gens eclaires, et il eft regu par le peuple et le 
clerge ; cette populace ignorante ſe laiſſe mener par les Pretres les quels par leurs artifices, 
leur font accepter comme regu ce qui a (te rejette par la nation, car dins un pays Catho- 
lique Romain on a beau rejetter certaines erreurs de la ſecte de Rome; peu a peu ces memes 
erreurs viennent ſe gliſſer de nouveau avec les autres, et rentrent avec le temps ſoit par un 
cote ſoit par l'autre. Ah! pauvre malheureux peuple comme on ſe jove de ta credulite et 
de ton ſalut eternel, (d) comme ce: conduFfeurs aveugles, ces fourbes, ces hypocrites, ces im- 
poſteu s, qui vous tr mpent avec /eaurs dect ines diaboligues, et vous ſrduiſent avec leurs menſon- 
ges, ſavent abuſer de votre ignorance, et de la confiance aveugle que vovs mettez en eux, par 
leur puiſſantes impoſtures ils vous perſuadent le menſonge. (e) Vous etes la victime que ces 
Grenouilles, (f) avides ces Satellites de Rome et de I Antechriſt ſacrifient à leur ambition. 
Oh! qu'ils ſont bien deſignẽ par ces ſortes de betes qui par leur coax, coax, etourdiſſent les 
oreilles de ce pauvre peuple retenu par eux dans I'aveuglement et ignorance, Ces grenouilles 
Romaines, ces fourbes ſortis du gouffre de I'enſer ont toujours à la bouche ces mots. Siege 
tres Saint, Siege Apoſtolique, Pater (g) beatiſſimu , ſanctiſimus, (parlant du Pape) la Ste. Egle 
Romaine, la Ste. Egliſe Romaine ne peut errer, la Ste. Mere Egliſe Romaine dgft're aidet, et qui 
ne l'aide point eft beretique ſchiſmatique, &c. &c. Voila la belle chanſon qu'ils chantent et 
repetent a chaque moment, pour nous etcurdir.et endormir. 

Tu vois donc, O mon tres cher frere, que xe n'eſt pas ſeulement les teſtans qui ſe 
Ronen du concile de Trente, c'eſt le Roi de France lui meme par fon Ambaſſadeur, et un 

oi qui ne peut pas Gre ſoupconne de favoriſer les heretiques, ou d' tre heretique lui meme 
comme le bon Charles le chauve vu meme comme Chartemagne par ſon concile de Francfort; 
puiſque c'etoit le digne Roi Charl:s g. et ſa ſainte Mere Catherine de Medicis qui ont donne des 
preuves de leur zele et attachement pour la /ainte Eg iſe Romaine par le maſſacre de la S. Bar- 
thelemi, et le Roi lui meme ſignale ſon devouement à la cauſe du tres ſointe Pere en tirant 
lui meme ſur ſes propres ſujets, Helas ! que cette parabole du feſtin des noces dont nous 
parle J. C. convient bien aux Peres de ce concile. J. C. les convioit au feſtin celeſte qui leur 


avoit ete prepare, $'ils ſe fuſſent acquite en dignes paſteurs et ſidæles miniſtres du Seigneur 


de la charge qu'il leur donnoit de reformer les abus et de remedier aux maux qui deſoloient le 
champ du pere de famille, et de faire paitre le trompeau dans les paſturages excellement de 
la parole de Dieu; mais eux tous devouẽs au ſanglier qui devaſtoit la vigne ; bien loin ce Ven 
vouloir empecher ils lui preterent main forte, ſe mettant ſort peu en peine du ſeſtin des noces 
de l' Epoux on ils etoient conviẽs, ils s' en all-rent continuer leur negoce, la vente de leur in- 
dulgence, de leur reliques, le pardon des pëchẽs et autre trafic ſemblable; quelques uns 
deux $'excuſerent poliment diſant: j*ai un tel benefice ; j*y fais confiruire un beau palais, 
une belle maiſon de compagne, il faut neceſſairement que J aille la voir et que Jen jouiſſe, 
comment puis. je me decider 3 m'en voir prive des que je Vai eu, je vous pric done Seigneur 
de m'excuſer, je ne puis aller à votre ſouper. Un autre dit: j'ai epouſe un Eveche, ainfi je 
ne puis y aller a votre grand ſouper, excuſez moi je vous ſupplie. Helas! prenons garde 
qu'a imitation des ſenateurs dont il eſt parle en S. Jean, ch. 12, v« 42, et 43, il n'y en ait 
qui diſent Seigneur j'ai acquis ou achere une telle charge, il faut necefſairement que je Pex- 
erce, ainſi je vous conjure de m'excuſer et de me diſpenſer ce votre ſouper; Jai tel et tel 
bien ou terre conſiderable, je vous prie Seigneur de me diſpenſer d'eire vrai Chretien, laiſſez 
moi adorer ces petits oublies ou Dicux de pate, ces petites figures Pouwrage des mains des 
bemmes, (h) car c'eſt la mode, il faut que je ſuive le torrent, que diroit on de moi fi je 

O renonęgoia 
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(e) Mr. Ch. Joa. Colbert Eveque de Montpellier. ([ d) 1. Tim. 4, v. 1. 2. 
(e) 2. Theſſ. 2, v. 11. [) Apoc. 16, v. 13 & 14. (g) Matt. 23, v. 9. 
(h) ARs 19, v. 26. 
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renoncois à Pidolatrie Romaine, fi je voulois reſiſter au monde, (i) moi qui_jouit d'une telle 
fortune d' une telle conſideration: (x) votre feſtin Seigneur eſt bon pour les Vaudois, ces 
pauvres de Lion, qui etoĩent deja hais et mepriſe du — mais moi j y ſuis eſtime ; ainſi je 
Ne veux ni ne peux meme, aller a votre ſouper celeſte, j ai bien d'autres choſes à penſer. O mon 
cher frere, mon fidele ami, excuſe ce qu'une tendre amitie pour toi me ſait te dire, et * 
moi de te renouveller la priere que je t ai faite de chercher enſemble et de concert la vraie 
voie qui conduit ou ſalut a ce bonheur qui n' aura point de fin, mais prenons garde de ne 
nous point laĩſſer eblouir par de faux et ſuneſtes prejuges dans une ſi importante affaire. 0 
cher et intime ami c'eſt cette Bonne foi, cette ſincerite, dont la providence t'a doug, et qui doit 
Fre tes guides, (ſelon ce que tu m' en aſſure dans la lettre du 15 Mars dernier) que j; iinplore 
dans J importante recherche que jetꝰ engage a faire avec moi, fi nous ſommes au non ſous le 
regne del Antechriſt. Iu me marques dans ta dite lettre du 15 Mars, en finiſſant la deſcription 
abregee des maux qu' ont fait les Papes, ces expreſſions : Er encore la conflitution Unigenitur gi 
A poſcrit la religion et ſes dogmes, de tous les etats od elle a c⁴refue. RefAcchitſons ſur ces maux, 
on y reconnoit I Antechriit : Car quelle eſt cette religion qu'il a proſcrite par ct ouvrage ? 
C'eſt larel:gion chretienne, c'eſt cette ſainte religion de Chri/, or celui qui (quoi qu'il ſe 
pretende avec autant de fondement chef de I Egliſe, comme il ſe dit infaillible) celui dis-je 
qui oſe ou par ſon, ouvrage ou par ſa conduite preſcrire la religion de Chriſt, n'eſt il pas in- 
conteitablement oppoſ# , Chriſt, n'eſt il pas ſon ennemi declare cherchant a detruire ſa 
religion? Or le mot Antechriſt ne ſigniſie rien autre choſe que o9pp/e Chi. Conſe. 
quemment le Pape qui a proſcrit la religion de Chriſt, la vraie religion Chretienne, eſt 
donc coppaſe d — il eit donc ſon ennemi; il eſt donc Antechriſt, et c'eſt dans ce ſens 
que S. jean nous dit en fa ire. Ep: ch. 2, v. 18. Ilya di maintenant falufiewrs Antechrifts, 
Mais le Pape eſt le grand Antecbriſt, predit par I Exriture à cauſe des grands maux, des maux 
affreux et infinis qu'iln'a ceſſẽ de faire à l Egliſe à la religion de Chriſt, depuis le e ou ge. 
Gecle, Ayantrenverſe autant qu'il a ete en lui cette ſainte religion chretienne, par I'idolatrie 
qu'il a introduite; juſqu'a ſe faire adorer lui meme comme Dieu, dans fon temple mem et 
prenant toutes les qualites qui n'appartiennent qu'a Dieu, tel gu"infaillib/e, tres ſaint, /1 
Saintet meme, & c. &c. et faiſant adorer Pouvrage des mains des hommes a ceux qui etoient et 
ſont ſoumis a ſes decrets a ſes ordres. Remarquez, cher frere, de quelle maniere ce brigan- 
dage de Trente, apres avoir approuve et ratifie toutes les erreurs, abus, et impietcs de 
Rome, juſqu*a reconnoitre la 1uperiorite du Pape ſur un concile: apres dis-je que ce 
concile a ẽtẽ rejette et deſapprouve par la France, neanmoins par le laps du temps et par 
les intrigues des grenouilles, ces eveques pretres et moines vi'es creatures des Papes, et 
les emifiaires et ouvriers de I Ange de tenebres, il y eſt preſqu*univerſellement regu main- 
tenant et traits de Saint et Sacre Concile, dans les livres d'inſtructions donnts aux enſans. 
Ainſi il n'a ſervi de rien de le rejetier dans le temps; car cet ennemi du genre humain, ce 
lion rugiſſant qui tourne ſans ceſſe autour de nous pour profiter d'un moment favorable 
pour faire recevoir ſes impietes, n'a pas neglige de mettre toute en c2uvre pour faire regarder 
comme regu et approuve un brigandage qui a ratifie toute ſes abominations. C'eſt ainſi que 
Ia preſence reelle ou tranſubſtantiation apres avoir été rejette par la France et par Charles le 
Chauve en ſon origine, fut deux cents ans apres adoptee et ratifice par des Conciles a fo.ſ.n, 
et entierement affermie et confolidee en cette croyance I'an 1215, et puis deux aus apres fut 
ordonnẽ de joindre adoration A cette croyance. C'eſt aiuſi que adoration des images et 
autres ouvrages faiis de la main des hommes apres avoir été rejettée par la France ſous les 
Rois Charlemagne et Louis le Debonnaire lors du commencement de cette impieté, tut par 
la ſuite approuvze et regue en quelque ſorte univerſellement par tout ce Royaume et meme par 
toute I' Europe; il en a ẽtẽ de meme de tous les autres abus et impieies de Rome; le bon grain 
etant cache et ſurmonte par Vivraie. O mon cher frere, prenons pitiẽ de notre ame qui eſt 
immortelle, et ſoyons toujours fermement attache a I'Egliſe, non a celle qui brai'le ſans ceſſe 
qu'elle eſt la vraie Egliſe, qu'elle eſt la Sainte et Seule Egliſe, mais à celle qui lei: en effet et 
que le prouve par ſes titres et par ſes ceuvres, a cette Egliſe de Chrift qui ra d'outre chef que 
le Verbe incarre a cette Egliſe enfin à qui je puiſſe appliquer ces paroles de J. C. C'eſt en cela 
= tous connoitront que wo's etes mes diſciples, fi vous avez de |"amuur les uns pcur les autres. (1) 
de reconnoit on pas le regne de; Antechriſt à la maniere dont ce pauvre Anne du Bourg a Etc 
brule. Mon dictionnaire Hiſtorique (qui eſt tres Papiſte, ainti qu'on Je voit en un grand 
nombre d' endroits et partiꝭulierement a la Particle de Philippe 2, Roi d'Eſpagne). dit de ce 
digne et reſpectable Magiſtrat qui eroit Conſeiller Clerc au 0 de Paris, que © ce fut 
* un homme ſavant, bon magiſtrat, ami fidele, pretre auſtere, Du Bourg ne pecha que par ſon 
& caractere roide et inflexib/e, Il etoit incapable de dire ce qu'il ne penſoit pas, et incapable de 
& changer d'opinion une fois qu'il en etoit imbu.” Voila pourtant celui que les Catholiques 
Romains qui ſe pretendent Chretiens, etant diſciple non de Chriſt, mais de ſon ennemi le che 
et le deſpote ou tyran de Rome, voila dis-je celui qu'ils ont pendu et brule, par la ſeule 
raiſon qu'il etoit roide et inflexible en ſon ſentiment. Ne pouroit on pas dire la meme choſe des 


Apotres qu'ils etojent imbus de I' opinion que J. C. etoit la Meſſie, et etant reides et inflexibles 10 
cur 
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mieux obeir d Dieu qu au hommes. Cette Hiſtoire rance ſous les yeux de Mr. de Harlay, 
dit: (m) “ Anne du Bourg et Louis du Four Conſeillers parlerent avec grande liberte en 
« faveur des ſectaires, blamant la cruaute dont, on uſoit envers eux et beprenant fortement 
« les dereglemens de la Cour Romaine, et ceux de tous les Ecclefiaſtiques du Royaume. 
uw Enfin ils conclurent qu'on ne devoit condamner ni punir que ceux qui ſe trouveroient 
« effetivement coupable de quelque crime. Trois Preſidens parlerent ſelon les memes 
« ſentimens. Mais le Premier Preſident (creature de la Ducheſſe de Valentinois), declama 
« contre les ſeaires : il dit, que le Roi devoit imiter Philippe-Auguſte, qui fit bruler 600 
« Albigeois en un jour. Le Roi Henri 2. Setant fait donner ces opinions par ecrit, dit 
« qu'il voyoit la veri:s de ce qu'on lui avoit dit qu'il y avoit des conſeillers du parlement 
« qui mepriſoient I'autorite du Pape. Enſuite il ſe leva et commanda au Connetable de faire 
« arreter quelques Conſeillers entr'auttes Du Bourg et du Four, qui furent menes a la 
« Baſtille. 

Quoi, c'eſt parceque Anne du Bourg blame la cruaute qu'on le fait mourir, helas ! pours 
quoi en Cre ſurpris, les partiſans de I Antechriſt les gens oppoſes A Chrift, ne peuvent etre 
autre que cruels, et ennemis de Phumanite, c'eſt en c2 la qu'ils ſe montrent les vrais diſ- 
ciples de /'ermemi de Chriſt, qu'ils ſe montrent oppoſe. a Chriſt, qui Etoit la douceur meme, et 
qui ne demande de nous zu amour poar Dieu et pour nos freres notre prochain, (n) afin d'etra 
ranges au nombre de ſes diſciples. C'clt ici la patience des ſaints, &c. (Apoc. ch. 14, v. 12.) 
Le monde eſt I'empire de Satan. Mais toutes ces cruautes commiſes envers les vrais diſciples 
du Sauveur, Dieu ſui meme en ſera le vengeur, il punira toute injuſtice, et quelque fois il le 
fait des ce monde. La mort ſuneſte de Henri 2, ſuivit de pres celle de Anne du Bourg; ils 
ſe ſont trouvcs preſqu* en meme temps devant le tribunal de Dieu. Quelles ont ete les ceuvres 
qui les ont ſuivies ? (o] Henri 2. trompe par les Pretres ſeducteurs et impoſteurs ces ſate'lites 
du Papa, n'a pas ſurvecu long temps a fon crime, le meurtre de ce ſerviteur de Dieu, et des 
regrets eternels en ſont la ſuire vrailemblablemeat, la mort lui ayant ouvert les yeux. Ah! 
comment pouvoir fe detourner des commandemens de notre Dieu pour ſuivre ceux des 
hommes, puiſque notre vie eſt entre les mains de notre Createur et qu'il peut en trancher le 
fil en un inſtant ? Comment les hommes peuvent-ils abandonner Dieu, pour ua homme qui 
ſe dit infallible et tres Saint; et dont. le regne eſt i clairemeat predit dans la Ste. Ecriture ? 
Comment donner le nom de tres Saint a celui que vous dites vous meme, cher frere, ere pire que 
FP Antechriſt, mais qui dans le fait eſt / Antecbriſt lui meme, car rien ne peut ètre pire que 
V Antechriſt, Comment disge lui donner le nom de tres Saint au ſuperlatif, a un homme 
ſouvent couvert de crimes de toutes eſpeces, et qui eſt toujours un infame impoſteur, puis 
qu':] continue perpetuellement a tromper les peuples, ſe faiſant adorer comme Dieu, quoi 
qu'il ne ſoit qu*une creature, et abuſant en mille autre manieres de la confiance aveugle qu ils 
n;ettent en lui. Ce ſeductcur inſigne n'a pas le plus leger remords, lors meme qu'il les 
entraine avec lui dans I'abime, en exigeant d'eux de ſigner la gro/cription, le renverſement de 
la vrai religion, par Facquieſcement qu'il exige a cette deteſiable bulle Unigenizus, Celui qui 
eſt capable de proſcrire ainſi et de renverſer la religion, eſt bien capable d'y avoir introduit et 
protege Iidolatrie, Remontons donc plus haut avec impartialite, et en depoſant tout pre- 
juge, Puiſque cette forte d'homme n'eſt certainement pas infaillible, voyons s'il n'a pas 
introduit d'au:res abus auparavant. Nous le jugeons bien ſur la bulle Unigenirus, jugeons 
le ſur introduction des images, ſur le cults qufon a commence à leur rendre lorſqu'on a re- 
tranche le 2d. commandement. Au moins puiſque ce chef de Rome a preſerit la Religion 


(tant celui mime qui a donne la dit bulle que ſes ſucceſſeurs qui en exigent egalement la 


ſignatuie,) ne lui donnons donc pas le nom de tres Saint, car de quel front apres pourons 
nous dire a Dieu, Saint, Saint, Saint, eft le Seignemr Dien des amtes, ne donnons pas a Dieu 
la meme qualification que nous avons donne a cet impoſteur, car ou cette qualification de 
Saint ne ſignifie plus rien, ou nous nous moquons de Dieu en lui donnant la meme louange, 
et I'egalant tout au plus en ſaintete à celui qui a proſcrit la Religion vraiment Sainte. Co 
mot Saint n'a plus de valeur et n'eſt plus capable de plaire a Dieu, fi on le donne a ſon 


ennemi, ou a celui qui eſt pire que ſon ennemi, celui qui a renverſe et preſerit es degmes 


de notre foi, et qui trompe les peuples journellement par ſon impoſture, tant par lui meme 
que par ſes Satellites; et par toutes ſes creatures ſes adulateurs vilement aſſervis a ſes ordres; 


avec les quelles ils fait tenir des Conciles pour confirmer ſes pretentions et ſes volontes, tel 


entre autre que ce pretendu Concile de Trente; ou les Peres ou membres de ce Concile (par 
leur bafſe & rampante ſoumiſſion a I Antechriſt qui a proſcrit la Religion et eſt Pauteur de 
tous les maux qui ont deſole pendant tant de ſiecles la Chretiente,) ſe font montres dignes de 
leur chef de leur maitre pe, {*borme de pecke & les fideles ſerv.teurs et diſciples zeles de 
cat ennemi de Dieu de celui qui eſt oppoſe a Chriſt, non content de refuſer pour eux memes 
la gloire celcſte, et ce ſouper delicieux qui leur etoit offert, s ils euſſent fait leur devoir. 
Ils ont voulu entrainer et perdre avec eux toute leur troupeau; demons incarnes ils ne peu- 
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— (m) Hiſt, de Fr. par Chalons, t. 2, p. 514. (n) Matt. * v. 37 39. Jean, 13, v. 35s 
3 Ep. 8. Jean, 35 V. 18. ch. 3 V. 19 (o) Apoc. ch. 145 v. 13. J e Ip 


* 


„ K — 


— — 


——_—_— cc; 


——_— 
— 3 
— 


we 
- - 


- 


— 

1 — * — - * 
8 . hd . > — 
= n 


5) 
#4. x 


— >» 
1 * 


: 
LY 
wn, 
_— 
: o 
. : - 
—— 2 


* 


4 


: LO, 


- o 4 — 
OI 
a 
& his 
LEE 


P 


AIDED 


— 


£ 
8 A 2 


5 T 12 . bs — Od he A . * * l 


( 108 } 


vent ſouffflr que les autres Jouiffent d'un bonheur dont ils ſe ſont prives, O infames ſeduc. 
teurs, abominables impoſteurs, (p) c'eſt donc vous qui en nous trompant de la maniere la 
plus evidente, (par vos deteſtables canons et decrets, vous jouant de notre ſalut eternel, ainfi 
que du votre, ne penſant qu'a ce monde perifſable,) pretendez encore que nous n'avons pas 
le droit d'examiner fi vous nous trompez ou non, Vous demandez avec hardieffe par quel 
droit je veux examiner fi vous m'entrainez a tous les diables ? Eh ! c'eſt par Vimportant 
interet que j'y ai, et que ce la me regarde perſonnellement ; quoi lorſque je regois une piece 
de deux fols je p ux bien var fi olle eſt bonne ov non, J'en ai la permiſſion 3 mais lors qu'il 
s agit de mon ſalut etersl; de tout ce que j'ai de plus important, je ne pourrai examiner 
fi je ſuis trompe ou non; c'clt la plus grande de toute les injuſtices ct il faut etre d'un eſprit 
bien borne ou bien aveugle pour s ſoumettre. Ah! pauvres peupl-s ignorans comme on. 
s'eſt jou de votre bonne for, de votre trop grande credulitc, comme on vous en a impoſe, 
Et vous faux Paſteurs qui vous joue: ainſi de Vaveugle credulite de vos ouailles de vos brebis, 
vous qui connoiſſez pleinement toute le mal que vous commettez et que vous cauſez qui 
lain d'y avoir voulu porter remede, avez confirme les impictes; que vous Etes abomin. 
ables et d'infames ſeducteurs et impoſteurs. O Dieu qui es lent a punir, tu les as attendu 
avec patience au jour terrible de tes jugemens. Pour moi, O mon Hieu, je ne puis aſſez te 
remereier d avoir permis que je voic la lumiere. Et apres toi, © mon Dieu, c'eit a Fleury, a 
mon cher Fleury, que Jai l obligation d'avoir ouvert les yeux c'elt de ſui dont i etre ſupreme 
s*eſt ſervi pour me retir.r de Fabime od mon ignorance nraurouit precipite ;z je me rappelle 
que pour me joindre et pour affiſter à cette idolatrie Romaine que j*'abjureaujourd*hui, ai fait 
Je le conieſſe, tant en Suiſſe, juſqu à dix lieues par jour a pied pour y participer, croyant 
faire une action agreable a Dieu, mais cet Etre ſouverainement bon a permis que je ne liſe 
etant a S. yon qde juſqu au be. vol. de M. Fleury, afin que je n'y viſſe pas tout a fait la 
verite, car fi j euſſe ẽtẽ juſqu' au 10 ov 12 tome; alors appercevant toute I'impiete de Rome, 
Je me ſerois vu oblige de renuncer a toute fon idolatrie; pour lors Yaurois fait a S. yon un 
ſinguliere figure. Car quand une fois l'on reconnoit | impietè et quelle nous devient mani- 
feſte il faut y renoncer, pour retourner dans le bon chemin ct dans fon devoir, quelque ſoit 
les ſuites facheuſes qui pourroit nous en arriver. Un Chretien un fidele foldat de J. C. qui 
a reconnu avoir «te tromp* par les troupes de ce chef de rebelles de ct homme de peche, doit 
retourner promptement ſous les etendards de Chriſt ſon vrai et unique maitre ou chef, (q) 
et ne peut ni faire ni demander la paix avec cet ennemi de Dieu dont il a reconnu les impoſ- 
tures. Car comment demander la pa x la concorde et l' union avec le ſanglier furieux qui a 
devaſté la vigne du Seigneur; (r) comment demander la paix avec le lion rugiſſant qui 
tourne ſans ceſſe autour de nous pour nous perdre et nous nuire, comment demander la paix 
avec ceite bete enragce enivree du ſang des Saints et qui ſiege dans cette ville a ſept montagne? 
demander la paix et l' union avec cet ennemi de Dieu qui proſerit la religion et a toujours les 
armes a Ja main contre les vrais ſoldats de Chriſt, n'eſt ce pas plus tot demander non une 
paix, mais le ſuneſte ſommeil de Samſon, lors qu'il etoit entre les mains de Dalla? Ce n'eſt 
donc pas une paix mais I'affreux aſſoupiſſement de Sifara et d' Holoferne, lorſque celle qui 
veut nous oter Ja vie de lame, n'attend que ce moment pour en profiter. Perche ſur Parbre 
de vie, la Ste. Ecriture imitons le coq qui n'ecouta point le Renard. Dieu veut etre ſervi 
uniquement i} nous dit. On ne peut ſere ir deux maitr.s, ($) mais auſſi cette Bete ſigeant à 
Rome veut parcillement etre ſervi uniquement. C'eſt en vain que l'auteur du cas de con- 
ſeience cherche a joindre Dieu avec Baal: L'Antechriſt par ſa bulle du 16 Juillet 1705 dit: 
Qu' un filence rſpectucux, ne le ſatisfait nullement, il veut une obeiflance aveugle a ſes bulles, 
a ſes ordres, à ſes volontes. Il veut que le Chretien $'uniſſe à lui ſans heſiter pour preſcrire 
ta Religion de Chriſt, et ſes wrais degmes; mais quand ce ſilence contenteroit cet ennem! de Dies 
te Chretien qui par une lache timidité et condeſcendance pour lui, uſeroit de ce fitence 
reſpe@Fucux, craint il Dieu plus que toute choſe F Ne fait-il pas plus tot cette mauvaiſe paix (t) 
cette paix honteuſe et deſhonorante dont nous parle S. Gregoire de Nazianze, (voyez ci 
deſſus, p. 26.) Saint Hilaire diſoit des Ariens. Les Perſecuteurs et les Miniſtres de 
' Antechriſt qui eſt pres, ſe vantent de leur paix, c'eſt a dire de Punit: de leut imp ieté, 
ſe portant non comme Eveques de Chriſt, mais comme des Pretres de l' Antechriſt, leur 
union eſt comme celle des Sadduceens et des Phariſiens, ayant a leur tcte le Grand et 
* Souverain Pontife, centre J. C. et ſes Aporres, bien que les Sadduceens et les Phariſiens 

*© ſe haiffoient mortellement entre eux. De meme que les ſanſeniſtes et les Moliniſtes. 
Quand je vois en 1721. un lettre de Sept Eveques les plus reſpectables de France au 
Pape nouveau Innocent 13. on il accuſent la hulle Unig-nitus d'avoir tronquẽ ou fa,, les 
dites propoſitions quelle a condamne, et qu elles ne font pas telles dans le livre des KRefexions 
morales du Pere £1/nel. Je ſuis d'une ſurpriſe inexprimible, car pour quoi aller chercher 
cette fauſſe diſunction puiſque les propoſitions telles qu'elles font dans la bulle elle meme 
ſont bonnes, et ne peuvent etre condamneẽs que par un ennemi de Dieu et de la Religion 
de Chriſt, En outre depuis que tu m'as envoiẽ cet ouvrage du Pere Quenel, j'ai confronte 
| les 


——. 


by (p) 2 Cor. 11, V. 13 &c. (q) Eph. 4, Vs 14 & 15 + (r) 2 Cor. 6, V. 155 
(9 Matt. 6, V. 24+ (t) M. Fleury, t. 4. P · 190. 


109) 
les dites propoſitions avec les endroits du dit livre d'od elles font tirees, et je les trouve 
rfaitement de meme, et tres exactement copiees et extraites du livre en queſtion, la 
bulle ne les a donc pas falcififee:, Ces Eveques cherchoient donc dans un menſonge 
officieux le moyen de concilier les Janſeniſtes avec la Cour de Rome; quand on ne detend 
la veritẽ qu' a demi, parce qu on craint les hommes plus que Dieu; quand en cherchant & 


$'oppoſer au mal, on fait en meme temps la cour a Fauteur du mal et des tranigreſſions, 


ou defend fort mal-la verite, car ne pouvant p4s toujcurs aller droit, on biaiſe on a recours 
à des detours ; dont la verite ſouttre extremement des degiſemens qu'on emploie. Ces 
Eveques Janſeniſtes auroient peut cette voulu introduire auſſi pour la bulle une diftintion de 
fait et de droit. Au ſurplus pourvu qu'on trompe le peuple par des mots, par de pretendue 
diſtinction et une paix apyarente, voila ce que demande le clerge ; afinque ſon deſpotique 
empire ne ſouffre aucun atternte ; (a) cependant on voit de temps en temps leur des union 
eclater tantot d'une fagon tantor de l'autre. Le bas clerge avili par le haut ſe plaint quel- 
que tois de I'etat d'abaifſement ou il a ct reduit mais laiſſons là leur diſpute pour retourner 
a la Bulle Urigenicus, Nous voyons qu'en 1718 le Parlement de Paris rendit un arret le 
19 Mars, par le quel, i] condamne au feu une Lettre d'un Archeveque Conſtitutionaire; 
au bas de cet artet etoit crit: Ceſſe Prelat d"afpuyer Farrcgance et Patarice de la Cour de 


Rome, qui a cauſ ia ſeparation de la moiti de I Eurcpe d'awvec Egliſe Romaine. Mais le Pape 
pour detendre fa cauie donna peu de temps apres le bulle Paſte alis Oficii, du 8 Septembre 


1718, qui excommunie non ſculement les Afpellans. mais meme ceux qui n acceptent pas la bulle 
Urigenicus, Voila donc I'unite de la ſainte Egliſe Romaine, ente la partie de ſon corps 
qu'on nomme cl/erge, (qui lui meme eſt diviſe,) et autre partie qu'on nomme Magiftrature, 
qui eſt le corps le plus reſpectable de la nation. En 1729, vingt cinq ou 30 Curés de 
Paris refuſent de figner la bulle Unigenitus, et «crivent à leur Archeveque le Card. de 
Noailles pour l'engager a ne pas ſigner. La facult de Theologie ecrit auſſi contre la dite 
bulle. Le Roi propoſe au Pape Vaſfemblee d'un Concile des Eveques du Royaume fur 
cette matiere. Le Pape la refulc d:ſant que fon autorite a lui Pape et celle du Roi ſuffiſoix 
pour reduire les oppoſans, en conſequence le Roi donna une declaration du 24 Mars 1730 
en faveur de la bulle et contre les Appellans a un futur concile, et les prive de toys 
henefices. Le Parlement refuſe d'enregittrer cette declaration et d'accepter la bulle, et 
pour cette meme cauſe en Mai 1732, il ceſſe les fonctions, ne pouvant ſe decider a acc pter 
une bulle auſſi pervicicuſe aux veritabies dogmies de la Religion; en conſequence plus 
de 130 Conteillers donnerent leur deiniſſion, &c. mais il ne ſuffit pas de rejetter les dernieres 
inpietes de Rome, c'eſt a dire ſa bulle Unigenirur, il faut encore rejetter ſes autres abomina- 
tions plus antericures, et que le temps a comme confolide je veux dire ſon idolatrie: il 
nous faut ceffer d'adorer ce qui n'eſt pas Dieu. Soyons Chretiens, tres cher ſrere, ne 
rougiſſons point de ce nom reſpectable, et rejettons toutes ces nouvautes et innovations que 
les premiers Chretiens auroicnt rejette avec horreur. Meditons les ſaintes Ecritures 
« divinement inſpirees, c'eſt la que nous y apprendrons e que nous devons faire pour nous 
« affermir davantage dans la piet6, et pour ne ſe point laiffer aller aux maxintes du monde. 
Nous dit S. Bafil-queit, 9 5, des regles abregces.”* Je tire cela de cette exortation a lire 
Ecriture ſainte tiree des Peres qui ſe trouve p. xxxi. imediatement avant les ſaints 
Evangiles dans le Nouveau Tcftament traduit felon la Vulgate, imprime à Paris en 1767. 

Le bon et reſpectable Empercur Joſeph 2. vient de rendre une ordonnance qui pourra par 
la ſuite aider à retirer les peu les Catholiques Romains de deſſqus le joug de VAntechritt, 
en leur ou vrant les yeux fur leur idofatrie, impiete, et aveuglemefir. On voit dans le Courier 
de] Europe du 4 Juillet 1786. „De Vienne le 14 Juin 1786, que Empereur par un ordre 
* ſupreme envoie au ditectoire ſuperieur Imperial, deſend a tous les proteſſeurs de droit 
canon, (c'eſt a dire; les profeſſeurs de cette etude de la doFrine ſcolaſtigus qui apprend i 
* ſoutenir et detendre les opinicns et erreurs de la Cour de Rome par des ipphiſmes et de 
„ faux raiſonnemens.) dans toutes les univerfites de ſes etats de donner des legons ſur 
cette ſcicnce, et leur enjoient d'y ſubſtituer des legons fur ' iſtoire eccleſiaſtigue. Cette 
ordonnance ainſique celle du 22 Acouſt dernier, dont je vous ai deia parle qui defend 
d"allumer des cierges devant les reliques des ſaints et autres ſuperſtitions pareilles: Tout cela 
eſt excellent et ne peut que produire un bon ettet, en retirant les peuples du tanatiſme et de 
I'ignorance, Et les ramenant peu a peu au vrai et pur Chriſtianiſme, a la religion ſainte et 
pleine de douceur que notre Divin Sauveur nous a enſeigné par ſon Evangile, et qui teroit 
meme ici bas le bonheur des hommes $'ils la pratiqudent fidellement. Ffforgors nous 
done tres cher frere à la protiquer, et de nous rendre dignes de la felicite inettable et ſans 
fin qui nous eſt promiſe, et apres la quelle ſoupire ton affectionné trere, LE 
SOLITAIRE, 


Reponſe 


(a) fre. Ep. S. Pierre, ch. 5. v. 3. 
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| Reponſe du MAGISTRAT en date du 10 AOUST 1786. 


Y Al regu, mon cher frere, la ſuite de votre lettre du 3. Mai, celle du 28 Juin ct enfid 
celle du 15 Juillet dernier toutes concernant mariere eccleſiaſtique. Je vous fait paſſer” 
le livre de la tuite de la foi, (a) je vous conjure de lire cet ouvrage avec attention, vous 
y trouverez la ſolution de toutes les ditficultẽs que vous m'avoe propoſe, dans le detail deſ- 
quels il ne m'eſt pas poſſible d' entrer preſentement. Je vous prie ſeulement avec la plus 
grande inſtance de ne point vous livrer ſans reſerve a la lecture des ouvrages de controverſe 
qui ſont toujours diftes par la paſſion et l' enthouſiaſme, la verite ne ſe trouve _ en de 
Pareils ecrits ; le ſtile de la moderation et de la douceur eſt le ſeul dont elle fe ſert pour ſe 
faire connoitre: et tout ouvrage qui ne porte point ce 6arattere n'eſt point a coup ſur celui 
dont Dieu ſc ſert pour faire connoitre ſa religion, Nos pontifes, nos princes ' des preties, 
nos Docteurs de la loi peuvent avoir commis de grandrs fautes, ils n'en ſort pas moins 
les Miniſtres de J. C. ils ont pu ſouillef leur caractere mais 11s n' ont pu le perdre, Caiphe 
qui a livrẽ J. C. ala mort n'en n'a pas moins Ete la prince des pretres ou le grand pretre, 
Blamons la conduite, les principes mèmes de nos Miniſttes de I'Evangile, mais re!peQtons 
toujours leur inſtitution, Ne nous ecartons point des vrais dogmes de la religion, parce 
qu ils $en;ſont ſouvent ecartes; ſuivons les principes et la morale de ceux que Dicu a 
douẽ d'une ſainte vie et aux quels Dicu a inſpire les ouvrages qui doivent nous faire vivre 
ſelon ſon eſprit, ſelon a loi, ſelon ſes commandemens. Rempliiſons nous des œuvres du 
celebre Colbert Eveque de Montpellier, du profond Nicole, de ] eloquent Arnauld ; ſuivons 
leurs traces, ſu vons leurs doctrines et nous pouvons etre ſurs de ne pas nous egarer. Nous 
en avons la preuve dans les habitans de Port Royal, dont Dieu a manifeſte la faintete de la 
morale, ce la vie, de la doctrine, par des miracles inconteſlables. Le bieaheureux Paris 
nous en fournit encore uu exemple. Le miracle fait en la perſonne de Madame la Foſſe. 
Celui opere à S. Come, annoncent bien clairement que le culte des ſaints eſt celui que 
nous pratiquons. Ne ſoyons point aſſez aveugles pour croire que nous avons plus d'eſprit, 
lus de lumieres, plus de connoiſſances qu'un Paſcal, qu'un Arnauld, ne nous ficns 
jamais à nos propres forces, Dieu nous puniroit de cet orgueil, et dans fa jutte colcre il 
nous envelopperoit de cct aveuglement qui a fait les Lutheriens, les Calviniſtes, les 
Anabatiſtes, les Huſſites, les Wiclefiies, et tant (autres religions qui fe detruiſent Pune 
par l'autre. Faitcs, je vous conjure, mon cher frere, de ſages reflex ons fur ces obſerva- 

tions toutes naturelles. Je ne puis pas diffimuler que nombre de phraſes de vos lettres 
m'ont alarmes a votre ſujet. La ſollicitude que j'ai pour votre bonheur en cette vie et en 
Pautre m'a ſingulierement agitee en cette occation, et vous me cauſcriez un chagrin infini 
Ki je croyois devoir prendre dans le ſens direct certaines propoſitions de vos letucs. Mais 
Je me ſuis un peu tranquilliſc en me perſuadant que Villufiun- d'un moment vous les avoit 
dis, que de pareils principes vous ſont abſolument etrangers, qu'ils ont Ete pris dan» une 
terre ennemiè et m-urtriere, ils ne peuvent germer dans votre cœur qui ne peut que les 
renier et les deſavorer hautement. J'cſpere, mon cher frere, par la tendre amitie dont 
vous m' avez aſſurẽ que vous voudrez bien par votre premicre lettre me tranquill:ſer a ce 
ſujet et me promettre ce que je crois d'avance, que vous ne quitterez jamais les guides 
que je vous aj annonce dans Ietude que vous faites de la religion. Je te prie d'etre 
erſuadẽ du parfait attachement avec le quel je ſuis ton aflectionne irere, LE 

AGISTRAT. 
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OYONS, tres cher frere, fi je pourrai ſatisfaire à ce que tu exiges de moi au ſujet de 
la religion; je defire de tout mon ce ur faire tout ce qui ſera en mon pouvoir pour 
Cobliger nen ſeulement en cela, mais en toute autre choſe, defirant ardemment de voir 
regner entre ncus une amitie ſolide et conſtante et une union que rien ne puiile alterer ; 
ſouviers-toi de ce que je t'ai dit dans ma ade. Lettreſur cette? matiere en date du 15 Janvier 
de cette annẽe. Que c'eſt un frere un ami qui conſulte fon frere ſon meilleur ami, qui 
lui fait part de ſes doutes de ſes refiexions, et qui les ſoumet a un tendre ami, qu'il 
fait etre juſte, equitable un d'un jugement ſolide; c'eſt avec lui qu'il veut chercher la 
verite, depoſant dans le ſein d'un frere tendrement aime, les doutes, les inquietudes, 
les ſcrupules que la lecture, non d*owrrages de controverſe (a la quelle je ne me ſuis pas 
livre), mais celle de I'hiſtoĩre. (Telle que Phiftcire ecclefiaſtigue de Mr. Fleury, et celle 
de divers autres hiſtoriens Catholiques Romains; comme par exemple ”hiftsire de France 
de Mr. Chalons ſous les yeux de Mr. Harlay prem. preſ. au Parlement de how” 
£ 
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fait naitre dans mon eœur. Od puis. je mieux les depoſer mes ſcrupules, que dans 
ſein d'un ami et d'un frere, ſouviens toi que ce que j'ai dit dans cette ade. Lettre regarde 
toutes mes autres lettres. Je ſerois deſolẽ fi j̃ avois dit quelque choſe qui put te cauſer 
le moindre chagrin; fi Pai dit quelque choſe de contraire a la verite, je ne demande pas 
mieux que de le retracter auſſi tot que tu me l'auras montre et prouve. Je ne veux 
oint m*ccarter des vrais dogmes de la religion, de cette ſeule et unique religion; la religion de 
Chriſt, la religion Chretienne ; c'eſt 2 elle que je veux Ctre fermement attache, à cette 
religion plantee par les Apòtres, arroſẽe de leur ſang : Je me tiens avec cux termemens 
attaches a /” Ewangile eternel, (a) à la parole de Dieu ſeule immuable ſeule infaillible, ſur 
c quel Evangile je ſerai jugs, et par le quel Diew me conflate les weritables dogmes de cette 
vinte religion; c'eſt Ik la ſeule wie certaine qu'un chretien ne peut abandonner ſans crainte 
de tegarer ; les hommes ne peuvent etre infaillible, Dieu ſeul Peſt, ſa ſainte parole doit 
donc cetre preferce a celle des hommes que des motifs humains egarent ſouvent, mais 
Dieu ne peut ni nous tromper ni etre trompe. Je veux donc me tenir fermement attaches 
i la Religion Chretienne pure, degagte de tout alliage, degagee de tous les abus qui ont 
pu $'introduire par le laps du temps dans les fiecles d'ignorance et de tenebres; et dont 
les premiers Chre«tiens auroient eu horreur, et auroient plus tot repandu juſqu' à la 
dermiere goute de leur ſang plus tot que de s' ſoumettre: Je veux craindre mon Dieu 
Fla, gue toute autre choſe, ou avec Racine dans Athalie : Je veux craindre Dieu et avoir 
print d"autre crainte, Je veux garder ſes ſaints Commandemens dans leur entier; fans 
aucun retranchem-nt, parce que je crois qu'il n'eſt pas permis a I'homme d'en ſuprimer ou 
changer la moindre choſe. 11 eſt mon maitre Souverain et abſolu, mon Createur et le 
Createur de! Univers. L' Univers entier meme ne peut donc rien changer a fes ordres 
(acres, J'y dois done reſter ſoumis avec la plus grande ponctualitẽ et le plus grand reipect. 
C'eſt pourquoi je declare que j adore mon Dieu wniguement, Ce Createur et maitre Souve- 
rain de ce vaſte Univers: Je I adore de toute I'erendue de mon ame, et cherche à lui rendre 
par là le culte qui lui eft legitimement du, et dont il eſt jaloax. Je declare que je n'adore 
point (ni ne veux point me proſterner ou agenouiller devant), Po»wrage de: mains det 
bin:mes de quelque nature et ſous quelle forme que ſoit cet ouvrage, et QUELQUE SOIT 
LES PRIERES OU PAKOLES duo AIT PRONONCE DESSUS: parce que je crains 
d'offenſer le Dieu fort et jaloux, le Maitre Souverain et le Createur de PUnivers. Je 
veux Etre Chretięn et non Antichretien, Je ne ſuis ni Lutherien, ni Calveniſte, ni — 
ni Huffite, ni Wiclefite, ni Arnauld-iſt:, ni Nicoleiſte, ni Colbertiftle, ni Beſſu-tifte, ni 
Queneliſte, &c. (h) mais je ſuis Chretien (Diſciple de Chriſt) et me fais gloire de etre, & ne 
chaugerois point ce nom pour aucun autre: Oui je le repete et ne puis aſſez le dire: Cea 
quoi je me tiens fermement attaché c'eſt a Evangile eternel, c'eſt a la ſainte Ecriture, 
cette parole ſacree divinement inſpirse et ſeule infaillible, Quand des hommes de la plus 
ſainte vie, quand un ange du ciel meme m' annonceroit un autre Evangile, un autre culte 
que celui etabli par ce livre divin, (ſans lui dire moi mEme anatheme) je le renverrai aux 
verſets 7, 8 & g. du ch. ier. de FEpitre S. Paul aux Galates, et dirai de nouveau avec 
5. Auguſtin. (c) Les livres canoniques ſont les ſculs que j'ai appris a reſpecter juſ- 
qu! au point de crvire tres fermement qu' aucun de leurs auteurs ne fe font mepris en 
6 rien, Pour les autres autcurs quelque faintete, et quelque doctrine qui les diſtingue, 
je ne me fals pas une loi en les liſant d+ cwire ce qu'ils diſent, parce qu'ils Pont cru, 
mas parce qu'ils me ]ont perſuade par les auteurs canoniques ou par de bonnes raiſons.”” 
Et ie dirai encore avec le meme Docteur de I'Egliſe dont je porte le nom: Si une erreur 
&« $S*efforce d infecter toute PEpliſe, il faut s'entenir à I Antiquite, Il weſt jamais permis 
* d'innover dans les dogmes de la religion.“ Tout culte quel qu” ancien qu'il foit qui 
n'e!t Point etabli par Evangle doit &tre rejett* c-mme une wiele erreur, difoit S. Gregoirg 
de Nyfle. je dis done avec S. Auguſtin : (d) © Quand tout le monde ſuivroit la vanite 
du fecle preſent, je ſuis reſolu de garder ma conſcience pure, &c. (Voyez ma lettre du 
3. Mai.) Et fans etre Fpiphanifte, je veux rejetter avec S. Epiphane et les autres ſaints 
_—_ de la primitive Egliſe les ſuperſtitions qu'ils ont rejette et combattu des leur origine, 
inſi que vous Je voyez en Fleury, t. 2. p. 420. 427. & 554. T. 3. p. 330. T. 4. p. 169. 
& 670. T. 5. p. 371, &c. &c. et en nombre d'autres endroits. Et a Paide (non d' aucun 
livre de Proteſtans que j'avois rejettẽ juſqu'a preſent comme pouvant etre remplis de 
calomnies contre l' Egliſe Romaine et dice par Peſprit de paſſion et d'entboufiaſme) mais I 
Faide de Mr. F/eury Confeſſeur de Louis 15. à ade de Mr. Harlay Premier Prefident du 


Parlement de Paris, et autres hiſtoriens Catholiques Romains, (e) j'ai fait le parallèle du 
culte 


x 


As 


(a) Apoc. 14. v. 6. 12. (b) cr. Cor. ch. I. v. 12, 13. fer. Cor. 3. v. 4, Kc. Ve 11. 
(e) Hiſt. Eccl. de Fleury, t. 5. p. 186. Nta je me trouve oblige de repeter ici ce que j at 
deja dit dans ma lettre du 3 Mai: de peur que noyé dans une trop grande quantite de 
choſes vous n'y ayez pas fait attention. {ci devant p. 53 & 56.) (d) Hiſt. Eccl. de Fleury, 


t. 6. p. 202. (e) Si ces livres d'hiſtoire ſont deFouwrages de comtrover ſes et que pour 
cette raifon il faille renoncer à les lire; il faudra donc rgnonger à $ inſtrulie —_ de 
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tulte rendu ou plus tòt de la maniere d'agir des premiers Chretiens a I'egard de lou 

fait de la main des hommes; et le culte qu'on rendoit il y a trois fiecles, et meme qui eſt 
rendu de nos jours à de pareilles choſes par les Catholiques Romains particulierement 
dans les Royaumes d' Eſpagne, de Portugal, d'Italie, de France meme et ailleurs, je n' ai 
trouve aucune reſſemblance entre ces premiers et les derniers. Les premiers du moment 
qu'ils etoient devenus Chretiens, avoient horreur de ſe proſterner devant un morceau de 
platre, de pierre, de fonte, ou devant quelconque ouvrage que ce fut, fait de la main 
des hommes; mais en eſt*i] de meme 2 preſent dans les Royaumes que je viens de citer ? 
Jen appelle a votre bon ſens a votre ſincerité, cher frere. Or un Chretien qui eſt jaloux 
de ce nom gloricux, peut-il voir d'un ci} tranquille le changement qui s'eſt opper: a cet 
egard? Peut- il sil a quelque crainte de ſon Dieu fe livrer tans le moindre ſcrupule à ces 
Superſtitions, à cette wieille erreur, qui $'eſt introduite dans ce qu'on nomme ER 
(devenue ici/ e ſelon le Pere Quenel) qui ſeroit bien mieux nom ne Le Monde Corrompu, 
dans ce monde au quel on a promis de renoncer par le Bapteme? Quand on voit (dans un 
hiſtorien non ſuſpect telque Mr. Fleury,), 'horreur des Chretiens pour rendre un culte quel- 
conque cu genuflexion a louvrage des mains des hommes, et qu'on voit les Catboligues de 
nos jours ſe proiterner a chaque inſtant devant de pareilles choſes, faut- il un eſprit ft vaſie, 
un genie ſi etendu, pour 8'appercevoir de I'impiete et pour $'ecrier avec S. Gregoire de 
Narzianze: (a) * Quand L'IMPIETE E8T MANIFESTE, IL FAUT MARCHER Ter 
BRAISSEE CONTRE LE FER, LE FEU, LES PUISSANCES, ET NE RIEN CRAINDRE 
TANT QUE DE CRAIXNDRE QUELQUE CHOSE PLUS Que Digv.” S$'il n'y avoit 
gue les gens d'eſprit et d'un grand genie qui duſſent etre heritiers du Royaume des 
Cieux : helas ! que je ſerois malheureux ; je n'aurois rien à y pretendre, mais heureuſe- 
ment que le Seigneur Jeſus nous aſſure _=_ les werit s (b) concernant le ſalut ont ee cache 
4 x ſagrs et aux pri-dens du ſiecle:t que Dieu I a reveltes aux fimples et aux petits. Heurenx, 
dit-il ailleurs, (c) e pawwr. s d"eſprit, parce que ſe Royoume des cieux eft d cux. Faut- il done 
en effet avoir tant d' eiprit pour n'adorer que Dieu ſeul, et lui montrer notre amour ardent 
et notre ſoumiſſien en gardant fidelement ſes ſaints Commandemens, qui conſiſte i 
#adorer que ui, et à aimer notre prochain comme nous meme. (d) Certainement je ne me crois 
pas avoir la centieme partie de l'eſprit de Mr. Arnauld ou de Mr. Boſſuet, ce qui 
me conſole c'eſtque ce n'eſt pas toujours ni uniquement les grands eſprits qui obtiendront 
le Royaume du ciel; mais que pour y parvenir le cer droit et fincere eſt abſolument neceſ- 
ſaire. (Qui habitera dans wos tabernaclcs Seigneur et qui ſe repaſera ſur votre montagne ſainte, (e) 
ce celui qui dit la werite, teile qu'elle oft dan ſun carur, qui parle fincerement jelen la werite, 
Et Qui ne ſe ſer! point de ſa langue ou de ſa plume pour tromper, ui n'uſe point de trom, eric, &c. 
Le Royaume du ciel (t) eft prur ce & gui refſemblent à des enfans par cette candeur, nous dit 
J. C. Et S. Paul expliquant ce paſſage nous dit. (g) Mes freras, ne ſogez point enfans 
pour n' avoir point de ſag eſſe ou d intelligence ¶ vous laiffant mener par des corautrours avengles (h] 
ou troubler et tromper par ceux qui renverjent  Evangile de F. C. (1) et neus en annoncent un 
different & vous laiſſant ſequire par des miracles (K) et des figner trompeurs de ces faux docteurs 
qui ferment aux hommes le Reyaume des Cicux (1) et non ſeulement n'y entre print euæ mime z 
mais nen permettent pos mime J entree a ccux gui deſirent d'y entrer.] TAa:s ſoyez enfans pol r 
ere ſans malice et ſoyez ſi ges comme des hommes parfaits. Que nul donc ne wous maitriſe a ſin 
p aifir, (m) en affeciant: de parcitre kumble par un culte ſup:rſtiticux de Anges, &c.) Pour 
faire voir ↄlanc ce qui eſt noir il faut du genie et plus de Rhetorique que ce Log.que, mais 
peur connoitre un fait ſimple, il n'eſt pas beſoin d'un ſi vaſte genie, il n'eſt pas beſoin de 
tout Part ſeduiſant de la Rhetorique pour me convaincre qu'il exiſte une villè en France 
pomnice Lion: je n'ai pas befoin du vaſte genie des Arnauld, des Paſcal, des Nicole pour 
ſavoir ce 1ait, un bon livre de geographie m'en convaincr{ ſans qu'il me reſte aucun 
doute, mais celui qui voudroit m'induire à croire le contraire, auroit certainement beſoin 
d eſprit et de Part ſeduiſant et trompeur de la Rhetorique. Ai-Je beſoin d'un fi vaſte genie 
pour ſavoir qu'il y a cu une bataille d' Azincourt en Ian 1415. entre les Frangois et les 
Anglois; un livre d'hiſtoire de France ne ſuffit-il pas pour m' apprendre ce fait? Et 
ai- je lieu d' etre enflẽ do: gueil parce que je ſais cet evenement ? Il en eſt de meme du fait 
tout ſimple de Padoration des images, de Puſage de ſe preſterner devant, et de l' iĩdolatrie qui 
en a Ete la ſuite, Cela eſt un fait hiſtorique bien imple. Etoit-ce une choſe en uſage 
par les Chretiens dans la primitive egliſe de fe proſterner devant quelconque ouvrage que 
ce fut, fait: de la main des hommes? Non certes, je vois tout le contraire dans Mr. 


Fleury hiſtorien non ſuſpect, J'y vois que les premiers Chretiens n'adoroient point les 
; images 


' hiſtoire de ſon pays, et reſter dans la plus craffe ignorance. En effet c'eſt 1a la vraie 
baſe de la religion Cathol que Romaineet de toute mauvaiſe religion, telle que la Mahometane 
et la Payenne, comme le propre de la ⁊ raie religion eft de perſuader, Voyez cidevant p. 53. 
(a) Fleury, t. 4. p. 150. (b) S. Matt. 11. v. 25. (c) ch. 5. v. 3. (d) ch. 4. v. 10. 
ch. 22. v. 37. (e) Pf. 14. v. 3. (f) S. Matt. 19. v. 14. (g) 1 Cor. 14. v. 21. 
(h) Matt. tr. v. 14. (i) Gal. ch. 1. v. 7. (K) 2 Thel. 2. (1) Matt. 23. v. 13. 
tim) Col. 2. v. 18. | 
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Tmages qu' ils n'en avoient point dans leur egliſe, et qu'ils aurotent mieux aims + laĩer 


mettre en piece que de ſe proſterner devant aucune; j'y vois ce que dit et fait a ce ſujet 


8. Epiphane, enſuite je vois dans le meme ouvrage de Mr. Fleury, quelques tomes plus 
loin que des aſſemblees d'Eveques nommees conciles œcumeniques ont ordonne d'adorer 
ces images, de ſe proſterner devant, de les introduire dans les eglifes, &c. apres cette 
lecture je ne vois pas qu'il ſoit necefſa'ire d'un genie ſi vaſte pour $'appercevoir de Vintre- 
duction de cette = — et que /impicte eff manifeſte. Une ame droite et Gncere qui 
craint ſon Createur pluſque toute choſe eſt plus neceffaire qu'un vaſte genie et un grand 
eſprit. Ce ne tut jamais I ame droite et ſincere qui fut punie de Dieu pour avoir ö 
par elle meme la veritẽ ;; puis qu'en cela elle fait ſon devoir; (a) mais ce fut bs ſavanta 
qui par des motifs humains ont biaiſe, employans leur genie a offuſquer, à retenir la verits 
de Dieu dans l'injuſtice. 5 S. Paul aux Romains ch. 1er. v. 18. 21, 22 & 23. 25. 29 & 
30. ſur le v. 4. du ch. 18. du 4e. Livre des Rois, en la Bible de ſaci avec des petites 
notes, on trouve celle ci, ſur ce qu'il eſt dit dans le texte que le Roi Execbia fit mettre 
en piece le ſerpent d airain que Moiſe awvit fail faire... Et il Pappella Nobeſtan. Nta. Noheſtan 
« 1d eſt, cs, & propterea nihil. Ce n'eſt que de la fonte, pour quoi donc Padorez vous?“ 
Voila, tres cher frere, les reflexions que je fais, les quelles je ne puis propoſer au guide 
que tu me donnes puis qu'il eſt mort. Je ſuis donc oblige de te les mettre ſous les 
yeux, ainſi que ma profeſſion de foi que je ſoumets au jugement ſolide et integre d'un 
frere d'un ami cheri, pour avoir de toi la ſolution de ces difficultes. 

Je vais — i la lecture du livre de la perpetuĩtẽ de la foi, mais j'y vois deja par 
les titres des chapitres qu'il n'y ſera pas queſtion de la plus grande des difficultes celle du 
retranchement du fecond commandement et de introduction de adoration des images, 
ſource et origine du mal, il ne parle que de la preſence reelle ou tranſubſtantiation en 


Euchariſtie. Or ũ mon gi ide etoit vivant, je le prirois pour tranquilliſer mon ame de 


commencer de plus haut, et de me prouver que les premiers Chretiens adoroient les images, 
que ce n'eſt point une impiete d'adorer Peuvrage des mains des hommes, et que le 
zd. Concile de Nicee n'a fait que confirmer à ce ſujet Puſage de la primitive Egliſe. Car 


ſelon ce que je vois les choſes, ſi cette adoration eſt une fi grande abomination ainfi que 


le dit la ſainte Ecriture, comment guerir le mal de cette idolatrie, introduite dans ce qu'il 
nomme I Egliſe, fi l'on ne touche pas a la racine du mal, et qu'on regarde au contraire 
comme ſaint, reſpe*table et digne de toute ſorte de veneration, (et comme /es ſeules woies 
certaines (b) pour conflater les weritables dogmes de la religion ;) des aſemble q Eveques ow 
faux palicurs nomm.es complaiſament Conciies Oecrmeniques * Tant qu'on revere de telles 
aſſemblecs il n'eſt pas etonnant que le mal aille toujours en augmentant, et que peu de 
fieckes apres on ait tacilement introduit de nouvelles in:pietes, tant que le bandeau eſt ſur 
les yeux, on ne peux pas voir claire. Tant qu'on part d'un faux principe les conſequences 
qu'on en tire (quoi qu'en apparence bien raiſonnees) ne peuvent pas tre juſtes; et l'on 
ne peut ſouvent en reconnoitre le faux qu'en retournant a la ſource a la majeure. C'eſt 
donc je crois par ce ad. Concile de Nicte et par cette introduction du culte des images qu'il 


faudroit commencer pour detruire en moi ces idees facheuſes que J'ai priſes, non dans 


cette terre ennemie et meurtriere, mais dans cette retraite benite de S. yon, oa J'ai commence 
a faire Petude de V'Hiſtoire Ecclefiaftique de Fleury, Vous m'engagez, cher frere, 2 
vous promettre que je ne quitterai JAMA1S ce guide qe vont m'envoie. Mais dois- je renoncer 
2 |'imaillibilite du Pape, pour de nous mème de notre autorite privee nous choiſir et nous 
elire un autre Pape, qui ſera Vintaillible auteur de la perpetuit de la foi, ou le celebre 
Colbert ou le profond Nicole, Au ſurplus il eſt deux ſortes de guides, l'un qu'on donne à 
un aveugle pour le conduire, fi ce guide le conduit dans un precipice, ils ſe caſſeront le 
cou un et autre. (c) I y a un guide que prend un voyageur pour le conduire dans un 
chemin qu'il ne connoit pas bien; fi le voyageur qui n'eſt point aveugle, voit que le 
guide le conduit dans un precipice, alors le voyageur prudeat tourne le dos a ſon con- 
ducteur et rebrouſſe chemin; J'examinerai donc et peſerai avec beaucoup d' attention ſes 
raiſons; mais je ne m' engage pas a une ſoumiſſion aveugle : à adopter ſes raiſons telley 
qu'clles ſoient, et a ne jamais quitter mon guide s'il ſe veut perdre dans un precipice. 
Au ſujet de mos Pontifs et de nos Dofteurs de la loi qui maigre leurs fautes ne ſont pas moins les 
Minifires de J. C. Je vois par cette objection que vous me faites de nouveau que vous 
n'avez pas lu entierement ma lettre du 3 Mai, ou que vous en avez oublie une partie 
conſiderable (du contenu); donc pour ne pas trop repeter je vous y renvoie. Je diraĩ 
ſeulement en paſſant que ce n'eſt pas tant leur qualite ou caractere que je conteſte, malgre 
ces paroles de J. C. Que c'eſt 4 leurs fruits d leurs ewores gu'on doit reconnoitre les wrais 
Faft.urs et les diſtinguer des fa: x paſteurs, des mercenaires, mais je demande ſeulement ſi je 
dois ſuivre ce qu'ils m'ordonnent et me conformer a leur doctrine, voila ce qui me regarde 
et me concerne ; et qui m'ett important de connoitre. Si je dois leur obeir et ſuivre leur 
doctrine, je dois done figner la Bulle Unigenics: ſans heſiter; ſi je peux au contraire leur 
| Þ | deſobeir 
(a) Pf. 110. v. 10. (by Voyez la lettre du 1g Mars, ei devant, p. 14. (c) Matt. 
25. v. 14. Luc. b. v. 39. 
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3 ( 114 ) 
defobeir en he fignant pas la dite bulle, pour quoi ne puis-je pas Te faire auſſi en reſuſam 
d adorer Pouvrage des mains des hommes? En reſuſant d'acquieſcer au 2d. Concile de 
Nicee, et aux autres qui en ont <te la ſuite et la conſequence? Pour moi, je crois que 
m' appercevant qu'ils veulent me donner du poiſon au lieu de la manne celeſte, je dois les 
quitter, ne point leur obeir et imiter les Apotres, qui ne furent point Apoſtats pour 
avoir repondu aux Princes des Pretres et aux ſenateurs: Jugez vous meme, $'il n'eſt paz 
zuſte que nous obeiſſions a Dieu plutot qu' aux hommes. (a) 

Si donc l'on ne peut pas me prouver que les vrais Chretiens des trois premiers fiecles 
de l' Egliſe adoroient les images, fi Pon ne peut pas meme detruire les preuves evidentes 
que J'ai donn du contraire ainſi que de leur averſion pour un pareil cule, fi l'on ne 
— point nier les faits hiſtoriques qui demontrent les progres de Fidolatr.e de puis 

'epoque de 787. dans ces fiecles que tous les hiſtoriens appellent des fiecles de fer, de 
plomb, d'ignorance, et de tenebres. Permettez moi de vous dire, cher frere, que Ja deſunion 
apparente ou reelle de ceux qui ont abandonne la Cour de Rome n'eſt pas une raiſon qui 
doive nous arreter lors que impierz eft m—_— „ ni noys empecher = fuir cette Babylone 
——— et quoi qu*a proprement parler, le motif, et le point de reunion des Reformẽs a 

e de fuir Vidolatrie, et les ſuperſtitions Romaines, et que c'eſt ce qu' ils ont plus ou 
moins fait felon leur connoĩſſance et les lumieres du temps, neanmoins nous convenons que 
tous n' ont pas abandonne Rome par des motifs egalement purs ; et que beaucoup ont 
fait par des motifs humains y cherchant leur bien etre temporel et terreſtre. Ceux la ont 
ere tort propre pour les diviſions dont vous parlez et qui ne doivent point etre attribue au 
corps des Chretiens reformes, car de ce que Ion a abandonne la communion de Rome, i] 
ne sen ſuit pas pour cela qu on ſoit rentre dans le corps de l Egliſe Chretienne. Beaucoup 
ont abandonne Rome, peu ont rentre ſous les etendarts de Chriſt dans ce corps reſpectable 
tout compoiẽ de faints et de fideles ſoldats de J. C. dont ce divin Sauveur ce werbe incarne 

le ſeul chef. (b) Comme grand nombre n'etoient attache à Rome que par la crainte du 
ſupplice et la frayeur des foudres du vatican ou du tribunal de 1 inquifition, du moment 
que leurs chaines ont ete rompues, (et qu'ils n'etoient plus contraints d'adorer cette idele 

vivante, affiſe ſur un fur teuil (c) portes fur Paute! dans le temple de Dieu, ou cet impie (d) 
fe comporte comme il etoit Dieu ;) une grande quantite de gens dans les royaumes où on a 
Tecoue le joug de cet homme de peche, ont abandonne en foule cette cour ambitieuſe et 
orgueilleuſe, dans ce grand nombre il n'eſt donc pas etonnant qu'il y ait tant de mauvan 

rain mele avec le bon; et que les mauvaiſes gens (qui ſe trouvent avec les bons) ne 

Cauſent des diviſions, mais ils ne detruifent pas pour cela la vraie religion de Chriſt la religion 
Chretienne, reformee, purge, de Vidolatrie, ni la neceſfite ou tout Chietien eſt de fuir et 
d' abandonner impiete lors qu'elle eſt manifefte. La puiſſance du D. able exercera I'Egliſe, 
mais cette puifſanc» ne la vaincra pas. bc apy qui ont quitte Rome ou qui font pro» 

ſeſſion d'Erre de la religion reformee n'y a- t- il pas beaucoup d' Athtes, de Deiltes, de 
gens ſans aucune religion d' autres de la plus grarde ignorance, qui ſoutiennent qu'il ſaut 
reſter dans la religion dans la quelle on eſt ne, qu'elle foit bonre ou mauvaiſe? Qu on 
ſerve Dieu notre Createur ou qu'on Virrite et Voftence tout cela eſt la mẽme choſe pc ur 
eux, il faut continuer il faut perſeverer ſelon eux a vivre comme par le paiſé; par 1a ils 
condamnent leurs Peres qui ont abandonne Vidolatrie Romaine, ils condamnent les 

Premiers Chretiens qui ont abandonne le Paganiſme, ils condamnent la conduite de 
Joſtas ce Roi digne de toute lcuange. D*autres au contraire ſont aujourd'hui Proteſtans et 

demain Catholiques Romains ſelon ce que leur vil intertt temporel ou leurs paſſions le 

Tequiert, Eſt-ce donc que tous les crimes de ces gens la doivent etre imputcs a la vraie 
religion à la vraie Egliſe? Par la raiſon que cette religion de douceur tz/ere et /euffre tut, (e) 
qu'elle ne veut point d'eſclaves ni de contrainte, mais des perſonnes d'une volonte libre, 
qui n*ayant pas cru au hazard ſont (apres une inſtroction et etude convemable) plcinement 

uadees et convaincues des verites qu elle enſeigne, et viennent avec zele fe rendre 
ſoldats de J. C. mais il en eſt peu de cette forte, Ja porte de la wie oft petite, et le chemin qui 
mene à la perdition eft large et ſpacieux, (f) un ſeul chemin mene a la vie, pluſieurs chemins 
menent à la perdition. Il ne ſuffiſfoit pas aux Premiers Chretiens d'avoir abandonne les 
temples des idoles il falloit encore qu'ils pratiquaſſent les vertus Chretinnes renfermees 
dans les commandemens de Dieu, g) et l'on a vu parmi eux de Vivraie melee avec le 
bon grain, ſelon la parabole de J. C. (h) à peine le Pere de famille a- t- il feme le bon grain, 
quꝰà l inſtant meme le malin a ſeme Iivraie. Lors que le Oleil ſe rapproche de nous au 
rititemps on voit naitre avec les plus belles et les plus odoriſerantes fleurs des chenilles 

Jui les rongent, des limagons qui les ſouillent de leur 'Ecume, mais il ne faut pas sen 
prendre au ſoleil de la naiſſance de ces inſectes qui s' engendrent de la pourriture et de la 
corruption de la terre, C'eſt la ruſe et Partifice du demon pour obſcurcir la veritẽ qui 
commence A reluire et tend a detruire ſon empire; d'y repandre les fumees du puits de 

488 0. | I'abyme. 
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(a) AQ. des. Ap. ch. 4. v. 19. (b) x Tim. 2. v. 5. Eph. 4. v. 15, 16. (e) Lettre 
du 15 Mars, p. 13. (d) 2 Theſ. 2. v. 4. (e) 1 Cor. 13. v. 7. Jean 6. v. 68. 


f) Matt. 7. v. 13. (8) Jean 7. v. 17. (h) Matt. 13. v. 30. 
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rabyme, Et pour etouffer la bonne ſemence de 1'Evangile d'y faire naitre de ſauſſes et 
pernicieuſes doctrines. L'Apdtre 8. Paul etant encore en vie et travaillant avec zele a 
cultiver le champ du Seigneur; dans les memes Egliſes qu'il ayoit plantces de ſes mains et 
arroſces de ſa docte predication; il s'eleva des creanc2s monſtrueuſes, juſques la que l'on 
1 dogmatiſoit publiquement. i awoit point de reſurrection des morts. (a) Ce qui 
etoit reaverſer I'Evangile de fond en comble. Du vivant de S. Jean le bien aime diſciple, 
ct 4 la ſplandeur d' ure ſi belle et fi claire lumiere, \il s'cleva une quantite de ſales & furieux 
heretiq ues, entre autres les Nicolaires, les Ebionites, et les Cerinthiens; ainſi d'eux et du 
Pape (du moment qu'en repandant ſon infame/ doctrine, il $'eſt lui mime ſepars de 
 Egliie) et de ſes partiſans, on peut dire ce que diſoit S. Jean 1 Ep. 2. v. 19. 1s ſent 
fortis d'amec nous; mais ils netorent pas des nõtres, car s'ils euſſent tt des nitres, ils ſeroient demeurds 
avec nous, &. Les plus malicicux Payens alleguoient pareillement les diſputes et les 
divifiogs qui etoĩent parmi les premiers,Chretiens, et declaroient ne ſavoir à qui $'adrefſer, 
S. Jean Chryſoſtome en ſon hometie 23. ſar les Actes des Apòtres repondit autre fois aux 
Payens de ſon temps et dit: “ Un Payen viendra dire je voudrois etre Chretien, mais je 
« ne fais a qui je dois adherer, vu qu'il y a entre vous beaucoup de debats, beaucoup de 
6 ſeditions, et beaucoup de troubles, je ne ſais quel dogme Je dois elire et ce que je dois 
„ preferer : chacun dit; je dis vrai, a qui croirai-je? Vu que je ſuis tout à fait ignorant 
* Ecritures, et que chacun les allegue de fon cote —Certis cela fait beaucoup pour nous 
re. S. Chryſoltome) car fi nous difions 2 non croyons aux raiſons, tu ſerois d bon 
& 'droit trouble, mais puis que nous recevons les Ecritures et qu elles ſont es et wraies, il te 
e ſora facile de juger; $1 QUEL QU*'UN 8'ACCORDE AVEC ELLE IL EST CHRET1EN. 


« Mais , quelqu"un les combat il ne Peſt pas, il eft bien eloigne de cette regle. 2 donc fi Pun 


vient à dire que Ecriture contient ceci ou cela, et qu*un autre diſe autre cbaſe en interpretant 


% aurrement et d ſon idet les Ecritures ; dis- moi donc; nas-tu pas un cntendement et un juge- 
« ment * Et comment pourrois-Je reprit le Payen, n ayant la ſcience neceffaire pour 
% juger de vos differens? Je voudrois devenir diſciple, mai tu me fais etre docteur. 
« 5, Chryſoſtome repond que tour cela neſt qu une pure chican rie, et un vain pretexte; quę 
& celui qui veut apprendꝭe la m'decine ne ſe rebute pint des divers ſentimens des medecins; mai 
« i examine leurs opinion ct s'arrete à celle gu il croit etre la meilleure: Et que comme celui qui 
« a beſein de quel quetoffe, ne dit pas, je ne ſuis point ouvrier, je ne connois point les croff 5, 
© parconſequent je nen acheterai point, mais il tache d acguerir la conneiſſance dont il a beſoin, f 
« achete ce qui lui eft neceſſgire.”* (Telle choſe que ce ſoit que l'on na point du tout etudi 
ſemble autant difficile à celui qui ne s'; eſt jamais applique et qui en ignore juſquꝰ aux 
premiers elemens comme elle paroit aiſee et ſouvent amuſante a celui qui en a fait Vetudg 
et s'y eſt applique avec attention, tel par exemple que les Mathematiques, mais fi un 
ignorant parfiſte et s'opiniatre à ne vouloir point Fetudier ni s' en occuper il n'en con- 
noitra jamais les charmes il en jugera comme un aveugle des couleurs, c'eſt en for- 
geant qu'on devient forgeron.) De meme celui gui vent connoitre la werite, ne doit poing 
« crojre tout ce qu'on lui dit, mais examin-r lui meme les dofirines * trouvent con formes au 
« Saintes Ecriture:, Enfin il conclud que nas nawons point plufieurs doct᷑eur: 75 la terrg 
« 2 Die: ne plaiſe dit-il ; mais que nous avons un docteur au ciel, du quel ſeul nous awvons & recevoir 
© les divins enſeignemens qui regardent notre. ſalut. Mais il arrive a une infinite de gens 
« d' apprehender la lumiere, de peur de fe ſentir obliges de la ſuivre. L'amour des richeſſes 
« des plaifirs, et des vanites du monde, etouffe en eux les ſentimens de la piete, et les 
« detourne de faire ouverte profeſſion de la verite.”” Voyez S. Jean 12, v. 42, 435 et 1 
2de. Ep. S. Paul aux Corinthiens, ch. 4. v. 3, 4+ 
Je ſuis avec un tendre attachement, ton affectionnẽ᷑ frere, LE SOLITAIRE, 


[ 


Reponſe du MAGISTRAT, en date du 16 ou 17 SEPTEMBRE 1786, 


?AURQIS defirs du tout mon cœur, mon cher frere, n'avoir rien i repondre dans tes 

lettres concernant les maticres de religion, mais quoique j'y aie trouve plufieurs opinions 
gontraires à notre profeſſion de foi, je les ai attribues uniquement a 1'illufion d'un moment, 
etant perſuade que les veritables dogmes ſont trop enracines en ton cœur, pour pouvoir 
en etre extirpes, mais ſouvent quelques nuages obſcurcifſent la verite trouble notre intelli- 
gence. Leceur n'eſt pas moins tout entier 3 la religion qu'il profeſſe, au culte qu'elle lui 
preſcrit. Je n'ai pas ls moment de faige aucun extrait de tes lettres 3 ce ſujet: cette 
lettre a ẽtẽ commencee hier à 30 lieues de la Capitale, et je la finis aujourd'hui à Paris; 
tu vois que je n'ai pas le temps de me livrer à ces diſcuſſions. Je ſuis content de voir 
les diſpoktions de ton cœur dans ta derniere profeſſion de foi, et n'ai plus la moindre in- 


quietude, L'attachement que J'ai pour toi m'avoit alarme un moment, parceque tout 
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ve qui peut intereſſer ton bonheur et ta tranquillits, me touche. Solis perſuade, mon 
cher frere, de Vinviolable et tendre amitic avec la quelle je ferai toute ma vie. Ton affee- 
tionne frere, LE MAGISTRAT. % 
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7e. Lettie du SoLITAiRE, du 22 SEPTEMBRE 1786. 


ROFITANT, cher frere, d'une occaſion qui ſe preſente, et ſans attendre ta reponſo 

a ma derniere. Je vais te faire paſſer ci inclu copie d'une Bulle, qui eſt cette dent 

(ou une de ces dents) meurtriere, dont je t'ai parlé, et que je t'ai promiſe, la quelle peut 
faire parallele avec la bulle Unigenitus, et qui je crois ne lui cede en rien en mechancett, 
travaillant avec la meme efficacite a la deſtruction du Chriſtianiſme, et faiſant voir claire- 
Meat quel eft l'eſprit diabolique et Antichretien qui depuis bien des fiecles anime la Cour 
e Rome, vous en jugerez vous meme; mais auparavant je defirerois vous remettre 
ſous les yeux ce que diſoĩt l Ambaſſadeur de la Cour de France au Concile de Trente; peſons 
bien ſes paroles, ce n'eſt point une perſonne de cette forte qu'on peut avec raiſon ſoupgonner 
d'etre heretique, car c'eſt I Ambaſſadeur du Roi Charles 9. choiſi par lui et par ſon 
conſeil; par ce mème conſeil qui neuf ans apres conſeilla au Roi, et fit executer la 
S. Barthelemi, cette action memorable. C'eſt pour tant a cet acte celebre, a cet effort de 
genie, de grandeur d'ame, et de generofite, a ce coup de politique, que la France eſt 
redevable d' etre reſtee Catholique Romaine, un parti ayant etouffe autre, fans quoi 
Henri 4. ne ſe fut point vu force d'agir contre ſa conſcience et contre ſes lumieres ; c'eſt 
ainſi que Dieu puriſie ſon Egliſe par le van des ſouffrances et de la perſecution, afin de la 
nettoyer de la paille, de tout ce qui n'eſt pas digne de lui. Le partage du Maitre en ce 
monde a ẽte les perſecutions, les ſouffrances ; ſes diſciples ne doivent pas s attendre, en 
cette vie, à un meilleur fort; (a) s'ils veulent avoir part avec J. C. dans fa gloire, ils 
doivent porter ſa livree. Sans la S. Barthelemi la France auroit ſecoue entierement le 
joug de I'Antichriſtianiſme et de la ſuperſtition. Alors vous ſeriez ne, cher rere, dans 
le parti des Ptoteſtans, ou Appellans du 16e. Siecle, et vous auriez regarde alors avec 
horreur et mepris ces adorateurs de pierres, de platre, de bois, d'or, d'argent, d'oublies, 
c. Toutes ces choſes auriez vous dit à Fautre parti ne ſont qu: Puuvrage des bommes, pour- 
gu2i done les adorez 2 ; (b) Que le prejuge de la naiflance et de education eſt une 
* Choſe terrible, quel bandeau epais cela met ſur nos yeux! Mais revenons a notre Am- 
baſſadeur de France. Lors que les Peres du Concile de Trente etoient a ſe rejouir et à ſe 
feliciter de I heureuſe victoĩre de Dreux ſur les Proteſtans, la quelle avoit hache en pieces 
grand nombre de Citoyens) et à ſe livrer a la plus grande joie a fe ſujet. Mr. du Ferrier 
eur dit: (au rapport de Mr. de Thou.) de la part du Roi de France ſon Maitre. (c) 
4 Qu'ils ne devoient pas tant ſe rejouir de cette viRtoire, qu'ils drvoient conſiderer que les 
& Chretiens de ce temps, n'etoient pas dans un meme fiecle, ni d'une telle ignorance ou 
intelligence bornee, comme ils etoient il y a 50 ans et plus,” (Certainement la bulle 
que je vais copier n'auroit pas fait le ravage qu'elle à faite dans la vigne du Seigneur, et 
n'auroit pas meme ofe paroite, fi elle etoit venue ſeulement 60 a 80 ans plus tard; mais 
la Cour de Rome (du malin) eſt trop ruſee pour ne pas ſaifir a propos les moments convena- 
bles.) L'Ambaſſadeur de France continue ainfi et dit: © Que la plus ſaine partie des 
& Chretiens recherche aujourd'hui les ſaintes Ecritures. Que le Roi ſon maitre pour 
« cette cauſe lui a mande de requerir les Peres que toutes choſes ſoient conformes à cette 
4 pierre de touche, afin que les adverſaires ne les puiſſent refuter. Que c'etoit la raiſon 
& pourquoi la reformation des Conciles de Conſtance, de Ferrare, de Florance, de Latran, 
&« &c. n'avoient ſervi de rien, parce que leurs decrets ne furent pas conformes a cette 
4 pierre, c. On voit auſſi dans le mEme diſcours comment cet Ambaſſadeur ſe met 
u en peine des reproches gu'on lui fait que ſes demandes ſentent les erreurs des adverſaires 
(les Proteſtans) et de quelle maniere il y repond : Pour moi de meme que Mr. I Ambaſſa- 
deur de France, je ſuis auſſt accuſe d'avoir avance dans mes lettres des propoſitions gi 
ſentent les erreurs des adverſaires, mais Je renvoie ceux qui m'accuſent a la reponſe que fait 
a ce ſujet I Ambaſſadeur, diſant avec lui qu'il faut defendre la veritè avec wigueur, ſans 
' craindre lachement les bommes, je Citerai avec lui P Apoc. ch. 3. v. 16. Les tiedes Dieu les 
womira de ſa bouche. On voit pareillement dans ſon autre diſcours fait au meme concile 
un an auparavant; quelle belle exortation il leur fait, et à la quelle il eut ere a ſouhairer 
qu'ils ſe fuſſent conformes. Il les exhorte (d) au nom du Roi tres Chreticn fils aint de  Egliſe 
à reſtituer au peuple la loi de Dieu en ſon entier et qu*on ne 77. point, gu il y ait aucune 
preſcription contre les ordonnances de Dieu, il demande gu'on retabliſſe toute choſe ſelon les paroles 
expreſſes de cet edit perpetuel et divin, contre le quel il n'y aura jamais de preſcription, afin gu 


cet 


(a) 1 Theſſ. 3. v. 3. (o) petite note de la Bible de Saci fur le v. 4. du ch. 18. d 
ge. Liv. Ces Rois. (e) Voyez ci devant, p. 103. d) Ci devant, p. 10a. 
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cette ſainte Regle que cet anden ennemi Satan-tenoit captive depuis ff long temps, paroifſe th grand 
four — la cite de Dieu... Enſuite il cite l' exemple e, ce by =. 11 de toure 
louange, cet exatt obſervateur et reformateur de la diſcipline Ececleſiaftigue, gui lut premierement 
avec beaucoup d eæactitude le ture de Id loi trouve par le grand pretre Helcics, et enſuita en fit is 
lacture devant le peuple, apres que ce livre cut ff long temp: cache par la malice des bommes, & 
gar cette voie il retablit les anciens Hage, et remit en vigueur les divins preceptes. Si v nele 
faite pas dit-il enſuite aux Peres du Concile: Ce ſera en wain que vent demanderex ft ia 
France eft en paix. Neus wous repondrons ce que Feha repordit au Rei Jaram. Comment 
« ſeroit-elle en paix pendant que les fornications de watre mere, et ſes enchantemens regnent excors 
en tant de mani re (a) Ainſi & meins que vont ne travailliem de la forte à la reformation de 
Egliſe, Ceft en vain que nous a rent r:cours a Palliance de ſa Majo Catholique et de teile at tells 
priigſance, gue nows implorerons les ſecuurs du Pape, c. Tous ces ſecours cr moi {eromg 
utiles; il cite le Pf, 32. v. 17. Le cheval trompe ſouvent ce'ui qui attend þ ſecours d- ja 
« force, &c. et il finit par leur dire: Vous ſerez coupables de la perte de ceux ga perircut, 4 
Deu avec j ſtice vous demandera raiſon de le r vie, &c. Que ces avis la etoient import- 
ants et dignes d' attention. Mais auth les Peres du Concile ſavoĩent bien que s ils touchosent 
en la moindre choſe aux abus de Rome ; toute Vidole tomboit en piece et ſe pulveritoit 
or ce n'etoit pas 13 leur intention. De plus conformement aux decrets eternels il avcit 
ttè arrete que ga devoit etre eux (et leurs emiſſaires Vordre des Jeſuites) qui devoicnt cre 
cette autre bete qui s'elevant de la terre, (c'eſt a dire; qui ne venant point des cieux mais 
de la terre, n'avoit de penſces que pour la terre) devoit ranimer la premiere bete qui eſt he 
Pape ou I Antcchriſt, (b] La quelle ayant été bleſſce mortellement dans une de ſes td es, 
t eſt à dire en la perſonne de Leun 10. par le ſouffle de la bouche de J. C. qui eſt ic ſaint 
Evangile, qui commenga a reparoitre en Van 1520, ou environ, apres avoir Ete cache en- 
tierement de puis 122). Et cerre 2de. Bete exerga toute la fwiſjance de la premiere bite en ja fe- 
ſence, ſe reve.ant auſſi d'une pretendue infaillibilite, en pretence et par Vautorite du Pape 
elle fit que ceux qui babitent la terre, adorerent la premicre bete dont la plaie mortelle (regue en 1520.) 
@voit ett guerie, et _ de grand prodiges de grandes cheſes, car qui auroit cru que ce. t 
premiere bete etant devoilee par la parole de verite, les hommes ſeroient afſez fous pour 
retourner à leur vomiſſement et pour continuer d'adorer la premiere bete et ſon image (qui 
ſont ſes legats) niais ils furent aumoins pour la plus part aſſez inſenſes pour ſe Litier- 
ſeduire par cette ſeconde bete, vile eſclave de la premiere, qui leur fit regarder comme une 
merveille l etat eclatant ou cette premiere bete ſubfiſtoit malgre le coup mortel qu elle 
avoit regu, c'eſt ainũ qu'elle redonna la vie a cette premiere bete et en ranima la figure, 
retabliſſant cette ite. bete dans fa ſplandeur en faiſant twer tows ccux qui ne woulcient point 
I adorer ou adorer ſon image, qui ſont les legats devant les qu«-ls les peuples ſe proſternent 
pour obtenir la benediction du S. Siege (ainfi qu'on $'exprime. Elle fit encore que 
tous les hommes petits et grands, riches et pauvres, &c. regurent le caractere de la bete 
a la main droite et au front; tous les hommes etant obliges d'avoir une atteſtation de 
Catholicite a preſenter en la main droite pour pouvoir parvenir en quelque charge ou 
emploi, et ils le porte auth ſur leur front en venant declarer hautement et etrontement on 
tete lev.e qu'on eſt Catholique Romain, c'etoit là le ſeul moyen de pouvoir parvenir a 
quelque dignite ou place quelconque : il falloĩt avoir le caractere de la bete ou ſon nom ou 
le nombre de ſon nom pour pouvoir parvenir à quelque place ou emploi, ou meme pour 
trafiquer, il falloit ſur tout avant 1520 et il faut encore dans le pays Catholiques et ſoumis 
au Pape, etre Romain Cathollque; etre de la fainte Egliſe Romaine pour pouvoir reuflir 
dans le monde, ſans quoi on it regarde comme un heretique, un impie, qui merite d' etre 
ſequeſtrẽ de la ſociete : Ce ici la ſageſſe. Que celui qui a intelligence compte le nombre de 
la bite, Car ſon nombre eſt le nombre d'un homme et ſon nombre eft ſix cents-ſoixante-ſix. Tout 
le monde ſait que te Pape prend la qualite de Ficaire du fils de Dieu, qui eſt en Latin 
Vicarius Fili Dei; on trouve dans cette qualification qu'il a priſe le nombre de la bete. (c} 

Car un Y en chitfre Romain vant 5. un i c'eſt un; un a n'eſt point 

(c) - ® un chiffre Romain ni un 2; un # lait 1. un J fait 5: un f n'eſt poirt 

” ol un chiffre, un i eſt un; un, c'eit 50; deux uns font 2. un D eſt 
et un i fait un, additionnez tout cela vous trouverez 666. 

Je defirerois ſavoir, cher frere, fi Mr. Boſſuet qui a cherche à 
donner une explication du v. 18. du ch. 13. de PApocalypſe, en a pu 
trouver une auſſi juſte que celle que je vi:ns de donner, je vous de- 
mande, cher frere, votre avis, Et ce que vous en penſeg. Que ſi quel- 
gun a des oreilles qu'i/ entende, Or cela n'eſt pas bien difhcil: a en- 
tendre puiſque c'eſt felon la langue Latine qui eſt celle que parle 1'tglilc. 
Romaine, et ſelon ſa maniere de compter: Heureux celui qui n'a 
point les oreilles de Ventendement bouchses par Pambition ou autres 
conſiderations humaines, et dont I il n'eſt point aveugle par Pattache- 
ment au monde, Heureux celui qui aime fincerement Dieu plus que 
ce ————— toute choſe, et qui recherche ardemment la verits pour lui plaire, et le 

6 DpcLxvi pouvoir ſervir fidelement. 8 


3 ; | : Apres 


8 ue 


FIC 11114 SaluvolA 


f 


2 U, 1 


wy 
we YU wow = we 4 wo 6. 


—— 


(a) 4 Liv, de: Rois, ch. 9. v. 22. by (b) Apoc. ch. 13. 


4 7 


- 2 
— ” 
"ana 
—=— — 


—— 
_ 


— — : 


— 0 8 . - o= - * - 
© 4%. CES... . 


— 


0 
1 ” 
LA 
1 
_— 


7 * 


Ss 


MC ds 
we. — Fr 
* $22" >. 


, 
n 


* — 
n . 
2 7 - 


bs ny > 2 : 
< 9 * 22828 
- - "=... 4" = 
00 


1118 ) 


Apres avoir remontre que Mr. Du Ferrier avoit reconnu lui md dans ſes diſcours pro- 
nonces au Concile de Trente les principales cauſes des abus, la neceſſite de rendre l' Ecriture, 
Ste. et la loi de Dieu en ſon entier au peuple pour etre la regle ſure inamuable et infaillible, 
de nos pas, et avoit fait obſerve la difference du fiecle on il vivoit, Iod le ſouffle de la 
bouche du verbe (fon S. Evangile) commengoit à reparoitre, pour renverſer fan ennemi: 
d' avec les ſiecles precedens, ou ſculement de go ou 60 ans plus tot, on I'ignorance regnoit à 
un tel point, qu'on $'etoit laiſſẽ ſoumetire au joug de la bete avec le deruier aſſer veſſement 
ainſi qu'on $'en convaincra tacilement ſi on veut 2 livrer a la lecture de Vhiſtoire avec un 

u d'impartialite, Je crois devoir te mettre ſous les yeux de quelle manicte, un autre 
Ambaſſadeur de France ſous le meme Roi, demande au nom du Monarque et de la France, 
ta communion ſous les deux eſpeces, ce qui a tte refuſe tant par la Pape que par le Concile, 
Voyons la deſſus de Continuateur de Mr. Fleury, t. 32, liv. 157, art. Xxxvii. (g) „Le 
© Conleil de Regence (y eſt-il dit) voulut engager les Eveques 3 preſenter une requere au 
& Koi pour prier ſa majeſtẽ de ſoliciter deux articles aupres du Pape. L'un le mariage des 
&. Clercs, et l'autre la communion ſous les deux eſpeces aux laiques. La plus part des 
„ Prelats de PAfſemblee de Poiſſi, et pluſieurs autres ne trouverent pas beaucoup de diffi- 
cultes dans cette demande, et convinrent que l'on pouvoit preſenter cette requete z mais 
il y en eut pluſieurs qui dirent WA — de l'article de la communion ſous les deux 
eſpeces, il n'etoit pas neceſſaire de ir a Rome pour accorder cette pratique, que ce 
retabliſſement pouvoit fe faire par un edit du Roi, parceque I'uſage du calice, n'avoit 
point ete ote aux laiques par aucun decret ou canon de ]'Egliſe, mais ſeulement par un 
uſage contraire qui s e oit inſenſiblement introduit, et qu'il n'y avoit rien dans le droit 
Eccleſiaſtique qui defendit aux Eveques de retablir ancien uſage : mais le plus grand 
nombre des Prelats fut d'un avis contraire, et crut que dans une matiere ſi delicate, il 
falloit conſulter le S. Siege. Le Roi en ecrivit donc au Sr. de Ile fon Ambaſſadeur à 
Rome, ſa Lettre eſt du 24 Octobre, i561. Il lui donne avis que I Aſſemble de Poiſſi eſt 
terminee et lui ordonne d'en informer le Pape incefſamment ; enſuite il lui dit de le preliec 
artendu le befoin de ſon Royaume d' accorder aux peuples la perm ſſion de recevoir la te, 
Cene ſous les deux eſpeces du pain et du vin, de meme qu'il s eſt autre fois pratique dans 
la primitive Egliſe. Et il ajoute» que ſur Vobjetion qu'on pourra faire, que es 
qu'on demande a été defendu par les Conciles, on peut repondre au Pape que 
puis qu'en une infinite de choſe; beaucoup moins advantageuſes a tout un 
Royaume, il donne des difpenſes autant qu'il lui plait; il peut bien dans cette 
affaire- ci gui e de la derniere importance, uſer de ſon pouvoir et de ſa ſeule autorite, 
que par ce moyen la paix et la repos de la France deviendra affure, &c. L' Ambaſſadeur 
n' cut pas plust9t regu la lettre du Roi, qu'il demanda audience au Pape, et elle lui fut 
accordee le 6 Novembre. Pie 4. n ayant pas d' abord rejettẽ ſa demande, il ecrivit au Roi 
qu'il avoit commence a negocier avec le Pape et qu'il avoit repondu qu'il avoit toujours 
cru ces articles de dyoit pofitif, et que parconſequent, ils pouvoient etre changes; mais 
qu*ayant paru dans ce ſentiment au dernier conclave, guelques uns !*awoient repute Lutberien. 
Qu'ainſi il ne vouloit rien decider la deſſus ſans en conferer avec les Cardinaux, et qu'il 
Pavoit aſſurẽ qu'il aff. mbleroit à ce ſujet au premier jour un confiſtoire. Qu'il avoit 
ajoute que 'Empereur Ferdinand lui avoit deja fait une pareille demande pour Maximilien 
Roi de Boheme ſon fils, parce qu'il avoit guclque ſcrupule de recevoir ce ſacrement autre- 
ment que Fejus Chriſt lawvit inflitue, et que depuis 'Empereur lui avoit demande la meme 
& grace au nom de tous ſes ſujets; mais que les Cardinaux ny awiient jamais wouly conſentir.” 
(Remarquez bien ces 1 et celles qui vont ſuivre, e meritent d' etre peſces avec 
attention. Eſt- ce la I Egliſe de Chriſt, celle qui regarde comme dangereuæ de retablir ce que 

. C. a inſtitue, et en la maniere qu'il Va inſtitue ? peut - on pouſſer plus loin l'inſolènce que 

'appeller %a, ce que J. C. a inititue ? n'eſt-ce-pas la une blaſpheme et une impiete horri- 
ble?) „ Cependanc afautoit le Sr. de 1'Ifle, j'ai repreſents avec tant de force les danger 
* aux quels il expoſe le Royaume de France, je ſuis entre avec le Pape dans un fi grand 
« detail, que Jeſpere obtenir de lui une entiere ſatisfaction à la demande de votre Majeſte. 
„Le Pape aſſembla en effet le 10 de Novembre, un conſiſtoire, et lors que le Sr. de I Ile ſut 
« que les Cardinaux etoit afſembles ; i] s'y tranſporta et confera avec eux ſux ce qui ſaiſoit 
« le ſujet de ſa demande, mais il ne put rien obtenir. Les plus moderes lui repondirent que 
« cette affaire demandoit une mure deliberation, Mais le plus grand nombre regarda cette 
affaire comme /a plus dangerer ſe qui put arriver d Egliſe. Le Cardinal de S. Ange dit 
entr autres qu'il ne feroit jamais d avis gu"on accordat un tel poiſon aux Frangois pour mede- 
« cine, et qu'il valloit beaucoup mierx les 22 mourir. L' Ambaſſadeur eut beau repliquer 
« que la diſpenſe qu'il demandoit ne regardoit que I'uſage des deux eſpeces, et non ce qui il 
& talloit croire fur chacune delle; ceux qui /*ecoutcient etoient plus attentif d le contredire gu d 
« peſer ſes raiſons. Le Cardinal de la Cueva Eſpagnol, dit au Sr. de I lile, que bien loin d'opiner | 
« en faveur de ſa demande, fj elle venoit à @tre accordee par Vautorits du S. Pere, et dp * 
conſentement des autres, il etoit reſolu de ſe mettre ſur les degres de I'Egliſe de St. da” * 
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« de clever baurement contre I indignit du fait, et de crier miſericorde, Et patet qu'il ajouta 
„ qu'il falloit que les Eveques tuiſent infe#& d bergie pour demander une pareille choſe, 
« | Ambatſadeur lui repliqua-que ces prelats avant que de fer leur demande, Pavoient 
« bien examinee et appuice de ſolides raiſons tirees de la theologie, que ſa cenfure, fi pre- 
« cipitee, et ſi injurieuſe a 1'Eglife de France marqu-it en lui une profonde ignorance. L Ambaſſa- 
« deur ecrivant ce detail au Roi dit en paſſant, que ce Cardinal etoit repute homme de 
« bonne chere, plustõt que de bon Conſeil. IL ajouta que laiffant les Cardinaux, il alla au 
« devant du Pape qu'il trouva ſortant de ſa chambre pour aller au confiſtoire : il Paccom- 
« pagna et lui fit de nouvelles inftances pour terminer Paffaire. Le Pape Payant aſſurẽ de 
« ſes bonnes intentions, et $'etant arretꝭ quelque temps, lui demanda $'il vouloit que la 
« choſe fut propoſee au confiſtoire. A quoi le Sieur de Fifle repondit, que ce n'avoit ja- 
« mais &16 {a penſee, qu'il n'avoit ordre de s addreſſer qu'a fa ſaintetẽ, qui ſeule etoit ſuffi- 
« ſante, ſelon le Jugement des Prelats de France pour accorder la demande du Roi, quoĩ- 
« qu'il eut cru qu'il etoit de fon devoir d'en inftruire les Cardinaux, et de leur faire entendre 
« les motifs que le Clerge de France avoit en faiſant cette demarche. Cet entretien entre le 
« Pape et I Ambaſſadeur dura juiqu'a 14 porte du conſiſtoire, og le Pape entra revètu de ſes 
| « habits pontificaux, et ſe plaga dans ſa chaire. Mais a peing le Sr. de I Ifle fut-il arrive 
« chez lui qu'on lui envoia les Cardinaux de la Bourdaifiere, Salviati, &c. pour lui dire de 
| « la part du Pape qu'il ent a declarer poſitivement 8 il vouloit qu'on propoſat ſon affaire dans 
| « le conliſtoire ; le Pape ne pouvant le juger ſeul; qu au reſte il y trouveroit de tres grandes 
| « difficultes ne pouvant pas compter fur une ſeule voix qui lui fut favorable, quainh1 ils lui 
« conſeilloĩe t de $'en deſiſter. Mais de l'Iſle sen excuſa fur les ordres qu'il avoit regus, et 
dit qu'il n'etoit charge que de 8'adrefier au Pape. Cette reponſe ayant Etc rapportce au 
« Pape, il fit dire au Sieur de Vile par les memes Cardinaux, qu'il remettoit la deciſion de 
« cette affaire à un autre temps, et l'un d'cux tirant I Ambaſſadeur à part, lui dit, que fa 
« demande tendoit à une rupture maniſeſte, et que le Pape ne pouvoit y deferer, fans alie- 
« ner de ſon parti tous les Cath oliques, dont quelques uns avoicnt ſi ſouvent preſents une 
« ſemblable requeſte. Le Pape envoia un 5e. Legat au Concile de Trente, et ordorina ques 
« Pon feroit le 23 Novembre, un, proceſſion ſolemnelle, depuis Eglife de S. Pierre, juſ- 
« qu' a celle de notre Dame, accompagnee de jeunes et de prieres, pour obtenir la grace du 
« S. Eſprit, le Pape promit d' aſſiſter a pied a cette proceſſion, et i] accorda les indulgence 
„ de jubile a ceux qui prendroient part a ces pratiques. (Ne pouroit on pas appliquer 
ici la propoſition 59 du Pere Quenel. Le priere des impie eft un nonueau peche. En efiec 
par ces prieres ils ne cherchoient qu” à en impoſer de plus en plus a ce peuple aveugle et 
credule, qui pretere 1'illufion a la verite, ik fe ſouent du Dieu fort et de ſes decrets et ordon- 
nances, et veulent faire ſemblent de le prier lors meme qu'ils Pinſultent, c'2f amfi que les 
ſoldats qui crucifierent J. C. (h) lui ayant mis une couronne d' epine ſe mettoient à ge- 
noux devant lui.) * Quoique le Sr. de  Ifle eut du ie regarder comme refuſe au ſujet de la 
demande qu'il avoit faite au Pape, il ſollicita encore un audience, et Vayant obtenue 
« le 14 du mème mois, il demanda un reponſe preciſe: et ann qu'on luĩ en donnat une qui 
put contenter le Roi de France, il entra de nouveau dans les caifons qu'il avoit deja alleguces 
% pour obtenir ce qu'il demandroit, et voulut encore en prouver la juſtice et la neceſſitẽ 
de s'y rendre. Mais le Pape A qui cette importunite de plaiſoit, repondit que ce que le Roi 
% demandoit etoit un acte de deſobeiſſance et de ſeparat.on de Þ Egliſe, qui ne peut ſouffrir que 
« les Chretiens uſent des ſacremens d'une maniere differente les uns des autres. Que 
« PEmpereur et le Roi de Boheme ſon fils avoient demande la meme Communion ſous les 
deux eſpeces; et qu'ayant ete renvoies au Concile, ils av ent ceſſẽ de pourſuivre : Que 
le Roi-devoit prendre le meme parti, d'autant mieux que le Concile, peu neceſſaire an 
« refte de la Chretiente, ſuper fin aux Catholiqurs, et peu ſoubaite d s Papes, navoit ete convoque 
« qu” afin de pourvoir aux beſoins du Royaume de France, I Ambafſadeur ſe contenta 
« de lui repreſenter que I'vſage d'afſembler des Conciles dans PEgliſe, avoit pu le porter 
« à indiquer celui de Trente; et il ſe retira ſans rien obtenir d"awantage.”” Eft-ce-que eb 
ci ſeul, tres cher ſrere, ne ſuffiroit pas en faiſant uſage de la raiſon et du bon ſens le plus 
ordinaire, pour montrer que la Cabale de Rome n'a cherthe qu'à confirmer les impictes 
et les abus, loia de chercher a reformer le moindre : Si Pon veut depoſer pour un moment 
toute partialite, on verra quel etoit l'eſprit deſpotique, tyrannique et infernal qui'regnoit 
alors depuis plus de 8 à dix ficcles en cette cour ambitieuſe, ce n'eſt point Cecarter de 
la douceur et de la moderation Chretienne, que de donner a cette cour, les qualifications 
qui lui appartienment, et que lui donne le St. Eſprit meme dans la divine Ecriture; c'eft 
ſeulement la nom ner par ſon vrai nom, de mème que ce n'eſt point 8s'ecarter des reglos 
de la douceur, et de la moderation que de donner le nom de voleur à un larron atteint & 
convaincu d'avoir vole ſur le grand chemin; et juſtement condamne a mort pour cela. 
Ainfi je ne fais pareillement que donner a la Cour de Rome les noms et les qualites qui lui 
appartiennent, et que Varret du Souverain Juge inſcrit dans les Stes, Ecritures lui a donne, 
Donne: vous la peine, cher frere, de jetter les yeux ſur Phiſtoire de Mezeray, à la W 
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vic de Philſippe 2. dans Phiſtoire de I'Egliſe du tze. ſiecle, tome ze. in oftavo. (Imprimt 
E 2 Paris chez Louis Billaine, en 1676, avec privilege du Roi) page 317. On commu. 
Dnioit, (dit-il ;) encore en ce temps la, (ſavoir dans le 12e. fiecle) ſous les deux efpeces ; 
mais pluſieurs entr autres les Moines de Cluny pour empecher la proſoyation, qui le pou. 
* voit aire, ſi le calice ſe repandoit ou sil en reſtoit quelques goutes days les mouſtaches 
des Communians, adminiſtroient le pain trempe dans le calice. Or cet uſage ne ſemblant 
* pas contorme à l'. nſtitut on de. J. C. tut ſouvent repris et condamne par les Fapes memes, 
Les quels enfin n'ayant pu oter cet abus retrancherent tcuta fait le calice aux Laiques,” 
Ainſi pour retrancher un abus on tombe dans un autre beaucoup plus grand et reel 
celui de retrancher enticrement la coape aux laiques, et de ruiner et detruire un Sacrement 
inſtitue par J. C. en en ſuprimant la nfoitie; et moitie abfolument eſſentielle puiſ- 
que J. C. recommende buwez en ten, et que pendant 12 fiecles, les fideles ont tou- 
Jours commurie 70! s, ſous les deux eſpeces. Mais pourquoi faut-il que ce ſoit les Moines 
de Cluny, qui s'appergoivent les premiers d'une pretendue profanation, dont ne s'etoient 
point apperęu les Chretiens durant le limg eſpact de douze ficcles ; et pourquoi faut-il qu'on 
Be S'appergoive de cette profanation imaginaire (inconnue aux Apotres et aux plus zeles 
Chr tiens des —— ſiecles) que vers le temps ov les Proteſtans mettent l'epoque de lin. 
vention de la tranſubliantigtion ? Quand J. C. fit la cere avec ſes diſciples rompant le pain 
avec eux y avoit-il ia un Apòtre avec une patene pour ramaſſer les miettes, tranſubſtantices 
| en fon corps? Dans VHiſtcire du Concile de Trente par Frapolo, taduite de 1'Italien par 
# Mr. Ameloet de la houſſaye, p. 115, vous y verrez que IEgliſe Romaine elle meme faifoit 
encore communier le peuple ſous les deux efptc's dans le 12. ſiecle, et qu'elle auroit alors 
gegarde la pratique contraire comme un ſacrilege. Et en la page 504, il eſt dit que le Cen- 
eile de Conſtance (en 1415, ett le premier qui ait defendu le calice au peuple. En Van 
2095, Urbain 2, tint un Concile a Clegmont en Auvergne, ou il fit un decrer que Baronius 
en fes Annales Ecclefiaſtiques, t. 2, ad An. 1095, rapporte en ces termes. Que perſonne ne 
* communie a Fawel qu'il ne prenne le corps ſeparement, et le ſang ſeparement, fi ce n'eſt 
% par neceſũt⸗, pour cauſe de maladie qui empecheroit abſolument de prendre l'un ou autre, 
*% relque ſeroit ure perſonne dont le liquide ne pouroit pas paſſer ou choſe ſemblable. Paſcel 
2, en 1099, ordenne de diſiribuer les deux ſymboles ſeparen ent, a la reſerve des petits enfans 
et des moribons a qui :1 permet le vin ſeulcwent en la communion, $'1l eſt abſelument im- 
peſſible qu'il avale le pain. 6 
Faiſ-ns, tres cher trere, des ere ations toutes fimples Et toutes natnrelis fur la maniere dont 
) les Ev=ques et le Clerg de France rerardoient en 1561, la tupprefſion ou retranchem ent de 
Ia coupe dans le ſacrement de l' Euchariſt e. Ils regardcient cette ſuppreſſion comme etant ue 
Ia derniere importance, une grande partie des Eveques ſont d' avis qu'il ne ſeroit par mrme nec i- 
* de vadareſſer au Pape pur reablir les choſes ſelen Vanci n uſage, et en la maniere que J. C. 
a inſticue, mais tous les Eveques ſon d' accord pour que cet ufage de la coup ſoit retabli : Let 
Empe eurs et Roi de Boheme ont des ſcrupules à ce ſujet ; en effet qui n auroit pas de julie 
ſci upuſe, en voyant que cette coupe ſalutaire eſt retranche au peuple, quoi que J. C. Pavoit 
inſtituè ſous les deux eſpeces, et qu'il nous dit exprefſement le en tus: (i) et qui n'en 
beira point n'eara point la wie eter nelle, cette menace etoit et. me ſemble bien capable de jetter 
Ia crainte et 1 ecuvante dans l' ame du tils de I'Empereur et dans lame de toute perſonne qui 
craint Dicu t qui def re avoir part a la vie eternelle: Mais quoi! je vois les Cardinaux 
$'opiniatrer à retuſer aux fideles cette coupe, ils vont mõme juſqu'a la traiter de Pors0xN, quoi 
des Miniſtre de J. C. le Socre College, ainſi qu on l'appelle, le Conſeil de fa Samrete, appelicr 
Ka ce que J. C. a inftitue : Eti-il poiſible, (k).fi ce n'etoit pas un auteur Curhcliqus / 
omain le Continuateur de Fleury qui rapporte ce 1ait, le poureis qe croire ? Ce n'eſt pas 
tout, ces Miniſtres de J. C. fi cmbraſ.s de charite pour leurs freres en J. C. les Frangois, 
ameroient brauciyp i,, es laifſer tcus meurir de ſoif, que de les deſalterer avec ceite coupe 
flutaire inflitu:e par j. C. pour que nous ayions la vie, en y participant. -Leur accorder ce 
que J. C. lui meme a inſtituẽ et ce qui act. pratique dans VEgliſe pendant pres de quatorze 
cents ans eſt un fait q une indign.te abominable, et qui merite bien de Pelewer hav'ement contre, 
et de crier de toute force miſericorde ; entin cette demande eſt une deſobeſſance et une ſeparation 
de Egliſe. Vous m' cxortez, cher frere, a faire de ſages reflexicns ; ſi jen ſais la deiſus, je ne 
puis m*empecher d'appercevoir, que la ſeule crainte qui les agitoit, etoit d'etre force à la 
mcindre reformation ; parce qu ils ſentoient que ſi on reſormoit un abus quelconque is 
n'etoient donc pas infaulibles; S'ils avoijent failli ſur un point, ils pou voient avoir failli ſur 
d'autres, ©eft pourquoi ils ne vœbloient d aucune reformation ; de peur que le maſque d'hy- 
| (qui les voiloit aux yeux des peuples qu'ils retenoient encore dans I'ignorance et 
ous le ioug de leur tyrannie,) ne tombat tout a coup, et ne laiſſat voir I'horreur de toutes 
G leu-s iniquites, et des trames odicuſes, qu'ils ont forge en difterens temps, pour entrainer 
pc u à peu les homme ſous le joug internal de I Antechriſt. Voila, cher frere, les ſages reflextons 
qui ſe preſentent mon eſprit, et qui fe trouvent confirmes par ce que dit le Pape a Mr. de 
Fife, que ie Corcile (de i reme) avoit die peu ſoubair: des Papes (je le crois tres fort,) qu'il 
' etoit 
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etolt ſuperfiu aux Catboliquer, (puiſque d' eux on nꝰexige qu*une foumiffion aveugle 3 toutes 
les impietes et abſurdites de Rome) et pes —_— au reſte de la Chretiente, qui voioit trop 
clair pour qu'un tel brigandage put les retenir ſous le joug de Rome. Les Allemands et les 
Bavarois demanderent aufh inutilement au Pape et au Concile la reſtitution de la coupe, et 
Je Pape & le Concile loin de conſentir à rendre la coupe ou a reformer aucun abys, ne cher- 
cherent qu'a affermir et a conſolider toutes les impietẽs et les abominations de Rome, malgre 
les reclamations de la France et de la Chretients. Faiſons encore 9 elques ſages reflexion: ſur 
le retranchement de la coupe. Quoi durant mille a douze cents ans (ſelon confeſſion et 
Jareu meme de MM. de la Cour de Rome) que I' Egliſe a fait communier le psuple ſous les 
deux eſpeces; on ne crut point alors que le retranchement de la coupe fut une ſuite neceſſaire 
de la preſence reelle; .puiſque fi on les en croit cette meme Eglife croyoit auth cette preſence 
reelle. J*avoue qu'il ett etonnant que on n' ait pas cu durant les 10 à 12 premiers fiegles 
de I'Eglite le ſcrupule qu'on a eu dans les ſuivans. Si Mr. Arnauld etoit vivant je lui 
demanderois une explication a ce ſujet, car ſon livre ne m'explique pas ces difficultcs la. 
Dans ces dix ſiecles qui ont ſuivi la naiſſanc: de J. C. les hommes portoient la barbe, je ne 
ſais comment on n'avoit point d'horreur de voir apres la communion mille corps de J. C. 
pendant a la barbe d'un matelot ; cependant on n'a penſe a chercher du remede à ce ſcan- 
dale, que long temps apres Berenger, et depuis l' etabliſſement du dogme ds la tranſubſtantia- 
tion; pour moi ſelon mon petit genie, il me ſemble que ces nouvelles precautions qu'on 2 
commence a chercher depuis, ſont une preuve evidente qu'il y a eu de innovation dang la 
doctrine. Mr. Boſſuet a dit dans un de ſes ouvrages : que dans la conſecration le corps et ls 
Jong ſont myſliguement ſepar par ce gue F. C. a dit ſeparement ; ceci eſt mon corps, ceci ef 
mon ſang; ce qui renferme une vive et efficace repreſentation de la mort wiolents gu il a ſeuſferte. 
Si le corps et le ſang ſont myſtiquement ſeparts dans la gonſegration, pourquoi ne le feroit 
il pas dans Ja communion. Si J. C. a dit feparement ceci eft mon corps, ceci eft mon ſang 3 
a- t- il pas dit auſſi ſeparement, mangez, buvex; celui qui mange ma chair, et celui qui 55 
mon ſang? Enfin ſi les ſignes ſont ſepares dans ce ſacrifice, afin d'en former une vive et effi- 
cace repreſentation de la mort violente de J. C. pourquoi ne les donne: t- On point auſſi ſepare . 
ment dans la communion, puiſque l'on y fait la commemoration de cette mort violente et quo 
Lon participe a toute l efficace de cette mort ? Il y en a qui diſent aujoud hui que le retranche- 
ment de la coupe n'a rien d' important. Mais pourquoi tous les Eveques de France d' Alle- 
magne, &c. penſoient-ils autrement il y a deux cents ans. Helas! n'eſt-ce donc rien d ĩmportant 
que de nous voir ravir tout d'un coup la moitie d'un des deux ſacremens inſtituẽs par J. C. 
celui pourtant qui divife le ſacrement le ruine, et qui le ruine le derobg entierement A 
I'Egliſe. On veut que nous comptions pour rien un attentat peut etre le plus etrange qui ſe 
ſoit jamais vu dans la religion. Tout le monde tombe d'accord que le Seigneur J. C. a 
inſtitue ce ſacrement ſous les deux eſpeces, que Vantiquite Va ainſi pratique, et apres qua- 
torze cents ans on vient nous le ravir des mains. Ces MM. de Rome qui ſe vantent d'ung 
6 parfaite conformite avec I'Egliſe Ancienne et Apoſtolique, Vabandonnent dans cet endroĩt 
qui eſt de la derniere importance. Ils en demurent d'accord, et n'en ont pas de honte: ils 
voudroient meme qu'un Chretign le trouva bon, et que nous comptions cette enterpriſe pour 
rien. Quoi! nous pourrions compter pour rien une infraction fi manifeſte des ordres de 
notre maitre, qui a dit 6 expreſſement, buwez en tows Il ne ſerviroit de rien de dire ici que 
ce commandement ne $'adrefſe pas à tous les fideles, mais aux Pretres ſeuls; c'gſt une illu- 
fion fi ridicule que je n'ai pas defigin de m'y arreter, puis quꝰ un uſagade plus de mil ans dang 
FEyliſe combat ſans reſſource cette pitoiable replique. Les premiers Chretiens ont cru que 
buvez en tous, $'adrefſoit generalement à tous les fideles tant pretres que laiques, et depuis 
deux ou trois fiecles on voudroit pretendre que cela ne regarde que les Pretres. Vous ſentex 
trop combien cela eſt abſurde, pour que J'ai beſoin de le combattre : mais faiſons ſcule- 
ment ceite ſage _ qu'il y a de juſtes raiſons de craindre que celui qui ne participera 
point a la coupe du Seigneur ne foit regarde comme rebelle aux ordres de notre Sauveur, et 


comme tel prive de la wie eternelle. (1) Et pour faire ſentir combien cette entrepriſe eſt terri- 


ble et cette affaire importante; Je vous ſupplie, tres cher frere, vous qui cherchez votre 
falut avec crainte, de faire avec moi les reflexions ſyivantes. 1. C'eſt que dans tous les 
ſacremens, dans Jes ſacrifices, et generalement dans toutes les ceremonies ſacrees de la loi il y 
avoit des parties ſi efſentielles qu'en les ruinant on auroit detruit entierement cette partie du 
ſervice divin, et d'une ceramonie Sainte, on en auroit fait un ſacrilege. Moiſe avoir ordonne 
que tous les jours 2 fois, au ſoir et au matin l'on fit I'hologauſte d'yn agneau. C'eſt ce que la 
loi appelloit le ſacrifice continuel, fi Pon avoit offert un ſeul holocauſte a Fheure de midi, et 
que Pon eut ſacrifiẽ un taureau au lieu d'agneau, n'eſt-i] pas evident que c'auroit c tẽ une 
prevarication manifeſte, et que cette action auroit ẽtẽ deſagreable a Dieu, loin de lui etre 
agreable; ſur tout a cauſe de la deſobeiſſance, et de la maniere dont on auroit enircint et 
change l'ordre qu'il avoit preſcrit. Pieu avoit encore ordonne que, dans ce Jour celebre qui 
— des propitiations, l'on preſentit deux boucs, que Pun deux fut ſacrifice en holo- 
Sauſte, et que Vautre charge des jzniquites * peuple fut envoie au deſert. Si Fon n'avoit 
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preſentẽ qu*une ſeule bouc au Neu de deux, n'eſt-il pas evident que la propitiation maurote 
as ẽtẽ faite: que Dieu auroit conſidere cela comme une inſigne prevarication : et qu'un 
— ſacrificateur qui auroit ẽtẽ coupable ge cet attentat auroit ete mis a mort? Pour 
moi j'ai beau faire effort, je ne ſaurois apyercevoir la difference qu'il y a entre ces faits et 
celui dont il s'agit. J. C. nous ctablit un ſacrehenc ſous les deux eſpeces du pain et du vin 
il dit mangez et byvez. Tout d'un coup on nous enleve la moitié, on nous ravit le vin 
conſacrẽ, on nous defend d'en boire, et Von veut que nous regardions cela comme un 
ſacrement, et comme le meme ſacrement inſtitue par J. C. 2. Conſiderons outie cela que 
Fefficace et la vertu es ſacremens depend abſolument de leur inſtitution et de la volonte de 
leur auteur. Car r dans le fond, manger un peu de la chair d'un agneau roti; ſouffrir 
uelque violence en ia propre chair par la circonciſion; ètre lave d'un peu d'eau, en ſoi n'eſt 
aucune vertu. Et les ce: cmonies n'ont de Vetficace que par ce que Dieu les a inſtituees, et a 
promis de les accompagner de la veriu, de ſa grace, et de ſon eſprit. Mais n'eſt-il pas vrai 
qu'il n'a promis d'accompagner les Sacremens de fa vertu qu'a condition qu'on s'entiencroit 
aux ceremonies qu'il auroit inſtituces ? Si Von eut fair la circoncifion, ſur les levres ou ſur 
les oreilles au lieu de la faire en la maniere que Dieu I'avoit ordonne, bien loin d'etre un 
ſceau de alliance, g'auroit Etc une depravation evidente de J alſiance qui auroit irrite Dieu, 
au lieu d'attirer ſa grace. On devoit rotir Vagneau de Paſques pour le manger avec des 
Herbes ameres, fi au lieu de cela on avoit fait rotir un bœuf, ou que l'on eut fait bouillir 
Lagneau, qui peut nier qu'au heu d'un ſacrement cela auroit ete un ſacrilege ? Dieu n'auroit 
repandu ſur cette ceremcnie corrompue aucune vertu, et ce changement auroit abſolument 
- ruine Vefficace du ſacrement. Si au lieu de baptiſer avec de l'eau on baptiſoit avec du vin 
ou choſe ſemblable, ou qu'on alterat le ſens ces paroles ſacramentales, pouroit-on croire que 
ce ſacrement conferat la remiſſion des peches ? Il eſt clair que Dieu $'eſt engag: d'attacher ſa 
grace A ſes ſacrinens tt non pas aux lacremens des hommes. Quand on change inſtitution 
d'un ſacrement divin on en fait uo ſacrement humain,/ au quel Dieu n'a rien promis. C'eſt 
pourquoi il eſt de la dernicre evidence qu'en retranchant la moitie des ſignes dans le ſacre. 
ment de I Euchariſtie, on en ruine. I'effticace, on bannit l'eſprit de Dieu, on en eloigne la 
grace. Car J C. n'a promis d'attacher Fa grace qu'au ſacrement qu'il a inſtitug tel qu'il 
La inſtitue. Apres gela comment veut-on que je compte pour rien, qu'on nous ote l'un des 
moyens par les quels la grace ſalutaire et efficace nous eſt communiquee. Cela eſt-il juſte ? 
3. Des memes reflexions ſont voir evidemment que le retranchement de la coupe ruine et 
de:ruit le ſacrement de I'Euchariſtie; Car un ſacrement eſt un certain afſemblage de cere- 
monies inſtituecs de Dieu; et ſi vous otez une partie de ces ceremonies, ce n'eſt plus le 
meme ſacrement. Cela paroit parce que je viens de dire de la Paſque, de la Circonciſion, 
et du Bapteme, dans les quels ſi l'on avoit apporte de notables changemens par voie de 
retranchement, ou les auroit ruine. Je dis par cie de retranchem:nt, parce que Von peut 
alterer les ſacremens par voie d addition ſans Jes ruiner. Les vaines ceremonies dont les ]uits 
avoient charge la Paſque ne la deſtruiſoient pas abſolument, ainſi que la pompe inutile dont 
on a revetu le Sacrement du Papteme. Quand les perties eſſentielles demeurent, ce que Ion 
ajoute nuit, incommode, charge un ſujet, mais Veſfience de ce ſujet ſubſiſte. Mais quand on 
a Ote une des parties eſſeitielles toutes les choſes que l'on ajoute au de Ila de 
Finſtitution ne peuvent retablir ce que Von a gaic. Et de I il eſt clair que les 
deux ſignes etant egalement eſſentielles dans le ſacrement de I'Euchariſtie, on n'a pu en re- 
trancher l'un ſans ru iner le ſacrement tout entier. Il ne faut donc pas que je diſſimule, 
que je ne regarde pas la communion que on fait en l' Egliſe Romaine comme un ſacrement. 
Eh! comment pouvoir commuyier avec elle pendant quelle ſera dans Vetat ou elle eſt? Ce 
n'eſt pas communier que de recevoir ce a quoi il lui plait de donner le nom de communion. 
II eſt donc de la derniere evidence que tout le peuple Catholique Romain qui ne participe 
_ la coupe, ne communie jamais, car ce qu'il regoit n'eſt pas la communion et 
e ſacrement inſtitue par J. C. par conſequent il n'a point de part à la vertu que Dieu ya 
attache, et il n'aura point de parta la vie eternelle promiſe 3 ceux qui boiront la coupe du 
Seigneur. 4. Enfin il faut remarquer que ce retranchement de la coupe qu'cn veut compter 
pour rien, combat et ruine toutes les fins pour les quelles l' Euchariſtie a «te etablie, Nous 
avons deja vu que cela ruine Fefficace de la grace que Dieu nous veut conſerer dans ce ſacre- 
ment. Outre cela il taut fe ſouvenir que le Seigneur J. C. Pa inſtituee pour etre un image 
de ſa mort. Teutes les fois gue cus mangerex de ce pain et boirez de cette coupe vous annoncertt 
la mort du Seigneur. (m) Or ſclon la remarque de Mr. Boſſuet lui meme ; © Ja vive et efficace 
4 repreſentation de la mort violente que notre Seigneur a'ſoufferte, ne ſe rencontre que dans ce 
« que ſa chair et ſon ſang ſont myitiquement ſeparẽs. Car en effet une chair ne peut Etre 
vivante quand elle eſt ſeparee de ſon ſang, et pour bien repreſenter Jeſus mort il faut nous 
fair voir ſa chair et ſon ſang iepares, Il eſt donc bien evident que ceux qui ne donnent au 
peuple qu'un ſigne, qui donnent la chair et le ſang de J. C. myſtiquement conjoints ne 
donnent point a leur communians la vive et efficace repreſentation de la mort violente que le 
Seigneur a ſoufferte. II eſt certain encore que ce Saint Sacrement a Ete inſtitue comme un 
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facrs qui nous devoit apprendre d'une maniere myſterieuſe, que not ames 
dans le Seigneur J. C. une nourriture complete. C eſt pourquoi il a «te etabli ſous les deux 
ſignes du pain et du vin, qui ſont ſuffiſans pour nourrir le corps. Et cela nous ſignine que 
la grace de ]. C. eſt ſuffiſante pour nourrir nos ames. Mais n'eſt-il pas evident qu'en re- 
tranchant la coupe on ruine cet excellent myſtere? peut-on vivre de pain ſeul, un corps 
at-il ſe ſoutenir en mangeant ſans boire ? Et la grace de J. C. qui fait vivre les ames eſt-elle 
ſuſfiſamment repreſentee par une eſpece de repas avec le quel il faudroit neceſſairement mou- 
rir ? Ce ſacrement tut encore inſtitue pour etre un repas commun, un feſtin de ſoc et? entre 
lufieurs freres, afin de nourrir la charits et entretenir 'union des fid-les ; c'eſt pourquoi les 
Anciens Peres diſoient que cette union etoitmyſtiquement repieſentẽe par union de pluſieurs 
grains de bled qui compoſent un m-me pain, (n) et par c. lle de pluſieurs grains de raifins 
qui compoſent un ſeul vin. C'eſt donc un repas de famille que ce ſacrement. Mais og 
a-t-0n jamais vu un repas on l'on n2 donna que de la viande et point de breuvage. Cer- 
tainement ces heretiques que S. Cyprien (en ſon Epilti. 63, ad Ccec:l.) condamne parce qu'ils 
ne vouloient ſe ſervir que d'eau dans I'Euchariſtic etoient moins cruels et ruinoient beaucou 
moins ce ſacrement. Car ou moins dans I'Euchariſtie il y avoic a manger et a boire, et c'e 
ce qui eſt eſſentiel a tous les repas. Comment donc pouroit- on traiter d'affaire peu impor- 
tante un retranchement qui detruit le ſacrement de l' Euchariſtie, qui en ru ine I efficace, et 
qui s' oppoſe à toutes les fins pour les quelles il eſt inſtituk. Helas! les pauvres peuples 
Catholiques Romains ont beau ętre alters de la grace de J. C. et deſirer d avoir part à cette 
coupe ſainte et ſalutaire qui donne et procure 4a wie eternelle; leur pretendue mere leur 
maritre (pendant qu'elle eſt toute livree a ſes fornications et enc/ antemens leur dit; qu'il faut 


qu'ils ſe decident a mourir de ſoif, parce qu'elle eſt bien reſolue de ne leur rien donner & 


le Maitre a etabli ſur les autre ite (0) powr leur diſtribher dans le temps la nourniture 
convenable; mais, ces mecbans ſervifeurs diſant en /cur carur notre Maitre n'eſt fas pret de wenir, 
Ils ſe font abandonne à toute forte de deba ebe, d'idolatrie, d'impiets, et de diſſolut on; ils 
ont retuſe et mème arrache aux peuples qui ſont les autres ſerviccurs du mEme Maitre, la 
nourtiture de la ſainte parole de Dieu, leur en defendant la lecture; et s'emparant des clets de 
la cave par le retranchement de la coupe, ils ont reſolu de laiſſer mourir de ſoif, (de cette ſoif 
de la grace de J. C. qui donne la vie) /eurs cmpagnent, qui ſont les autres ſervit urs de Dieu, 
leurs ouailles, dont le Souverain Maitre leur avoit confie le ſoin ; ce n'eſt pas la tout, ils ont 
fait plus encore, ils ſe ſont mis & battre leurs compagnons, leurs ovaiiles, avec la derniere 
cruautẽ juſqu'a ce qu ils expirent ſous leurs coups, ainſi que nous Vallons voir; le Maitre 
leur avoit pourtant bien recommande la douceur, la patience, la golerence, la charite, 
(S. Luc. g, v. 55, 56. S. Matt. 13, v. 29, 30, & 1. Cor. 13, &c.) a re point chercher à 
dominer les uns ſur les autres, (S. Marc. 10. S. Luc. 22.) Il leur recommande la douceur, la 
charitẽ, (p) une veritable et ſincere amitiẽ et cordialite les uns pour les autres / ar ce gu'ils ſong 
Tous freres, (Matt 23, v. 8.) en J. C. N'gimons point de parole, ni de langue, mais par les 
evvres et en werite. C'eſt par id gue nous connoiſſans que nous ſomme: enfans de la veritt, et gue 
en perſuadons notre cœur, &c. 1. Ep. S. Jean, ch. 3, v. 18. Et J. C. dit lui meme en S. Jean, 
ch. 13, c'eſt en cela que tous connoitront gue vcu ctes mes diſcip es, fi vous a: ex de "amour les uns 
pour les autre. Peut-on dire quelque choſe de plus poſitif et de plus clair ? Voyons donc 6 
nous reconnoitrons en la perſonne du Pape Innocent 8. et de ſes predeceſſeurs (depuis le 7. 
$ fiecle,) et ſucceſſeurs, de vrais diſciples de J. C. Je crains que nous ne voyons, et que ntre 
ceur ne ſoit rms perſuade en lapreſence de Dicu ſelon expreſſion de S. Jean, qu'ils ſont les 
vrais diſciples de I Ange de tenebres, de Veſprit ſeducteur et qu'ils prouvent par leurs ceuvres 
qu'ils ſont directement oppoſes a Chriſt et à ſon S. Evangile. On ne peut point etre vrai Paſe 
teur, id eft, Eveque fans etrediſciplede J. C. ou membre de ſon Egliſe vous ne pouvez pas cher 
frere diſconvenir de ce principe de cette majeure (voyez à ce ſujet la propofition 78, du P. 
Quenel.) Or le Pape n'eſt point diſciple de J. C. (ſclon la regle ſure que nous en donne 
notre divin Sauveur en S. Jean, ch. 13, v. 35.) Donc le Pape n'eſt point vr Paſteur, i 
n'eſt point Evegue; il eſt plus quꝰ intrus et mercenaire, il eſt entierement &raxger à I'Egliſe 
ce Chriſt ; il eſt /e voleur gui venant pour woler, pour egorger et peur perdre, (q] n eſt point entre 
Por la porte qui eſt J. C. c'eſt pourquoi les brebis du Sauveur ne ſuivent point cet etranger cet ea- 


boire. Les Paſteurs ou Miniſtres - I'Egliſe Romaine ſont donc viſiblement ces ſerviteurs 


nem: ; mais elles le fuient, parce gu elles ne connoiſſent point ia voix des etrangers. V oici maintenant 


cette fameuſe bulle du Pape Innocent 8. qui eſt gardee et conſervec ſoigneuſement en 
original, avec quantitẽ d' autres auſſi forte que celle li, dans la Bibliotheque de la fameuſe 


Vniverſite de Cambridge, 


Cette Bulle eſt It fe trouve auſſi dans la meme Univerſite une piece fort 
donc d' Innocent 8. antique, fort curieuſe, et fort authentique qui prouve que des avant 
donnee Van 1487, Tan 1100. Les Vaudois avoient deja ẽte fort perſecute par la _ 
1 = D 
(n) Cor. 10, v. 17. (o) S. Matt. 24, v. 45+ (p) S. Matt. 5, v. 4, 7, & 9. 
34, & 46. ch. 6, v. 14, 15. ch. 35, V. 1, ch. 7, v. 12. J. Lac. 10, V. 330 Ke. 
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bertus de Capit aneis 
de l' ordte des Domi - 
nicains, Iinquiſiteur, 
Docteut en droit, 
Arehidiacre de PE- 
gliſe, &c. Nonce ou 
Legat de notre tres 
Saint Pere (r) en 
C. Le Seigneur 
rinoeent 8. par la 
Providence Divine, 
&c. 
« Ledit Albertus 
& nomme par cette 
« bulleCommiſſaire 
general pour cette 
« expedition ectivit 
« ztous les Eveqties 
4% Abbes, &e. tant 
4 ſpirituels que 
at temporels qui ſont 
* conſtitues en dig- 
« nites ès villes et 
« dioceſes d' Am- 
4 brun, de Lion, de 
Vienne ou en 
% quelque part que 
ac ce ſoit, et a ceux ⁊ 
« qui ces preſentes 
« Lettres. Ap:floliquet 
par viendront ſa- 
< jut en notre Sei- 
<« gneur. (s) Et afin 
46 que vous obe iſſieꝝ 
à ces notres ains 
4 plutot aux com- 
% mandemens dy 
Saint Siege A- 
4 poſtolique. Nous 
« vous avertiſſons 
46 avoir regu les let- 
„tres ou bulles 
« A poſtoliques qui 
<. ne ſont nullement 
ti ſuſpectes, mais 
« pleinement exem- 
. ples de fautes. 
C eſt pour quoi de 
ac Pautorite Apoſto- 
4% lique cy deſſus 
% mentionnee nous 
*<ommettons a tous 
*erchacun ci deſſus 
< git, et vous com- 
* mandons que ſous 
« peine d' exeom- 
* munication vous 
« ayiez a defendre 
„ aux Juges de la 
« pretendue prima. 
« tie de Vienne 
d' empecher les 
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de Rome et ſes ſatellites; et qu'ils eommengolent deja à @try 
obliges de fuir devant la Bete, car Vivraie ſurmontoit deja le bon 
grain, quoique les guerres ouveries nommees. Croifades n'euſ. 
ſent pas encore eu licu pour les aneantir et exterminer tout vrai 
Chretien. On voit donc que peu apres la mort de Berenger 
on a travaille à aneantir et exterminer les vrais Chretiens : Le 
parti de Ferreur devenant le plus fort il a etouff- autre; eſt-il eton- 
nant apres que les hereſies et impietẽs de Rome ſe foient tant repandu, 
et aient pris de fi fortes racines? En outre il falloit que les ecritures 
s accompliſſent, il falloit que F Antechriſt ſe fit adorer comme Dieu 
dans le temple de Dieu, et que Vivreſſe de ſon idolatrie dont; il de- 
voit abreuver et enivrer la terre { repandit de tout cote. Preique 
tous les hommes devant adherer a ſon impiete, excepte le petit 
nombre d'elus que Dieu $'eſt reſerve. Voiei donc la copie de 
cette piece qui ſe trouve ecrite a la main dans un livre de parche- 
min, elle gt eoritè en vers Italiens dont voici la traduction; elle 
eſt intitulee. | 


La noble legon de cedx qu'on appelle Vaudoiss 


O freres, ecoutez une noble legon, 
Souvent nous devons prier et etre en oraiſon, 
Nous devrions bien etre ſvigneux a faire des bonnes œuvres 
Car nous voyons le monde approcher de fa fin. 
Ce fut Pan mille et cent ans accomplis tout a fait 
Que fut fait cet ecrit, lorſque nous etions dans les derniers temps, 
Nous devrions peu convoiter, car nous ſommes à la fin 
Nous en voyons tous les jours les ſignes s accomplir, 
Car le vice s augmente, et la vertu decroit 
Et ce ſont les malheurs dont parle I'Ecriture, 
Que l' Evangile a marque, et dont S. Paul a ecrit 
Or nul homme vivant ne peut ſavoir ſa fin, 
Et nous devons tant plus craindre que nous ſommes incertaing, 
Si la mort nous prendra aujourd'hui ot demain, 
Mais quand Jeſus viendra au jour du jugement, 
un chacun recevra ſon entier payement ; 
Selon qu'on aura fait ou bien on mal, 
L*Ecriture le dit et nous devons le croire ; 
Que tous les hommes du monde ſuivront deux chemins, 
Les bons iront en gloire, les mechans aux tourmens. 
Mais qui ne voudra croire ce partage 
Qu'il liſe I'Ecriture, depuis fon commencement, 
De puis qu' Adam fut forme dans la vie preſente. 
Il y podrra trouver, $'il a quelqu' intelligence 
Qu'il y en aura peu de ſauves en comparaiſon, 
De ceux qui ne le ſeront pas. 
Mais quiconque veut fairs des bonnes ceuvPes, 
It faut qu'il commence par honorer et adorer Dicu le Pere, 
Et qu'il implore le ſecours de ſon glorieux fils, la fils de Ste. Marit : 
Et le Saint Eſprit qui nous montre le chemin, 
Et ces trois Ja ſont la Ste. Trinite, 
Et le Seal Dieu qui doit etre invoque, plein de toute puiſſance, 
De toute ſageſſe et de toute — 3 4 | 
C'eſt lui qu'il faut ſouvent prier et invoquer 
Afin qu'il nous fortifie contre nos ennemis, 
Et que nous les puiſſons vaincre avant que de mourir, 
C'eſt a dire le monde, le diable et la chair; 
Et qu'il nous donne la ſageſſe et la bontẽ, 
Pour connoitre la voie de la veritẽ, 
Et conferver pure lame que Dieu nous a donnce 
L' ame et le corps dans la voie de la charitez 
Qu'ainſi nous ai mions la Ste. Trinitẽ, 
Et le prochain, car Dieu nous I'a commandẽ. 


— 


(r) S. Matt. 234 v. 


— — 


1 


« uites contre 
« les heretiques par 
« PArcheveque d' 
„ Ambrun (qui a 
a courageuſement 

4 procede contre 
certains habitans 
« de fes dioceſes 
« ſuſpectẽs d hore- 
« fie) et celle faites 
par les Inquiſiteurs 
& ce nommes. Et 
« nous defendons 
* ſous peine d'ex- 
„ communication 
qu eux, ni aucun 
deux preſument 
td attenter par eux 
ou par d' autre di- 
« retement ou in- 
« directement ſous 
quelque pretexte 
que ce ſoit à la- 
baiſſement de 

tt toute l etendue de 
notre autorite, et 
au mepris de no- 
* tre juriſdiction, 
% ſavoir plus verita- 
« blement du Siege 
« Apoſtolique, que 
fi quelqu'un agit 
& au contraire nous 
© procederons par 
1 la voie de Juſtice 
« 2 faire publier la 
1 lite ſentenced'ex- 
communication 


et nous nous ſer- 


« virons d'autres re- 
medes du droit 
beaucoup plus ri- 

goureux ... En foi 
1 des quelles toutes 
s choſes et chacune 
nous avons com- 
mand que nos 
« preſentes fuſſent 
faites par notre 
© Notaire Public et 
© Souſſignẽ en notre 
* preſence par notre 
Greſſier et les 
v avons fait munir 
c delapplicationde 
* nos ſceaux (qui 
eſt le cachet du Le- 
gat du Pape avec 
une croix et l effigie 
de 8. Pierre et de S. 
Paul.) 4 Donn& et 
* fait au couvent de 
S. Laurent an de 
4 la nati vitẽ de J. C. 
« 1487, indiction 5, 
ue 26 Juin, Van 3, 


* du Pontificat 
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el je dix ou 12 pages, paree que ca ſeroit beaucoup trop 
long je _-_S — — pour vous — une idee de leut 
ſentimens et croiance; afin que cela vous engage à ne pas ajou- 
ter foi aux calomnies debitees contre eux, mais à vous mettre ſur 
vos gardes ; et a examiner par vous meme 8'ils etoient heretiques, 
et meritgient d etre perſecute avec tant acharnement. Plus bas 
donc en parlant de /'erat au quel Dien aeree 1'bomme on continue 
ainfi, 

L'homme eut la faculte de faire le bien et le mal, 

Le mal fut defendu et le bien commande 

Mais on peut bien voir qu'il n'a pas garde ce commandement : 

Car en laiffant le bien, nous avons fait le mal; 

Comme fit un Cain le premier fils d' Adam, 

Qui ſans aucunse raiſon tua ſon frere Abel. = 

Mais fi nous voulons aimer J. C. et ſavoir ſa doctrine, 

Il faut que nous veillions, et que nous ſuivions PEcriturey 

Et nous y trouverons quand nous Paurons lue: 

Que J. C. fut perſecute, ſeulement pour avoir bien fait 

Et il y en a encore pluſieurs dans le temps preſent 

Quoi qu'ils ne ſoient connus qu'a bien de gens 

Qui ſouhaitent d'enſeigner la voie de J. C. mais ils font 


Si fort perſecutẽ, qu'ils ne peuvent faire que peu de choſe 3 


Tant il y a de faux Chretiens aveugles par l'erreur; 

Et plus que tous les autres, ceux qui ſont les Paſteurs, _ 
Qui maltrait-nt et tuent tous ceux qui ſont les plus gens de bien, 
Et laifſent vivre en paix ceux qui font de faux Chretiens et des trompeumo 
A ceci l'on connoit qu'ils ne ſont pas de bons Paſteurs z 

C'eſt qu'ils n'aiment les brebis que pour la toiſon. 

Mais I' Ecriture le dit et nous le pouvons voir, : 
Que s'il ſe trouve un homme de bien qui aime Dieu et ſon Chriſty 
Qui ne veuille ni medire, ni jurer, ni mentir, 

Ni commettre adultere, ni tuer, ni derober, 

Ni ſe venger de ſes ennemis. 

Ils diſent cet un Paudvis gu'on le faſſe mourir z 

Ils inventent des menſonges et plutieurs fourberies, 

Pour lui enlever le fruit de ſon juſte travail. 

Mais que celui 1a ſe conſole qui ſe voit perſecutẽ 

Pour la crainte de Dieu, car ie Royaume des cieux, 

Lui eſt prepare au ſortie de ce monde; 

Oũ il aura une grande gloire, au lieu de Popprobre. 

Mais en ceci ſe voit leur grande malice, 

Que qui veut bien medire, mentir, et jurer. 

Preter à uſure, tuer, et commettre adultere, 


Et ſe venger de ceux qui lui font du mal. 


Il eſt reconnu pour prudent, ſage, et fidele, (bon Catholique Romain) 
Mais qu'il prenne garde a la fin, de ne ſe tromper pas, 
Lorſque la mort le preſſera et l empechera de parler, 

Le Pretre lui demandera s il ſe veut confeſſer; 

Mais ſelon FEcriture, il a trop tarde, car elle dit, 

Qu'il ne faut pas attendre à la fin: 

Le Pretre lui demande sil n'a point de pechẽ; 

II lui repond deux ou trois mots & bien tot fini ſon 

Alors le Pretre dit qu'il ne peut etre abſous, 

S'il ne rend le bien d'autrui, et qu'il ne 

Le tort qu'il a fair, mais quand il entend cela, 


Il eſt dans une grande perplexite, et dit en lui mme: 


Que s' il reud tout; il ne reſte rien a ſes enfans, 
Et que dira le monde alors? 
Il commande donc a ſes enfans de reparer le tort, 
Et il s accorde avec le Pretre pour pourvoir etre abſous g 
S'il a 100 ou 200 Francs ou plus du bien d'autrui, 
Le Pretre le tient quitte pour cent ſous, 
Et quelque fois pour moins sil ne peut ayoir plus : 
1 lui = —.— remontrance et Pabſout : 
il faſſe dire des meſſes pour lui pour ſes parens. 
— il promet pardon —— Cd qu'aux bons: 
En metant la main ſur la tete; 


— — 


. 
8 


: = 1 7 . +7 PS bu .« > - * a 9 
2 << » a4- — 8 * — * — a I. a a 7 
- — — — 4 > - 
KAT ITED E r 1 * 


vY - 
ST FACT 
— 


* 
: 
— 


— 
n 
rr 


- on 5 
2 1 
* ST 
_ 


© 


_ 
Ld 8 


* 
8 


1 
* 
25 
„ 


= 
5 
N 
55 
n 
3 


<<. 4 


= 4, he 
= — 


—— OO EO 


— - 


—— Do Me ous AS dats 


» — — — 2 


_ — — 


( 126 ) 
Notre tres Saint TI fait plus grande fete à qui lui donne plus, 
pere Innocent 8. Et il lui fait accroire qu'il eſt tres bien abſous; 
Signẽ d' Albertus Mais ceux dont il prend les torts, ſont bien mal amandes, 
et de 2 Notaires Il; ſeront bien trompes dans leur abſolution, 
etdezTemoins. Et qui le fait accroire peche mort: llement : 


Voici maintenant Car je vous oſe dire et il ſe trouve vrai, 
ba bulle du Pape In- Que tous les Papes depuis Sylveſtre juſqu* aujourdhui, 


- mocent 8. toucnant Tous les Cardinaux, les Eveques, les Abbes tout enſemble 


Pextirpation des N'ont pas le pouvoir de donner une telle abſolution, 
Vaudois. Ni de pardonner les pechẽs mortels à aucune creature, 
Innocent E- Ceeſt Dieu ſeul qui pardonne, nul autre ne le peut ; 

« veque Serviteur Mais voici ce que doivent faire ceux qui ſont les Paſtours, 
des Serviteurs de Ils doivent precher au peuple et prier, 

Dieu, à notre fils Et les paitre ſouvent d'une doctrine divine, 


bien aime Albert Chati-r les pecheurs, en exergant ſur eux la diſcipline, 


« de Capitaneis Ar- En leur faiſant de bonnes remontrances, afin qu'ils fe repentent; 

* chidiacre, &c. &, Et qu'ils ſuivent J. C. faiſant ſa volontẽ 

* ſalut et benedic= QObfervant conſtamment ce qu'il a commande. 

« tion Apoſtolique, En prenant ſoin de ſuir I Antechrift 

„ Les principaux Et ne ſe laiſſant point gagner ni par fes paroles, ni par ſes diſcours, 
ſouha ts de notre Car felon Ecriture, il y a de ja plufieurs Antechriits, 

* cceur ſont de nous Et l'on appelle Antechriſts, ceux qui s'oppoſent à J. C. &c. &c. &c. 
@ efforcer d'une C'eit aſſez, cher frere, pour vous donner une ide de cet ecrit 
* etude aſſidue, de et de la doctrine des Vaudois ou Albigeois. On trouve dans cet 
« retirer du preci- ecrit un Abrege de I'Hiſtoire Sainte jnſqu'a avenue de J. C. 
& pice des erreurs un abrege de l' Evangile et de la loi de Dicu, ainſi qu'un antidote 
ceux pour le ſa- contre les ſentimens et la doctrine empoiſonnee de la Cour de 
* lut des quels le Rome. 

& Souverain Createur de toutes choſes a voulu lui mème ſouffrir les dernieres miſeres de 
la nature humaine, et de prendre ſoigneuſement garde à leur ſalut: Nous a quiila 
% commis la charge et gouvernement de ſon troupeau, et qui defirons avec ardeur que la 
* foi Catholique triomphe ſous notre Regne, (a) et que la malice de I'hereſie foit extiryce 
des terres des fideles. Nous avons entendu avec un deplaifir tres grand que certains 
< fils d' iniquitè habitans des provinces d' Ambrun, &c. ſectateurs de cette pernicieuſe 


A et abomivable ſecte d' hommes malins appelles Pauvres de Lion ou Vaude. [La 


quelle s'eſt malheureuſement de puis long temps elevee dans le Piemont, et lieux 
* circonvoiftins par la malice du diable, qui d'une induſtrie mertelle s' efforce d enlager 
en de facheux de tours et dangereux precipices les brebis dediees au Seigneur et finale- 
ment les conduire à la perdition de leurs ames.] Qui ſous une ſauſſe apparence de 
* ſaintetẽ, et abandonnẽs A un ſens reprouve, ont une tres grande averſion de ſujvre la 
& yerite, et que pratiquant certaines ceremonies ſuperſticieuſes ct heretiques, ils diſent, 
« font et commettent beaucoup de choſes contraires a la foi Orthodoxe, de plaiſantes aux 
« yeux de ſa Majeſté Divine, et tres dangereuſes en ſoi au ſalut des ames. Et comme 
notre bien aime fils Blaſius, c. de l'ordre des Precheurs (Dominiquins) Profeſſcur en 
Theologie Inquiſiteur general es dits pays, ſe ſut tranſporte cn ces provinces ta pour les 
4 indu re à abjurer les dites erreurs, et proſeſſer la vraie foi de Chriſt, et pour en extirper 
44 toutes ſortes d' hereſies, ayant pour ce ſujet ẽtẽ deſtine autre fois par le Maitre general 
44 du dit Ordre et enſuite par notre bien aime Dominique Cardinal Pretre du titre de 
& S. Clement Legat du Siege Apoſtolique, en ces quartiers et enfin par le Pape Sixte 4. 
& d'beureuſe memoire, notre predeceſſeur immediat : . Bien loin de laiſſer leurs tres 
& mechantes et perverſes erreurs, que plus tot bouchant leurs oreilles comme le ſourd 
« Aſpic, faiſant beaucoup plus de maux qu'auparavant, its n'ont eu crainte de les 
&< precher publiquement et par leur predication d'attirer es mEmes erreurs les autres fideles 
< de Chriſt, de vilipender les excommunications, (b) Interdits et auties cenſures de la ſainte 
* Egliſe Romaine et du dit Inquiſiteur, &. Comme auſſi de commettre beaucoup d'autres 
« mechancetesexecrables et abominables. Nous donc par le devoir de notre charge Paſtorale 
qui nous yoblige, defirantarracher et deraciner abſolument de VF Eglife Catholique cette mau- 
« dite ſecte et ſes erreurs execrables cy deſſus mentionees, de peur qu'il ne s etendent plus autre; 
« et que par eux les cœurs des fideles ne ſvient mortellement corrompus ; et pour reprimer 
« telle hardieffe temeraire, avons reſolu d'y faire tous nos efforts, et d'y employer tous nos 
4 ſoins, et nous confians ſpecialement en Dieu touchant votre doctrine et zele pour la foi 
« et ſemblablement eſperant que vous mettrez en execution avec prudence tout ce que 
« nous avons jugè a propos de vous commettre pour extirper telles erreurs : Nous avons 
«& trouve bon de vous deſtiner par ces preſentes notre Nonce et Commiſſairedu ſiege Apoſto- 
| | | « l1qu# 
(a) 1 S. Pier. 5. v. 1& 3. S. Matt. 23+ v. 8. ch. 20. v. 26. (b) C'eſt la leur ſeul 
gime le P. Quendl en a fait de meme, prop. 91. f 


* 


( 127 ) 
4 11que, peur cette affaire de Dieu et de la foi, ts feigneuries de notre cher fils Charles 
« Duc de Savoie, et en la ville de Vienne en Davphine, en la ville et dioceſe de Sedun, & 
« en toutes les villes cites, terres et lieux qui en dependent, afin que vous faſſiez enforte 
que le meme Inquiſiteur ſoit regu et adiuis a Vexercice libre de ſon office et que par v8 
remedes oportuns, (a) vous induitiez les ſectateurs tres abominables de la ſecte des V audoisg 
et autres entachcs de telle hereſie quelconque à abjurer leurs erreurs, et cher aux 
commandem.n: du mime Inquiſiteur : Et afinque vous puiſſiez d' autant plus facilement 
effectuer ceci, ,que vous aurez regu de nous plus de pulſſance et d'autorite par la 
teneur des p:eſentes, nous vous concedons une pleine et entiere licence et authorite 
d'avertir et requerir les Archeveques, officiaux generaux, &c. &c. et en vertu de 
la ſainte Obedience ur commander qu'ils travaillent unanimement, avec le ſus dit 
Inquiſiteur, homme tres docte, d'une ferme foi, et d'un zele ardent pour le ſalut 
des ames, qu'ils ayent a vous aſſiſter es choſes cy deſſus dites; et tous enſembles 
avec vous, a proceder à leur execution, a prendre les armes contre les ſus dus Vau- 
deis, et autres heretiques, et d'une commune intelligence a le &raſer comme aſpics 
venimẽuæx, A procurer ſoigneuſement que tous les peuples Catholiques perſiſtent et fe 
fortifient dans la confeſſion de la vraie foi. Et par une fi ſainte et fi neceſſuire extermi- 
nation, et diſſipation de ces mimes ber:tiques, à appliquer genereuſement tous leurs efforts, 
3 y apporter tous leurs ſoins comme ils y ſont obliges et ne rien omettre. . , De plus de 
ſupplicr notre tres cher fils en Chriſt Charles Roi de Fiance, et notre fils Charles Duc de 
Savoie, les Ducs, Princes, Comtes, Seigneurs, &c. et generalement tous les autres 
fideles de Chriſt ; qu'ils ayent à prendre en main le bouclier de la foi orthodoxe, et la 
cauſe de N. S. J. C. par qui les Rois regnent, et les Seigneurs dominent, et à preter 
ſecours aux ſus dits Archeveques, Eveques, Vicaires Generaux, et a I Inquifſiteur, 
par faveurs oportunes et leur bras ſeculier, ſelon qu'ils connoitront Etre expediant pour 
Fexecution d'une /i neceſſaire et ſalutaire perquiſition: et a $'oppoſer courageuſement & 
l'encontre de ces meins tres pernicieux heretiques pour la defenſe de la foi, le ſalut- de 
leur patrie, leur propre conſervation, et celle de dcurs ſujets, et finalement qu'ils faſſent 
en ſorte qu'ils /es exterminent et aboliſſent entittement de deſſus la face de la terre. Et fi 
vous Jugez à propos que tous les fideles des dites contrees portent dans leur Cœur et ſur 
leurs habits le figne de la Croix ſalutaire, pour les encourager a combattre conſtamment 
contre ces memes heretiques de faire precher et annoncer /a croiſade par predicateurs 
propres a la parole de Dieu, et de conceder que ceux qui ſg froiſeront et combattront contre 
ces inèmes heretiques, ou y contribueront, fuiſſent gagrer indulgence pleniere, et remiſſion de 
tous Ius peckes, une fois en leur vie, et pareillement à Particle de la mort, (b) en vertu de 
votre commiſſion cy deſſus. De commander en vertu de ſainte Obedience et ſous peing 
d' excommunication majeure A tous predicateurs capables de la parole de Dieu, ſeculicr 
ou reguliers de quel orcre que ce ſoit, qu' ils ayent a animer et inciter ies memes fideles 
à exterminer ſans reſource par force et par armes certe peſte, afin que de toutes leurs forces et 
facultes, ils s'aſſemblent pour repouſſer ce peril commun. De plus d abſoudre ceux qui 
ſe croĩſeront, combattront ou a ce contribueront, de toutes ſentences, cenſures, et peines 
eccleſiaſtiques tant generales que particulieres, par les quelles ils pcurroient etre lies en 
quelque maniere que ce ſoit, Comme auth de leur donner diſpenſe ſur le fait de Virre- 
gularite contractee es choſes divines, ou par Apoſtaſie quelconque, et d' accorder et 
compoſer avec eux touchant les biens qu'ils auroient furtivement amaſſ”s, mal atquis, (c) 
les convertiſſans e frais de extirpation des beretiques. Pareillement de commuer tous 
veeux queſconque faits meme avec ſerment et jurement de pelerinage d'abſtinence et 
autres (excepte ceux de chaſtetẽ, d'entrer en religion de viſiter les S. Lieux et S. Jacques 
de Compoſtalle,) a ceux qui viendront pour combattre, ou a ce contribueront, et qui 
donneront vraiſemblablement ce qu'ils auroient depenſe pour accomplir leurs pelerinages, 
ayant egard aux eloighemens des lieux et conditions des perſonnes, ſelon que ſur ce, il 
vous ſemblera bon et aux confeſſeurs 1doines deputes par vous à cet effet, cependant 
d' elire deputer et confirmer en notre nom et celui de I'Egliſe Romaine, un ou pluficurs 
braves chefs de guerre ſur ces croiſes et cette armee affemblee, de leur en oindre et 
commander qu'ils ayent à prendre cette charge et de $'en acquitter fidelement pour la 
gloire et defenſe de la foi et pareillement que tous les autres aient à obeir à lui ou a 
eux. De conceder d un chacun la permiſſion de s'emparer licitement des biens quelcongues 
meubles et immeubles des beretiques, et de denner en proye tout ce gue les beretiques, mencront 
ou feront mener aux terres des Catholiques ou ce qu'ils en retireront : commander 


auſſi à tous ceux qui ſont au ſervice des memes heretiques, en quelques lieux que ce 
« ſoit 

(a) Les büchers les cachots, &c. (b) Un Pecheur quelque grande ſcelerat qu'il ſoit, 
il peut ſeulement tuer ou aſſaſſiner un Vaudois ; ou lui voler une partie de ſon bien il eſt 
fur par ce ſeul fait d'avoir remiffion de tous ſes peches et avec le ſauf-conduit du Pape (fa 
bulle) aller droit en paradis, quelques crimes qu'il ait commis meme apres ſon — 
tion ; la quelle abſolution eſt acquiſe de droit par une fi ſainte extermination. (c) Les 


biens mal acquis ne doivent pas etre rendus a ceux I qui ils appartiennents, mais emploits 
aux frais de l extirpadlon des pretendus heretiques. : 
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« foit qu'ils ayent I ven retirer dans le terme par vous 2 eux a affigne ſous les peined 


4 qu'il vous ſemblera bon. De les admoneſter et les requerir, les ecclefiaſtiques et leg 


& ſeculiers quelconque de telle dignite, age, ſexe ou ordre qu'ils foient ; que ſous les 
« peines d'excommunication, ſuſpenſion et interdit, ils aient a obeir avec reſpect aux 
« mandemens Apoſtoliques, et a s'abſtenir de tout commerce avec les ſuſdits heretiques ; 
« et par la meme authorite de d-clarer qu ceux et tous antres guelcongue qui ſeroient ＋ et 
« obliges par contract, ou autre maniere quelconque de /rur conflituer ou payer quelque choſe 
« ny font pour l'auenit aucurement ebliges, et qu'a ce ne peuvent ètre contrains en fagon 
« que ce ſoit. Et de priver tous ceux qui n'obeiront à vos admonitions et commande. 
« mens, de telle dignite, etat, degré, ordre, et pr.eminence qu'ils ſoient, a ſavoir les 
« eccleſiaſtiques de leurs dignites, offices, et benefices. Et les ſeculiers (tel que Rois, 
„ Magiſtrats, Seigneurs, 0 de tous leurs honneurs, titres, poſſeſſions, et privileges, 
4 gils perſiſtent dans leur deſobeifſance et rebellion, et de conferer leurs biens, poſſeſſions, 
« benefices à d'autres qui en ſoient dignes, telles que vous jugerez à propos; meme à 
4 ceux qui ſont deja en poſſeſſion de benefices eccleſiaſtiques quelconque ou cn attendent 
« ſans avcir egard au nombre et qualite des dits benefices. Et de declarer les ſufdits prives 
« pour jamais, infames, et inhabiles à Pavenir d'en obtenir de ſemblables ou d'autres. Et 


« de fulminer toutes ſortes de cenſures, ſelon qu'à votre avis la juſtice, la rebellion ex 


« Pinobeifſance Iexigeront, d'infliger 'Vinterdit, et de Voter ou pour toujours ou pour un 
* temps ſelon que par bonne cauſe il ſera expedient : et connoitre etre utile ou neceſſaite 
4 principalement aux jouis aux quels il faudroit pcutetre publier les indulgences, ou 
6 precher la croiſade. Et de proceder fimplement et d'abord ſans bruit, et ſans forme de juſtice, 
© contre ceux qui en public ou en cachette portent & ces memes heretiques et @ leurs complices des 
* vir res, des armes, et autres choſes prohibees, et les aſſiſtent, protegent, conſeillent ex 
* regoivent, et qui en fagon quelconque empechent ou trouble I'execution d'une fi 
& ſalutaire entrepriſc. Et auſſi de declarer tous et chaque tranſgreſſeurs taiſant telles choſes 
4. avoir encouru les cenſures et peines tant ſpirituciles que temporelles. D*abſoudre et 
« retablir ceux qui ſe repentiront et voudront retourner au premier girun de I Eglife, encore 
bien qu'ils auroient prete ſerment aux heretiques de les favoriſer, auroient ete à leur 
4. ſolde, et auroiert adminiſtrẽ aux memes heretiques des armes, accorde le libre paſſage, 
« et les cheſes neceſſaires au vivre & autres choſes prohibees, pour wu que pretant ſerment tuut 
« contraire ils promettent de wen abſtenir ſoigneuſement et d obeir (a) d nos command:e mens à ceux 
« de "Egliſe et aux witres, quoi gue ce fuſſent, de tel crdre pr eminence qu'ils ſoient, com- 
* munautes ou particulier en tel dignite ecclefiaſtique ou civile qu'ils puiſſent etre eleves, 
* ge les retablir es biens qu'ils poſſedoient auparavant : Et de repouſſer par cenſures 
« ecclefiaſtiques, et autres remedes oportuns du droit, ſans egard a appel quelconque, tous 
ceux qui y contrediront, et en cas de beſoin d'appeller a vous le ſecours du bras ſeculier, 
« Et nous voulons que tous privileges, exemptions, lettres Apoſtoliques, &c. quelconques 
4 ſojent tenus pour non avenues, en tant qu'elles pourroient empecher ou retarder Peffet 
« des preſentes, et les declarons ſans valeur. Vous donc, bien aime fils, recevant d'un 
* eſprit devot la charge d'une affaire ff leuable, montrez vous diligent et ſoigneux de 
« et d' effet en leur execution; faites en ſorte que par vos travaux accompagne de la 
% divine, le tout reiffiſſe conformement à notre attente, et que par votre ſolicitude 
ſeulement vous meritiez pour recompence la gloire qui ſe donne à ceux qui travaill 
« aux affaires de picts, mais auſſi de pouvoir etre avec ſujet en beaucovp plus grande 
4 recommandation aupres de nous, et du fiege Apoſtolique a raiſon de votre tres exacte 
4% diligence et fidele integrite, Et d'autant qu'il ſeroit difficile d'envoier les preſentes 
lettres par chaques lieux ou elles ſeroient necefſaires, nous voulons et d'autorite Apoſto- 


»* lique ordonnons, qu'a leur copie faite, et ſouſcrite de la main de quelque notaire public 


« et munie pareiliement de la main de quelque prelat ecclefiaſtique, ſoit donne une pleine 
« croyance, et qu'on ait a $'y arreter auſſi ſermement qu'on feroit aux lettres originales, 
* fi elles etoĩent exhibees et montrtes. Donne a Rome à 8. Pierre Pan de Incarnation 


du Seigneur 1487, le 5 des Calendres de Mai Pan ze. de notte pontificat, &c.“ 


Il y a un grand nombre de Bulles ſemblables à celle ci, entre autre une de Jean 22, 
datce d' Avignon du 8. Juillet 1332, au moins auſſi forte que celle que je viens de rapporter, 


| Fulminee pareillement contre les Vaudois: mais ga ſeroi: trop long a rapporter, il ſuffit d en 
avoir donne une pour echantillon. L' Auteur de la twite de la foi voudra bien me 


permetire de dire ici en paſſant que ſi Von veut lire Phifoire avec attention et ſans par- 
tialité, il ſera tres facile d' appercevoir que la croiance de la preſence reelle ou tranſulſtanti- 
ation ne 8 eſt introduite en occident que comme la religion de Mahomet en Orient c'eſt 
a dire par le meurtre, le carnage, les aſſaſſinats, et les guerres ſanglantes, avec cette 
difference que pour faire recevoir la croiance de la tranſubſtantiation, on a beaucoup plus 
fait de maſſacres, beaucoup plus extermine d'hommes, de ſemmes, et de petits entans, 
par le fer, par le ſeu, et par mille autres tourmens inventes avec la derniere barbarie, 
gu'on ne Ia fait parmi les Turcs pour etablir le Mahometiſme ; en effet depuis Ja mort de 

> Berenger 


— 


(a) Non aux commandemens de Dieu mais uniquement Is 
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Verenger qui lui m#me a craint pour ſa vie pluſieurs fois; que de ruiſſeaux de fang la 
tyrannie du Pape n'a-t-clle pas fait repandre dans tous les temps? Que de buchers en- 
flammes de tous cores ! — guerres ſanglantes et cruelles, qui ont deviſt. Europe, 

c 


et I'ont inonde de ſang ! Helas! ſi l'on veut faire attention, jamaiz depuis la mort dg 
Berenger les buchers n'ont et--eteients, ils ont embraſ pendant pluſieurs fiecles toute 
Europe, et leur fumee a obſcurci Pair; jamais dep is la mort de Berenger le fer ſanglant 
des Inquiſiteurs ne $s'eſt arrete; Mahomet a repandu le ſang pour etablir ſon empire et ſa 
religion, mais apres ceux de cette ſocte ont laifſe reſpirer les hommes; mais il nen a pas 
&te de meme de l' Empire tiranique qu' a uſurpe les apes ; ils ont ſoutenu leur deſp tiſme, 
leur ambition, et les abus, et impietes qu'ils ont introduits, par de concin els ruitſzaux 
de ſang, par des meurtres et des carnages ſans nombre; enfin ils ont prouve par leurs 
actions par leurs Oeuvres, qu'ils fone vraiment les plus cruels ennemis de I'humanite qui 
aient jamais exiſts, et parconſeqent diretement eppoſe à Chriſt et à ſa ſainte K eligion, 
qui eſt une religion de douceur de bont:, de Charite et d'amour; ils n'ont eu A tache 
que de culbuter cette ſainte religion Chretienne ; et par Ia le Pape $'eft montre le vrai 
Antechriit predit par Ecriture. Sans parler done des perſecutions qu'ont eproave les 
vrais Chretiens ſous le nom de Vaudois avant le pontificat d' Alexandre 3. aſſons pour 
abreger tout de ſuite à cette epoque la qui eſt Van 1159, ou il renouvella a ec pu de 
force que jamais les meurtres les perſecutions deja ex*rcees contre ces ſerviteurs nds 
du vrai Dieu. En Van 1179 il fit encore de plus grands efforts pour les exterminer II 
convoqua un Concile a Latran ou mettant 1-s vaudois, les 4ihigeois, les bons hom:nes, 
cathares, &c, tous au meme rang, commanda de nouveau de les perfſ-cuter I feu ct A 
ſang: la commiſſion en fut donnee principalement a Henri Abbe de Clervaux qui (ut fair 
Eveque et Cardinal d' Alba; et Van 1181, il mena contre les Albigeois ue puilſante 
arme et en defir un grand nombre. L'an 1 82, un nombre infini de Vaudois furent brules, 
et 7000 en un ſeul jour furent tuẽs ſeulement en Berry; mai. cela n'avanga pas beaucoup, 
car le nombre des Vaudois etoit fort grand particulicrement en France et en Angleterre. 
L: Jetuite Mariana et Plnquifiteur Peg e rapportent une ordonnance rendue contre eux: 
et dit deux en gros que c'etvit des heretiques ennemis de la Croix de Chriſt parce gu'ils 
rn adorcient point les images. De plus ils les accuſent d'etre viola cur de la Religion Chre- 
tienne, mais lis ſe donnent bien de garde de dire en quoi L' Auteur de la perpetuité de la 
foi demande un boulewerſement general d la reception du dogme de la preſence reell:, f cetois 
une nouveautea.nſi qu? le pretendent le Proteflans, put-on un bouleverſement pl s general 
et plus complet que celui arriva alors? Les Partifans du Pape ayant prefqu'entierement 
aſſommè, ecraſe, extermine, les vrais ſerviteurs de Dieu, ccux qui ne vouloient pas par- 
ticiper a ſes impietes a ſes abominations. - II a fallu de cruelJes guerres pour y reuſſir. 
Les Fapities avoient pris toutes les meſures que la prudence humaine in que pu, les 
exterminer entiere nent. Et ils y auroient reuth, ſi J. C. n'avoit pas promis d'etrg 
ſpirituellement avec ſon egliſe juſqu'a la conſommation des fiectes. Ele doit porter a 
livree tre perſecutee comme ſon maitre, elle doit etre haie du monde, mepr ſce, calomnice, 
traitce avec toute ſorte d'inſulte, mais elle a pour ſa conſolation: la promeſſe inf2iliible et 
immuable de fon Hivin Epoux, que les portes de l enfer ne pre vaudron point contre elle ne 
Paneanttiront point entierement. Dieu dans tous es te nps s eſt reſerve de fideles ſervitcurs 
qui le craignant plus que toute autre choſe, n'ont point flechi le genou devant Baal : Eit-il 
etonnant qu'apres les guerres cruelles que I Antechriſt a fait aux veritables Chreticns 


( (les quelles guerres il a nomm- Croiſades) apres le carnage et la boucherie affreuſe qu'il en 


a fait, que lui et ſes partiſans ſoient reſtes les plus torts en ce monde, et maitre de faire tout 
ce qu'il a voulu. Le regne de J. C. n'eſt pas de ce monde. C' ici la patienc- des 


ſaints (a) qui gardent les commandemtns de Dieu ct ia foi de Feſus dans ſa purete, degagee de 


tous les abus et impiet-s, qu'on a vulu et qu'on eit parvenu a introduire, et qui font que 
la foi des Catholiques n'eſt plus la toi de Jeſus, la foi en Chriſt, mais eſt tout à fait un 
autre Evangile, cependant malgre tous les efforts de Satan, I' Egliſe cette aſ-mble- des clus 
Dieu ſe conſervera pure: c'eſt ainſi qui PAntechriſt quoi qu'ennemi de Dieu e deyſe 
fainte parole accompli lui meme les ſaintes Ecritures a fa propre condamnation, comme 


firent les Juits en faiſant mourir J. C. C'eſt ainſi qu''] faut que les Ecritures la parole de 


Dieu $'accompliſſe jus qu'au dernier point au dernier iota; mais comment les hommes 
font-ils aſſez tous pour courir ainſi à leur malheur en s'aveu lant evx meme? Comment 
eſt.il poſſible que Vambition le deſir de dominer ait tel::zment offuſque leur raiſon ? 
C'eſt que la plus part ont cru que FEvangile n'etoit qu'une fable; ils n'ont penſe qu'a 
Jouir du preſent. Mais qu'un moment de foible gloire, d' etourdiſſement et d'rvrefſe aura 
des ſuites tuneſtes pour les adorateurs de la bcte, pour ceux qui fe ſont enivres avec elle 
du vin de ſa proſtitution: Car lors du retabliſſement de toutes choſe, que de egrets ils 
auront d'avoir prefere le menſonge et de vaines illuſions à la verite ; d'avo:ir prefers les 
paroles des hommes à la parole de Dieu: De n'avoir point cherche a $'intrui:e par eux 
meme de la verite des choſes, et d'avoir ſuivi nonchalamment leurs guides aveugles, ſans 
s'ambarraſſer s'ils les menent bien ou mal, comme des gens ivres qui $'inquietent peu fi on 
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; ( 130 ) 
les conduit dans un cachot ou dans un ſuperbe palais ; mais que de pleurs et de grince- 
menſe de dents inutiles ſera la ſuite de cette folie! Cherchons la verite pendant qu'il eſt 
encore temps. Kappellons nous cher frere, ce qui eſt dit dans cette hiſtoire de France 
faite ſous les yeux de Mr. Harlay Premier Preſident au Parlement de Paris et par ſon ordre 
p. 128 & 129, du t. 2. Les Papes ont regard? avec horreur la pragmatique-ſanttion et Pont 
ie condamnet, comme fi' elle avoit contenu les plus deteſtablet — : mais de puis pluſieurs 
4s fiecles ils ont toujours travaille a augmenter leur autorite, et on! condamn? comm beretiques 
« tous ceux qui ſe ſont oppoſ.'s & leurt entrepriſes.” Eſt- il etonnant donc qu'ils aient perſecuts 
les Vaudois, et ſont-ils heretiques parceque le Papes les ont nommes tels? | 
Innocent 3. des la premiere annce ce ſon Pontificat qui fut Van 1198. le 22 Avril, et le 
21 Mai : publia contre eux Ja perſecution, deſtinant a ce ſanglant office Regnier et Guy, 
et afinque les nquiſiteurs euſſent un fond, il ordonna l'an 1199 que leur bicns tuffent con. 
fiſques, encore que leurs enfans ſiffent profeſſion de ſe ſoumettre en tout au Pape. Les 
Vaudois envoierent à Rome ſe plaindre du tort qu'on leur faiſoit, proteſtant de woultir 
vivre entierement ſelon  Evangile comme le rapport l' Abbe d'Ursperg. La Pape redoubla 
contre eux ſesexcommunications ſur quoi ils repondirent comme les + potres. I faux mie 
cbeir d Dieu qu'a'x bommes, et reputerent [txcommunication du Pape pour benediftion eternell:, 
Innoceent 3. s en agrit d'autant plus contre eux, et les fit condamner au Concile de 
Latran tenu Ian 1215. et trouva pour boute feu Dominique qui venoit de forger un nouvel 
Ordre de Moin-s mendians qu'on nomme Precheurs ou Jacobins. Dominique fit donc 
contre eux tres rigourcuſement l' office d'Inquifiteur juſqu'a ſa mort arrivce en 1221. Pour 
prix de ſes cruautes et ſourberies le Pape Gregoire 9. le Canoniſa. Enſuite en Pan 1224. 
1226. et ſuivantes ie fit ces cruelles et ſanglantes guerres nommees croiſades contre les 
Vaudois et Albigeois dont les recits font horreur, et qui depeupla la moitié de la France, 
Toulouſe fut priſe et ſaccag-e ainſi que quantite d'autres Villes; un Legat du Pape con- 
duifoit l' armer. Quand la ville de Toulouſe fut priſe on y tint un concile ou on interdit 
la lecture de PEcriture ſainte retirant le flambeau lumineux pour le cacher ſous le boiiſeau: 
Cette defenſe de lire la ſainte parole de Dieu (a) eſt pourtant bien capable de faire faire 
des reflexions à toute ame ſincere et droite, qui cherche veritablement la verite; cbtte inter- 
dition du St. Evangile eſt un prejuge violent et legitime contre ceux qui Pont voulu 
retirer des mains des fideles et montrent viſiblement quel etoit Peſprit qui les animoit 
ſi c'etoĩt Eſprit ſaint I'Eſprit de verite et de Lumiere, ou ſi c*etoit l Eſprit de tenebras 
Celui qui n'eſt point avec Jeſus Chriſt eft contre Ii, (b) quicong e fait le mal bait L. lumie e 4 
me s'approche point de la lumiere, de peur que ſe: euwvres ne ſoient condamn es c'eſt pour quoi | 
Partiſans du Pape ont micux aime les tenebres que la lumiere, (c) parcegue leur. auwres etoient 
mauvaiſes, mais cependant ils agifſoient prudemment ſelon le monde et d'apres leurs 
principes, car etant reſolus d'exterminer tous ceux qui ſuivoient PEvangile, $'ils n' cuſſent 
pas cache I'Evangile, il ſeroit nt de nouveaux Chretiens des enfans meme des Papiſtes, et 
leurs meurtres continuels n'auroient ſervi a rien: Cet Evangile faiſant renaitre a tout 
moment de nouveaux Chretiens : Sur tout dans ce temps la oa les erreurs de Rome 
n*etoient pas encore fi bien conſolidees et affermies qu'elles ont cte depuis, mais apres que 
le laps du temps a fait regarder comme venant des Apotres, des abus et impietes introduits 
dans des ſiecles d'ignorance et a force de meurtres et de carnages ils ne craignent pas tout a 
fait tant, ou font ſemblant de ne pas craindre la Lecture de ce ſaint Evangile qui n'eit 
devenu publique que malgre eux et a leur grand regret mais pour remedier a cela ils ont 
donne de ſauſſes explications et interpretations a grand nombre de paſſages de I'Ecriture 
pour en detourner le vrai et veritable ſens qui ſe preſente d'abord, mais ſi la verite etoit 
pour FEgliſe Romaine pour quoi a-t-elle defendu pendant tant de ſiecles la lecture du 
S. Evangile ? | 
En Van 1235, ſe tint un Concile a Avignon pour determinet à quoi l'on pouroit recon- 
noitre ceux qui avoient la croiance des Vaudois, quoi qu'a l'exterieur ils fiſſent par in- 
firmite contenance d'approuver la doctrine du Pape, cela ſe faiſoit a la ſolicitation du 
Pape Gregoire 9. vers I'an 1236. Le Pere Conrad de Marpury Inquiſiteur Dominiquin, 
marquoit avec un fer chaud ceux que l'on emmenoit comme ſuſpects d'herefie, et ſi le tur 
chaud les bruloit il les declaroit ſuffiſament convaincus d' hereſie et brulables tout à fait, 
mais cette epreuve etant trop evidemment barbare, il fallut en inventer d'autres moins 
odieuſes et plus fines. . . .L'an 1238, Gregoire g. ne trouvant pas que I Archeveque de 
Milan pourſvivoit affez chaudement les Vaudois ou vrais Chretiens qui contrediſoient les 
abus du temps, delegua en toute la Lombardie, un nomme Reymont de Pegnefort natif 
de Barcelone, 2d. General des Deminicains, Penitencier du Pape et lui donna cette com- 
miſſion. En 1249, I'Empereur Frederic 2. croyant gagner les bonnes graces du Pape, fit 
à Padoue divers edits tres cruels contre les Vaudois, les faiſant'executer {ans miſericorde 
mais le Pape ne en excommunia pas moins une ſeconde fois. L'an 1243. Le Pape 
Innocent 4. manda a I'Eveque de Metz qu'il ait a pourſuivre bien plus —— les 
8 audois, 


(a) 8. Matt. 5. v. 15. (b) S. Matt. 6. v. 24. I S. Jean 1. v. 6. ch. 2. v. 11. 8. 
Matt. 12. v. 30. (e) S. Jean 3. v. 19, 20. | : 
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(LEY, | 
Vaudois, notamment parce qu'ils liſoient les livres ſaerés en langue vyulgaire. Ain 
Al-xandre 4. Van 1260. Urbain 4. Van 1261. Clement 4. Fan 1265. Continuerent de 
donner la chaſſe a toute outrance aux pauvres Vaudois, ſe ſervant contre eux entre autre de 
ce Remond de Pegrefort pour la Lombardie. Le quel mourut en 1275 avec reputation de 
Jainiet- Entre — Car alors les plus grands pe ſecuteurs etoient tenus pour ſaints 
et ſouvent canoniſes. La perſecution contre les Vaudois fut ordonne, vers ce temps 1a en 


un concile tenu a Arragon. La on leur attribuoit qu'ils diſoient qu'ils ne falloit point jurer - 


en aucyn cas; (a) Mais ce qui echaufoit la perſecution contre eux, c'eſt qu'ils diſoient 
(comme ] conc le le leur reproche) gu'il ne faut point obeir aux prifſances ecclefiaſtiques — 
ce qui 5 orderinent e centraire a la ſainte Ecriture, Les Cordeliers n' etoient pas moins boute 
ſcux que les Jacobins mais ces derniers eurent le credit de ſe rendre Maitre de I Inquiſition 
en Efpagne et d'en obtenir les bulles ; c'etoit a qui ſeroit les infiramens d'iniquite des 
Papes Vous pouvez voir plus au long toutes ces cruautes dans Matthieu Paris moine 
Catholique Romain en ſon hiſtoire de Henri 3. Roi d' Angleterre imprimee a Paris en 1644. 
et dans nombre d'autres Hiſt .riens Catholiques Romains, pour moi je ſerois un trop gros 
volume ſi je voulois ſculemer.t rapporter la millionnieme partie des cruautes exercees par 
ordre et par les <miſlaires dela Cour de Rome. 

On void auſſi qu'en 1288. Ph.lippe le Bel fit raſer en Picardie 300 maiſuns de Nobleſſe, 
et fit mourir inhumainement tous ceux qui $'y trouverent, et nombre d' autres ſoupconnes 
d'e:re Vandois, Les hiftoires ſont pleines des perſecutigns, vexations et cruautes qu'ils 
out epruuve'en diſferens temps et differens lieux. On voit en l hiſt o ire de — Liv. 2. 
ch. 6. qu'en Allemagne a Paſſcau et aux environ, vers Ian 131 5, il y en eut juſqu'a quatre- 
vingi mille tant brules qu'egor- 6s, On voit auſſi au ch. 31. les cruautes d'un nommé 
Nicolas Rofel d'.:rragon qui fit mourir beaucoup de monde pendant les 37 ans qu'il ſut 
Inquificeur. Il reguten | an 1356 le Chapeau de Cardinal pour recompenſe d' avoir ſi bien 
lervi 1a ſaintete, Nicolas Eymerin qui lui ſucceda dans la charge d Inquiſiteur imita ſa 
barbaric et ſon inhumanitee, et procura la Couronne du Martyre à un grand nombre de 
ſcrviteurs de Hieu, la mort qui le ſurprit en 1393 arreta ſes travaux Apeſtcl ques. En 1380. 
Le Pape qui etoit à vignon fulmina contre les Vaudois une bulle qui fe trouve encore en 
la Chambre des Comptes de Grenoble dont Frangois Borelli grand Inquiſiteur de l'ordre des 
frere- mineurs ſut le cruel executeur, ſuivi par un Jean Valeti de meme ordre qui ne Jui 
ceda n tien en perfidie ni en barbarie. On voit encorequ*en Van 1416 et 1417 grand nom- 


bre de Vaudois furent brules vits a Montpellier, pour cauſe de leur pretendue hereſie. En 


An gleterre auſſi grand nombre turent condamnẽs à etre brules, d'autre a perir de faim et de 
fro:d ; leur reſuſant le feu eau et toute nourriture, car il ſut defendu par un edit expres ſous 
peine aux contrevenants d'etre traitẽs de meme de leur procurer la moindre choſe pour leur 
lubfiſtance, car alors I Angleerre etoit reellement meurtriere. (b) Que de ſang n'a-t-clle = 
repandu, que de perſonnes brulees durant les cinq anneẽs du regne de Marie la — n 
Royaume ne peut etre que cruel, barbare, et meurtrier, quand il eſt ſoumis à la Cour de 
Rome, c'eſt par le ſang et le carnage qu'on peut plaire a cette cour. En 1394. il y-eut 130 
perſonnes de brulees à Grenoble, dans les 13 & 14e. fiecles en Angleterre ceux reputẽs here- 
tiques qu'on ne ta.ſcit pas mourier on les marquoit au front avec une clet ardente, afin 
que chacun les eut en abomination et leur fit des opprobres. En 1489. une armee de 
Ccoiſẽs afſemblee par le Pape et forte de dix huit mille hommes entra dans les Vallees du 
Picniwnt et du Dauphine et y fit un grand degat, neanmoins ils ne firent pas tout le mal 
qu'ils avoient projette, par ce que les Vaudois ſe refuſierent dans des montagnes et des 
cavernes pres qu'inacceſſibles. En Pan 1507, a Vinſtigation de Seiſſel Archeveque de 
Turin, il fe fit encore un grand Carnage des Vaudois dans les Vall-es du Piemont, Ceux 
qui etoient en Provence dans les environs de Merindol et de Cabrieres furent Pan 2540. 
Condamnes par le Parlement d' Aix a une deſſruction generale; 22 Villages paiſibles d'une 


vie douce et innocente ſurent extermines avec la derniere barbarie. En 1555 & 1556. ccux 


d' Angrogne et de Lucerne et lieux circonvoiſins furent cruellement maſſacres par Ordre de 
la Cour de Turin. Ces memes maſſacres ſurent renouvelles en 1565. 1571. 1574+ 1520. & 
1595. a la ſoll:citation de ſa ſaintetẽ, et des pretres et Moines. En 1560. un grand nombre 
de Vaudois retugiés dans la Calabre, de puis p:es de trois ſiecles, ou de pere enfils ils 
ccc upoient une certaine province qu'ils cultivoient paiſiblement, dans la quelle fe trouvoit 
grand nombre de villages et meme un certain nombre de villes, murees, comme S. Sixte, la 
Garde, le Vaticrio, les Rouſſes, I Argentine, S. Vincent, Montclieu, &c. On les avoit laifſe 
depuis Van 1300 deſricher certaines montagnes, et les Seigneurs du pays en tiroient de 
grandes rentes, ce qui faiſoit qu'ils y etoient ſouffert: Mais enfin en Van 1560 le Pape 
Pie 4. avec le College des Cardinaux reſolut de les exterminer entierement et en ayant 
rommis l' execution au Cardinal Alexandrin, il s' aſſocia les moines Valerio, Malvicino, &c. 
qui à la tète de troupes furent dans ce pays la et y egorgerent et mirent a mort par divers 
ſupplices de la plus grande cruaute tous ces pauvres gens, ſans epargner ni ſemmes ni _— 

R 2 n 


(a) Prop. 101, du Pere Quenel, Matt. 5. v. 34. Fleury. t. 1. p. 514. (b) Voyez 
ta lettre du 10 Avuſt, p. 110. 0 
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Un Seigneur nammẽ ſd Comte Bernardin fut mis nud au milieu de 1a place à Coſcence bt 
la n le couvrit de poix et on le fit bruler de cette fagon comme un flambeau de Cire, 
(certains premiers Ci retiens ont EtE traites de la ſorte ſous les Empereurs Payens.) L'In. 
quiſiteur Panza voulut avoir le plaifir d'en voir Egorger $0 par des bouchers de la maniere 
== egorgent et ſcigrent les moutons: On vouloit les contraindre par la torture a con. 

efier les calomnies qu'on inventow contre eux. Voyez d'Aubigni au ch. b. du zd. Livie 

de ſon hiftoire. - Enhn. dans le dernier ſiecle les perſecutions contre les Vaudois dans le 
Piemont ont ẽtẽ rencuvelle en 1602. 1620 1630. 1634. 1638. 1640. 1649. 165 5. 1663, & 
16:6, ou des cruautẽ, de toutes eſpeces ont &te commiles ; des ſemmes groſſes eventrces ; 
d' autres miſes à la broche toutes vivantes, des femmes afſommee- avec leurs petits enfans 
que leurs bourreaux- tenoient par le picd; d'autres ecarteles, enfin tout ce que la rage 
internal: peut inventer de plus affreux a étẽ execute dans ces cruclles ct innombrables 
boucheries, Il ſervit impoſſibl de patler de tous les divers autres enegits ou on en com- 
mettoit d' peu pres ſemblable. Dans ce fiecle-ci meme ou nous v;vons il y a eu de nou. 
velles perſecutions, ot du ſang repandu dans les divers pays ſoum's encore au joug de lu 
bete. Mais ce qui doit rejouir toute ame ſenhble aux maux de humanite; c'eſt qu'on 
commence a s'eclairer, et contequemment le regne du Prince des tencbres cu au moins de 
lon miniſtre  Antechriſt (a) Lit piendre fin, ainſique le fanatifme et Pidolatrie qu'il a 

entantẽ; mais ce qu'il y a a craindre c'eſt que I Atheiſme et le LDeiſme ne ſuccede au 
fanatiſme. Puiſque malheurcuſ ment le monde ſera toujours ennemi de j. C. et de for verita- 
ble bonheur 2 lui meme: Car fi l homme connoiſſoit ſon veritable bien etre, il verroit_ que 
rien n'eſt plus capable de le rendre heureux; meme en ce monde, que de ſulivre exacte- 
ment l' Evangile. 

Pour vous donner une pet te idée de la maniere dont on s'y prend au tribunal du St. 
Office .. Voici maintenant, cher frere, un petit extrait d'un liv.e ivtitule Directoire des 
Inquifiteurs imprime à Barcelone Pan 1503, et reimprime a Rome en 15 8. Le dit Dec. 
tore ell fait par irancois Pegne Inquiſiteur lui meme, Od ii remarque que © 1. Les In- 
« quiſiteurs ne doivent jamais inrerroger leurs priſonn'ers (arretes pour cauſe d*herefie) ſur 
« FEcriture Sainte, mais ſur quelque paſſages de 8. Thomas d' Aquin, ou autre tels ducteurs - 
„ fameux Catholiques Romains, et que $'ils ne declarent pas de croire abſolument tout ce 
qui leur eit allegue de tels auteurs, la condamnation ett inevitable; mai. en ju{cavt les 
« Inquifiteurs doivent avoir devant les eux les Evangiles forms, pour dire que lenr jugement 
« ſort de devant la ace de Dieu, que leurs yeux voyent verite, et qu' ils ne regarcent qu'a 
D eu Seul. 2. Que debattre ou vooir dif, uter d'un point decide par les Inquiſiteers 
* c'eſt hereũe. 3. Que e pas perſecuter ceux qui ont quelque croyance contraire aux de- 
« c:fions de Ste. Mere I' Egliſe, ou ne les pas denoncer, c' etre heretique ;z et ne te pas 
« employer à les faire bruler c'eſt etre brulable. 4. Que nul ne doit lire un livre d'une 

: perſonne condamnte pour etre heretique, pas meme ies Eveques, quelque bonnes chotes 

* qu'il puifie y avoir, mais ſevlement les commiſſaires 3 ce deput:s par ie | ape cu par les i 
Inquiſiteurs, et quiconque decouvre des livres de cette ſorte eſt oblige de les porter ou 
* de couvrir aux Inquiſiteurs, à peine d' etre puni comme heretique. 5. Que n.l privileze, 
« nulle dignite, ni grade de quelque perſonne que ce ſoit ne delivr aucun en cauſe d'heteſie 
« de la juriſdiction des Inquiſiteurs: Ce qui eſt ordonne par pluſicurs arrets des Papes / 
* Alexandre 4. Pie 3, &. 6. Que quelque bons Catholiques que puiſfent etre les entans 
des hcretiques, on ne leur pourra jamais rendre les biens de leurs eres, mais que $'ils 
* ſont jeunes on leur fera apprendre un metier par pure grace. 7. Que ceux que Iin- 
gquiſiteur pretend etre heretiques ne puiſſent etre ſecourus d'avcun avocat, ni procureur, 
« ni s' alder d' aucun adtes, titres, ou ecrits publics, fi non que ce ſoit pour les turprendre, 

vx e plut&t que pour les ſoulager. 8. Que tous ceux qui leur etoient redevablesy ſcient 

| = aflronchis et quittes de tout ce qu'ils ur devoient afin qu'ils ayent plus d'inclination 

| ; & ales accuſcr. g. Qu'aucun accuſe ne doit jamais ſavoir qui a temoigne contre lui, et 
i * que tout temoin eſt bon meme un ſcelerat et un ennemi capital. 15. Que Hh un Seigneur 

« ou Prince eſt declart heretique par IInquiſiteur ſes ſuje:s ou vaſſaux ne lui doivent au- 

« cune fidelite, hommage, ni tribut. 11. Qu*encore qu un homme ſe dediſe de ſon opi- 

nion on le peut enfermer entre quatre mura:lles : Encore le pourra- t- on faire mourir sil 

% aun peu tarde de fatisfaire au deſir des Inquiſiteurs. 12. Qu'on peut mettre bevillir ou 

« faire rotir un heretique pour voir s'il confeſſera ou fe dedira, comme on fit a Bonanes 

« Vaudois, qu'on mit rotir ſur un gril en Ca ologne, et qui ayant etc roti d'un cote, com- 

„ me on le vouloit tourner de l'autre il ſe dedit. 13. Qu'il ſuffit pour convaincre, un 

homme d' hereſie qu'il ait dit: Tout le lien que nour faiſms neus le devon: faire purement 

« pour Pamour de Dieu et non firipiement peur Peſprrance au bonbtur eternel, 16. En general 

« gue c'eſt un cas brulable de ne pas obeir abſolun.ent au Pape. 17. Comme manger de 

la chair les jours prohib's, &c. 18. Que ſi un homme oy une ſemme ſe refrogne a la 

* rencontre d'un bourreau de la ſainte Inquiſition, ou ne Poſe pas regarder en face c'eſt 

ſigne qu'il ou qu*-lic eit heretique. 19. Qu'il ne taut point laiſſer de bruler un — 

| bs accuſe 
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« accuſe d'hereſie, quoi qu'il perſiſte en ſa negative et en une bonne converſion. Les 
articles 20, 21 & 22. Contiennent des chicanes infernales trop longues pour etre 
« copices ici. 23. Que fi quel quꝰ uns etant cit: s s enfuient de crainte de ſentir les rigueurs 
« de FInquiſition, que:qu* innocents -qu'ils puiſſent etre, ils doivent ctre condamnes. 
« 24. Qu'il ne doit point y avoir de miſericorde pour un relaps. 25. Que sil y a en quel- 
« que pays quelque loi municipale ou droit coutumier prejudiciable aux Inquiſiteurs ils 
« 1x peu ent caſſer. 26. Qu'un ſeul temoin ou mEme un bruit que Von croit veritable 
« ſufnt contre un ſuſpect d hereſie. 27. Que la ſemme eſt oligee de depoſer contre ſon 
« mari, !'enfant contre ſon Pere, &c. 28. Que les Inquiſiteurs ne doivent pas prendre de 
« preſens de corruption, mais ſeulement des eatrennes, et n'en doivent pas rendre Cumpte 
« 2 'Eveque. 29. Que tout receleur d'heretiques ſont dechus de toutes charges ecclcnai- 
„ riques, et de tous offices publics, eux leurs enfans, les enfans de leurs infans, 30. 
« Qu'i; ne faut point diſputer des points de la religion en preſence du peuple. 31. Que 
e nul ne peut etre admis comme pen:tent, ni receivoir Paiſolution ſacrementale fi directe- 
© ment ou indirectement il recele quelqu* heretique. 32. Que celui qui ne les revele pas doit 
i etre retranche de I'Egliſe comme un membre pourri ſupect & intecte d' hereſie, de peur 
« qu'il n'infette et corrompe les autres. 33. Des que quelqu'un a ẽtẽ remis ès mains du 
« bras ſecul er, il ne lei fat pas permettre de fe juſtifier devant le euple, de peurque par 
les juſtifications il ne donne de grandes impr- ſions aux ſimples quꝰ on lui fait tort, et que 
% Ja Religion Catholique n' en recoive du prejndice. 34. Il ſe taut bien garder de jamais 
% aire grace a un homme condamne par devant le peuple, quand mme il fe retracteroit de 
« ſon berſie, et promettroit de ſe con vertir: Car on ne pouroit Janlais brulcr grand nombre 
« de ces heretiques, ſi on les laiſſoĩt evader ſous ces belles promeiſes, qui ne leur etant ar- 
e rachees que par la frayrur du ſupplice, ne ſunt jamais bien obſervers ; et cependant $'ils 
« promettent devant le peuple de fe convertir, et qu'on ne la ſſe point pour cela de les faire 
% monurir, le peuple croit qu'on leur fait tort, et ainti le meilleur eſt qu'ils ne puiſſent ja- 
« mais parler devant le pruple. 435. 11 faut toujours que Finquifiteur ſuppoſe le Mait 
comme tout avere, ſe contentant ſeulement d'en examiner les circonſtances en cette H- 
« niete. Pais ge tu e couvatiicu 4 bercſie, dis- mei en quelle chambre de ta maiſon eſt -c que tte 
* retirois les min:ftres quand ils vencient te wiſiter ; et ſemblables quyeilions. 36. L'Inquititeur 
doit toujours avo.r un livre ouvert en preſence de Paccuſe, faiſant ſemblant d'y avoir 
i regiſtree toute ſa vie, et quantite de depoſitions convaincantes contre lui, 37. Il le faut 
« incefſament menacer de mort inevitable, s'il ne conſeſſe ingenume: t toutes choſes et ne 
« et ne renonce à ſon herefie. Que vil repond; il faut que je meure, jaime mieux meurir on 
cette profeſſion qu en celle de  Egliſe Romaine, certainememt alors il ne reite plus de grace 


- 
— 


*« pour un tel homme; mais il le faut incontinent livrer ala 'uſtice, et en preſſer l exe- 


„% cuticn. 38. Il ne faut jamais penſer de convaincre ces heretiques par les ecritures; car ils 
en abvfent avec tant de d«xterite, qu'ils contondent bien ſouvent par là tous ceux qui les 
« ent-e pennent ; d'ou vient auſſi que ſouvent ils prennent occafion de ſe rendre encore plus 
« opiniatres, voyant ſur tout que les perſonnes doctes ne ſavent que leur repondre. 39. 
« 11 ne taut jama s repondre cathegoriquement 2 vn heretique, et en Vinterrogeant, il faut 
« accumuler pluficurs interroga's a la fois, afingue de quelque fagon qu'il reponde on 
% ait toujours moyen de repliquer a ſa confuſion, * 4c. S'il $'en trouve qui ſemblent 
« diſpoſcs à proteſter qu'on leur fait tor, et qu'ils n'ont jamais embraſſe Pherefie des Vau- 
« dois; il faut que Vinquifiteur les previenne, leur diſant qu'ils n'avanceront rien a jurer 
„e faux, et qu'il a des preuves en main plus que ſ«.fafantes pour les convaincre; car 
% parce moyen voyant qu'il n'y a point d'apparence deviter la mort, ils confeſſeront 
% Cautant plus aiſemenr, qu'il leur faut promeitre en termes ambigus, que s'ils avouent 
« franchment leur crime, ils dorvent eſperer grace; de cette fagon il y en aura pliffieurs 
« qui conſeſſeront dans Veſpcrance de pouvoir avoir la vie ſauve.“ &c. &c. &c. 

Voici dong quelques uves des regles et inſtruftions que doivent ſuivre le; Inquiſſteurs lors 
qu'ils tiennent de pretendus heretiques dans leur ſac'e tr:bunal de la ſainte Inquiſition, Ne 
pourroit- on pas dire de la religion Romaine, la raſen du plus fort e toujours la meillure ici 
bas, nous l' avons montre tcut àl'heure! Cette Religion on la romme ſainte et Punique, puis- 
qu'elle pretend l etre: et qu'on ne peut lui reũſter en ce monde ſans s'expoſer a perdre la 
vie. Mais il viendra un retabiſſement de toutes choſes un jour du jugement ou Piniquité 
ſera devoilce et la vertu et fermetẽ recompenſce. Remercions Dieu de n' etre pas ne en E- 
pagne ou en Portugal, ou can d' autre pays ſujet al Inquiſition: rendons lui grace auth 
de ce qu'il a daign+ repondre ſur nous un rayon de fa divine clartẽ; proñtons en, et cher- 
chons la verite dont notre vrai bonheur depend. Helas! je ſens et comprends tres bien 
pourtant qu'ctant ſenateur dans le pays que vous habitez vous noſez, cher frere, receuncitrę 
publiquement la veritẽ, de crainte d' etre chaſſ” de la Synagogue, (g) je perdrois, mon temps de 
vous demander que vous la confeſſieʒ hautement, je n' ignore pas combien une telle confeiſion 
eſt difficile à accorder avec un charge de Conſeiller au Parlement, je me contente done d'en 
appeller a l'interieur de ton cœur qui ne peut me condamner ni les verites que je tai de- 
vuiltes ; j en appelle a cette ame droite dont t'a doue la Divine Providence, a ceite . 

ou 


Ln 27 


_ > 


—— as * 8 n 4s 
22 P - > T2: 


— 


pay K 4 _—_ "_ 
r 


— - 
* 


_ 


— 


ww EEE 


— — 
— ne one 36” 


U 
ö 


— . — — 


5 —— oeGe — 8 dcs hb toda, 3 — 


— 


* 
r Ee II 


| ( 134 ) 
ow intime de ton bon Carr en la preſence de Dia dont parle S. Jean en ſa premeire epitre, 
ch. 3. v. 19 & 20. Ton bon cœur cher ami, ne peut rejetter la verite, elle ger mera tot ou 


tard dans ton ame. 


Tu as peut tre lu quelque fois, mon cher frere, les cent une Propoſitions du Pere Que. 
nel, condamnces par la bulle Unigenitus, mais je ſuis perſuade que tu n'as jamais lu celle 
de Jean Hus, condamne A etre brule par le Concile de Conſtance, dans le tenips ou la 
puiiſance de  Antechrift etoit dans toute ſa force et ſa ſplendeur. bes ſauſeniſtes reproch. 
ent aux Moliniſtes de les condamner ſans vouloir les entendr2 ſans examiner leurs raifons ; 
Mais permettez moi de vous prier d'examiner les propofitions de Jean Hus avant que de 
les condamner, les quelles ont été extraites de ſes livres parle dit Concile, comme 2cant ce 
qu'il y avoit de mauvais dans ſes livres; et ces dites propoſitions ont Etc reconn.es fi he. 
retiques et fi pernicicuſes, que l'on a juze que non ſeulement*les d.tes propufii os, mais 


Auteur meme meritocit d'etre brulé vit: Cz 


qui fut exccut: le . Juillet,. 1415. Vous 


trouverez les dites 39 propoſitions de Jean Hus; fur les quelles il a été condanme au feu; 
dans PHiftoire Eccleſiaſtique de Mr. Fleury ou de fon continuateur, toine 21e. liv. 15 ze. 
art. LXXIV. (p. 308 ce Vedit, in 4to.) Or fi dans les Propoſitions du Pure Quene il 
s*en trouve une ſeule ou quelques unes qui ſojent ſemblables à celle de jean B 5; MM, 
Les Janſeniſtes ceſſent d'etre bons Catholiques Romaines, » ils font de reproches au Pape 
Cement XI. d'avoir donne une bulle ſi neceffaire puis qu'elic covdamre des propoſitiins 
ſemblables à celle d'un hererique deja condamne au feu, non ſeule. nent par les 1 apes, 
mais mème par un Concil: Mcumenigue qui eſt la wite c rtainc par la queite Diva news cnſtuie les 
weritables Dogme: de notre ſainte religicn. (h) Le tres ſaint Pere Clement XI. par ia bulle 

nigenitus n'a donc fait que ſuivre la deciſion d'un Concile Af. umnenique, qui Ct la ve- 
- ſure de tout bon Catholique, il n'a fait qu'imiter ſes ſa.nts et intaillibles predecet- 

urs, les tres ſaints peres et ſeigneurs les Papes Bonitacc 8. an za. Alexandre 3. 5. & 
6. Gregoire 7. 9. & 10. Innocent 2. & 3. Honorius 3. &c. qui ont jamais ſy ce que 


E'etoit que de reculers ct de laiſſer prendre pied a Verreur, 


Ces heretes ont etc « Ja 


condamnces, il falloit donc les condamner de nouveau lot qu'clies reparouioient ſous une 
autre forme; ou fi nor, ſi le tres ſaint Pere par ſes la π s ne les condam— 
noit pas il ſembleroit y denner un acquicſcement tacite, or il eit impoſi.ble qu'un tres 
faint ſaint Pere, la ſainteté meme, acquicſce > un herefic dj a ccndanmne; fon deweir 
Apeftoligue Voblige d deravineret ex if per de f pernicieuſ's et ji avominables bereſie; et pour 
delivrerle bon peuple Catholiq.e Komain, qui eſt /- rrp ran gue le Sruwer ain Cr/4. ꝗjͥ Con- 
if, i doit non ſculement par tes builes, mais aut? par des rer des opporiuns th qu, les 
buchers, tortures, prif ns, cachots, et autres ſ-mblables ſain's cr ſel tairer moiers, plein d'une 
douceur et d' une charite vraiment Ciretienng ivrer de partils -x-rabl.s bererigue. (qui 
oſent wilttender es exermmunications et en faire peu de ca, les liver dis-le a fain'e Ingqui- 
ian, et au bras feculicr pour les ecrajer ecn:me £jpcs  enincux, Ou li TEGUITE en cendre bref 
ies exterminer entierement de deſſus la face de la tire z Car la jainie LgI. N Romaine Ct ſcule in- 


taillible et ne peut ſe tromper en rien. 
a 

Les 39 propoſitions de _ Hus (i) qui 
font les ſcules ſur les quelf il 4 ett con- 
damne à etre brulc vit, ce qui eut lieu le 7 
Juillet, 1415. 11 fut dis-je condamre par le 
Concile Acumeniqu: de Conſtance, 1. us le 
pontificat de Jean 23. Le dit can Eus etoit 
pretre Recteur de PUnivertite de Prague, cure 
de I' Eglite de Bethleem à Prague, et Confeſ- 
feur de la Reine de Bobeme. N oici donc les 
propoſitions extraites de ſes livres fur quoi il 


% * 


a Eie condamne. 


rop. I! n'y a qu'une fainte Egliſe 
ique et univerſeile, qui eſt la conumu- 


2d, 


Les 101. propoſitions du Pere Paſquier 
Qu. nel pretre ce!'oratoire re 1% 34. mort en 
1 19. il ut le bonheur de fe lauver en 17 03. 
des pri ſons ds I Archeveeh dc Mali nes od ſaus 
cet hevreux evenement, la fainte Inquiſition 
lui auroit fait epr user le nme fort que Jean 
Hus. Les dites propoſitions (Cextraitrs de 
ſon livre des Reflxigns moa'cs fur le Nouveau 
1clcament), {uren6cundam:.ces par la Bulle 
Un genitus doni e par notre tres Lunt Pere le 
Pape le Seigncur Clement J. le S. Septem- 
bie, 1-13, en regiſtree au Parlement par let- 
tres patentes du Roi, e 15. Fevrier, 1-14 

Prop. 2. Marques et propric:es de! Egliſe 
Chietienne. Ilie eit Catholique, compre- 
nant tous las anges du ciel et tous les elus et 
les juſtes de la terre, Ge tous les ſiecies. 

Prop. 73. Qu'eit ce que I Egliſe ſi non 
FPaſſemblce des enfans de Dicu deincurant 
dans ſon ſein (i. e. dans la charite) adoptcs en 

. C. ſubſiftant en ſa perionre rachetes de ſan 
lang, vivant de ſon ciprit (qui eſt cette cha- 
ritt 41 1ecommende par 'Evangile) agiſſant pa 
ſa grace et attendant la paix du fiecle a venitr 

Ts 


K 


ka) Yoyez laletire.du 15 Mars ci dedus p. 14. 


(i) Voyez Fleury Hiſt. Eccl. t. 21. 
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Suite des Prop. de Jian Hus. 

1d. Prop. 8. Paul ni S. Pierre n'ont pas 
{ts membres du Diables, quoi qu il, ayent 
tombe en peches normes. Dieu permet que 
ſes elus tombent en certain peche pour ap- 
prendre à ne pas nous confier a nos propres 
torces. : 

3. Nulle partie de l Egliſe ne de choit point 
du corps tant que la charite qurelt ls lien d'i- 
celle ne dechoir point. 


- * 


4. II y-en a qui ont apparance d'etre de 
l'Ezliſe et qui n'en ſont pas, et d autie qui 
ſemble etre hors d'icelle et en ſont. (k) 


5. Ce n'eſt ni la diznite ni VeleQion hu- 
maine qui fait qu'on ſoit membre de I Egliſe 
Univericlle, 


6. Un homme reprouve n'eſt jamais mem. 
bre de 'Egliſe, les bons et les mechans ſont 
pelemele dans ſon aire, mais i] en fait fortir 
la pallle qui ſont les mechans en les ſecou 
ant par la perſecution. 


7. Judas ne fut jaimais vrai diſciple de J. 
C. i] etoit couvert de peau de brebis, et 
comme dit. S. Jean 1. Ep. 2. v. 19. ils ſont 
ſorti de nous, mais ils n'etvient par des no- 
tres. 

8. La congregation des predeſtines, ſont- 
ils en grace ou non pour le moment eſt la 
ſainte Egliſe Univerſelle, c'eſt celle qui n'a 
ni ride nimacule c'eſt celle que Dieu le pere 
lui a donn de toute eternite, et que le fils 
de Dieu appelle la ſienne. 

9. S. Pierre n'a point ets et n'eſt point chef 
de la ſainte Egliſe, mais J. C. qui eit la pierre 
angulaite ſur la quelle ſon Egliſe, eit baric. 
Les autres Apotres etoient auf des pierres 
ſur les quelles J. C. a bati fon Egliſe. 

10. Si celui qui eſt appelle Vicaire de J. 
C. Suit J. C. et chemine dans la voie des 
vertus Chretiennes, nus croyons qu'il eſt 
waiment Vicaire d'icelui, mais sil chemine 
dans les voies contraires, il eſt meſſager de 
Antechriſt contraire a Pierre et a J C. et 
vrai Judas Iſcariot. 


Dieu et ſa grace, (qu'il ſoit Pape, eveque cure, 
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51. La foi juſtifie quand elle opere, mais 
elle n'opere que par la charite, 
53. La ſeule charite fait chretiennement 


Prop. du P. Ovsnel. 


les actions chretiennes, &c- 56. Dieu ne 
recompſe que la charitẽ, parceque la charits 
ſeule honore Dieu. 58. Il n'y a ni a Dieu, ni 
Religion ou il n'y a point de charite. 

78. On s'en retranche de I'Egliſe, du peu+ 
ple clu, auſſi bien en ne vivant pas felon I E- 


vangile (i. e. en ne pratiquant point la cha- 


rite qui nous y eſt fi expreſſement et fi ſouy- 
vent recommandee) qu'en ne croyant pas I 
I\Evangile (qui ne pratique pas la charits 
montre par les ceuvres qu'il ne croit pas a 
P Evangile.) = 

97. I rarrive que trop ſouvent que les 
membres les plus ſaintemement et les plys 
ctioĩtement unis a I'Eglite ſont regardes et 
traites comme indigues d'y etre. Mais le 
juſte vit de la foi et non de Vopinion des 
hommes.(voyez auſſi la prop'gce. et la ice.) 

96. Dieu permet que toutes les puiflancess 
(tant ecclefiaſtiques que ſe. ulieres) ſoicrit Ton- 
traires aux predicateurs de la verite, afinque 
ſa victoire % puiſſe etre attribute qu'a ſa 
ace. | 
45. Quand Famour de Dieu ne regne plus 
dans le cœur du pecheur, il eſt neceſſaire que 
la cupidite charnelle y regne et corrompe 
toutes ſes actions. 

74. L'Egliſe ou le Chriſt entier qui a pour 
Chet le verbe incarne et pour membre tous 
les ſaints. ; 

75. Unite admirable de VEgliſe, c'eſt un 
ſev! homme compoſe de plufieurs membres; 
dent J. C. eſt la tire, la vie, la ſubtiſtance, 
et la perſonne. Un ſcul Chris compoſe de 
pluſicurs ſaints dont il eſt le ſanctificateur. 

76. Rien de ſi ſpacieux que FEglite de 
Dieu, puitque tous les elus et les juſtes de 
tous les ſiecles la compoſent. (Voyez auſſi les 
prop. 77. et 78. 

Le Pere Quin?! n' admet auſſi qu'un chef 
de I Egliſe, comme le tait Jean Hus ainff 
qu'on le voit aux pop. 75. & 74. od il dit 
J. C. la tete de . vie, Sc. L'E- 
925 a pour chef la V:rbe incarne, Sc. Ce 

erbe incarne cet unique chef de l' Egliſc, 
eſt la pierre angulaire d' od decoule toutes 

- les graces. 

2. La grace de J. C. principe efficace de 


toute ſorte de bien eſt neceſſaire pour toute 


bonne action grande ou petite, facile ou diffi- 
cile, pour la commencer la continuer et Ia. 
chever, ſans elle non ſeulement on ne fait 
rien, mais on ne peut rien faire. 

1. Qge reſte- t- il à ure ame qui a perdu 
&c. o umple particulier] ſi non le pechẽ et 


ſes ſuites, une orgueilluſe pauvrete (de cette grace) et une indigence pareſſeue; c eſt à dire 
une impuiſſance generale au travail (du falut) à la priere et a tout bien. 


Dons 


* 


(x) Nota. Le Continuaieur de Fleury a un peu change et altere certaines propoſitions te]. 


que la ze. et ge. et quand une propoſition eſt trop evidemment bonne telle que la 23. il Fo. 
met et dit cet artic e n'eft qu une repetition 61 explication du precedent enſuite il tranſporte la 24. 
a Fart, 23. pour brouiller d'avantage la choſe, et retranche cette a 3e. diſaut ſauſſement qui 
Ja omiſe par ce quꝰ elle eſt un repetition de la precedente. — 5 : | 
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Suite des Prop. de Jean Hus. 

tr. Tout ſimoniaques & preres vivant 
difſolument ſont de batards infideles et non do 
vrais enfans de Dieu, et quoi qu'ils faſſent 

ofeſſion de reconnoitre J. C. ils le renient 
de fait, et ne ſavent ce que c'eſt que clef, 
cenſure, &c, Cet abus eſt commis par ceux 
qui vendent et font marchandites des ordres 
ſacres par Simonie, qui font foire des ſacre- 
mens, qui polluent Fetat eccleſiaſtique par 
toutes ſortes de voluptcs, 


12. La dignitẽ et preeminence du Pape eſt 
venue de la puiſſance de FEmereur Ro- 
main, C'eit prouve par la 96 diſt. et Con- 
ſtantin commenga à y donner acheminement 
par les privileges accordes aux eveques de 
Rome. 


rg. Nul ne peut affirmer raiſonablement 
qu'il eſt chef de IEglite ſans un particuliere 
tevclation. ; 


4 


74. Il ne faut point Kaare que le Pape 
quelqu'il ſoit, ſoit chef de quel qu'egliſe par- 
ticuliere, i Dieu ne Va predeſtine : mais en- 


core la predeſtination ne conſtitue pas un 


homme mortel chet de l' Egliſe; mais bien 
paſteur et ſurintendant, car le ſeul Seigneur 
Jeſus eſt chef. 


* 


18. La puiffance du Pape eomme Vicaire 


die |. C. eſt vaine, s' ne ſe conforme en vie 


a J. C. et ne ſuit les mœurs de S. Pierre. 


16. Le Pape n'eſt point tres ſaint parce qu” 

il eſt appelle Vicaire de J. C. et ſucceſſeur de 
S. Pierre ni parce qu'il a de grands revenus 
& amples poſſeſſions; mais il eſt ſaint $'il eſt 
imitateur de J. C. et de St. Pierre en 15 * 
: ite 


136 ) 


Prop, du P. Quènel. 
Done tout Pape qui a perdu Dieu e % 


grace non ſeulement n' eit pas chef de IE. 
gliſe (ce qui ne peut jamais“ etre quand 


N meme il ſeroit bon, puiſque cette qualite 


appartient a J. C. ſeul.) mais s'1] a perdy 

la grace de Dieu, il n'eſt pas mE&me mem. 

bre de l Egliſe, conſequemment n'a point 

J. C. pour chef, il n'a aucun rappou 3 

J. C. ni a VEgliſe; il gen eſt retire lui 

meme, a detourne la ſeve vivifiante par fa 

propre corruption, il eſt donc un membre 
mort et pourri, un larron, un mer-enaire 

a qui le troupeau n'appartient pas. 

77. Qui ne mene point un vie > nk d'un 
enfant de Dieu ou d'un membre de J. C. ceſſe 
d avoir interleurement Dieu pour Pere et ]. 
C. pour chef. 

S. Nous n'appartenons à la nouvelle al- 
liance qu' autant que nous avons part a cette 
nouvelle grace qui opere en nous cc que Dieu 
nous commande. | 

9. Ce n'eſt que par la grace de J. C. que 


nous ſommes a Dieu, &c. 


17. La grace eſt donc cette voix du Pere 
qui enſcigne intericurement les hommes, et 
les fait venir a J. C. Quiconque ne vient 
pas 2 lui apres avoir entendu la voix inteci- 
eure du ſils, n'eſt point enſeigne par le Pere, 

Les Papes depois le 10. fiecle ont montre 
clairement par leur defaut ou manque de chi- 
rite, par leur idolatrie, ſe ſaĩſſant adorer comme 
Dieu dans le temple de Dieu, et par leurs au- 
tres crimes, qu'ils n'appartenoient point à la 
nouvelle alliance, qu'ils n'ont point entendu la 
voix du fils de Dieu; et ſe ſont detournẽs de 
lui et ſont oppoſes a J. C. Conſequemment 
leur dignite et preeminence n'e't qu'une dignite 
humaine, qui ne leur donne aucune autorits 
fur I'Egliſe, puis qu'ils en ſont ſepa et re- 
jett6s par J. C. comme membres pourris et 
organes du Diable, et du peche, n'ayant au 
lieu de grace qu'une orgucilleuſe pauvrete, qui 
leur fait prendre des titres au quels ils n'ont 
aucun droit, et qui font meme blaſphema- 
toires, tel que tres ſaint, infaillible, Chef, Dieu 
en terre, Sc. 

39. La volonte quk la grace de J. C. ne 
previent point: n'a de lumiere que pour ſe 
precipiter, de force que pour fe bleſſer, capa- 
ble de tout mal impuiſſant à tout bien. 

Voila ce que ſont devenus les Papes fou- 
lant aux pied# la charite et l' Evan le, de- 
venus orgueilleux et plein d'amhition et 
de cupidite charnelle, de puis qu ils ont re- 
jottẽ J. C. et en ſont rejet te et abandonn es 
de ſa grace, 

40. Sans cette grace de J. C. nous ne pou- 
vons rien aimer qu'z notre condamnation. 

41. Toute connoitfance de Dieu ſans la grace 
ne produit qu'orgueil, que vanite qu'oppoli- 
tion à Dieu meme, au lieu des ſentimens d'a- 
doration, de reconnoiſſance et d' amour. 

44. Il n'y a que deux amours d' où naiſſent 
toutes nos volontẽs et toutes nos actions, la- 
mour de Dieu qui fait toutpour Dieu, et que 


Dieu recompenſe; amour de nos meme et du 
| monde 


E 


Suite des Prop. de Jean Hus 
= patience, travail et en lien de ferme cha- 


17. Les Cardinaux ne ſont point vrais ſuc- 
teſſeurs des Apòtres et de J. C. $'ils ne vi- 
vent a la fagon des Apòtres, gardans les com- 
mandemens de J. C. paiſſant ſon troupeau en 


bonne conſcience. 


18. On devroit avoir honte d'une telle 
cruautẽ de livrer un heretique au bras ſeculier 
pour le punir de mort; (a) mais on devroit 
ſe contenter des cenſures eccleſiaſtiques. 
J. C. n'a point voulu juger ni condamner a 
mort. Luc. 12. Jean 8. Matt. 18. Un 
heretique quel qu'il ſoit devroĩt etre inſtruit 


avec humilite et atfection Chretienne par les 


ſaintes Ecritures, \ 

N. B. Les Pretres et Moines font comme les 
Scribes et les Phariſiens; ils diſent en liv- 
rant un pretendu heretique : Il ne nous 
* eſt pas permis de mettre quel qu'un à 
% mort; (b) mais cet homme a merits de 
„ perdre la vie et nous vous le livrons aux 
„% mains, « (diſent ils aux juges ſeculiers) 
pour que vous le fafſiez mourir.“ Les 
Juges Seculiers ne ſont que leurs bourreaux, 
car ils n'examinent pas la cauſe, il ne 
leur eſt pas meme permis de le faire apres 
la deciſion du Jugement Ecclefiaſtique qui 
_—_— heretique, et comme tel digne du 

u. 


bres, qu' egarement, et que peche, 


ſans la Charité. 


Ils ont (les Papes) eteint cette lumiere eclatante de I'Evengile par le Concile do 


Toulouſe de 122g. 


prop. du P. Quenel. 
monde, qui ne rapporte pas a Dieu ce qui 


doit lui etre rapports, et qui par cette raiſon 


meme devient mauvais. 
45. Quand l'amour de Dieu ne regne plus 
dans le cceur, il eſt neceſſaire que la cupiditẽ 


charnelle y regne et corrompe toutes ſes ac- 


tions, 4 N 
N. B. Du moment que la charite, P amcur de Dien 

n'a plus regne dans le cœur des Papes et 

des Eveques, on a vu la cupidite,. ambition, 

Porgaeil sen emparer. 

77. Qui ne mene point une vie digne d'un 
enfant de Dieu ou d'un membre de J. C. ceſſe 
d' avoir interieurement Dieu pour Pere et J. C. 
pour chef. 

99. L'entetement, la prevention, Fobſtina- 
tion a ne vouloir ni rien examiner, ni recon- 
noitre qu'on $'eſt trompe changent tous les 
jours en odeur de mort à Fegard de bien des 
gens ceque Dieu a mis dans ſon egliſe pour 
y etre une odeur de vie; comme les bons li- 
vres, les inſtructions, les ſaints exemples. 

100, Temps deplorable od on croit honorer 
Dieu en perſecutant la verite et ſes diſciples. 
Ce temps eſt venu. . . Etre traite et regarde 
par ceux qui ſont les Miniſtres de la Religion 
comme un impie indigne de tout commerce 
avec Dieu, comme un membre pourri capa- 
ble de tout corrompre dans la ſocietẽ des 
ſaints, c'eſt pour les perſonnes pieuſes une 
mort plus terrible que celle du Corps. En 
vain on ſe flatte de la purete de ſes intentions 
et d'un Zele de Religion, en pourſuivant des 
gens de bien à feu ct a ſang, ſi on eſt aveugls 
par ſa propre paſſion, ou emporte par celle 
des autres, faute de vouloir rien examiner, 
On croit ſouvent ſacrifier a Dieu un impie on 


ſacrige au diable un ſerviteur de Dieu. 


97. Il n'arrive que trop ſouvent que les 
membres le plus ſaintement et le plus etroite- 
ment unis à I'Egliſe, ſont regardẽs et traĩtẽs 
comme indignes d'y etre, ou comme en etant 
d&ja ſeparẽ's. Mais le juſte vit de la foi et 
non de l' opinion des hommes. (voyez auſſi 
la prop. 9e.) 

48. Que peut: on etre autre choſe que tene- 
ſans la lumiere de VEvangile, ſans J. C. 


Voyez auſſi les prop. 4% 61, 52, & 45 
50, C'eſt en vain qu'on crie a Dieu, mon Pere, fi ce n'eſt point Eſprit de 


Chafite qui crie. 


53. La ſeule charite fait les actions Chretiennes Chretiennement, par rapport 


à Dieu et à J. C. 


54. C'eſt elle ſeule la charite qui parle a Dieu, c'eſt elle ſeul 


que Dieu entend. 55. Dieu ne couronne que la charite, qui court par un autre 
mouvement et un autre motif court en vain. 56. Dieu ne recompenſe que la 
charits, par ce que la charitẽ ſeule honore Dieu. 58. Il n'y a ni Dieu ni Religion, 


ol il n'y a point de charite. 

19. Les Nobles, les Grands, les Seigneurs 
4u monde doivent contraindre les gens 
d'Egliſe, a obſerver la loi de J. C. et ils dev- 

roient 


$1. L'Obſcuritẽ ſaintede la parole de Dieu 


| n'eſt pas aux Laiques une raiſon pour ſe diſ- 


penſer de la lire. 


S Liſez 


332 —ää 


(b) S. Jean, ch. 18. v. 31. . 


(a) Cette propoſition eſt tres reſſemblante aveo la 1096. et la 916. du P. Quene. 
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Suite des Prop. de Jean Hus. 


rojient eux mème lire et mediter la ſainte 


Ecriture. - 


20. L'Obeiffance eccleſiaſtique, tel qu'on 
Fexige aujour d' hui, eſt une obe iſſance ſelon 
invention des Pretres ct des Moines, ſans 
expreſſe authorite des ſaintes Ecritures. II 
y a trois obe iſſances, la ipirituelle, la ſecu 
liere, et l'ecc eſiaſtique. La ire. eſt celle 
qui eit due purement ſelon la loi de Dieu, 
ſous la quelle les Apòtres et J. C. meme ont 
vecus, et ſous la quelle tout Chretien doit 
vivre; la 2de. eſt la ſeculiere, celle qui eſt 
due ſelon les loix civiles; la zme. Feccle- 
ſiaſtique, qui eſt une obeifſance ſelon les 
inventions des Þretres, à la quelle nul n'eſt 
oblig per Vauthorit. de VEcriture. 

21. Celui qui eſt excommunie du Pape in- 
juſtement, $':] en appelle à J. C. Vexcom- 
munication ne lui peut nuire. 


A 


* 


Prop. du P. Quenel. | 

Liſez auſſi les propoſitions 79, 80, 8a, $, 
84, 85 & 86, où malgre le Concile de Tou- 
louſe, il exorte les fideles a lire VEcriturs 
ſainte. N py 

78, Le peuple juif etoit la figure du peu- 
ple <clu, dont J. C. eſt le chef. L Excom- 
munication la plus terrible eſt de n'etre point 
de ce peyple, et de n'avoir point de part I 
J. C. Gn s'en retranche auſſi bien, en ne 
vivant pas ſelon PEvangile, qu'en ne croyant 
pas a I Evangile. g 

47. L'Obeiſſance à la loi doit couler do 
ſource; et cette ſource, c'eſt la charite, &c. 

94. Rien ne donne une plus mauvaiſe opini- 
on de l' Egliſe a ſes ennemis, que d'y voir 
dominer ſur la foi des fideles; et y entretenir 
des diviſions pour des choſes qui ne bleſſent 
ni la foi nj les mæurs. 

93. Jeſus guerit quelque fois les bleſſures 
que la precipitation des premiers paſteurs 
fait ſans ſon ordre; il retablit ce qu'ils re- 
tranchent par un zele inconſiderè. 


N. B. Donc ſelon le P. Quenel. J. C. le veritable, ſeul, et unique chef de VEgliſe, 
ſeul vraiment infaillible guerit et retabl.t le mal que /e zele inconfider de ſon 
preten du vicaire a fait par ies excommunications injuſtes. 

22. L'Homme vicieux fait vicieuſement ; 46. La cupidite ou la charite rendent 
homme vertueux fait vertueuſement. Putage des ſens bon ou mauvais. (Voyez 
auſſi la prop. 45e.) 

23. Non obſtant l' ex communication pre- 9 La crainte meme d'une excommunica- 
tendue, le Chretien doit executer les com- tion irjuſte. ne nous doit jamais empecher de 
mandemens du fils de Dieu. (a) Il faut faire notre devorr. , . On ne ſort jamais de 
pluſtòt obeir a Dieu qu'aux hommes. [act. I' Egliſe, lors meme qu'il ſemble qu'on en 
des Ap. ch. 4. v. 19+] ſoit banni par la mechanceté des hommes 
quand on eſt attache a J. C. et a ſon Egliſe 
5 | meme par la charite, (Voyez auſh prop. ge. 

Nota. Cette prop. 23e. eſt une propoſition abeminable, exe rable, et digne du feu en la per- 
ſonne de ſean Hus; ainſi que tous les Cathol:ques Romains, tant Janſeniſtes que Mo- 

Iiniſtes le decident unanimement etant d'accord ſur ce point pour approuver la deciſi- 

ondu ſaint et ſaq e concile Oe umenigue de Conſtance, qui etant infail/ib/e et la regle de 

notre foi l' a condaninee avec les autres du meme auteur. Mais la propoſition 91. du 

Pere Quenel /cyfre difficulteparmi MM. les Catholiques : Les Janſeniſtes approuvent 

et la regardent comme bonne et orthodoxe; mais les Moliniſtes, et le chef viſible 

de I'Egliſe Catholique la rejettent avec horreur et la condamncnt comme tant 

beret que, ſedicieuſe, impie, b/aſphematoire, favorabie aux herctiques, aux ſchiſmes, et 
SOUVENT CONDAMNE , capable de feduire le ame: ſimples, &c. ainſi que Va de- 

Clare le tres ſaint Pere Vintaillible Clement onze. Qui ſoutient donc une ſcule 
| propoſition Beretique eft auſſi coupable que vil les ſeutenoit toutes; dit auſſi la bulle 
| Vniger.itus, ce tameux Oracle de Rome centre de I uvite, la quelle bulle eft adoptee 
| de la plus grande partie ou Univ erſalitt des Catholiques Romains, ayant meme 
q leur chef a leur tète: Je dis Unizer/a/ite pu's qu'il n'y a que le petit nombre des 
| Janſeniſtes ou demi here iqu s qui la rejet tent et qui par la et par leur pretendue 
{iberte Callicune, tendent a une rebellion et une ſeparation du centre de Punite, Et 
puis que le ſaint Conc le Oecumenique de I rente s'eſt bien ſoumis en tout au 
Pape; p urquoi cette pet te parcłlle Cangren ede I'Egliſe R omaine ne s'y ſomettra 
t elle pas? ſuſqu'a quand Meſſrs. les Janſeniſtes n'honoreront- ils dont leur chef 
que du bout des levres, et par des paroles ſans effet, ſe contentant de lui pro- 
diguer les noms de / ſaintete, le tres ſaint Pere, &c. ſans le reputer tel effective- 
ment, ma.s au contraire, le traitznt comme s'il etoit capable d' uſurpation, et de 
reclamer autre choſe qu& ce qui lui eſt tres juſtement et le plus legitimement du; 
on les entend per d adus et juperſtitions ultramentaines, comme fi la ſa ntere etoit 
ſuſce;tible d'abus; on i!-y a abus et ſuperſtition, il n'y a plus de faintete. 
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| (a) Nota. La Prop. 24e. ſe trouve Etre la 23e. dans le Continuateur de Fleury cette 
tranſpoſition a pour motif de retrancher la 2 3e. propoſition ci contre, qui etant trop evidem- 
ment bonne il avoit honte de la mettre: il a mieux aime avoir recours a un de tour officieux: 


diſant; telle propoſition eſt la meme gue la precedente. 


} 


Suite des Prop. de Jean Hus. 5 Prop. du P. Quenel. 

4 ; Ils ſe donnent meme la licence de parler de: meaurs Corrompus et de “ Orgueil du 
3, Pape, de le nommer impie, deftru&eur de la religion de Chrift, et coupable de fautes 
* les plus greſſieres; $'il etoit coupable de tout cela ils mentent done et ſont de 
ro vils flatteurs quand ils k nomment le tres ſaint Pere: ils tombent dans la male- 

diction prononcee par I'Ecriture contre ceux ni diſent que le mal eſt bien (que le vice 
* eſt ſaint) et qui donnent awx tencbres le nom de Lumiere. Iſaie, ch. 5. v. 20. Ceux 
4 gui diſent au mecbant; vous ETES JUSTE ; ſeront maudits des peup es et deteſten deg 
nations. Proverbes de Sal. ch. 24. v- 24+ Les Moliniſtes y vout plus rondement 
a ils nomment le Pape tres ſaint, mais auſſi ils le tiennent et le reputent pour tel. 
0 O Meiſrs. les I anſeniſtes 7 e zuard ſereæ vous, (dit Elie) comme celui qui boite des 
r deux cites, (a) fi Baal e Dicu file Pape eil tres ſaint, la ſaintet meme, ſerv'z le, 
| mais ft eſt le Scigneur Dieu d' Iſraeil, ſervez le donc uniquement et ne donnez point 
1 a d'autres les noms qui lui appartiennent. Dieu ne veut point de partage on 
* ne peut ſer vir deux maitres nous, dit J. C. Matt. 65% 24. : 
* 24. Tous ceux qui ſont inſtitues pour 92. C'eſt immer. S. Paul que de ſouffrir 
8 ſervir VEgliſe, ayant la charge de precher, en paix Vexcommwunication et Panatheme 
jt doi vent executer cette charge non obſtant injuſte, plus tot que de trahir la verite. . . . 
. F:njuſte et pretendue excommunication, go. C'eſt VEgliſe qui a Vautorite de Fex- 

communication, &c, 

« N. B. Or les mechans paſteurs ſont des membres pourris qui ſe ſont ſeparẽs eux 


F 
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meme de IEgliſe en ne vivant pas ſelon I'Evangile, p. 78. Il n'ont donc plus 
droit d'excommunier n'etant plus eux memes membres del Egliſe. 


25. Le clerge a invente et controuve les 
, cenſures eccletiaſtiques | qui ne ſont pas de 
J. C.] pour ſe faire grand et reduire le peuple 
en ſervitude, ſi les laiques ne rendent obeiſ- 
. ſance aux gens d' Egliſe a leur appetit et fan- 
: taiſie. Telles cenſures augmentent l'avarice 
maintient la malice et prepare la voĩe a I An- 
techriſt. Or c'eſt un ſigne evident que telles 
cenſures procedent de l' Antechriſt, les quelles 
ils appellent fulminations en leurs proces, 
par les quelles le Clerge procede principale- 
ment contre ceux qui decouvrent la malice 
de UV Antecluiſt. 


26. Il ne taut pas mettre en interdit tout 
Tun peuple pour une perſonne, (ainſique la 
France le fut pour le Roi Robert.) Car 
J. C. ſouverain Eveque n'a point mis d'in- 
terdit a cauſe de la mort de Jean Baptiſte, ni 
pour les injures qu'il a regu. 


— 


95. Les Verites ſont devenus comme un 
langage etranger a la plus part des Chretiens, 
et la maniere de les precher eſt comme un 
langage inconnu, tant elle eſt eloignee de la 
ſimplicite des Apotres . . Et on ne fait pas 
reflexion que ce dechet eſt une des marques 
les plus ſenſibles de la vieilleſſe de YEgle; 
et de la colere de Dieu ſur ſes enfans. 

N. B. Il n'a ofe dire que c'etoit une 
marque viſible de l' Antechriſt; mais il 
tourne au tour, et le donne à entendre. 

96. Dieu permet quę toutes les puiſſances 
ſoient contraires aux predicateurs de la veritẽ, 
afinque ſa victoĩre ne puiſſe etre attribute 
qu'a ſa grace. 


97. Il n'arrive que trop ſouvent que les membres 4 rlus ſaintement et le plus 
etroitement unis 3 I'Egliſe, (tels que ſont ceux qui decouvrent la malice de P Ante- 
chriſt) ſont regards et traites comme indignes d'y etre, ou comme en etant d&a 
ſepares. Mais le Juſte vit de la foi de Dieu et non de opinion des hommes. 


98. L'etat d' etre perſecutẽ de ſouffrir com- 
me un heretique, un mechant, un impie, eſt 
ordinairement la derniere epreuve et la plus 
meritoire, comme celle qui donne plus de 
conformite a J. C. (Voyez auſſi les Prop, 
99 & 100.) 

47. L'Obeiſſance à la loi doit couler de 


ſource, et cette ſource c'eſt la charits. Quand l'amour de Dieu en eſt le principe 
interieur, et ſa grace la fin; le dehors eſt net; ſans celà ce n'eſt qu hypocriſie eu 


fauſſe juſtice. (Voyez Prop. .) 
27. Si le Pape ou quelqu' Eveque eſt en 
he mortel, alors il n'eſt plus Pape ou 
yeque, il eſt mercenaire, au lieu d'ctre 
paſteur. S. Jean, c. 10. v. 12. 

Nota. jean Hus fe plaignoit quelque 
fois, (comme ceux qui deſendent les 101 
prop. du P. Quenel,) que ſes propoſitions 
$t0icnt mutilees et tronquees. 


On voit par les prop. 77 & 78. Que l'on 


s*en retranche de l' Egliſe du peuple elu dont 

J. C. eſt le chef auſſi bien en ne vivant pas 

{elon les Evangiles qu' en ne croyant pas à 

I'Evangile. 

N. B. Les Papes et certains Eveques ayant 
| ceſſe de vivre ſelon l' Evangile fe ſont re- 
tranches eux meme de I Egliſe. N'etant 
donc plus del Egliſe, n'etant plus membres 


de J. C. comment peuvent- ils etre paſteurs? C'eſt à dire une des premieres 
branches les plus eſtimes, etant au contraire membres et branches pourris, ils 
ne ſe font diſtinguer que par leur puanteur. Ils ne ſont plus que des merce- 
naires, de f ux paſteurs; des Loups couverts de peaux de brebis qui devorent 


le troupeau. 
S 2 


28. La 
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Suite des Prop. de Jean Hus. 

23, La Grace de Predeſtination eſt le lien 

par le quel le Corps de VEglife et chaque 

membre d'iclle eſt conjoint au chef indiſ- 
ſolublement. | 

# 

29. Si le Pape eſt mauvais, $'il eſt re- 

prouve; alors il eſt Diable comme Judas, 

il eſt larron, fils de perdition tant $'en faut 


donc qu'il ſoit chef de FEgliſe, vu qu'il 


n'eſt pas meme membre d'icelle. 


30. Le Pape ou quelque prelat mauvais 
et reprouve n'eſt pas vrai paſteur, mais 
larron et brigand ; $'il eſt mauvais il eſt 
mercenaire, du quel J. C. dit qu'il n'eſt point 
paſteur, et que les brebis ne lui appartien- 
nent point, c'eſt pour quoi quand il voit 
venir le loup il $'en-fuit, et laiffe les brebis 
A la merci du loup. Ou ſont ſouvent eux 
meme des loups des brigands qui derobent 
et devorent le troupeau, et le ſacrifient a 
leur infame avarice et a leur an. bition. 

31. Je ne ſais par quel fondement je 
pourrois appeller le Pape Trxrs SAINT vu 
qu'il n'y a que le fils de Dieu qui ſoit verita- 


vlement tres Saints et ſans tache. 
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Prop. du Pere Quènel. 

9. Ce reſt = par la grace de J. C. que 
nous ſommes à Dieu; Grace Souveraine, 
ſans la quelle on ne peut jamais confeſſer 
J. C. et avec la quelle on ne le renie jamais. 
(Voyez, Prop. 1, 2, 4 & 17.) 

45- Quand Pamour de Dieu ne regne plus 
dans un cœur, il eſt neceſſaire que la cupi- 
dite charnelle y regne et corrompe toutes ley 
actions. (Voyez, Prop. 77 & 78.) 

49. Nul peche ſans l'amour de nous- 


 mEme, comme nulle bonne ceuvre ſang 


l'amour de Dieu. 

7. Tout manque à un pecheur quand 
Peſperance lui manque: et il n'y a point 
d eſperance de Dieu ou il n'y a point d'amour 
de Dieu. 

48. Que peut - on etre autre choſe que 
tenebres qu'egarement et que peche ſans 
J. C. ſans la charite. (Voyez, 45, 46, 56. 
58,1, 17, 77, 78.) 

42. Il n'y a que la grace de J. C. qui 
rende Phomme propre au facrifice de la 
foi, ſans cela rien qu'impurete, rien qu'in- 
dignite, 

N. B. Les Papes (depuis qu'ils ſe font adorer 
aſſis dans 9 ports fur Pautel dans le 
temple de Dicu meme, la tete ornee dune 
Tiare,) bien loin d'etre tres Saints et in- 


faillibles que peuwvent-il Gtre autre choſe que tenebres qu'egarement que peche, etank 
fans charit:, ei ſepares du Corps de | Egliſe, eux memes 8'en etant ſepares en ne 
vivant pas felon I Evangile, et etant abandonnes de J. C. et livres a leur ſens 


reprouve. 
32. Si le Pape quoique legitimement et 


<anoniquement elu vit d'une fagon contraire 


a J. C. a ſavoir en orgueil en ambition, en 
avarice, ne monte- t-il pas en Fetable des 
brebis par un autre lieu que parle petit huis 
qui eit J. C.? rr Iſ-ariot a été le- 
gitimemant elu a ſon apoſtolat par J. C. 
meme, neanmoins il etoit fils de perdition ? 
33- La condamnation des 45. articles de 
ean Wiclef Cure de Lutterwort dans le 
ioceſe de Lincoln; faite par les docteurs 
eſt deraiſonnable et inique; et la cauſe al- 
leguce par eux eſt fauſſe, a ſavoir qu'il n'y 
a pas un ſeul de ces 45 articles qui foit Ca- 


tholique, mais que tous ces dits articles ſont 


heretiques ou erronnes ou ſcandaleux, ce 
qui eit faux, 


34. Une perſonne n'eſt point Legitime- 
ment elue Pape, par cette ſeule raiſon que 
les Electeurs ou la plus part d'iceux y aient 
£onfentt de vive voix, felon la fagon des hom- 


mes; et un tel <clu n'eſt pas pour cela vrai 


et manifeſte ſucceſſeur de S. Pierre et vi- 
caire de J. C. (telleque la Papeſſe Jeanne) 
mais il ne Veſt qu autant que par des œuv- 
res profitables a IEgliſe, il ſe montre vrai 
diſciple de J. C. et imitateur de S. Pierre. 
En outre il arrive ſouvent qu'on n'elit une 
perſonne que par faveur, par intrigue, ou 
par haine pour une autre, ou par avarice 
dans l' eſpoir d'en recevoir de grande recom- 


penſe en beneñce, ſans gonfiderer fi cette 


peripnns 


33. Combien faut-il avoir renonce aux 
choſes de la terre et a ſoi-mEeme pour avoir 
la confiance de s'approprier pour ainſi dire 
J. C. Son amour, ſa mort, et ſes myſteres, 
comme fait S. Paul en diſant il m'a aime e 
s' eſt livre pour moi. 


N. B. Or peut on dire des Papes (depuis ladite 


epoque) qu' ils ont renonce aux cheſes de la 

terre, toutes leurs penſees leurs deſirs, leurs 

actions ne ſont-elles pas portẽes vers les 

choſes terreſtres? (Voyez, Prop. 77.) 

29. Hors FEgliſe point de grace. 

N. B. Le Pape ayant renonce a la charite et 
n'etant conduit que par la cupidite et 
Pambition, eſt hors P Egliſe la quelle eſt non 
la Cour de Rome et fes adherens mais 
Faſſemblee des enfans de Dieu, Faſſembles 
de tous les elus, de tous les juſtes de tous 
les fiecles. 

43. Le ier. effet de la grace eſt de nous 
faire mourir au peche, entorte que I'Eſprit, 
le cœur, les ſens n'aient non plus de vie pour 
le peche, que ceux d'un mort pour les 
choſes du monde. (Voyez, Prop. 45, 46, 
48, 56, 58, 77, 78.) | 
N. B. Eſt ce ainſi que ſe conduiſent les Papes 

de puis qu'ils ont commence a ſe fairs 

adorer comme Dieux ; Sont-ils mort au 
monde au peche? Ou pluſtot la cupidite 

(au lieu de la charite) ne conduit-elle pas 

toutes leurs actions? Peuvent-ils etre 

Paſteurs du troupeau de Chriſt ſans etre 


diſciple de . C.? Peuvent-ils etre fide- 
le. adminiſſrateurs de la maiſon du Vigoeur 
u 


f 
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Suite des Prop. de Jean Hus. 
onne n'eſt point perdve de vices, de de- 
-fauts, et de mœurs corrompues, fi elle a les 
qualites requiſes pour cette place. Dieu eſt- 
il conſulte dans de telles elections? non certes 
il n'y conſent pas, c eſt a dire il ne Papprou- 
ve pas. 


Prop. due Pere Qusnel. e 
du Souverain Maitre, lors qu'ils s' en ſont 
expulſes par leurs crimes et en ſont re- 
Jerres ! C' d cela gue tous connoitront 
vous etes mes diſciples : dit le Souverain Mai- 
tre fi vous avex de "amour les unt pour lex 
autres. S- Jean, 13. v. 35. Voyez qu'elk 
a ẽtẽ la charite du Pape, ſon amour pour 
ſes freres, qu'il fait bruler vifs. 


66. Qui veut $'approcher de Dieu ne doit ni venir a lui avec des paſſions bru- 
tales, ni ſe conduire par un inſtinct naturel, ou par la crainte comme les beres, - 
mais par la foi, et par amour comme les enfans. 


35. Le Pape reprouve n'eſt point chef de 
I Egliſe de Dieu. J. C. dit aux Pharifiens 
race de viperes, comment pouvez vous. par- 
ler de bonnes chofes vous qui &tes mechans. 
36. I In'y a pas d' apparence qu'il faille qu'il 
y ait un chet viſible, le quel converfe tou- 
jours en preſence corporelle avec l. Egliſe pour 
la gouverner: Et de ce que le Roi de Bo- 
heme eſt chef de ce Royaume, il ne s' en ſuit 
pas que le Pape ſoit chef de l' Egli ſe en terre, 
car J. C. eſt ſeul chef de fon Egliſe. 


59. La priere des impies eſt un nouveau 
pechẽ; et ce que Dieu leur accorde un nou- 
veau jugemet ſur eux. Leurs vœux, leurs 

ſouhaits, leurs prieres ont ẽtẽ d' etre Car- 

dinaux, enſuite de parvenir a la Papaute : 

Dieu leur a accorde ce qu'ils demandoientet 

ce à quoi ils afpiroient, mais c'eſt le ſujet 

d' un nouveau jugement ſur eux. 

J. C. eſt le ſeul chef de ſon Egliſe le 
Pere Quenel ne parle point d'un autre. 
n'en admet pas d' autre, ainſi qu'on voi 
dans ce qui ſuit, 


74. L'Egliſe à pour chef leverbe incarnẽ et pour membres tous les faints. 
78. Le peuple Juif etoit Ja figure du peuple elu, dont J. C. eſt le chef. 


37. J. C. regleroit beaucoup mieux ſon 
Egliſe par ſes vrais fideles ſes veritables elus 
epars par tout le monde fans de tels chefs 
monſtrueux. (c) 

38. S. Pierre n'a point ẽtẽ Paſteur vniver- 
ſel des brebis de J. C. beaucoup moins le 
Pape Veſt-il. J. C. n'a point voulu decider 
parmi les Apotres le quel eit le plus grand, 
voyez ce qu'il leur dit a ce ſujet, 


Ia charge de paſteur dans ſon Egliſe, 


96. Dieu permet que toutes les puĩſſances 
(meme Ecclefiaſtiques) foient contraires aux 
Predicateurs de la verite, afinque ſa viftoire 
ne puifſeetre attribuẽe qu'a ſa grace. 

99. L'entetemeut, la prevention, Pobſti- 
nation à ne vouloir ni rien examiner ni re- 
connoitre qu'on $'eſt trompe, changent tous 
les jours en odeur de mort a FPegard de bien 
des gens, ce que Dieu a mis dans ſon Egliſe 
pour y etre une odeur de vie, (Dieu a etabli 
pour y etre une odeur de bonnes œuvres et y 


repandre la vie, mais le Paſteur de Rome eſt devenu une odeur de mort pour bien 
des gens, et a repandu la mort de tout c6te au leu de la vie, depuis que ceux qui 
ſont aſſis ſur ce ſiege 1a ont pretendu tre Eveque Univerſel, infaillible, chef de 


PEgliſe, tres ſaint, &c. 

39. Les Apotres et autres fideles Miniſtres 
. C. (telque S. Paul) ont regle dans 'E- 
gliſe, les choſes neceſſaires à falut avant que 
office de Pape fut introduit; ainſi ſeroit-il 
fort facile de faire juſqu' au jugement, quand 
il n'y auroit point de Pape. 

Fin des Propoſitions de Jean Hus. 


N. B. Comme le mot ou nom d' Huſguenot, 
qualification donne au Proteſtans vient de ce 
Jean Hus, on a bien raiſon d' abhorrer ces mi- 
ſerables Huſguenots qui ofeat ſoutenir des 


95. Les verites ſont devenues comme une 
langue etrangere à Ja plus part des Chretiens, 
et la maniere de les precher eſt comme un 
language inconnu, tant elle eſt eloignee de la 
ſimplicite des Apotres....Et on ne fait pas re- 
flexion que ce dechet eſt une des marques 
les plus ſenfibles de la vielllefſe de VEgliſe. 
—{(Eſft une marque ſenſible que le champ 
du pere de famille approchant du temps dg 
la moiſſon fe trouve tout infectẽ de Vivraia 
ge-F Antichriſtianiſme le quel etouffe le bon 
grain ; mais cet ivraie (qui ſont les partiſans 


propoſitions $1 EXECRABLES et fijuſtement les adulateurs de PAntechriſt) Sera lie ea 


condamnees par le ſaint et ſacre Concile - 
cumenique de Conſtance : Qui oſeroĩt donc 
ſoutenir une $EvULEx de ces propofitions Ia 


en bottes, dit I'Evangile, et n'entrera point 
dans le grenier du pere de famille; qui eſt 
le ſej ur des bienhereux reſerve uniquement 


meriteroit d' etre brulẽ auſſi bien que s'il les pour le bon grain.) 

ſoutenoit toutes. Pour celles du Pere Que- Voyez auſſi la propoſition 101. Contre les 
nel c'eſt une autre affaire. Si on eſt Jan- ſermens inutiles ; ſemblable fur ce point au 
(eniſte elles ſont bonnes; fi on eſt Moliniſte ſentiment des Vaudois, et auſh a celui des 
| et premiers 


(e) Nota. J. C. le fait ainſi il regle ſon Egliſe par les vrais fideles ct par fon Evangile qui 
eſt leur regle. Car pour les Papes ils ne ſont rien autre choſe que Vinſtrument dont Dieu ſg 
ſert (comme il avoit fait au paravant par les Empereurs Payens) pour purger ſon Egliſe par 
le van de la perſecution. II falloit qu'il y eut de tels monſtres de cruaute, parce qu'il falloit 
que les predictions de l Ecriture s*accomplifſent. Nous ne connoiffons encore qu inpar- 


Aaitement les raiſons et dẽſſeius de la ſouveraine ſageſſe de Dieu, adorons le. 
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et dien ſoumis au chef ylfble de I Egliſe, at- 


taché au parti le plus nombreux; elles ne 


walent rien du tout et ſont memes auſſi mau- 
vaiſes auſſi execrables auſſi heretigues que celle 
de Jean Hus. Le tres ſaint Pere notre Seig- 


- neur lePape la decide, et ordonne a tous les 


enfans de ſainte Mere FP Egliſe de regarder, et 


traiter comme heretique, indigne du ſervice de 


fa ſaintete, et mauvais Catholiques digne du 
Fen, celui qui n'eſt pas ſoumis aveuglement 


prong Chretiens. voyez hiſt." Fecl, de 
leury, t. 1. p. 514. Voycz pateillement lea 
propoſitions 79. 80. juſqu à. 86. Sur la ne- 
ceſſite de lire l Ecriture ſainte malgre le Con- 
cile de Toulouſe. La $6e. ſur la neceſſits de 


Piier Dieu en langue vulgaire entendue du 


ſimple peuple. Et depuis la 3me. juſqu* ala 
585 ſur la grace. Enfin depuis la 60e. juſqu'a 
a 67e. furceque la crainte de Dieu ſeul ſans 
l'amour ne ſuffit pas au ſalut : Comme toutes 


a ſes ſaintes deciſions, ou qui doute de ſon ces autres propoſitions du P. Quenel n'ont 
infaillibilite, et qui oſe reputer pour bonne et int de rapport a celles de Jean Hus; je ne 
orthodoxe une ſeule des propoſitions du P. — rapporte pas ici. 


Quenel. Que Meſſieurs les r- pren- | 
nent garde d etre rejettes et du chef inviſible qui eſt le veritable; et du pretendu chef viſi- 


ble. Ceci, tres cher frere, eſt le ſujet de 8 AGEs REFLEX10NS aux quelles je vous exhorte 
de vous livrer avec la plus grande attention. Et ſoyez perſuade du tendre attachement de 
votre affectionnẽ frere, LE SOLITAIRE. 
P. S. Le Magiſtrat dans les livres qu'il fit paſſer A ſon frere, lui ayant envoyẽ un image; 
reſentant une femme (qu'on ſuppoſoit apparement etre la Religion) revetue d habits ſa- 
cerdotaux, foulant à ſes pieds un livre (la Bible) et ayant une croix repreſeatec fur ſon ſou. 
Her, cette femme ꝑtoit aſſiſe entre deux colonnes nommees l' une la ſainte Ecriture, Vautre 1 
tradition, elle montre uniquement cette derniere (comme etant vraiſemblablement ſan 
unique regle,) de la meme main dont elle la montre, elle eſt comme poſee ou appuyce def. 
ſus; de l'autre main elle tient un vaſe d'or avec des rayons, qu'on nomme un /o/ei/, dans le 
quel on a contume dans les pays Catholiques Romains de mettre une hoſtie ou oublie con- 
ſacree; la quelle on voit (ſelon qu'elle on contume d'etre faite) repreſenter diſtinctement une 
croix et comme deux perſonnes aupres, avec ces mots ecrits : Myſteres de Dieu gui ſontiau de/- 
ſus de l entendement, et au tour de image ſont ces paroles: intelligence nous a ce donnet afin 
que nous connoiſfions le vrai Dieu et ſon vrai fils. 1 Jean. 5. et cette autre phraſe Le dan d'intelli- 
gence.diſpoſe le juſte & une bumble acquieſſement à la reve/ation divine contenue dans I Ecriture. Le 
ſolitaĩre ayant vu cette image, la trouva avoir un grand rapport au ſujet qu'il traitoit, il la ren 
voya donc a ſon frere en y ajoutant quelques reflexions. 1. Il commenga par dire que ce don de 
$ intelligence, qui nous fait connoitre Dieu, nous engage a diſtinguer avec grand ſoin ce qui eſt 
revelation diving qui. merite tout notre reſpec de ce qui n'e!lt qu' invention kumaine et pure 
ſuperſtition, qui ne merite que le mepris du e. Ce n'eſt pas la, dit-il : un myſtere de Dicu 
que cette invention de la Tranſubſtantiation, controuvee par un Moine dans le ge. ſiecle, 
mais cela a ẽtẽ nomme myſere par les hommes qui ont autoriſe, et conſolide cette forte d'jdo- 
latrie et I'ont porte a ſon comble dans le 13e. fiecle, Cette intelligence dont naus a dous la 
Divine Providence nous apprend donc a rejetter cette innovation. L'homme eſt toujours 
Fhomme, fujet a ſe tromper a s'egarer, sil ne ſe tient fermement attache a Vinfaillible et im- 
muable parole de Dieu, ſon unique regle. Avant J. C. ils Fabandonnerent (cette regle) pour 
ſuivre leur tradition, faite par eux ; depuis J. C. ils ont fait de m&me. Ces conciles qui 
ordonnent la croyance de ce pretendu myſtere, (detruit par la ſainte Ecriture), ſont des 
aſſemblees d'hommes nommes CoMPLAISAMENT CONCILES, qui ſans le moindre egard 
pour la parole divine et les commandemens de notre Createur, ont renverſe la Religion en in- 
ventant cette tradition, la quelle eſt Paſſemblage des ordonnances humaines miſes a la place 
de celles de Dieu. Ainſi cette tradition loin d'Ctre une colonne n'eſt rien autre qu'un roſeau 
caſſẽ qui percera la main de celui qui s'appuiera deſſus. C'eſt en wain dit J. C. gu'ils m'bo- 
morent enſeignant des ordonnances humaines, Matt. xv. v g. et rendant in tlle le commandement 
de Dieu par votre tradition. v. 6. C'eſt ainfi qu'en a agi Rome, cette Babylone ſpirituelle, 
mere (non des Egliſes de J. C. mais) des abominations de la terre. Netes vu donc pas 
de; gens bien religieux, (d) dit encore J. C. de detruire les commandemens de Dieu pour garder 
votre tradition ? remlant (d vous afſemblces d' hommes qui vous dites fauſſement I' Egliſe.) 
ainſi inutile le commandement de Dieu par votre tradition, — Vous meme aves etablie, Pour la 
ſainte Ecriture ſeule et unique appui du juſte, elle ſera la condamnation de ceux, qui s' ap- 


| puyant ſur autre choſe que ſur la parole de Dieu, ont aſſez peu d' intelligence par fouler 


aux pieds la loi formelle de l Eternel, en adorant Pouvrage des mains des hommes. La 
ade. reflexion du ſolitaire a la vue de cette femme repreſentee par cette image, fut qu'el!s 
avoit un grand rapport avec celle dont il eſt parle en I Apocalypſe, ch. 17. Il paraphraſa 
donc ainſi ce chapitre. Cette femme etoit vetue de pourpre et d'ecarlate; elle etoit parte 
« d'or, de pierres precieuſes et de perles, et avoit a ſa main un vasE D'or plein des 
« abominations et de Pimpuret&de-ſa fornication. (i. e. ſon idolatrie) Et ſur ſon front ce 
& nom etoitecrit: MYSTERE : car elle qualifie du nom de myitere ſa fornication) Elle eſt, 
& La grande Babylone, mere des fornications et des abominations de la terre, avec la quelle 


& Jes Rois de la terre ſe font corrumpus, et qui a enivre du vin de ſa proſtitution les habi- 
« tans 
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« tans de la terre. Je vis cette ſemme qui etoit plein de noms de blaſpheme.“ (infaillible 
tres ſaint, Dieu en terre, chef de PEgliſe, c. &c.) Elle etoit enivree du ſang des ſaints,” - 
(en effet, que de ruifſeaux de ſang n'a-t-elle pas repandu ? que de buchers enflammes de tout 
cotes, depuis le toe. fiecle, lors de Petablifſement de ſa fornication, et lors qu'elle a eu cor- 
rompu les Rois de la terre] Depuis ce temps la elle &'a ceſſẽ d'enivrer les habitans de la terre 
an vin de fa proſtitution, du vin de fon idolatric, ainſi que du ſang des ſaints des martyrs de 
Jeſus.) © Je vis cette femme enivree du ſang des martyrs de Jeſus.) et la voyant, je fus ſaiſt 
d'un grand ẽtonnement. (S. Jean fut ſurpris de voir ce ſiege de Rome, fi brillant de lumiere, ſi 
eclatant de vertus dans les premers ſiecles del'Eglife, erre;devenu le ficge des abominations de 
la fornication de la grande proſtituce qui $'enivre du ſang des ſaints) * Alors FP Ange dit (a S. 

ean) De quoi vous etonnez vous? (ne ſavez vous pas que les hommes par leur nature ſont. 
toujours enclins a ſe corrompre, que l'amour des biens, des richeſſes, des grandeurs, etouf- 
fent bien t6t en eux les ſentimens de piets, et que la cupidite s etant emparee de leur cœur, 
ils ne conſiderent plus que leur vil interet temporel, et leur ambition, ils lui ſacrifient tout. 
Ne ſavez vous pas que le monde et le grande nombre, eſt et ſera toujours ennemi de J. C. 
que ſon royaume n'eſt pas de ce monde.) ** Je vous dirai le ſens plein de ſageſſe de cette 
« femme, et de la bẽte ſur la quelle elle eſt aſſiſe, qui a ſept tetes et dix cornes, le voict 
« Les ſept tetes ſont les ſept montagnes ſur les quelles la femme eſt affiſe, et les 10 cornes 
« font les 10 Rois (ou royaumes) qui donneront a la bete leur force et leut puiſſance, et 
quand à la femme que vous avez vue; c'eſt la grande ville“ (cette ville a 7 montagues 
« nommee la Babylone ſpirituelle) qui regne ſur les Rois de la terre. (les excommuniant 


et donnant a ſa volonte leurs royaumes a d'autres. 
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Reponſe du MAIS TRAT, du 18 Odtebre, 1786. 


vous envoie, mon cher frere, vos lettres {ſur matiere de religion) que vous m' avez 
demande (pour les copier). Vous me les renverrez ſans doute, afin que je puifſe avoir 
la Collection entierre de vos obſervations et de vos remarques. Je ne les regarde que comme 
tels, et ſuis perſuade qu'ils ne derangent en rien les dogmes de croyance qui nous uniffent, 
les principes de morale et de pratique qu'ils nous donnent, et le culte divin qu'ils nous pre- 
ſcrivent. C'eſt un aliment qu'il faut à notre foi, pour nous ſoutenir dans cette vie paſſagere, 
templie d'eceuils, de maux, et de ſujets de ſcandale. Je ſuis avec la plus ſincere amitie, 
Votre affeCtionn: frere, LE MAGISTRAT. 


—l— 


de. Lettre du SOLITAIRE 4u 30 OcToBRE, 1786, 


OUS defirez, tres cher frere, que je vous renvoye mes lettres contenant mes ol ſer vation 
et mes remarques. Certainement je le ferai avec plaifir puiſque vous le defirez, et 
vous ajoutez que vous eſperez et etes f erſuad que mes dites obſervations ne derangent en rien 
les dogme: de croyance qui nous uniſſent, et le culte divin qu'ils non preſcrivent, c eſt un aliment à 
notre foi qui nous ſoutient dans cette wie paſſagere, &c. A cela que puis- je dire] Si non de vous 
demander avant que de repondre; fi J'ai prouve ou non que ce que nous nommons I Egliſe 
Catholique Romaine eſt idolatre; fi Pai prouve ou non qu'elle a retranche le ad. Comman- 
dement de Dieu, celui ou il ſe dit jaloux du culre qui lui eſt du? Si j'ai prouvt qu en re- 
retranchant ce commandement, par le Second Concile de Nicee, les hommes ſe diſant Eveques 
qui y etoient aſſembles, ont ordonne de deſobeir a Dieu, et de ne faire aucun cas de ſon 2d. 
precepte; ils ont ordonne I adoration des images, ſtatues, et autres ouvrages faits de la mains 
des hommes, de ces choſes enfin dont Mr. Le Maitre de Saci dit dans ſa note ſur le v. 4. du 
ch. 18. du 4 Liv. des Rois. Ce NES T QUE DE LA FONTE, PUURQUOT DONC L'ADO= 
REZ vous? Si j'ai prouve que ce Concile, dedaignant la Sainte Ecriture, la parole divine, 
et ordonne dg preferer les ordonnances des hommes à celles de Dieu meme, de notre Crea- 
teur. (Ai-je rendu cela palpable ou non?) Si donc comme je penſe Pavoir fait, jai de 
montre que Iidolatrie Romaine et ſes ſuperſtitions ont pris naiſſance des debris mEme du 
Paganiſme, Vennemi declare du Chriſtianiſme comme Vancienne Rome a ceſſẽ d' etre vertu- 
euſe du moment qu'elle a vaincu Carthage ſa rivale; fi j'ai prouvẽ que Vidolatrie a ẽtẽ or- 
donnee formellement par ce dit ad. Concilede Nicee et puis entier&ment confirmee par celui 
de Conſtantinople de Fan 869. Enſuite qu*apres que cette idolatrie a ẽtẽ entierement con- 
ſolidee et etablie à demeure, on a penſc à introduire Padoration d'un morceau de pite petrie 
de la main des hommes; Vouvrage enfin des mains des hommes, qu'on a commence a faire 
accroire que ce morceau de pain ou de pate (qu'-n transforma par la ſuite en une oublie) 
toit le Chriſt et entierement change et tranſſubſtantiẽ en ſon corps, de telle fagon qu'il n'y 
avoit plus ni pain, ni pate, ni oublie, mais ſeulement, le corps, Tame, et la divinite de 
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C. etque conſequemment il falloit I'adorer et ſe proſterner devant: que cette croyance 
t affermie à demeure en 1215 K 1217 par la terreur des buchers par nombre de meurtres 
et de carnages commences ds le 10e. ſiecle. Ai-je, dis- je, prouve que le Roi Charles le 
Chauve et les Rois de France ſes eceſſeurs n'ont jamais cru la preſence reelle ou tranſ.. 
ſubſtantiatiation; et que le dit Charles le Chauve fut ſurpris de la nouveautẽ de cette doc - 
trine. Si j'aĩ prouve ces choſes ; il seu ſuit donc que FEgliſe Romaine, et ceux qui lui 
reſte unis ſont idolatres, conſequemment Antichretiens : Or nul idolatre ne ſera beritier du Rey. 
aume de Dieu. (e) Si je ne Pai point prouve; montrez moi, cher frere en quoi je me ſuis 
fuis trompe ; car d'etre prive du bonheur ccleſte, et d' etre confondu avec ceux qui bojiront 
du vin de la colere de Dieu et qui ſeront tour mente ſans aucun repos durant tous les fiecles des fe- 
cles dans le feu et le fore (t) eſt une choſe qui me cauſe de juſtes frayeurs. Oui je crains, tres 
cher frere, d'offenſer mon Dieu, mon Createur, et je crois que ma qualite de Chretien ne 
me permet pas d'etre fi tranquille que vous ſur une affaire de cette importance; od il s'agit 
non d'une ſoixantaine d'annee, mais de toute une eternite de bonheurs ou de malheurs, 
Comprends-tu bien toute la force de ce mot toute - une eternite Tout homme cherche et doit 
chercher a etre heureux; et il n'y a que celui qui $'etourdit lui-meme ſur ce qui peut le 
conduire auvrai bonheur, ou celui qui ne croit pas à la vie a venir, qui peut preferer un bon- 
heur mediocre borne a peu d'annees et qui ſouvent meme eſt traverſe de peines et de cha- 
grins inevitables; à un bonheur ſans fin et ſans trouble, que nous promet notre Createur, 
n nous gardons fidellement ſes commandemens, Si j'ai attaque ſans raiſon les dogmes de 
n Cour de Rome, qu'on nomme VF Egliſe Romaine ;' Si j'ai combattu injuſtement le cube 
divin qu'elle rend et veut qu'on rende a des choſes inanimees, je lui dois reparation d'hon- 
neur. Mais i c'eſt 2 juſte titre que je Vai accuſe d'idolatrie ; puis-je lui reſter uni? neceſ- 
ferai-je pas d'etre Chrerien ſi je le faiſois ? Car la qualite de Chretien eſt incompatible aver 
Tidolatrie. L'*Egliſe Romaine actuelle eſt-elle Chretienne ou Antichretienne ? Voila ce que 
J ai beſoin de ſayoir avant que de pouvoir t aſſurer que je lui reſte uni de ccur et que ces difficul. 
tẽs que je t'ai objectẽes ne ſont que de legers nuages qui obſcurcifſent la veritẽ. Je trouve qu'il 
s'agit plus que d'un leger nuage; mais du fondement eſſentiel de la Religion et d'une nute 
des plus ſombres et des plus tenebreuſes, qui a obſcurci la Chretiente depuis pluſieurs fiecles, 


zjuſqu'au point de faire prendre pour bon ce qui eſt mauvais, et pour mauvais ce qui eſt bon; 


n Pon n'y regarde de tres pres avec la lampe de I'Evangile; cette obſcurite affreuſe qu'a 
repandue cette nue noire et tenebreuſe (que la cupidite, ambition, et la mechancet= des 
hommes a fait naitre) eſt Pavant coureur de Peclatant orage de la colere de Dieu, qui eſt 
prèt d'eclater ſur la tete des Antichretiens, des partiſans de l' homme de peche, du fils de 
p*rdition, de cet impie qui fe fait adorer comme Dieu dans le temple de Dieu; ſur la tete, 
dis-je, de ſez adorateurs de la Bete, dont la marque diſtinctive eſt de ne point garder les 
commandemens de Dieu, mais de perſecuter ceux qui les gardent. Comment pourrois-je 
vous promettre, cher frere, que les objections que je vous ai faites n'ont ẽtẽ que /in 
d an moment, lorſque je vois dans cette parole divine qui eſt notre vraie regle, dans ce livre de 
P Er engile eternel, Parret terrible prononce par notre Souverain Maitre et Seigneur, au verſet 
10. & 11, du ch. 14, de  Apoca. contre les adorateurs de la Bete. Comment pouvoir vous 
prometi re de reſter uni a celui que Dieu (ce me ſemble) prend a tiche de me peindre ſous 
les couleurs les plus noires, (g) comme ſon ennemi le plus acharne un infame blaſphemateur, 
et le bourreau cruel de ſes fideles ſerviteurs. (h) L'hiſtoire meme ſe reunit a la ſainte Ecriture 
pour me prouver Paccomplifſement de la parole et prediction divine, C'eſt 3 celui-la que 
vous voulez que je reſte uni; que je lui donne avec ceux de votre Communion le nom do 
tres ſaint Pere, que je le regarde comme mon chef et le Souverain Paſteur ou Pontife du trou-. 
peau du Seigneur, lui qui Vegorge, le dechire, et y porte le fer et le feu ſans miſericorde, ni 
pitic. Helas ! tres cher frere, pour que je puiſſe te*promettre ce que tu demandes de moi; 
reponds dong mes cbjections; montre moi que mes raiſonnemens et mes preuves ne ſont 
qu'illuſion; diſſipe mes craintes avant que d' exiger de moi de pareilles promeſſes: Et ſi tu 
n' as pas le temps de le faire toi meme fais le faire par quelques uns de tes Docteurs. 

Je te dirai encore que ceque J. C. nous dit dans le ch. 24 de S. Matthieu, me cauſe auſſi 
beaucoup de trouble et d' inquietude. Il nous dit: Quand wins werrez que Pabominaticn de 
la deio/ation qui a tte predite par la prepbete Daniel ſera dans le lien ſaint + (1) Cette abomination 


dans le lieu ſaint a conſtemment deux explications differentes, et deux differentes ſortes d'ex- 


ecut on, deux differentes manieres dont cette prophetie a eu fon accomplifſement. La pre- 


miere regardoit la deſtrution du temple de Jeruſalem par Tite ſous Veſpaſien. C'eſt de 


cette premiere maniere dont J. C. nous parle depuis le verſet 16 juſqu'au 22, mais à ce ver- 
ſet et au fix ſuivants il parle uniquement. de la ade. maniere donc cette prophetie devoit 


s' accomplir, dont les calamites meme qui devoient accompagner la priſe de Jeruſalem devoit 


etre une figure de ce qui devoit arriver dans le Chriſtianiſme ou peuple de Dieu lors que 
Antechriſt ſe faiſant adorer dans le temple de Dieu y devoit introduire Pabomination de 
'idolatrie,* Cette ſeconde execution donc de cette prophetie, eſt cette abomination de /a 2 

b 1 ation 


(e) Gal. 5. v. 20. (f) Apoc. 14. v. I. (8) 2 Theſſ. 2. v. 4. 9. ch) Apoc. 13. v. 
6. 7» (i) Lan. Is V. 31. 32 | b 
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lation dans le lieu faint, dans les temples de Dieu, lors que Iadoration de toute forte de 
figures inanimees a EtE ordonn/e et que ces choſes ont ẽtẽ introduites dans les Egliſes ou 
mailons de prieres par le 2d Concile de Nices et le 58 de Conſtantinople (de 269); C'eſt 
I: la vraie abomination, par ce que l'idolatrie eſt entree par là dans le temple Dieu. Alors 
nous dit J. C. Sj que/gu'un vous dit le Chriſt e ici, o il eft ia, le voila qu'il paſſe dans la rue, 
accompagne d'une grand proceſſion d gens qui I'adorent: Ou voict lr Cax1sT te bon 
Dieu, que tel pretre porte a un malade. NE IE cxoYEz PAs nous dit J. C. lui meme 
JA VOULU, ajoute-t-il, vous EN AVERTIR AU PARAVANT. Si donc on wous dit le woick 
dans le deſert : le voici dans les campagnes, les prairies, les forts, et autres lieux ſembla - 
bles, particulierement pendant une huitaine celebre nommee I'Octave de la yzTz D1zv, il 
eſt porte d'un licu a un autre avec grande pompe par Mr. le Cure ou Mr. Le Vicaire. Car ce 
Dieu peut ne pas marcker, il faut qu'on le porte; i/a des pieds et ne marche gas, il eſt accom- 
pagne d'un petit cleic, avec une ſonnett”, pour vous annoncer que : oild /e Cbriſ qui paſſe ; I 
cela J. C. nous dit: NZ SORTEZ PAS POUR Y ALLER. Sion vent dit: le woici dans ls 


ties le pius retire de la maiſen de friere, (qui etoit autre fois le /iex ſaint, mais qui ne merits 


plus ce nom depuis qu'il eſt ſouille par "abomination de 1idolatric) Le woici dans le reſervoir, 
«rmoire, buffet, petit cabinet, ou garde-manger ainſi que le porte le mot Grec Tauiues 
Ns rr con PAS, nous dit J. C. Notre divin Sauveur prevoyant qu'on devoit inven. 
ter ($ ou 10 fecles apres le temps ou i] parloit) la croyance de la Tranſubſtantiation, pou+ 
voit-il parler d'un maniere plus claire pour en garantir ſes fideles elus? Que celui ld done 
i lit entende bien ce qu'il lit; et ne croie point a une preſence charnelle et materielle là oa 
25 a queſprit et wie: La chair ne ſert de rien. (k) Ainſi J. C. n'eſt done point charnelle- 
ment et corporellement dans PEuchariſtie, nous ne devons denc point nous attendre qu'il 
ſoit a tout moment en corps et en ame ſur nos autels : puiſque /es cieux le doivent contenir juſ- 
a la Conſoummation des ſiccles, (1) juſqu'au retabjifſement de toutes choſes; et alors il viengre 
d: la pour juger les vivans et les morts, alors comme un eclair qui ſort de Orient, paroit tout 
4 coup junqu's Occident ain ſera ”awenement du fils de bomme. D'apres dont I aſſurance 
que nous en donne J. C. lui meme dans le Teſtament qu'il nous a laifſe, nous ne devons 
et ne pouvons pas nous attendrede le voir a tout moment dans les champs, les rues, et les 
Egliſes, comme une maſſe foible, une matiere ſans vie, ſans mouvement, qui ſe laiſſe 
metire oũ on veut ſans en remuer, qui ſe laiffe prendre et manier comme on juge a pro 2 
qui l'ouvrier a fait une eſpece de bouche (a cette figure repreſentee en croix ſur FVoublie) la 
delle buche ne pane point; un geſier qi n'a peint de vit; des yeux gui ne woyent point, Sc. 
{m) a ce preiendu Dieu des Catholiques Romains on peut enfin attribuer tout le ridicule 
1 la ſainte Ecriture attribue aux Dieux des nations. J. C. nous dit encore gardez woun 
es faux faſtewrs ou propbetes (n) qui viennent & cus couverts de peaux de brebis (qui (o) auront 
une appaience de piete) et qui au dedans ſont des loups raviſſans, wous lis connoitress par leurs 
freits. Prenez garde uon ne vous ſeduiſe, parceque pluſieurs viendront ſous mon nom; diſant x 
JE sts LE Cuxr1sT, le Seigneur, le Dieu en terre, le Sauveur de Sion, LE CHEF VISIBLE 
de I Egliſe, le Monarque Supreme, le Prince des Chretiens, le. Roi des Rois, &c. et ils en ſe- 
dzircrt piu ſiet i, un tres grand nombre, car ces ſeducteurs ſeront accompagnes d'une telle 
puiſſance de Satan et d'illuſions fi efficaces elles ſervient capables de ſeduire les elus meme, 1 
enit poſſible, et ces ſeducteurs & impoſtt urs reuſſiront à ſe faire adorer eux et leurs repre- 
ſentans (leurs legats) par tens ceux gui babitent ſur la terre (p) dont les noms ne ſont pas ecrits 
dans lc livre de wie de Þ Agneaw. (ce qui eſt arrive plus univerſellement, qu'a preſent, dans 
les 12. 13. 14. & 156. fiecles) Quand je reflechis ſur tout cela et que J'y joins ce qui eſt 
dir dans le chapitre 17. de I Apocalypſe de ce vasE D'oR plein des abominations et de I im- 
purete de ls fornication de Ja grande Nabylone (a ſept montagnes) dont elle a enivre la terre. Je no 
puis le diſſimuler; je ſuis faiſi de trouble et de crainte. Il me ſemble voir les hommes par 
leur nature corrorapue, leur pente et inclination au mal, retourner a leur vomiſſement, re- 
tourner a I'idolatrie qu'ils avoient abandonnee en embraſſant le Chriſtianiſme; je crains de 
me joindre àᷣ eux, Croiant m'appercevoir que l epoque de leur corruption eſt le ad. Concilo 
de Nicce, comme Fepoque de I':dolatrie des dix tribus eſt le regne de Jeroboam. S. Paul 
en divers endroits et particulierement au chap. 10. de la ire. aux Corinthiens nous avertit 
te ne point donner dans Iidolatrie ; prevoyant ce qui devoit arriver, et ſachant quelle eſt 
la pente des hommes à ce vice qui eſt ſi en horreur à l' Etre Supreme. Il nous fait obſer- 
ver aux verſets 6. & 11. que toutes ces choſes qui font arri vets aux Juiſi ou, Iſraelites, etoient des 
Fgures de ce qui nous regarde et devoit nous arriver : g elles ont ce ecrites pour news Jervir d in- 
Hructien, afin que ncus ne nous abandonnions point aux memes impietes, cet pour quot continue- t- 
il au verſet 14. ſuyez [idolatrie, nous dit il, mes tres chert freres, Fe C= parle commme a des 
perſonnes ſages, jugex ves meme de ce que je wo din. Si Ton veut faire attention ce me ſem- 
ble, on verra, que comme des raiſons de politique ont conduit Jeroboam à dreſſer deux 
veaux d'or, et i engager ſon peuple a les adorer : De pare'lles raiſons de politique et d'ambi- 
tion ont conduit la Cour de Rome dans les divers progres de Vidolatrie et ont W le 
on- 
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onclle de Trente de reformer aucun abus. La crainte db donner atteinte à leur autofits, & 
; faire douter de leur inſaillibilitẽ, a portẽ ce Concile a <luder toute reformation, et les a en- 
age au contraire a confirmer toutes les abominations et impiet s, qui 8'etoicnt introduitet 
s ces ſiecles d'ignorance et de tenebres, lors que ce nuage obſcure couvroit la terre. Ne 


. 


| voit-on pas la figure de cela dans les Juifs, lors de la ſeparation des dix tribus, et qu'alors 


eroboam, par des vues politiques, fit dreſſer 2 veaux d'or? ainſi qu on le voit au 3me. liy, 
s Rois, ch. 12. v. 26. ** Jeroboam dit en lui mème: Le Royaume retournera bien tit & la 
6 maiſon de David, fi ce peuple va d Feruſalem Jour „Heir des ſacrifices en la maiſon du Seigneur, 
ofdam roi de Juda ſon Seigneur, er ils me tue- 
« ront et retoureeront à ini. Et nyant forme fon deſſein apres v avoir BEACOUP PENSL, il 
& fit deux veaux d'or, et dit au peuple: »'altez pius & Pavenir & Jeruſalem : Iſrdtl, woici vol 
„ Dicux (Nte. de Mr. deSaci, autre trad. voici vor xz DIE V) gui vous ent (ou a) Ting 
„. pe x*'EGyyTE; et il en mit un à Bethel, et l'autre a Dan. Ce qui devint un ſujet de 
44 E car ce peuple alloit juſqu'a Dan pour y adorer ce weav, Il ordonna auſſi _—_ cele- 
« breroit un jr Hlannel. c. Les pretres Catholiques Romains ne nous diſent ils pas 
auſſi à limitation de Jeroboam et de ſes prètres; en nous montrant un oublie, ou morceau 
o& pate: CHRETIENS voict VOTRE Dizu, vor xx SAUVEUR QUI VOUS A RACKETE, 
cette pats etant tranſfubſtantie au corps, au ſang, a lame, à la divinite de J. C. Si les 
Rois d' Iſrael avoient” eu la ſagacite d"eſprit des-Eccleſiaſtiques du douze ou 13me. fierle, ils 
autoĩent pu inventer auſſi le mot de tranſſub ſtantiation, et alors ils auroient dit: Que cx 
AVU Dok ETOIT TRANSSUBSTANTIE EN LA PERSONNE DE L'ETERNEL en effet 
ie peuple croyoit adorer ſous cette forme l Etre Supreme qui les avoit tire de l' Egypte; ſur 
tour apres que pluſjeurs generations $*etoient Ecoultes, Par les mẽmes motifs done qui de. 
termina ſeroboam A introduire I'idolatrie dans Iſrael, et ſes ſuccẽſſeurs à I'y maintenir, les 
mames morifs, dis-je, ont fait agir ſes Papes et les Peres du Concile de 'Trente et autres Con. 
cites ſemblables apres y awcir beaceup penſe ; ils eonfirmerent tous les abus et impiet&s. Voili 
comme ces ra ſons de politique et de vues humaines ſont plus fortes que la crainte de Dieu, 
auſſi ne vit-on plus un ſeul des Rois des dix tribus abandonner 1'idolatrie pour retourner au 
veritable culte que Dieu exigeoit d*eux ; tous craignant que leurs ſujets ne retournaſſent ſous 
1a domination * Rois de Juda, prefererent ſuivre la coutume, I'uſage impie et Finfame 
idolatrie, qu*avoit introduit leur predecefſeur Jeroboam. De mEme les Conciles qui ont 
ſuivre celui de Conſtantinople de I'an 869. (le quel conſolida et affermi à demeure l'ido- 
latrie Romaine) craignant, qu'on attaqua leur infaillibilitè; et la ſoumiMon abſolue qu ils exi- 
igeoĩent à toutes leurs deciſions, et apprehendant de perdre leur pouvoir fur les peũles, et l em- 
— la domination qu'ils avoient ufurpe, prefererent laĩſſer croupir les nations dans Iidolatrie, 
etattirer ſur eux la colere du ciel, que de convenir de la verĩtẽ et deſſiller les yeux du pauvre peus 
phe, de ce cFoupeau qui leur etoit confiẽ. Bien Join de dire avec Joſias et avec le ſainte Roi kze- 
chiis. Ns: peres ont pec ben il ſont commis le ma! devant le Seigncur notre Dieu, Ils ont dit au cons 


traire; „i eſt impoſſible que nos peres aient peche, car ils ſont infaillibles ainfique nous. Vous 


te devez croire aveuglement tout ce que nous vous diſons parce que nous ne pouvons pas nous 
4 tromper ni errer : Dieu dans ſa ſainte Eeriture ſe contredit a chaque moment: ſa ſainte pa. 
& role neſt qu: un galimatias que perſonne ne peut en:endreque nous ſeuls : et que pour cette 
& raiſon il eſt 3 propos de ne pas laifſer voir au peuple, car les heretiques pourroient s en pre- 
40 valoir. C'eſt a nous ſeul qu'il appartient d'en donner la vraie explication et le veritable ſens, 
4 Qyand Dieu dit : qu'il veut ſeul etre adore, et qu'il ne faut point rendre ce culte a l ouVrage 
6 des mains des hommes, cela ſignie qu'il faut adorer le chef viſible de l' Egliſe, qui eſt 
« le faint Pere de Pape; qu'il faut adorer toute ſortes d' images, et en particulier tous les 
„ Vendredi aint, des croix de fonte, d'or, d' argent ou autre metal, ſur les quelles la fi- 
« pure d'un homme eſt repreſentee, il faut fur toute choſe adorer un petit morceau de pate 
4 petrie d'une telle ou telle fagon, car ceci eſt le CuaIisr, le bon Dieu: des aſſembltes 
% d hommes infaillibles ont decide que cela devoit etre ainſi.“ Dieu ne vouloit pas autre 
fois etre repreſentẽ par aucun ouvrage fait de la main des hommes, mais il a change de 
ſentiment, il veut m*me maintenant que les hommes puiſſe le faire (faire un Dieu) avee 
autant de facilitẽ qu'il a forme le monde; avec une ſcule petite phraſe les hommes forment 
des Dieux en auſſi grande quantit qu'il leur plait, et puis ils ſe proſternent devant et 
tes adorent, Dieu dit au commencement ces cinq paroles: Que la /umitre ſeit foie 
et la lumiere fut faite. Depuis 8 à neuf ſiecles I'homme prononce ces cinq mots: 
Hoc EsT ENII Corus MEUN; eſt Voila tout plein de Dieux, faits par leur ſeule pa- 
role. Dieu forma l homme du limon de la terre; d'un peu de terre il forma Phomme par 
fa ſeule volontẽ; et l' homme auſſi par fa ſeule volonts forme un Dieu ou des Dieux: par 
ſa ſeule volontẽ il change ou tranſſubſtantie un peu de pate en autant de Dieux qu'il Iuĩ 
lait; et puis meme sil veut il peut rompre un de ces Dieux et en faire deux ou pluſieurs 
jeux; et la moindre miette qu'il en tombe en le rompant eſt auſſi bien le go DIY V tout 
entier, que tous les autres morceaux reunis enſemble, Mais Dieu donna à ce limon de 
terre qu'il changea et tranſſubſtantia en homme, le ſouffle de vie: auſſi tot le voila qu'il 
git, qu'il penſe et raiſonne: pour le morceau de pate transforme, tranſſubſtantie en un Dieu, 
il ſans vie et ſans mouvement ; (q) & pour qu'il change de place, il faut qu'on le prenne 
2 ä FR et 
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o „ahh porte ; Ie feu prend-t-iI a la maifon od il eſt : it n'a pas le pouvoir de v*en'garap- 
A, el difference donc y a- t- il entre les Dieux des 2 Eeriture ſe moque, 
et qu'elle tourne en derifion en quantite de paſſage, et ceux de la fabrigue des Pretres Ca- 
tholiques Romains. Helas! ne pourions nous pas ici avec Mr. Rollin dans fon hiſtoire an- 
cienne, t. 1. p. 26. deplorer Vaveuglement de Veſprit humain ; en voyant Ja France (ce 
ays fi rempli de grands hommes 6 ſages et fi ſavans) ſe livrer à une telle ſuperſtition ? Cet 
babile et docte Proteſſeur deploroit avec juſte raiſon F aveuglement des Egyptiens qui quoi- 
que ſage d' ailleurs ſe livroient à toute ſorte d' idolatrie. Et l'on voit dans le meme tome 
du dit ouvrage p. 193. et ſuivantes, la deſcription de cette idole de Moloch qui repreſentoic 
Saturne, à la quell- les Carthaginois ſacrifioient leurs propres enfans. Quand un pays eft 
dans une opinion, tout le monde, ou le tres grand nombre au moins, ſe fals gloire d'etre 
de cette opinion, ſur tout quind on ne peut parvenir aux charges aux dignites aux is 
qu'en faiſant profeſſion ouverte d'etre de ce ſentiment. Les uns donc ſuivent ces uſages, 
velque revoltans qu'ils ſoient, par motif d'ambition pour plaire à celui ci, 4 celuilaz en 
affectant un grand reſpect et ſoumiſſion pour les Miniſtres ou Pontifes de ces fayx Dieyx 
qui ordonnent ces abominations ; comme un. ordre emane de la divinite, Les autres le ſont 
parceque c'eſt I'uſage, et qu on eſt toujours bien lors qu'on eſt à la mode; il faut faire, dit 
on, comme les autres ſuivre la religion de nos Peres; ils apprehendent auſſi certain mepris 
et raillere s ils ne le faiſſoĩent pas; d'autres enfin ſuivent ces coutumes ſans raiſonner, aveugles 
les projuges, par education et par I'habitude og ils ſont d'entendre lover et approuvet 
ces choſes, ils n'ont d'oreilles que pour les reveries que leur racontent les Pretres de ces 
idoles, Voilz pour quoi a Carthage; © les parens ſe faſſojent un honneur de bruler inhu- 
« mainement leurs enfans, ſoit en les jettant au milieu d'un braſier ardent, foit en les enfer- 
« mant dans une ſtatue de Saturne qui etoit toute enflammcte. Les plus grands de la na- 
tion immoloient aink leurg fils pour appaiſer la colgre des Dieux; les particuliers quand 
e ils vouloient detourner quelque grand malheur en uſoient de meme et n'etojent pas moins 
s ſyperſticieux, juſqu'au point que ceux qui n'avoient point d'enfans en achetoient des pau- 
vres pour n'ctre pas prives du merite d'un tel ſacrifice. Pour ẽtouffer les cris que pouſſoĩ- 
ent ces malheureuſes victimes on faiſoit retentir pendant cette barbare ceremonie le bruit 
« des tambours et des trompettes. Les Meres ſe faiſoient une gloire et un point de religion 
ed aſſiſter à ce cruel ſpectacle l œil ſec et ſans pouſſer aucun gemiſſement: er $'il leur echa- 
* poit quelques larmes ou quelques ſoupits, le ſacrifice en etoit moins agreable a la divinite, et 
elles en perdoient le fruit. Elles portoient la fermete d' ame, ou plutòt la durete et Vin- 
« humanits, juſqu'a careſſer elles memes et baiſer leurs enfans pour appailer leurs cris, de 
peur quꝰ une victime offerte de mauyaiſe grace et au milieu des pleurs ne deplut a Sa- 
* turne. Les Carthaginois retinerent juſqu'a la ruine de leur ville cette coutume barbare, 
« ils ſacrifierent donc à leurs Dieux un grand nombre d' enſans, ſans pitie pour un age qui 
t excite la compaſſion des ennemis les plus cruels, checchant un remede à leur maux dans le 
« crime, et uſant de barbarie pour appaiſer et attendrir les Dieux. EP ce ia, dit Plutarque, 
„ adorer les Dieux 7 Eft ce avoir d"eyx une idet qui leur faſſe beaucoup d' bonnegr, que de les 
* ſuppoſer gvides de carnage, alters du ſang bumain, et capables d'exiger et d'agrier de telles vic- 
© times Voila ee que penſoit un Payen (continue Mr. Rollin) du culte des Carthaginois, 
e telque nous I'gvons rapporte. En effet on ne croiroit pas le genre humain, ſuſceptible d'un 
«* tel exces de fureur et de phrẽneſie. Les hommes ne portent point communemant dans leur 
propre fonds un renverſement fi univerſe] de tout ce que la nature a de plus ſacrẽ. Im- 
egorg er ſoi meme ſes propres enfans, et les jetter de ſang froid dans un braſier ar- 
« dent! des ſentimens fi &'enatures, ſi barbares, adoptes cy pendant des nations en- 
« tieres, et des nations tres policees qui avoient des principes de ſageiſe, par les Pheni- 
* ciens, les Carthaginois, les Scythes, &c. et conſacres par une pratique conſtante de ply- 
« fieurs fiecles ne gguvent avoir été inſpires que par celui qui a &te homicide des le com- 
mencement, et qur ne prend plaiſis qu'i la degradation, à la miſere, et à la perte de 
„de homme.“ Faites attention pourtagt, tres cher frere, que g'eſt ce meme ennemi du 
genre humain qui a retabli Iidolatrie, la faifant renaitre de ſes debris, et qui a inſtitus la 
fainte Inquiſition, pour falre bruler comme heretique ceux qui ne veulent pas acquieſcer 
3 cette ABOMINATION DANS LE LIEU SAINT et à ce renverſement du Chriſtianiſme.— 
Helas! cher ami, cedant comme vous faites au tarrgpt, en adorant ct YAyE Don lein deg 
ſbeminationt et de Pimp:.retd de la fornication de c abylone enivrie du ſang des ſaints. (r] Eg 
vous proſternant devant; par ce que c'eſt la cout du ſieu que vous y we” my et que voa 
Peres Pont adorẽ comme vous ; ne ſentez vous pas que partant du meme principe, fi vous 
Fulliez n& à Carthage dans ces temps 1a vous n'auriez pas pu vous diſpenſer de ſacrifier 
enfans a 1'idole de Moloch, et de faire comme les autres : ſi vous fyſfier ne en Egypte evſe 
fiez vous pu vous . d*adorer les cyocodiles ſacr:s.? fi, vous ſutfigg ne dans 1s dix tri- 
bus, a le regne „en euſſiez, vous pu vous r C'adorgr les deux yeaux 
Cor? C'eſt Vuſage d  agir ainſi, eyſſiez vous dit: C'eſt Vordre dv Prince, c'eſt la reli. 
— du Prince; c'eſt le ſeu] moign de parvenir aux places importantes, aux emplais,. aus 
nitEs, Inutilemigne un des ſept mille bommes qui mont point flechi le genu devant Bam, ($). 
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eu qui apres Vavoir fait a reconnu {a faute, vous auroĩt- il repreſents que par B vous offend 
le ſeu! Maitre, et Souverain de l' Univers, votre Createur, et celui qui a forme tout ce qui 
_ exiſte; et qui a retire nos Peres de la maiſor de ſervitude, de ce ſejour d'idolatrie. Vous 
lui auriez repondu. Le Roi veut qu'on adore ces deux veaux d'or drefſes dans ſes etats,/ 
il ne veut point qu'on adore Eternel d'une autre maniere; eſt-ce 3 moi a examiner 8'il a 
tort ou raiſon ? je ne ſuis pas ſon juge; je n' ai point les lumieres de tant d'habiles gens qui 
ſuivent cette religion de puis pluſieurs generations, je ſuis ſujet, c'eſt a moi a obeir, et non 
2 Examiner la Conduitede mon Prince; cette maniere d' adorer l' Etre Supreme ſous la forme 
d'un veau eſt etablie de puis long temps, mes peres, mes parens, mes amis, I'ont adore 
et Padorent encore ſous cette forme, je dois faire de meme, il faut continuer de faivre ie 
culte qui nous eſt 2 Si a cette reponſę de votre part; cet homme (qui elt reſolu 
de ne plus flechir le gencu devant Baal) etant votre parent et que ſe ſentant lame pcnetree 
de douleur il eut fait de nouveaux efforts pour vous ramener au veritable culte de religion 
, qu'exige le Seigneur le Roi des Rois. Vous lui auriez de nouveau repondu pour vous 
dlebarraſſer de ſon importunit*, j'ai lu ou ecoute vos obſervations, mais je ſuis perfuads 
qu'ils ne derangent en rien les dogmes de croyance qui nous uniſſent; et que vous 
continurez d' adorer comme moi, les veaux d'or dreſſes par nos Rois; ce ſont là les dieux 
qui nous ont tire d'Egy pte, et de Veſclavage ou nous etions lors que notre Legiſlateur 
eſt venu. Le Roi a declare ces choſes formelement dans ſes edits, et les pretres de ces 
veaux d'or nous les ripttent a chaque moment, ce ſont des gens fort ſavans et dans leg 
quels nous devons avoir une pleine confiance. Voila donc le culte divin qui nous eſt 
preſcrit et dont nous ne devons point nous ecarter: ainſi je regarde tout ce que vous 
m' avez dit comme I illuſion d'un moment, etant perſuade que les veritables dogmes de 
la religion que nos Rois nous preſcrivent ſont trop enracine eq ton cœur pour pouvoir en 
etre extirpẽ; ſouvent quelques nuages obſcurcifſent la verite, troublent notre intelligence, 
le cœur n'en eſt pas moins tout entier à la religion qu'il profeſſe, au culte qui nous eſt 
preſcrit par nos Rois, Jercboam, Nadab, Baaſa, Ela, Zambri, Amri, Achab, &c. Voila, 
tres cher frere, ſouffrez que je vous le diſe la reponſe que dans les ſentimens on vous etes 
vous auriez faite a ce parent, qui vous auroit repreſents que Porigine du culte que vous 
auriez rendu à ces veaux d'or a ſon origine au regne de Jeroboam; comme je vous ai 
demontre que le culte des images a ſon origine au ad. Concile de Nicce, et celui de Vhoſtie 
ou oublie, ſon premier petit commencement au regne de Charles le Chauve et ſon plein 
et entier etabliſſement a I'an 1215. 4 1217. et que cet etabliſſement s'eſt fait a l'aide de 
Yignorance et des tenebres et par le meurtre, le carnage d'une quantite innombrable de 
Vaudois et autres vrais Chretiens, les quels ont été la victime de la barbar.e et de la 
eruaute de P Ange des tenebres, ces infames maſſacres n'ayant pu etre inſpire que par 
I celxi qui a &c homicide des le commencem.nt ct qui (comme dit Mr. Rollin) ze prend flaifir ud 
{a degradation a la miſere et a la perte de l bemme. Eſt - ce avoir de notre Creatcur, de ce Dieu 
de bonte une idce convenable, que de croire qu'il lui faut bruler tant de pretendus here- 
tiques, par le ſacre tribunal dela ſainte Inquiſition. Ils ſont ſelon les Catholiques Romains 
damnèẽs eternellement dans l'autre monde, et ils croyent qu'il faut encore en outre les 
bruler dans ce monde-ci; le tout par zele, par amour de Dieu, par charite ſans doute, et ce 
font des gens qui ſe diſent Chretiens qui font cela a leurs freres ea Chriſt, a leur ſemblable. 
Ceci je crois cher frere, merite de votre part quelque attention et de SAGES REFLEX10NS, 
eomparant cette conduite du clerge avec ce que S. Pierre lui meme leur recommande dans 
fa lere. Ep. ch. 5. © Je vous pre, dit. il, vous qui etes Pretres, etant Pretre comme vous,” 
{vous voyez qu'il ne $'eleve pas au deſſus des autres, et qui ne reclame aucun de ces titres 
orgueilleux que ſes pretendus ſocceſſeurs ont uſurp*, il connoifſoit trop bien la defenſs# 
qu'en avoit fait ſon divin Maitre, ſeul chef, ſeul tres faint, ſeul le juſte par excellence) 
il continue ainſi. Et de plus temoin des ſouffrances de J. C. et de cette gloire qui 
« doit paroitre un jour a decouvert, Paiſſez le troupeau de Dieu dont vous etes charges, 
| | « yeillant ſur ſa conduiteg par une affection toute volontairgFui ſoit ſelon Dieu ; non . par 
| „ un honteux defir du gain, mais par une charite deſintegflce. Nan en dominant fur 
« Pb itage du Seigneur; mais en vous rendant les modelesfdu troupeau, par une vertu 
qui (ne ſoit,pas ſeulement exterieure mais qui) naifſe duffopd du cœur. Et ors que 
« le Prince des Paſteurs (notre Seigneur J. C.) paroitra,” &c Ainfi il ne ſe dit point 
prince des Paſteurs ou Prince des Apoſtres, mais il ne reconnoit d'autre Prince d'autre 
chef, d'autre Maitre, ou Epoux de I'Egliſe que Jeſus Chriſt ſeul, 
Vous me dites, cher ami et cher frere, que malgre ces abus et ſuperſtitions que je 
vous ai devoile que le cœur nen oft pas moins tout entier à la religion qu'il F. . c'eſt juſte- 
on” ment ce qui m' afflige, puis qu'il me ſemble qu'il-eft clair que cette religion que w0us pro- 
ex eſt impie et en abomination a l' Eterncel; ſi votre cœur y eſt, certainement l'idelatrie 
eſt plus formelle et plus complete, mais quand il n'y ſeroit pas; ne penſez pas vous juſti- 
fer de cet acte impie et ſacrilegs en diſant qu'il n'eſt qu'exterieur et que votre cœur et 
votre adoration ſe rapporte a Dieu. Dieu veut de nous et l'exterieur et l' interieur. En. 
effet avec ces diſtinctions la il n'y auroit plus d'idolatres, car quel eſt le Payen qui adoraut 
une ſtatue ou idole n ait pas rapportè cette adoration a l' Etre, la puiſſance 1 qui 
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a forms Univers, et le gouverne, le quel Etre ils adoroient fous le nom de ſupiter, te- 


gardant les autres Dieux comme inferieurs a lui, et comme la Cour Celeſte qui accom- 


pagne ſa Majeſte divine, comme les Princes les Miniſtres de fon Conſeil, qui gouvernoicat 


ſous lui et par qui on pouvoit cblenir les graces, les quels Miniſtr&s de ce Souverain Ewe 
ſe cachoient, et le principal Etre lui meme, ſous ces tormes materielles (devant les queiles 
les hommes ſe proſternoient,) pour y recevoir les adorations et ſupplications des mortels ; 
les quels ne rendoicnt ce culte a ces ttatues, images ou fimulacres, que par ce qu'ils 
croioient par la ëtre agreable a la divitatẽ, & a cette Cour Celeſte qui Paccompagne, et en 
execute les ordres ; leur cœur eroit tout entier à cette religion payenne qu'ils proſeiſoient, 
ainſi leur intention etoit d'adcrer cette divinite diviſẽe ou non diviſee felon ce qu'ils la con- 
cevoient, leur cœur leur adoration ſe rapportoit a cette Divinite Createur et Conſervateur 
de l' Univers: a Fexception pourtant de quelques uns qui ont invente ces cultes en abomi- 
pation au veritable Etre Souverain; ou qui connoiffant qu'ils lui font deſagreables n'en ont 
pas moins continue de 8'y livrer et d'engager et forcer meme les hommes a s$'y livrer pour 
en tirer quelque profit temporel et perſonne : 'Telque Jerobuam, et I:s chefs et plus habiles 
Catholiques Romains. Croiant apparemment que [Ecriture ſainte les dix commande- 
mens, et la deſenſe expreſſe de fe livrer a ces ſuperſtitions n'ctoient point des ordres veri- 
tables de cet Etre Eternel qui a forme toute choſe, et qui pouroit dans I inſtant meme les 
unir de leur tranſgreſſion; mais que c'etoit des fables inventees pour la populace, pour 
eur ſervir de ticin: le quel trein les grands et les chefs du peuple peuvent tourner et ar- 
ranger a leur idee et à leur profit. Car $'ils eufſent cru que ces ordres etoient emancs de 
cet Etre Souverain ils auroient craint pour eux meme de l' oſtenſer en lui deſobeifſant. II 
eſt je crois beaucoup plus de Deiſtes qu'on ne penſe; j'entends par Deiites, ceux yui 
croient a une divinite, mais qui penſent qu'elle s'embarraſſe fort peu de nous, et du cults 
que nous lui rendons, et conſẽquemment reputent VP Ecriture ſainte et les commandemens 
de Dieu pour fables. Mais revenons a notre ſujet : fi ceux qui adorent ces ſimulacres 
quelconque rapperte cette adoration a ce Scuverain Etre incomprehenſible qui a fermã 
Univers, (ainti que vous, cher frere) et qui agiſſent en cela d'apres les princi; es d'Education 
qu'ils ont regu, et d'apres leur ignorance, ceux la ne ſcront- ils point idolatres, et ſeront 
ils heritiers du Rovaume des Cieux ? Si cela eſt il n'y a done plus d'idolatres, il n'y a ptus 
que des Deiſtes ou Athes les quels pourtant ſelon vous, ne ſont pas idolatres puis qu'ils ne 
rendent aces fimulacres ou images aucune adoration interieure, mais ſe jouent de tout ce 
la dans le fond de leur ame, quelques uns d'cnire eux n'ayant invente ces choſes que pour 
parvenir a Vexecution de leur vue politique, en fe jouant avec hypocrifie de la credulitẽ 
des peuples. 
Je repondrai eneore ici deux mots 3 I'objeftion que vous me faites : que la centradii:m 
que vous ſuppoſez etre entre les Proteftuns, eft une raiſon de les rej. tter tous ſans examen; les con- 
uderant comme ſe detruiſant Yun far autre. Ne pouroit-on pas returquer cet argument 


contre I'Egliſe Komaine, a cauie des diviſions des Janſeniſtes et des Moliniſtes, et autres SB 


ppg 5g ent. dont je n'ai pas envie de faire l enumcration ici: je me contenterai 
de vous faire obſerver, quel arme vous donnez par la aux Deiſtes aux Athees et aux 


* 


< 


Payens (Sil y en a.) Ils devroient donc rejetter le Chriſtianiſme zinſi qu'ils le font, puiſque 


des le commenctment de cette ſainte Religion des contradictiom, conteſtations et diwiſices 
s'y ſont cleves: voyez les Act. des Apo. ch. 154 v. 29. en outre la conteſtation de S. Faul 
et de S. Pierre eſt connu; qui ne fait combien d diviſion il y a eu dans le Chriſtianiſme 
des ſon commencement, eſt ce donc une raiſon de le rejetter et de ne vouloir en exam iner 
aucune des branches; par ce que le mauvais grain s'eſt mele parmi le bon, il faut tout 
rejetter. Parce que Vhereſfie de I Arianiſme et nombre d'autres ont ete ſemecs dans le 
Chriſtianiſme, par I'ennemi du genre humain, il faudroit tout re etter, ſans aucune ex- 
ception, et ſans plus examiner. Les Chretiens ſont diviſes, dit-on; cela ſuffit il aut re- 
jetter tout le Chriſtiauiſme: je trouve pour moi que c'eſt aller un peu trop vite, peſons 
le; choſes avec plus d'attention, et donnons lieu a queiques ſages reflexiuns. C'eit a quoi 
vous exhorte, Votre atfectionne frere, LE SOLITAIRE. 


* 


Reponſe du Mais T RAT, du ꝙ NOVEMBRE 1786. 


J cherche, mon cher ſrere, à meriter Veſtime et la confiance du public et des particyliers, 
a m'acquiter entin des devoirs de ma charge; J'ai travaille pour cela depuis que mon 
etat m'a mis dans le cas de me livrer a cette occupation, je ne dirai point que Jaie reut? : 
mais je ſuis plus charge d' affaires toute Pannee que je nen puis expedier; de maniere 
qu'a peine je puis donner quelques momens a mes affaires particulieres. J'ai ete charys 
a cette chambre des vacations des proces les plus lourds et les plus importans qu'il y ait 
eu, et j'ai cherche I les rapporter de maniere à me rendre digne de la confiance que c 
MM. ont bien voulu me temoigner, j'aime beaucoup cette vie occupee, et je ne me plains 
Ron 


+ 


{ 150 } 

Point de ne pauvoir faire aucunes viſites eloigntes, de maniere que Je ne vais 1 avenny 
autre terre que celle de mes parens; j'ai ẽtẽ oblige de m'impoſer ce genre de vie tant j'ai 
d'ocenpations. Vous ſentez, cher frere, que d'apres cet expoſe d'apres le detail que js 
vous ai donne de mon genre de vie; vous ne devez pas etre etonne ſi je ne puis ans Beck 
au genre de diſſertation, que vous avez adopte avec chaleur. Vous pouvez juger fi je 
uis m'occuper de repondre pied a pied aux opinions que vous me citez d' apres le temps 
le travail que vous avez mis vous meme A en faire Ia compilation. Je ne puis, mon 
cher frere, que vous aſſurer que la Religion Catholique Apoſtolique et Romaine dans la 
quelle nous vivons eſt la ſeule veritable, qu'il ne faut ſuivre que les dogmes qu'elle nous 
preſcrit, que hors d'elle il n'y a point de ſalut. Que le Pape et la Cour de Rome pour 
8'ctre infiniment ecartes de J eſprit de J. C. n'en eſt pas moins le chef viſible de I'Egliſe 
Romaine. (a) Que pour avoir trop ezendu le culte aux images, il ne faut pas aneantir 
entierement; mais les reſpecter comme les images des ſaints dont la repreſentation nous 
doit porter à les imiter. Qu'enfin J. C. eſt parfaitement en corps et en ame dans les 
eſpeces du pain et du vin. Toutes ces verites ſont celles de notre religion, et nous ng 
uvons nous en ecarter ſans donner entierement dans Pherefie., Je me garde bien de crolre, 
mon cher trere, que vous en ſoyez prevenue, mais au nom de Pamitie que vous me vouez, 
au nom de I'Eterncte qui vous fait trembler ; proteſtez toujours contre les abus de la 
Cour de Rome. mais ne vous ſeparez pas des principes de notre Egliſe qui eſt la ſeule 
veritable. Je vous embraſſe tendrement et fuis votre affectionnẽ frere, LE MAGISTRAT\, 


. — 
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ge. Lettre du SOLITAIRE, du __ —_— 4 Avent le 3 Decent 
1786. 


E ſuis tres fache, cher frere, de voir que Cos grandes occupations ne vous pormettent 
pas de vous occuper de [affaire du ſalut eternel. Pour moi J'ai fait mon devoir de 
*hretien en vous mettant ſous les yeux ce que ma qualité de frere, d'ami, de Parrain 
m'engageoit a vous repreſenter ; il ne me reſte plus qu'a prier le Seigneur qu'il ait pitie 
d'un frere que je cheris tendrement, afin qu'il vous accorde cette grace fi neceſſaire pour 
executer ce qu'il commande: Et je me flaite qu'avec le temps il viendra un moment plus 
favorable, ou moins occupe des affaires temporelles, vous trouverez quelque minutes 
r reflechir ſur ces paroles, du Pf. 110. “ La crainte du Seigneur eſt le commence- 
ment de la ſageſſe, tous ceux qui agiſſent conformement a — crainte ſalutaire; ont la 
vraie intelligence.” Cette crainte conſiſte- t- elle à etre auſſi paiſible auſſi tranquille 
lors qu'on vous dẽ montre que le culte que vous pratique: irrite I'Eternel? On trouve 
bien le temps d arranger une ou deux maiſons de campagne, on veille a cela foi mème; 
mais on n'a pas le temps de penſer à ſon ſalut, on sen rapporte la deſſus a telle ou tells 
perfonne ; en effet cette petite affaire du ſalut eternel eſt une bagatelle d'une trop petite 
conſequence: ct il importe fort peu fi par la religion que l'on profeſſe on plait 3 Dieu 
notre Createur, ou fi on lirrite; fi on lui obeit, ou fi on lui deſobeit ; fi l'on a retranche ou 
non un de ſes commandemens ; il faut avoir bien du temps à perdre pour $'occuper 
d'une telle miſere ; ainſi, cher frere, cher ami, occupez vous ſans relache des affaires du 
Palais. Mais cependant $'il fe trouvoit par la ſuite, un moment de loiſir qui donna le 
temps à la reflexion et qu'alors touche de impreſſion divine, vous vouluſſiez reprendre 
| evec moi la recherche de la verite, vous me trouverez toujours le mEme pret a rentrer avec 
zele et CALZ VA dans cette etude importante, au moins j'eſpere de la bonte de Dieu qu'i} 
me fera cette grace. En attendant nous reſterons comme nous ſommes vous, cher frers, 
Catholique Romaine; (acquieſgant au retranchement du 2d. Commandement) et mol 
Cbretien, (voulant ſuivre avec purete /a foi de Jeſus (b) et celle de ſes Apotres, ſans aucun 
melange, ni innovatiod, ni changement.) 

Avant que de nous quitter et d'interrompre, cher ſrere, notre Correſpondance ſur matierg 
de religion, comme c'eſt aujourdhui Dimanche diſons enſemble Prime, Ticrce, et ſexte ; 
Je vais commencer par dire ma part. O Dieu, venez à mon aide, hatez vous Seigneur 
<4 de nous ſecourir. Supplions la Lumiere ẽternelle de conduige elle meme nos pas et de 
„nous faire marcher dans ſes ſentiers. Que nos levres ſoient pures, que notre eſprit ng 
« $%occupe que d' utiles penſces: que la verite ennemie, de tout deguiſement ſoit tou- 
« jours dans notre bouche, et que la charitẽ regne dans gos cœurs, donnez I nos efprits, 
S [intelligence de votre ſainte loi, et a nos cœurs la grace dont nous avons beſoin pour 
* Paccomplir. C'eſt de vous Seigneur dont nous eſperons notre ſalut : ſoyez le commence- 

« ment et la finde nos actions: faites que nous terminians heureuſement par votre grace, cg 
que nous avons commence avec votre ſecours. Rendons gloire au Seigneur par ce qu'il 

* a eſt 


. 
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N. B. Chef de I Egliſ® Romaine FR Antichretienne Jen conviens ; mais non de] Egli 
de Chriſt, dont le Verbs incarnè eſt le ſeul chef, (b) Apos, 14. v. 1a. 0 
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„ 
« eſt bon. Que ceux qul craignent le Seigneur, diſent maintenant que ſa miſcricorde ef 
„ eternelle. Dans VaMittion et la detreſſe ] ai invoque le Seigneur; i m' exauce et mis aw 


r 


« yeux, Je vous loverai dans la fincerite de mon cœur parce que J'ai ctẽ inſtruit de vos 
« ſaints commandemens pleins de juſtice. Je garderai vos ordonnances. Comment Fhomme 
« dans ſa jeuneſſe peut-il rendre ſa vie pure et innocente ? C'eſt en obſervant votre loi. --- 
& Je vous ai cherche de tout mon cœur t ne permettez pas que je m'egare de la voie d 
« vos ordonnances, Je tiens vos paroles cachtes dans mon cceur, afin que je ne vous of- 
„ fenſe point.  J*annoncerai par tout les ordonnances que votre bouche a publices: Je 
« fais mes delices de Vaccompliſſemeat de votre Joi, comme d'autres mettent leur bonheur 
« dans fa poſſeſſion des richeſſes. Je m'occuperai de vos preceptes; et je tiendrai mes 
% yeux arretes ſur les woics qui menent à vet. Je metiterai vos ordonnances, et ie n'oublie- 
& rai pas vos paroles. — vos graces ſur votre ſerviteur: faites qu'il garde vos 
« commandemens, Otez le voile qui couvre ſes yeux, afin qu'il contemple les merveilles 


« de votre loi, Nous ſommes ſur la terre comme des voyageurs et des etrangers, meditons 


« la ſainte parole divine, qui nous conduira à notre vraie patrie. Mon ame eſt tout lan- 
te guiſſante du defir dont elle brole ſans ceſſe pour vos ordonnances. Ceux qui ſe detour- 
„% nent de vos commandemens, ſont l'objet de vos maledictions. Je ſuis l'objet de la rail 


© ferie, parce que je cherche 3 m'inſtruire de votre loi. fon m'appelle enthuſralte, ſou, (t) 


1% &c.) neanmoins vos ordonnances ſeront ſans ceſſe le ſujet de mes meditations et vos pre- 


© ceptes Seigneur ſont mon conſeil. Vous m'avez fait entendre votre volonte, ne refuſez” 


pas d'inſtruire votre ſerviteur de vos ordonnances. Apprenez-nous à vivre ſelon vos 
% preceptes, afin de mediter les — de votre loi. Detournez nous du chemin de 
 Piniquite, et donnez nous, par un effet de votre miſericorde, la connoiſſance de votre 
* loi, Pour moi j'ai choiſi la voie de la verite, Je me tiends attache à vos commande- 
„ mens, et je courrai dans la voie de vos preceptes (cap. Deut. 10.) Qu'eſt ce que le Seig- 
« neur votre Dieu demande de vous. O cher ami, ſi non que vous le cragniez et que vous 
„ marchiez dans ſes voies. Eſprit ſaint, ſource feconde de amour divin, et Vorigine des 
« dons teleites, venez par une effuſion intime de vous meme, allumer votre feu ſacre 
dans nos cœurs. Vous qui @tes l'amour eternel du Pere et du fils, et qui les unifſez” 
« par ett amour; uniſſez nous les uns aux autres par le lien etroit d'une charitè mu- 
« tuelle. Enfeignez nous Seigneur mon Dieu à vivre felon vos commandemens, afin- 
* que nous les gardions juſqu' à la fin de notre vie. Donnez nous [intelligence de votre 
loi. afinque nous la meditions et I'obfervions de tout notre cœur, faites nous marcher dans 
« 1a voie de vos preceptes, car c'eſt tout ce que je deſire. Portez nos cœurs a Pobſerva- 
« tion de vos ordonnances, detournez nos yeux des objets de la vanite, faites nous vivre 
« ſclon votre loi. Affermiſſez votre Joi dans Ie cœur de votre ferviteur, en lui donnant 
* la crainte de vous deplaire. Je ne deſire que votre loi: faites moi vivre ſelon votre 
« juſtice. Seigneur exercez envers nous votre miſericorde; ſauvez nous. J'ai mis toute 
mon eſperance dans vos ju s, je garderai toujours votre loi: je lagarderai cternelie - 
« ment. je ne cherche qu'a accomplir vos preceptes. Je parlerai de votre Joi, ſans en 
« rougir, je mediterai vos ordonnances qui ſont l'objet de mon amour. Je travaillerai à 
« execution de vos preceptes qui me ſont fi chers, et je m'occuperai de votre loi. Votre 
« promeſſe Seigneur a ẽtẽ ma conſolation dans mes maux et votre parole m'a rendu la vie, 
% }'y troute ma conſolation. je ſuis ſaifi d'horreur en conſiderant Fetat de ceux qui aban- 
« donnent votreloi. Vos oracles me fervent de cantiques de reiouiffance dans le lieu de 


« mon exil ; cet avantage me vient de ce que J'obſerve vos commandemens. Seigneur, 2 


je dit, mon partage eſt de garder votre loi. Pimplore votre aſſiſtance de tout mon ceeur: 
« ayez piti: de nous. J'ai fait reflexion ſur mes demarches, et j'ai tourne mes pas vers la 
« yoie de vos preceptes. Je me ſuis hate d'acomplir ſans delai vos ordonnances. Te n'ai 
point oublie votre loi. jc ſuis lic d' affection et de ſociete avec tous ceux qui vous craig- 


% nent, et qui gardent vos commandemens. (u) Toute la terre Seigneur, eſt remplie des 


v effets de votre bontẽ, ne me refuſez pas de nous enſeigner votre loĩj. En me la faiſant 
« connoitre vous m'avez traité, favorablement. Donnez nous le gour et le diſcernement 
*« du bien: donnez nous la veritable ſcience. Aa ete dans Pegarement avant que vous 
% m'ayiez humiliez; je me conduis maintenant vos paroles. Vous etes bon, et vous 
«© aimex 


—_— TS. a. th. 


(t) S. Jean 7. v. 48, 49+ 1 Cor. 4. v. 10, 13. : 
(o) Voilz IE clit dont je me fa is gloire d etre membre; et pas d autra 
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( 152 ) 
E aimet i {aire du bien, enſeignez à mon frere vos ordonnances. Je mvattacherai à ſuivre 
vos commandemens de tout mon coeur. Le cœur des hommes ett ferme à votre loi pour 
moi jen fais mes delices. Il M a ete tres utile pour appreudre vos preceptes, de tomber 
dans Haffliction. La loi que vous nous avez donne, m'eſt un plus grand treſor que des 
millions d'or et d'argent. Vos mains nous ont erte et forme, donnez nous Fintclligence de 
vos preceptes, ceux qui vous craignent sen rejouiront. Exercez votre miſericorde envers 
* nous. Repandez.lc; eftets de votre bonte ſur nous, afin que votre loi faſſe nos delices. Je 
ne m*occuperai que de vos ordonnances. Que ceux qui vous craignent, et qui ſont in- 
« ſtruits de vos oracles, $'unifſent 3 moi, Faites nous accomplir vos preceptes avec purets 
* de cœur. (Capit. Jean 2.) Nous ſommes afſures que Nous conx1850Ns DIES $1 xovs 
** ©: 2VON8 skS COMMANDEMENS, Celui qui dit qu'il le connoit, et qui ne garde 
„ s commandemens eſt un menteur, et la verite n'eſt point en lui. Mais ft quel qu'un 
n fa parole, l'amour de Dieu cit vraiment parfaite en lui. Conduiſez nous donc Seig- 
aur dans la vyie de vos preceptes, c'eſt tout ce que je deſire. Portez nos cœur a l'obſerva- 
tion de vos ceptes. O ſeſus qui etes la vraie lumiere, daignez eclairer nos eſprits, et 
echanfier nds cœurs. O vous qui etes le principe de notre falut, qui etes notre voie, et la 
vie de nos aies, conduiſez et eclairez nous, faites nous arriver a la felicite eternelle. Mon 
ame languit dans Fattente de votre ſecours ſal taire. Lis NOMMis M'ONT CONTE DES 
FABLES; ET CE QU'ILS DISENT EST BJkN CONTRAIRE A VOTRE LOT, mais je 
na point oubliẽ vos prẽceptes. Toute. vos ordonuances ſont la verite meme, Votre pa- 
role Scigneut̃ ſubſiſte eteruellemznt. Votre verit: paile de fiecle en fiecle, Si votre loi 
mavoit tait mes delices, il y a longtemps que j aurois ſuccombe a mon affliction. Je n'ou- 
blierai jamais votre loi, parceque c'ett par elle que vous n'avez rendu la vie, je ne cherche 
gue votre loi, je ne ſuis occupe que de Vintelligence de vos ordonnances. J'ai reconuu quo 
tes choſes les plus pariaites avoient des borres; mais Petendue de votre loi eſt infinie. Que 
j'aime votre loi, Seigneur, elle eſt le ſujct de mes m ditations durant tout le jour. Votre 
oi m'a rendu plus ſage que les hommes; parc que je Vai ſans ceſſe devant les veux. [e 
ſuis devenu plus intelligent que les docteurs, parceque je medite ſur vos ordonnane es, (v) 
je ſuis devenu plus prudent que les vieillards, parcegu- j'etudie vos preceptes; faites nous 
la grace, que nous ne uous ecartions point de votre loi puis que vous nous avez donnee pour 
regle. Que vos oracles ſont pour moi pleins de douceurs! ils le ſont plus a mon ame que 
le miet ne eſt a ma bouche. Vos preceptes me rendent intelligent: c'ell pou quoi je de- 
teſte tous les detours de l'iniquite. VoiTtrE PAROTE EST LA LAMPE QUI ECLAIRP= 
MES PAs, et la lumicte qui luit dans les ſentieis on je marche. Jai reſolu degarder les or- 
donnances de votre juſtice, enſeignez nous vos ordonnances, pour eviter les pieges qu'on 
nous tend, faites que nous ne nous ccartions point de vos ordonnances. J'ai pris vos pre- 
ceptes pour ètie a jamais mon partage; parce qu'ils ſont la jolie de mon coeur. Tous les 
delirs de mon ame ſe portent a ne jamais m'ecarter de vos ordonnances, a cauſe de la re. 
compente. TJ*aime votre loi, et je mets mon eſperance dans vos paroles, j'approſondirai 
les preceptes de mon Dieu. Fortifiez moi Seigneur. aidez moi et je ferai ſauve, et je ne 
m'eccuperai que de la meditation de vos ordonnances. Vous REJETTER AVEC ur- 
eRIS CEUN QUI $S'EGARENT DIT vos COMMANDEMENS3S; parce que leurs penſces 
ſont injuſtes : c'eſt ce qui fait que je m'attacherai de plus en plus a yotre loi, Percez notre 
chair de votre crainte, et que nous ſoyons ſaifis de frazeur à la vue de vos jugemens. Affer- 
miſſez votre ſer VMteur dans le bien. Traitez votre ſervitcur avec honte et enſeignez nous vos 
ordonnances. Donnez nous Vintelizgence, ahnque nous connoiſſions vos preceptes. Il eſt 
temps Seigneur que vous agifftiez on, A ANFAXTI VOTRE LOT, J'aime votre loi plus 
que or et Jes pierreriss les plus precieutes, c'eſt ce qui fait que je me regle en tout ſelon vos 
tre loi, et que je hals toutes les voics de Piniquite, Jaime votre loi Seigneur: ELLE EST 
LE SUJET DE MEFS MEDITATIONS durant tout le jour. (Capit. 1 Jean. 5.) L'amour 
que nous devons à Dieu, conſiſte a regler notre conduite fur ſes commandemens. Je n'ou- 
blicrai jamais votre loi Seigneur, parceque Vous ME L'AVEZ DONNEE POUR REGLE 
ET QUE C'FST' PAR ELLE QUE VOUS ME PDOYNERKEZ LA VIE de l'ame cette vie 
cternelle. ſauvez nous, afin que nous ne cherchions que votre loi, La rapidite avec la 
quelle le jour s ecoule nous annonce qu'il en fera de meme de notre vie: animes d'uge 
ſa:nte ardeur, portons donc fans cæiſe nos ſoupirs vers la celeſte patrie. Accordez nous 
Seigneur ce iepos du ciel. Vos ox bNNAN Hs O mon Dieu Sor r ADMIRABLES, c'eſt 
ce qui porte mon ame à les mediter; entre dans l'intelligence de votre loi de vos pa- 
roles, repand et porte la lumiere dans les eſprits, donne intelligence aux petits et rend les 
ſimples fazes et prudens. Preiſcz du deſir et de l'amour de votre loi, je ſoupire ſans ceſſe 
apres le bonheur de Paccomplir. Jertez tur ncus des regards de miſericorde, et regtez nos 
pas ſur votre :vi, afin qu'aucune iniquite ne domine en nous. Faites' luire ſur votre fer- 
viteur lalumieredevotreviſage; enſeignez lui vous meme vos ordonnances, Mes yeux verſent 
« des torrens de larmes, en voyant ceux qui n'obſervent pas votre loi. Vous etes juſte 


© Seigneur et vos arrets ſont equitables. Vous commande que l'on obſerve vos ordonnances 
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« qui ſont la juſtice et la verite meme, Mon zele me fait ſecher de douleur, de ce qu'on a 
„ oublie vos paroles. Votre parole eft pure comme For qui a paſſc par le feu, et votre ſer- 
« viteur Paime ardemment, ne permettez pas que J*oublie jamais vos preceptes. Votre juſtice 
& eſt la juſtice eternelle et votre loi eſt la verite meme. Vos oracles ſont l'objet de mes me- 
« ditations, Vos commandemens font la juſtice ẽternelle: donnez m'en intelligence, et je 
« vivrai. Seigneur, je crie vers vous de tout mon cœur; exaucez moi, et je ne m*occuperai 
« que de vos ordonnances. Faites que mon ami, obſerve vos commandemens. Sauvez nous. 
Mes yeux s'elevent vers vous, des le matin, afin de mediter votre loi. Seigneur ccoutez 
ma voix ſelon votre miſericorde et rendez nous la vie dePame. Car le, Sa tur sr loi 
„ DE'CEUX QUI NE RECHERCHENT PAS vos on DboN N ANC ES. ſe ſeche de douleur de 
« ce qu'on n' obſerve pas vos ordonnances. La verite eſt le principe de vos paroles, mon 
« cœur n'a eu d'autre crainte que de marquer a votre loi. Je me rejouis de vos oracles, 
comme un homme qui a trouve de riches depouilles; je hais l'iniquité, et je Vai en hor- 
reur, mais J'aime votre loi, VUE PAIX PPOFONDE ACCOMPAG:E CEUX QUI AIMENT 
« YOTRE Lol, Seigneur, E rien ne les fait tomber. Mon ame garde vos commandemens 

et je les aime de tout mon coeur. J'obſerve vos loix et vos ordonnances : parceque toutes 
mes demarches ſont expoſees a vos yeux. Que mes cris montent jus qu'a vous Seigneur, 
„ donnez nous Vintelligence, Mes levres annonceront vos louanges, puiſque vous m'avez 
& enſeigne vos ordonnances, ma langue publiera vos oracles, parceque tous vos commande- 
« mens ſont la juſtice meme. J'ai choiſi vos commandemens pour mon partage. Votre loi 
« eſt le ſujet de mes meditations. Mon ame vous louera vos jugemens ſeront mon ſecours et 
© mon appui. Nous avons ete dans l'egarement comme des brebis perdues, cherchez, Seig- 
«* neur,votre ſerviteur; afin qu'il n'oublie plus votre loi, mais qu'il garde vos commandemens. 

Voila, cher frere, les prieres que vous dites tous les dimanches matin, avez vous peſe 
quelque fois ces paroles avec Pattention qu'elles meritent ? car inutilement ſe depecheroit-on 
de les dire à la hate ſans reflechir ſur le ſens plein de ſageſſe qu'elles contiennent ; tur Pengage- 
ment qu'on fait avec Dieu de garder ſes commandemens, et ſur Veſpece de condamnation 
qu'on prononce contre ſoi meme fi Von ne s' conforme pas, et ſi on ne les obſerve pas. Vous 
voyez qu'il n'y eſt preſque parle de rien autre choſe que d'obſerver les preceptes du Seigneur 
en effet c'eſt le tout de Phomme. Conſiderez apres ſi dadorer Pouwrage des mains des hommes 
n'eſt pas expreſſement et formelement deſendu par ces dites ordonnances ſacrees, par cette 
- ſainte parole de notre Creatcur. Si vous avez un inſtant de libre, un moment de loifir le 
Dimanche entre le diner et les vepres, je vous exhorte à Vemploier à lire avec attention le 
chapitre 40 d'Iſaie depuis le v. 12. jus qu au 26. et le ch. 44. du v. g. au 20. Mais que dis- je 
ne croyez vous pas maintenant que le Pere Quenel a eu grand tort de nous engager ainſi que 
le ſimple pæuple a lire l Eeriture ſainte, au moins convenez-en, elle devroit etre interdite à ces 
ſimples et petits dont il eſt parle au v. 25. du ch. qnze de S. Matthieu, les quels n'ont pas 
Peſprit, la ſageſſe, la penetration, la — des docteurs et ſavans de l' Egliſe de ce monde, 
pour y donner une explication qui d montre que quand Dieu defend de le repreſenter par 
quelconque figure que ce ſoit, et de nous proſterner devant ces figures, celà ſigniſie qq il faut 
qu'il ſoit repreſente d'une telle et d'une telle fagon, et qu'on doit ſe proſterner devant ces 


* 
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ſimulacres, les quels doivent etre mis avec ſoin et grand reſpect dans les temples. Ces paunres ' 


d'eſprit ou petit genies, ces /imples ſont preciſement cette populace meprisable et maudite de Dieu 
(ou pire u exccrable felon une autre trad.) dont il eſt parle dans PEvangile S. Jean 7. v. 49. 
qui ne ſait ceque Ceft que la loi: Car y a-t-il un ſcul docteur de la ſainte Egliſe Romaine, un ſeul 
3 un ſeul des ſaints peres du Concile de Trente gui ait c qu'il falloit prendre a la lettre 
e 2d. command de Dieu. cette populace ignorante ne ſait pas le veritable ſens de l' Ecriture. 
On devroit done ne leur pas permettre de la lire, ſans quoi l'on verra paroitre a tout moment 


de nouveaux heretiques telque moi; qui ſeront aſſez imple et ſtupide, cependant afſez auda - 


cieux pour prendre cette ſainte parole divine, dans le ſens le plus narurel, ſans y donner les 
explications de ſainte Mere l' Egliſe Romaine et de ſes ſavans et illuftres docteurs, les quels 
ont declare que la defenſe d' adorer Pouwrage des mains des homme, ne regarde point certains 
ouvrages en pate mince nommes oublies, qui apres quelques paroles prononcees deſſus font 
appelles Le bon Dieu ou /e Chrift lui meme reellement et veritablement. Cette dite deſenie 
ſelon cux ne doit pas auſſi emp cher les fideles de fe proſterner devant une croix ou autres 
fimulacres. Pour moi je crois, ſauf meilleur avis, que 'Egliſe Romaine ſeroit bien moins 
trouble par ces exe r :bles heretique:, qui n'ont pas la foi a ces explications la, fi l'on renouvelloit 
les decrets du S. Concile de Toulouſe de Pan 1229. Et qu'on les mit a execution avec la 
plus ſevere exactitude, ne permettant a aucun laique quelconque de lire la fainte Ecriture, 
et pas meme PEvangile. Comprenez donc toute la ſageſſe mondaine de ce fameux Concile 
de Toulouſe, Voyez mainte ant, cher frere a quoi conduit cette ſoumiſſion aveugle a vos 
docteurs. Faites y de ſages reflexions, et comme votre Egliſe n'a pas retranche le ge. com- 
mand. de Dieu qui ordonne de ſanQifier et de lui conſacrer le e. jour; permettez moi de 
vous faire obſerver que Dieu vous a donn dans la ſemaine fix jours pour vous occuper de 
vos grandes affaires du palais, et de toutes les autres choſes temporelles, mais qu'il geſt 
reſervẽ le ſeptieme, pour que vous vous occupier ce jour la de la petite affaire du ſalut eter- 
nel, et que vous employez au moins une partie de ce jour la a rechercher le chemin qui 
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conduit au bonheur celeſte, en etudiant ce qui peut etre agreadle à notre Createrr ; quels 
ſont ſes ordres, t quel eſt le veritable culte qui 1cul peut lui plaire et vous le rendre ſavo- 
rahle. Car comme il eſt dit dans VEpitre d' aujourd'hui.“ L'heure eſt venue de nous 
* reveiller de notre aſſoupiſſement, (x) Þuiſque nous ſommes plus proche de notre ſalut, 
« que lorſque nous avons ẽtẽ regus dans le chriſtianiſme (par le bapteme.) La nuit (des fiecles 
« q'ignorance et d'aveuglement eſt deja fort avance- et le jour (ou la lumiere de l'Evangile 
« nous eſt rendue) s*approche z quittons donc les œuvres de tenebres et revetons nous des 
« armes de lumiere. (v) Prenons garde a nous, de peur que nos cceurs ne s'appeſantiſſent 
« par les inquietudes.de cette vie, et que ce jour du jugement ne nous vienne tout d'un coup 
« ſurprendre. Car alors e er et le menſonge diſparpitra pour faire place a Veclatante 
« yerite (z) à ce ſ-uffle de la bonche du Seigneur Feſns, qui eſt fon Emaniile eternel. (a) Re- 
« flechiſſons y pendant qu'il eſt encore temps; c'elt a quoi vous engage. Votre affectionne 
« frere. Le Solitaire.“ 8 


— 
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Reponſe du MacisTRAT, du 17 DECEMBRE 1786. 
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ONNOISSANT, cher frere, mon amitie pour toi, comment pourois-tu penſcr I 
Caddretſer i un autre qu'a moi pour ce que tu detires de notre Pere Commun. Tu 
n'1gnores pas mon zèle pour toi, efface donc de ma memoire le moment ou tu I'aurois oublic. 
e vous remercie infiniment, mon frere, du zele et de Pardeur que vous mettez a ce que 
je m' occupe des verites de la religion, graces au ciel, elles ne me ſont point indifferentes. 
C'eſt par les ouvrages de Vimmortcel Arnauld, du prefond Nicole, du celebre P. Quenel 
que je cherche a eaflammer mon cœur de l'amour de Dieu, avec Veſprit de charite et d'hu- 
milite qui ſont les premirres vertus de notre religion, C'eſt avec un abaiſſement intericur 
devant Dieu que je le prie de me faire connoitre le veritable culte qui lui eſt agreable. Netam 
fac mibi viam in qua ambulcm, (b) je ne mrerige point en interpretatcur des merveilles et 
des evenemens que Dieu permet. je les conũdere dans le filence et la crainte. Je fais bien 
que les Miniſtres de notre religion peuvent $'etre ecarte de Vefprit de J. C. mais ce ſont nos 
peches qui nous ont merite cette punition. Ce ſont nos pechcs qui font que Dieu permet 
que nombre de Catholiques $'ecartent de la veritable religion. Ils S'erigent en doReurs de 
la Joi, ils prennent l' enthouſiaſme pour la piete, ils croyent pouvoir approfondir les myſteres, 
interpreter mieux les ecriture; que ccux qui ont edifiè leurs concitoyens par leurs exemples, 
qui ont nourii leur piete par leurs ecr:ts, et dont la taintere de la vie a ete manifcſtte par des 
miracles. Telſque MM. de Port royal, maiſon ou il s'eſt fait pluſieurs miracles, Mr. de 
Senez, et le bienheureux Paris. Ces Novgteurs ne veulent pas voir que Dieu fait ſouvent 
manifeſter ſa gloire dans notre Egliſe de France par des miracles tels que; celui de Mad. la 
Foſſe opere a la proceſſion du S. Sacrement de fainte Marguerite; celui de S. Coſme, et 
dernierement cclui opere a Gonetie le 29 Juillet de l' anne dernicre, conſtatẽ par les habitans 
et le Cure, dont je vous enverrai la relation. Les miracles ſont les ſignes infaillibles de la 
veritable religion. Dieu ſe marqueroit A lui meme a fa veracite $'il permettoit des miracles 
dans une fauiſe religion; c'eſt ce qui tait que pluſieurs Calvenities ie convertirent au miracle 
eclatant et indubitable de Mad. la, Foite. Recevez mon cher frere, Faſſurence de mon tendre 
et lingere attachement. & je luis ton atteQionne frere, LE MAGISTRAT. 
ct 7 


A 


Ioe. et dernier Lettre du SOLITAIRE, du 5 JANVIER 1787, 


E prefererai toujours, cher frere, avoir recours a toi, qu'à tout autre pour &re mon 
mediatcor aupres de notre Pere Commun. Qu'il nveſt doux meme de mettre toute ma 
confiance en un trere vn ami que j'aime de tout mon cœur; la maniere obligeante et pleine 
de tend. effe avec la quelle cu te mantres jaloux de cet emploi me touche ſenſiblement. Mais 
permets moi de obſerver que cette maniere obligeante et pleine d'affection avce la quelle tu 
te declares vouloir etre mon ſeul mediateur, me ſemble Etre une image ſenſible de Ia maniere 
pleine de bonté avec la quelle J. C. veut etre notre ſeal et unique interceſſeur et mediatcur 
aupres de ſon Pere: (c) il daigne meme tre jaloux de cette. qualite, et veut qu'on s'adreſſe 
a lui directement pour obtenir par lui de notre Pere qui ef dans les cieux, les graces dont 
nous avons beſoin dans ce lieu d'exil, c'eſt ce qui faifoit dire a S. Auguſtin (ainfi que le 
rapporte Fleury. T. 5. p. 372.) I! n'5 a gu'un Put mediateur entre Dieu et les hommes qui eff 
J. C. (d) Nous ne faiſons, dit- il: aux Mortyrs ni temple, ni ſacrifices, parce qu'ils ne ſont pas 


nos 
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(x) Rom. 13. (y) I'Evaygile du jour S. Luc. 21. (2) 2 Theſſ. 2. v. 8, 11, 12. 
(a) Apoc. 14. V. 12. (b7 Pleaume 142. (c) Jean. 14. v. 6. 1 Tim, 2. v. 5. 
(4) Voyez ci devant, p. 40. 
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no: Dieux, mais leur Dieu eft le notre, Neanmoins les Catholiques Romains, malgre ce que 
dit S. Auguſtin, et quoi que J. C. ſe declare jaloux d'etre notre ſeul mediateur, ils ſe ſont 


urtant adreſſes a d'autres pour parvenir. foi diſant au Pere Celeſte a notre Createur; its 


ont dreſſè des temples des autels a d'autres qu* a Dieu. Ils ſe ſont adreſſes à d'autres media- 
teurs qu'a J. C. Ils ont fait pire encore ils ont rendu un culte idolatre a des creatures 
dont ils vouloient faire leurs mediatetrs (ſous le pretexte de cette fauſſe humilir” condamnte 
pour cette meme raiſon au verſet 18. du ch. 2. de VEpit. aux Coloſſiens.) et par la ils ont 
irrite PEtre ſupreme, le quel eſt jaluux du culte qui lui eſt du: ce ſont la les principaux 

eches que nous awuns commis, ces pechẽs que quoi que tu ne les nommes pas expreſſement, 
n'en ſont pas moins ceux, les us on? ecarts eſprit de J. C. et ont merite ſur nous cette punition 
dont tu me parles dans ta lettre. Mais ce neſt pas tout, cher frere, que de reconnoitre ſes 
fautes, (e) il faut non ſeulement en avoir un repentir ſincere; il faut en outre les abandonner 
et n'y plus retomber, il faut renoncer à toute adoration d",wrage: f de la main des bommes, 
f) qui ne peut que continuer d'attircr fur nous la colerey la malediCtion et la punition de ce 
Dieu notre createur et notre Souverain Maitre, le quel je le repete encore eſt jaloux du culte 
qui eſt du a lui ſeul: et pour ne point Virriter davantage adotons le Mnuement, n'adorons 
plus tout ces ſimulacres, et adreſſons nous a lui par notre ſeul mediateur J. C. notre Sauveur. 
Sans nous arreter * 2 feu ces miracles fignes et prodizes trompeurs (g) qui doivent accompagner 
« cet impie, cet ennemi de Dieu, qui eft adore et qui ctablit ſon trone dans le temple de Dieu vculant 
& $'p faire reconnoitre pour Dieu ſe comportant comme il etoit 'Diev, TJuſqu" à ce gue le ſouffle de 
« la bouche du Seigneur Jeſus"* (fon divin Evangile) Pair enticrement decounrert et devoilé: 
Nous devons, diſ-je nous tenir fermenient attache aux commandemens de Dieu, qui eſt la 
baſe ſolide et immuable du vrai Chretien. Nous ne devons point adherer, acquieſcer, à la 
plus legere ſupreſſion du moindre de ſes ſaints commandemens, mais nous les devons garder 
tous dans leur entier, quel que ſoient les preſtiges, illuſions et miracles trompeurs qu'on 
emploie pour nous ſeduire; Car c'et Dieu, qui nous tente pour voir ſi nous ſerons fideles 
a garder ics preceptes, ainſi qu'il nous le dit au Deut. ch. 13. v. 3. . © S'il S'elgve au milieu 
de vous 1 prophete, ou q uelqu' un qu: predite quelque ſigne ou quelque prodige. Et que 
« ce qu'il avoit predit ſoit arrive, (h) et qu'il vous diſe en meme temps. Allons, Suivons 
« des Dicux etrangers qui etoient inconnus (a nos Peres les irs, Chretiens) et ſervons les. 


& Vous n'ecouterez point les paroles de ce prophere, parceque le Seigneur votre Dieu Vous 


„ TENTE, afin qu'il paroiſſe clairement fi vous Paimez de tout votre cœur, et de toute votre 
« ame, ou fi vous ne Vaimez pas de cette forte, $i votre ſrere, votre ami, que vous aimez 
« comme votre ame, veut vous perſuader de ſervir ies Dieux des nations qui vous environ- 
nent, ne vous rendez pas a ſes perſuaſions. Suivons donc le Seigneur notre Dieu, craignons 
« le; gardons ſes commandemens. Et particulierement le ſecond qu'on a voulu retrancher; 
« ecoutons ſa voix ſervons le, attachons-nous à lui ſeul, ne ſervons point ces dieux de pate 
qui etoĩent etrangers et inconnus aux premiers Chretiens, puis qu'ils n'ont commence à 
d.venir des Dieux que dans le*10 à tze. fiecle: Ne nous rendons point aux perſuaſions 
de ces faiſſeurs de faux miracles qui nous engagent a adorer ce qui n'eſt pas Deu, C'e# en 
vain qu'ils nous diſent le Chriſt et ici ou il eft la, ne les croyons point malgre le grands prodiges 
et les choſes etonnantes qu ili font juſqu* a ſeduire les elus Sil etoit paſſibie. Parceque J. C. nous 


en @ averti auparavant, (i) il nous a prevenu qu'ils feroient toutes ces choſes, er qu” a Satan 


il ſeroit a cordẽ un tel pouvoir, (x) ainfi Dieu ne manque nullement a ſa »-racire, puis qu'il 
nous en a prevenu auparavant, c'eſt 2 nous a y prendre garde, (ainſi qu'il nous le recom- 
mande tres expreſſement, et ſouvent,) fi nous avons quelque crainte de ſes jugemens. II 
nous a encore ce Divin Sauveur averti, (Que celui Ia ſeulement entreri dans le Royaume 
« des cleux qui fait la volontẽ de fon Pere Celeſte qui eſt dana les cieux : (1) plufieurs diront 
« en ce jour là Seigneur, Seigneur n'avons nous pas fait DES MIRACLES en votre nom * 
« Et alors il leur dira HAUTFMENT : je ne vous ai JAMAIs connus, retirez vous de moi, 
« vous QUI FAITES DES OEVWVRES D'INIQUITE, qui adorez ce que Dieu vous defendoit 
« d*adorer.”” Faiſons donc, o mon cher frere, la volonte du Pere Celeſte, qui eſt de garder 
fidelement ſes commandemens dans leur entier; Rien de plus facile, n'adorons que Dieu 
ſeul, n'adorons point Vouvrage des mains des hommes, et faiſons a notre prochain tout le 
bien qui dependra de nous, c'eſt par la que nous accomplirons la volonte du Pere Celeſte, 
et que nous nous rendons digne du Royaume des cicux : car la marque diſtinctive des wrois 
fideles ſerviteurs de Dien; eft de garder fidelement et ponctuellement /es commandemen: de Dir 
et la foi de Jeſus (m) dans toute ſa purcts, les quels preceptes nul homme, nulle aſſeniblee 
d hommes, n'a droit de changer. La ſeule, regle du Chretien eſt la parole Divine et ſon ſeu! 
DoReur eſt Chriſt. (n) Le S. Eſprit par la plume de S. Paul non ſeuloment nous permet, 


mais il nous ordonne et nous enjoint de la manicre la plus expreſſe et la plus formelle d'ex- 
2 aminet, 
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(e), 2 Theif. 2. v. 1t. 2 Cor. 11. v. 13, 14. Matt. 13. v. 16. (f) Pf, 113. v. 12+ 
(g) 2 Theſſ. 2. (h) Voyez S. Aug. Civit. D. I. 2. c. 23. Dieu livre ainſi les mechans 3 


I'iliufions en punition de leurs ſecrettes cußidi: s. (Petite Note de Mr. de Saci.) (i) Matt, 
24+ v. 24. (K) 2 Theſſ. 2. v. 9. (1) Matt. 7. v. 21, &. (m Apoe, 14. v. 12 
(n) Jean 5 * 39 Att. 17. V. IT: Matt. 23. Yr 19 
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aminer, ſi ce qu'on nous dit eſt conforme à la regle qu'il nous a donne qu'il nous a miſe en 
main. 11 ne nous ordonne pas ſeulement de faire un ſimple dicernement, il ne parle pas 
d'une ſimple rejection de ce qu'il y aura d'etranger, et de ce qui ne $'accordera pas avec 
It vangile. Il ordonne un anatheme, une exëcration. II ne veut pas ſeulement qu'on le 
prononce contre des gens ſans vocation, ou contre ceux que les Conciles et les Papes auront 
d-.lare heretiques ; Il declare qu'il faudrait le prononcer contre un Apotre, contre S. Paul 
lui weme z contre celui qui a eu des revelations qui a ete ravi juſqu” au troifieme ciel, et qui 
avoit tant travaille aux depens de ſon ſang et de ſa vie pour J. C. Cen'eſt pas encore affez 
il 'ordonne meme contre un ange du ciel, sil entreprenoit de nous evangscliſer outre ce qui 
nous a été evangeliſe. Ainſi nous ne devrions pas meme croire un Ange du Ciel, sil 
venoit nous precher un Evangile different; or certainement ſi un Ange du Ciel le faiſoit, 
celi ſeroit un tres grand miracle, cependant je ne devrois pas le croire. Mr. Arnauld eſt-il 
plus qu'un Ange du Ciel? Mr. Nicole eſt-il plus qu'un Apòôtre qu'un S. Paul? Un 
ancien fer. Chretien nomme Theodoret difoit ; Ne mafpportez point de raiſons bumainer, car 
je ne crois gu d la ſeule Ecriture divine. Je vois encore en I Apocalypſe que la marque 
diſtinctive des adorateurs de la bete, c'eſt qu'il preferent d' ajouter foi a tous les miracles 
et prodiges trompeurs que le Demon a recu Ig pouvoir de faire ; pluſtòt qu'au commande. 
mens de Dieu et a PEvangile de ſeſus. 11 ont change ce ſaint Evangile par toute forte 
de fauſſes explications, appuiees de grands prodiges et de cheſes etinnantes, cu au moins qui 

aroifſent tels à ceux qui ne ſavent pas tous les Tefforts ſecrets qu*on a mis en uſage pour 
Faſciner les yeux, et pour tromper, ceux qui s'arretent a ces M, les quelles portent 2 
Piniquite ceux qui periſſent, Dieu leur ayant envoie des illuſions fi efficaces quis croient au menſonge, 
preterablement a la verite. Car tans ces illuſions trompeuſes comment ne reconnoitroit-on 
pas ce que dit S. Paul, Cor. 11. v. 26, 28. Ce grand Apòtre nomme pain l' Euchariſtie 
meme apres la conſecration. Trute les feis que vous mangerez ce pain, vcus annoncerez. la mort 
du Seigneur, juſqu'a ce qu"il venne. J. C. n'eſt donc pas Ia veritablement et materiellement, 
puiſque cette action eſt pour Pannoncer. juſgu d ce qu'il r ienne, v. 28. Que chacun dire 
$*eprouve lui meme, et qu'il mange ainſi de ce pain, et boive de ce calice, et ch. 10. v. 4. Les 
Iſraelites burent de Pcau de la pierre ſpiritue le dans le diſert et cette pierre eteit Feſus Chrifl, v. 17. 
Neus ne ſommes tous enſemble gu un ſeul pair, parce que nous participens tous au meme pain, 
Ce que ]. C. dit lui- meme en tant d'endroits particulierement en S. Matt. c. 24. v. 24. en 
S. Marc. ch. 13. v. 21, 22, 23. S. Luc. ch. 17. v. 23, 24 & 26. Arrive maintenant; et de 
mẽme que du temps de Noe on ſe met peu en peine de plaire a Dieu, on s' embaraſſe peu de 
chercher à approfondir les ſaintes Ecritures d'en penetrer 1: ſens plein de ſageſſe; elles n' ont pour 
tant ẽte ecrites que pour notre inſtruction. (a) On nomme 1 xpi/Jement, la tiedeur, le ſommeil 
et Penivrement de ame (dont nous parle S. Paul, 1 Theſſ. ch. 5.) une bumilits, une vertu Chre- 
tienne, C'eſt ainſi quꝰ on colore ſa negligence, ce qui fait qu on regarde cette recherche de la verits 
comme [etfet d un Orgueil inſuportable, on le qualifie d' Enthouſirſme, Quoi ! dit-on vous 
pretendez mieux comprendre la fainte Ecriture et les Propheties que nos reſpectables 
Ancetres : vous pretendez pouvoir appiofondir mieux les Myſteres caches dans ces livres 
divins que tels et tels qui ſont d'illuſtres et ſavans doQteurs gui nos ont edi par leur piet.. 
Ah! C'eſt temerite, c'eſt orgueil, c'eſt preſomption et enthouſiaſme; enſuite apres ce 
diſcours, ſans plus faire d'effort pour examiner la verite, ſ@ fiant entierement ſur eux ſur 
Phomme. (b) On retombe dans cet engourdifſement, et cer aſſoupiſſement funeſte, on 
ſe dit en ſoi meme ;z nos Peres nos ſuſdits Parens ont examine pour moi, les croire capables 
de s etre trompe ou d'avoir voulu nous tromper, c'eſt leur faire injure, ils ſont infaillibles 
et ne peuvent s' etre mepris, ils etoient trop habiles. Enſuite comme du temps de Lot, on mange, 
en boir, on achete, en dend, on plante, en batit, Sans plus $'embaraſſer fi l'on a pris une 
bonne ou mauvaiſe route, on te perſuade que la route que l'on prend doit etre bonne puis 
que nos Pres gens d'eſprit, y ont marche. Cela ſeroit orguci/, dis. je, d'examiner apres eux. 
Il me ſemble voir un laboureur qui couche nonchalamment dans ſa maiſon regarderoit delà 
ſon champ avec un abaiſſement interieur ſe perſuadant qu'il eſt trop foible pour y travailler: 
Dot diroit-il j'aurois la preſomption de vouloir imiter les laboureurs hahiles, forts, et 
robuſtes en allant comme ceux cvitiver mon champ. Non je n'aurai point une opinion fi 
avantageuſe de moi mème et de mes forces. C'eſt aſſeʒ pour moi que de ranger la maiſon, 
apres je reſterai tranquille et dans la contemplation, fans labourer ni ſemer ma terre, 
je me contenterai de prier le Seigneur qu'il m' accorde une abondante recolte de bled, je 
Vattendrai dans le ſilence et la crainte. Pour ſa crainte, elle ſe realiſera, car le jour de la 
moitſon viendra et- il ne receltera rien. Le jour du Seigneur viendra auſſi tout A coup et 
ſurprendra un Chacun nullement occupë de la grande et veritable Itfaire du ſalut, s'en re- 
poſant ſur tel et tel, et ſe laiſſant aller au torrent et a l uſage ne voulant pas dira-t-on ; s'eriper 
en interprete des mer veilles de Dien, mais plus tot parce qu'on n'a pas voulu faire le moindre 
effort pour connoitre la veritable volonte et les preceptes clairs de notre Souverain Maitre, 


ou que des raiſons humaines nous ont engagees a nous etourdir là deſſus. Mais lors que 
| 5 | de ce 
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(a) Rom. 15. v. 4. 1 Cor. 10. v. 1. (b) Mettant fa confiance dans l'homme au 
eu de la met: re dans le Seigneur. (Voyez, p. 151.) | f 


ce ng7 ) ? 
ce grand jour viendra heureux ceux qui à Vimitation des habitans de Berde, n auront point 
eu cette confiance aveugle, mais auront examine tous let jours le: Ecritures pour woir fi ce 


gu'on leur diſoit etoit veritable; (a) heureux ceux qui a Vexemple des premiers Chretiens 


auront ſuivi fidelement la loi de Dieu et ſes ſaints commandemens, et qui ne ſe ſeront 
point laifſe ſeduire par aucun ſigne ou prodige trompeur, pour acquieſcer et - adherer à la 
ſopprefſion du ſecond commandenſent. Car des miracles quelconque lors qu'ils tendent a 
detruire partie des commandemens de Dieu, ne peuvent etre g#'i/{u/ion et des ſignes trom- 
peur:, bien loin d'etre des fignes infaillibles de la veritable religion. Si les miracles etoient 
notre bouſſole, au lieu que ga ſoit la ſainte Ecriture et les commandemens de Dieu, à com- 
bien d'erreurs et de tromperies ne ſerions nous pas expoſes et dans quel dedale d'embarras 
ne ſerions nous pas plonges? Que faudroit-il penſer des miracles opperes par les ſages 
d'Egypte et les Magiciens de Pharaon gui firent; dit PEcriture, (b) les memes choſes gue 
Moije par le ſecret de l ur art? Ces Magiciens etoient-ils donc dans la vraie religion? La 
verite etoit-elle de leur cote ? Et Pharaon n'etoit-il pas excuſable, ou meme n'avoit-il pas 


raiſon de les Ecouter, puis qu'ils faiſoient des miracles auſſi bien que Moiſe ? Si les, 


miracles ſont le fignes infaillibles de la weritable religion: que doit-on penſer de cette Magi- 
cienne que Saul fut conſulter, (e) et qui eut le pouvoir de faire revenir de autre monde 
meme le ſerviteur de Dieu Samuel. Quoi! une Magicienne avoir un pouvoir juſque ſur 


| Fame d'un ſerviteur de Dieu, pour, le forcer a la volonte d'une femme poſſedee de I'Efprit 


de Python, de quitter le lieu ou il etoit, pour revenir predire a Saul ce que les Pretres et 
Prophetes du Seigneur avoient refuſe de lui dire; et cette prediction faite par cette ame 
apparue par I'art de cette Magicienne, eur ſon entier accompl:fſement. Le miracle qu'elle 
fit tendoit- il a prouver qu'il falloit imiter ſa conduite, et marcher ſur ſes traces? Que 
dirons nous auſſi du pouvoir que Dieu donna à Satan de faire tomber le feu du ciel pour reduire 
en cendres tout ce que poſiedoit ſon ſerviteur Job, le quel etoit un homme fimple, dreit de 
cœur & craignant Dieu. (d) Que doit-on penſer des miracles de I'Empereur Veſpaſien qui 
quoique Payen et adonne à la debauche fit des miracles; I! rendit la vue d un avenge, 
guerit un manchot, &c. &C. ainſi que le rapporte tacite Liv. 4. c. 81. et Suetone vie de 
Veſp. c. 7. et autres auteurs. Si Von veut parcourir Vhiſtoire du Paganiſme, combien 
d'autres traits ſemblables ne trouveroit-on pas? Un homme habile dans la Phiſique ex- 
perimentale, tel qu'un Nollet, qui a fait ſa principale etude des ſecrets de la nature, com- 
bien ne feroit-il pas de choſes qui fembleroient des miracles a ceux qui n'ont aucune con- 
noiffance de cette ſcience ? mais tout cela ne doit pas etre embarraſſant pour un Chretien, 
qui n'a rien autre choſe a faire que de ſe tenir fermement attache a la loi de Dieu, a ſes 
ſaints conumandemens, a  Ewvangile eternel, en les pratiquant fidelement: Car files miracles 
pouvoient prouver par eux memes ſans etre appuyes d'une doctrine conforme a la ſainte 
Ecriture. Il taudroit d'abord marquer pofitivement juſqu'a quel point que va le pouvoir 
qu'il a plu a Dieu de donner au Demon. J'ignore pour moi quel eſt ce pouvoir, et jus 
qu' od il va, mais quel qu il puiſſe- t- etre, je n'accuſerai point pour cela Dieu d' injuſtice 
et de ſe manguer d ui mime a ſa weracite, en permettant des mira ces dans une fauſſe religion. Puis 
qu'il ncus a donnè ſes ordres a ſuivre, je dois donc m'y conformer, quelque ſoit les preſtiges 
dont on veut aſciner mes yeux pour m'en detourner. Qui ſait meme jus qu'a quel point 
va ga ruſe des ommes pour tromper leur ſemblable, que de tours de goblets et choſes 
ſemblables qui ſe ſout faits, dont n'en connoiſſant point les cauſes ſouvent fort fimples ont 
paſſces pour des choſes ſurprenantes et miraculeuſes : (e) Combien d' autres ont ete gagne 
par de Pargent, afin d'affeter d'etre malade; et au moment marque ont fait ſemblant 
qu'ils etoient gueris miraculeuſement. Mais quand une perſonne feroit des miracles pour 
me prouver que je dois rejetter le 6e. commandement de Dieu, qui defend de tuer; devrois- 
Je avoir egard à ces pretendus miracles, et me laiffer aller a fa ſeduction pour commettre 
toute ſorte de meurires et d'afſafſinats? Si une perſonne f+ifvit des miracles pour 
m'engager à n'avoir aucun egard au 7e. commandement de Dieu, voulant me .prouver 
par la que je dois me livrer à toute forte de debauches et de paillardiſes, cevrois-jc; 
me livrer a ſa ſeduction et croire à ſes miracles? Non certes me direz-vous, 
cher frere. Eh bien! parce qu'on m''allegue des miracles pour me prouver que 
je dois renoncer au 2d. commandement de Dieu, le rejetter, et adherer a I Eghlic 
Romaine qui Va ſuprime, faut-il donc que je le faſſe? On voit par Vhiſtoire dans 
quel temps cetie nouveaute a commence 2 avoir lieu, dans quel temps on a commence à 
precher et enſeigner ce nouvel Evangile, et malgre Pavis ſormel de S. Paul, en fon Epit, 
Gal. 1. v. 8. ou plus tot l'ordre poſitif du S. Eſprit par ſa plume, il faudroit a cauſe de 
ces pretendus miracles que j acquieſęaſſe à ce nouvel Evangile, par ce que ceux qui Fexigent 
ont extorque le mot et la qualite 4 Apaſtoligue qui leur convient auſſi peu qu'a la bulle 
Vrigenitus. Nous ſavons, cher frere, que 'An echriſt doit, ou a du venir, il eſt predit 
de lui qu'il © ſera adore par tons ceux qui babitent ſur la terre, dont les noms ne ſont por _ 

. ; : 55 SEE, 5 ant 
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j (a) AR. 17. v. 11. (b) Ex. 7. v. 11. (c) 1 Rois, 28. v. 9. : (d) Job, 1. v. 16 
(e) Nota. Voyez cher frere, a ce ſujet, la legende dorce, que je ſoumets à votre jugement. 
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* dans le livre de vie (a) qu'il enivrera du win de ſon idolatrie let habitant et mime les Rois dt 
Jia terre.“ (b) Verites que nous faiſons l'un et I'autre profeſſion de croire, parce que 
cela nous a ẽtẽ revel, nous devons donc craindre d' etre ſous ſon regne, et examiner fi nous 
y ſommes ou non. Ill femble qu'il faudroit neceſſaĩitement qu'il faſſe des miracles et pro- 
diges pour qu'on croie en lui, mais conſultons la deffus la ſainte Ecriture ; nous a-t-i} 
Ete revele qu'il ne ſera point de miracles, et que cet ennemi de Dieu n'aura point ce 
pouvoir? Ah! fi ce la etoit, vous auriez plus de raiſons de regarder les miracles comme un 
Agne infailhble, Mais tout au contrairee, J. C. nous dit dans fon S. Evangile. Prenez 
bien garde à wous A Prenez garde qu on ne wons ſeduiſe, (e) je wins en avertis cuparawvant z car jl 
« wiendra de faux Chrifts qui feront de grands prodiges, et des cbeſes etonnante, jus qu'a ſeduire 
« Jes clus meme Sil etoit poſſible :** faiſons y donc yrande attention. Et le S. Eſprit nous 
previent encore dans la 2d. Ep. aux Theff. ch. 2. v. 9. Que cet impie cet ennemi de Dieu 
en queſtion ſera accompagns de .a puiſſanc: de Satan avec twutes ſortes de miracles : il nous 
donne meme dans le verſct 4. une marque on 'on ne peut manquer de le reconnitre par 
Ia maniere dont il ſe ſait adorer, dans le templs de Dieu meme. Mais ce n'eſt pas tout 
nous veyens encore dans ' Apocalypſe que cet impie deſignẽ par cette bete à dix cornes qui a 
Ser fa tire de noms de blaſpheme ; que le Dragon /ui a du donner { force et ja grande puiſſance. (d) 
Et en outre (ae /# marque des wrais ſrviteurs de Die ne ſera point qu'ils ecouteront les 
miracles, mais, gu' ils garderent fidelement les commandemens de Dien (e) en leur enter, et 
ta foi de Ius en ſa pyrete. En faut- il davantage? Et fi Dieu veut-eprouver notre amour 
pour lui, et notre fidelit> i garder ſes commandemens et ſes loix par le pouvoir qu'il donne 
au demon: Sommes nous en droit de {accuſer d'injuſtice? Scrons nous excuſables 
avoir prefere Villufion de ces miracles a fa divine lui? Peut. il exiſter des miracles qui 
nous autoriſe 2 des obeir à ſes ordres formels, a ſes ſaints commandeni-ns. Ses divins 
preceptes ſeront donc; jamais ma,coloune immuable, ma baze ſolide, contre la quelle 
toutes les vagues et les flots de la mer de ce monde corrompu viendront en vain fc briſer: 
et laifſant les Catholiques Roraains acquieicer tant qu'ils voudront a la ſuppreſſion du 
ad. commandement : pour moi je repeterai ſans ceſſe Fe ſuis Chretien : et je le prouve 
en reſtant termement attache a commandemens de Dien dans leur entier fans le moindre 
retranchement, et 2 /a foi de Jeſus dans ſa purete ; celui Ja ſeul qui agit de la forte eſt 
vraiment Apoſtoliue, ccux là ſeuls qui agiſtent de la ſorte ont la vraie intelligence. Parce 
qu'ils font pouiles par ct: crainte ſalutaire du Seigneur. (f 

Un Celebre Jcſuite nomme Joſeph Acoſta dans fon ouvrage, de Temp. Nowiff, Liv. 2. c. 19. 
traitant de ce que J. C. nous dit des faux Chriſts et faux Prophetes qui feront de grands 
miracles ; le ſus dit pere Jeſuite, avoue lui meme a ce ſujet: © Que dans le temps de I Ante- 
„ chriſt, il ſera difficile de diitinguer et diſcerner les vrais ſignes &'avec les faux, parce qu'ils 
& feront grands, et qu'ils ſeront ſemblables aux vrais.” Et S. Auguſtin (Tra. 13. in 
Jo. & deſunit, Eccl. c. 16.) difoit “ que les miracles que les Donatiſtes faiſoient n'etoient 
pas une preuve ſuffiſante pour montrer qu'ils etoient la vraie Eglize, et 1} les appelle 
« meme par mepris, faiſeurs de miracles.” Fs, 

Prenons donc garde, O mon tres cher frere, de ne nous pas laiſſer ſeduire pax, ces 
prodiges trompeurs, par ces miracles illuſoires qui doivent accompagner c:s faux Cbriſts, 
cet homme de pe he qui ſe fait adorer comme Dieu dans le temple de Dieu meme, et qui 
cit rempli de noms de blaſpheme ; il ſera trop tard au tour du jugement de 8'en appercevoir, 
Que dirions nous d'un homme qui voudroit nous prouver par des miracles que le Marechal 
de Turenne n'a jamais ẽtẽ à la guerre et a toujours reite au coin de ſon feu ; difant que des 
lors qu'on jugeoit autre fois les conteſtations par Iepreuve du feu, cela eft un plus ſur 
moyen pour eclaircir ce fait que de regarder dans des livres d'hiſtoire, les actions de ce 
Marechal de France; et qualifiant d'enthiuſiafte quiconque parleroit des victoires de 
Mr. de Turenne. Que repondrions nous a un tel homme? Et cependant c'eſt la meme 
choſe dans le fait dont il s'agit. Il eſt queſtion qu'il eſt prouve d'une maniere inconteſtable 
par I'hiſtoire; que Vidotatrie s'eſt introduite dans la Catholicite, par les deux conciles 
Nommes par eux Oecumenigues, celui de 787. et ceiui de 869. qui ſont comme les deux 
battans de la porte de Fabyme-qu'on a ouverte pour laiſſer entrer P:dolatrie, lors que le 
premier, battant a ẽtẽ ouvert alors pluſieurs conciles telque celui de Francfort de Van 794. 
celui de Paris de 825. et divers autres fe ſont oppoſes ouvertement au torrent de l'idolatrie: 
mais lors que le ſecond battant a ẽté ouvert, alors l'idolatrie 3'elt repandue avec tant de force 
qu'elle a tout renverſẽ, et qu'il n'y a plus cu de reciamation publique faite par des aſſem- 
blees d Eveques, les quels etant devenus de vils mercenaires, alors il a ete facile a l' Ange 
de tenebras a Eſprit d' erreur et d' impietẽ, a ce lion rugiſſant qui tourne ſans ceſſe au tour 
de nous, de former tel projet qu'il a voulu. II eſt prouve que ce fut vers ce temps la, 
c'eſt à dire durant la vie du Roi Charles le chauve qu'on commenca a former le deſſein de 
retter en fonte le principale weau d'or, qu'on ſe propoſa d'elever parmi ceux qui ſe nommoient 
la Chreticnte, qui etoit ce peuple choiti de Dieu pour y recevoir la parole de l' Evangile, mais 

— qu 

(a) Apoc. 13. v. 3, (b) 17. V. 2 (c Matt, 24 Marc. 13. a d) Apos. 13. Vo 44 


62) Chi. 1a. v. 17. ch. 14. V. 12, 1 Pi. 110: x 
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qui 1'y laiſſa etouffer. Ce fut un certain Moine de Corbee nommé Paſchaſe Ratbert, 


bomme ele ve groſſierement chez les Barbares, comme dit Fleury (or tels etoient tes favans de 
ce ſiecle de fer, & de tenebres.) Ce Ratbert forma le 1er. le projet de ce wean d'or, (ce 
Dieu de pate entoure d'or (a) ou dans un waſe d'or.) Il congut et enfanta ce beau projer, 
le quel ne trouvant pas encore de grands partiſans, afſez pour eclater et contumer tout alors 
couva ſourdement ſous la cendre pendant environ deux fiecles, pour lors I ignorance et les 
tenebres ayant fait de grands progres, ou chercha a mettre ce projet a execution, En con- 
ſequence I'an 1050. des afſemblees d'Eveques nomm#zes complaiſamment cenciles, tents a Verceil 
et a Paris travaillerent pour la premiere fois a faire reuffir ce projet. Ils jetterent en fonte 
ce veau d'or, (a Vimitation d Aaron et de Jeroboam,) deliberant de quelle maniere il feroit 
arrange, mais il ne fe trouva pas bien fait, il fallut le reſondre de nouveau aux conciles de 
Rome de Van 1059, (ou Pon juroit par la ſainte Triuitẽ que J. C. etoir breye par les dents des 
fideles,) a celui de Potiers Pan 1063, a celui de Rome en 1075, mais il ne fut pas encore 
bien, il fallut le refondre de nouveau aux deux conciles de Rome de 1078, et de j1079. 
Voyant la difficulte qu'on avoit a y reuſſir. Le grand Piètte ou Souverain Pontife, (b) 
nomme le tres ſaint Pere et Seigneur Gregoire 7. pour ce ſujet ordonna un jeune. Mais 
malgre le jeune et les prieres de fa ſaintete: Ce veau d'or ne fut pas encore tel qu'on le 
vouloit. On y travailla donc encore apres en d'autres conciles ſans y pouvoir reuſſir en- 
tierement. Enfin au conclle de Latran de Pan 1215, il fut acheve tout a fait et mis dans 
ſa perſeRion, et puis deux ans apres il fut eleve ſur la place ou dans les temples, car alors 
on ordonna de I'adorer. Enſuite 47ans. apres on ordonna qu'il ſeroĩt promene dans les 
rucs et les champs avec grande pompe grande tolemnite et magnificence et que tout le monde 
eut a ſe proſterner devant. Ces proceiſions furent renouvellees fur le modele de celles que 
les payens faiſoient quelques fiecles auparavant avec les fimulacres de leur grand 
Jupiter. (e) Pendant ces circonſtances, comme I Ecriture ſainte nuiſoit conſidersblement 
a-ce beau projet, on ordonna que cette parole divine, ce flambeau des Chretiens, cette lampe 
gui eclaire nos pas, ſeroit retiree et intervite abſolument au peuple et miſe ſous le boifſeau, ce 
qui fut decide arrete et execute par le ſaint concile de Toulouſe de Fan 1229, apres la priſe 
de cette ville par le legat du Pape, et le meurtre d'un grand nombre de vrais Chretiens 
nommes Vaudois & Albigeois, &c. Voici des faits hiſtoriques inconteſtables que tous les 
miracles du monde ne peuvent detruire ni aneantir, et contre les quels Peloquence des 
Boſſuet, des Card, Bellarmin, Baronius, Cajetan, et de nombre d'autres eſt oblige d' echouer. 
Ce ſont pourtant des faits rapportes par des Catholiques Romains, malgre le ſoin qu'ils ont 
pris d'aneantir ou talcifier certaines pieces trop fortes contre eux. Ainſi l'on voit done 
par leurs propres Ecrivains, fi Von veut y faire quelqu' attention (car la verite perce malgre 
eux), de quelle maniere ils ont etabli parmi eux leur weau d'or, ce waſe dor ou ſoleil 
& plein des abominations de la grand: preſtituet, (d) qui a enivre du win de ja proftituticn les 
« bhabitans de la terre, et Veſt enivre du ſang des ſaints qui gardent les commandemens de Dieu? 
C'eſt ainſi que les Catholiques Romains ont toujours depuis adore ce veau Ou waſe dr 
qu'ils ont nomme myſtere de la tranſubſtantiation, A quoi peuvent ſervir des miracles contre 
des faits auſſi notoires? L'impiere etant auſſi manifeſte, c'eſt bien 13 le cas de dire avec 
S. Gregoire de Nazianze: (e) I! y a une mauwvaiſe paix, et une bonne divifion, quand I impiete 
e manifeſfle il faut marcher tete baiſſe:, &c. Apres cela, tres cher frere, reflechiſſons un mo- 
ment ſur ce que vous mr dites vous meme dans votre Lettre du 15 Mars, dcrnier: De 
Pindignation avec la quelle Dieu woit celui que vous nommé vous meme, © L*Orgueiileux 
& ſucceſſeur de S. Pierre, (f) la tete ern d'une tiare euricbie de trois couronnes, affis fur un 
« fauteuil porte fur Pautel, entonre du College des Cardinaux qui profterncs devant lui, wiennent 
« enſuite bumblement lui baiſer la mule.” C'eſt toi meme qui me marque cela. Mets la 
main ſur la conſcience, et dis moi, n'y reconnoit-on pas celui que le S. Eſprit a voulu nous 
deſigner dans la 2d. Ep. de S. Paul aux Theſſ. ch. 2. v. 4. Et dans un autre endroit de ta 
meme lettre, (g] tu me dis encore: Dieu peur les punir ( Les Papes ) de leur orgueil leur a 
« ofe ſon eſprit, et le lieu de la ſaintets eft devenu celui de Perreur et du vice. Les temps qui ſe 
« rapprochent de nous ſemblent encore nous offrir plus d'impietis, diniquite,” &, Ah! cher 
frere, fi nous avons quelque crainte de Dieu et de ſes jugemens, quelque defir de notre 
ſalut eternel, reconniſſons donc dans ces fils de perdition : Phomme de peche, Pimpie, 
l'ennemi de Dieu, qui nous a été predit afin que nous y priſſions bien garde, pour ne pas 
nous laiſſer aller a ſa ſeduction: Comment donc pourions nous continuer de nous ſou- 
mettre à lui et de le reconnoitre pour notre chef pour tres faint F N' oublie pas, cher ami, la 
promeſſe que tu m'as faite dans cette meme lettre que /a borne foi, la fincerite, ſeront tes 
guide, et que Pamitie tanimera par teut, Il faudroit dites vous, cher frere, ſe contenter de 
proteſter contrel.s alus, conre Perreur et le vice, dont vous convenez, contre cette impiete 


enorme de ce veau d'or, contre l'abomination de ce waje d'or, cette idole crige dans le 


+ milieu 

(a) Apoc. 17. v. 4+ (b) Exode, 32. v. 5, 6. 4 Rois, 16. v. 11. (e) En 
1217, il fut ordonne d' adorer I' hoſtie. En 1264, on inſtitua la fete de ce Chriſt de pate 
nomme fete Dieu. (d) Voyez ci devant, p. $1, (&) Apoc. 17. v. 4. 


) Voyez ci devant, p. 26. (s) Voyez el devant, p. 23. (h) P. 13. 
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( 160 ) 
milieu de ce peuple de la nouvelle alliance: il faudroit ſeulement proteſter interieurement 
contre ce culte impie et idolatre etabli dans je peuple de Dieu, qu'il s' eſt choifi en y faiſans 
precher l' Evangile. Mais il ne — ſelon vous, ſe ſeparer de ceux qui vont adorer ce 
veau d'or, il faut meme aller Padorer avec eux, et participer a cette impiete a cette cor. 
ruption, à ces errewrs 4 ces vices, ſe contentant de reconnoitre en ſecret que c'eſt un crime 
abominable qui irrite Dieu attire ſa colere, et merite qu il nous abandanne. Eſt-ce la crain ire 
notre Createur et notre Souverain Maitre plus que toute chÞbſe ? Vous raconterai-je a ce 
ſujet une petite hiſtoire, qui a quelque rapport a ce que nous diſons? Le feu prit un jour 
à la maiſon d'un particulier pendant qu'il etoit dedans, un de ſes amis vint Pavertir que 
le feu avoir pris au batiment qu'il occupoit. Mais le particulier du plus grand ſang froid, 
repondit a ſon ami, ſans voulvir examiner ce qu'il en etoĩit: Que cela etoit impoſſile, parce gue 
fon grand oncle Paweit afſure gue Ja maiſon et ſes meubles eteient incombuſtibles. L'ami lui 
repliqua. Mais ne voyez vous pas que le feu a deja fait de grands progres, qu'il a deja 
gagne Pappartement ol vous Etes, et qu'il eſt temps de vous ſauver, car fi vous n'y 
prenez pas garde vous ſerez vous meme ſous peu la proie des flammes. Ouvrez les yeux 
de grace, et voyez par vous meme, que ce que je vous dis par pure amitie pour vous eſt 
la verite la plus certaine. Neanmoins le proprietaire ſe refuſant a l'evidence, continua 
d'alleguer: que ſon grand oncle lui avoit toujours dit: gaze ſa maiſon et tout ce qu'elle con- 
tenoit etoient inconbuſtibles, et que conſequemment il n'awoit rien & craindre en y demeurant. L'ami 
ne pouvant reuſſir a retirer ſon ami du danger preſſant ou il le voyoit n'eut que le temps de 
ſe ſauver lui meme, et peu apres le proprietaire fut dans ſa propre maiſon la proie des 
fiammes. 3 

Je ne cherche point, cher frere, a penetrer et a approfondir les veritables myſteres de Dieu, 
mais je delire connoitre les verites importantes pour mon ſalut, dont Dieu ne nous a point 
fait de myſtere, mais qu'il nous a au contraire reveles clairement pour notre inſtruction, je 
vous engage non a interpreter les Ecritures a la mode de ceux de votre communion, mais 3 


tejetter les ſuperſtitions et Iidolatrie que cette ſainte_Parole Divine nous demontre dans les 


termes les plus formels (ſans qu'il ſoit beſoin d'aucune explication bonne ou mauvaiſe) que 
ces choſes ſont des peches enormes, en abomination a I'Etre ſupreme, C'eſt pour eviter ſa 
colere que je vous y engage et vous prie d'ouvrir les yeux ſur des faites hiſtoriques qui de- 
montrent l' origine de ces abus la. Pour vous donner une idee de la maniere donc ceux de votre 
communion cherchent a donner une fauſſe interpretation, un faux ſens à la ſainte Ecriture 

ar leurs explications. LiſezBellarmin dans ſua ouvrage de Rom. Pont. Lib. 1. c. 9. & Du 
— Repl. Liv. 1. ch. 56. Vous y verrez de quelle maniere ils ſe ſont agitẽs pour eluder 
la force des paſſages ou J. C. interdit la Domination a ſes Diſciples, ces deux cardinaux 
diſent: Qu'il defend non Ja domination, mais la maniere de la domination, c'eſt à dire 
« qu'il ne veut pas qu'on affecte la domination, ni qu'on domine tyranniquement ou/avec 
« violence; mais que pourtant il veut qu'on domine. 11 ne faut pas adorer, ni ſe proſ- 
terner devant les choſes inanimees, Pouvrage des mains des hommes, mais neanmoins il faut 
adorer des images, des fimulacres, faits par les hommes, car ne pas leur rendre le culte preſ- 
crit par les Conciles (qu'on nous dit etre le culte qui leur eſt du :)<c'eſt ſacrilege, c'eſt im- 
picte. Voici les explications que vos docteurs donnent a la ſainte parole de Dieu. C'eſt une 
choſe etonnante de voir que le prejuge, et un interct preſent aveugle tellement les hommes 
qu'ils ne reflechiſſent pas ſur J obeiſſance abſolue e aveugle qu* exigent d'eux leurs con- 


ducteurs, qui veulent que les fid-les ſe depouillent entierement du ſoin de leurs ames pour 


en remettre a leurs paſteurs mercenaires, Ils ne confiderent pas que c'eſt là la maxime du 
monde la plus pernicieuſe, la plus contraire à la gleire et au ſervice de Dieu, ainſi qu'au 
ſalut des mortels, et a la ſubſiſtance de la veritable Egliſe; comment ne pas ſentir que par 
ce principe, ils juſtifient le peuple Juif, lors qu'il a adhere aux faux ſervices introduits 
dans leur Egliſe par l'autoritẽ de leurs Paſteurs ordinaires, ou pratiques de leur conſentement 
et par leur approbation, ce qui eſt arrive pluſieurs fois, meme dans le Royaume de Judas 
comme il paroit par Phiſtoire de I Ancien Teſtament. Ce peuple a ce compte, n'etoit pas 
coupable, ni pqur ſacrifier ſur les hauts lieux, ni pour ſacrifier dans les bois, et ſous les 
arbres les plus touſfus, comme on commenga de faire ſous le regne de Roboam, (k) ni pour 
avoir des images, ou comme parle PEcriture de marmouſcts, ni pour faire des encenſemens 


au ſerpent d'airain, comme on faiſoit jusqu'au temps d'Ezechias, puis qu'en toutes ces 


choſes ils ſuivoient leurs Sacrificateurs, et qu'ils pou voient dire qu'ils s'en rapportoient à 


leurs lumieres, ſelon qu'ils y etoient obliges. Ils n'etoient pas coupables lors que ſous le 


regne d' Achaz ils offroient leurs oblations ſur un Autel etranger fait a la maniere de celui 
des Syriens, puis que c'etoit Vrie le Souverain Sacrificateur qui Pavoit Wrefſe et qui Pavoit 
mis en la place de P Aute! de Dieu, afin que le peuple y fit ſes devotions. (I) Ils n'etoient 
point coupables dans ces t ms ou les Prophetes reprochent aux ſacrificateurs, et aux Paſteurs 
ordinaires les d{9itaires de la loi d'avoir pech contre Dieu d'avoir prophetiſe par Baal, (m) 
d' av ir dit au bois. Tu es non Pere, et a la pierre tu mas donn la vie, tu mas fait naitre; 
et d'avoir par ce moyen del auche le peuple de Dieu. Car que pouvoit faire ce peuple que 

| ſuivre 


5 (k) 3 Rois 14. v. 22. (1) 4 Rois 16. v. 10 & . (m) Jeremie, ch. 2. v. 8, 27» 
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foivre ſes Paſteurs, s'il eſt vrai qu'on doive voir par leurs yeux, et marcher toujours ſur 
leurs pas? Mais fi par l' etabliſſement de ce principe on juſtifie un peuple idolatre, et viola- 
teur de la loi de ſon Dieu, ſi on le decharge de crime a cet egard, il n'eſt pas moins certain 
qu'en meme temps on condamne Dieu d'injuſtice d'avoir èteudu ſes chatimens ſur un peuple 
innocent qui n'avoit fait que ce qu'il etoit »blige de faire en ſuivant ſes conduQeurs, et de 
ne s'etre pas contente de punir les auteurs de ces fautes, je veux dire les conducteurs, qui 
ſeuls en etoient coupables : Car pour quoi chat:er ceux qui ſont ſoumis à des conducteurs, 
et qui ne peuvent qu'obeir? On condamne toutes les menaces, et les vives cenſures et 
plaintes des Prophetes, lors qu'elles $'adrefſent immediatement au peuple. Et toutes les 
ſeveres reprimandes dont leurs livres ſont remplis; car 2 quel propos ſe plaindre, cenſurer 
menacer avec tant d'exageration, et de vehemence fi le peule ne doit pas examiner par ſot 
meme les points de religion, et qu'il doive au contraire sen remettre uniquement a ſes 
Paſteurs. On condamne tous les gens de bien qui n'adherotent pas a ces erreurs, dt à ces 
profanations ; et l'on ſe voit reduit a la neceſſitẽ de les accuſer de preſomption et de temerite 
d'avoir voulu ſe ſervir de leurs propres yeux, et de ne s etre pas rapportes tout 2 fait a la 
conduite de leur Egliſe. On condamne auſſi par la tous ceux qui dans cette Egliſe ont parle 
les premiers d'une reformation, et tous ceux qui les ont ſuivis. Car ceux qui ne voyent 
que par les yeux de YEgliſe, n'ont point de langue pour parler contre ſon etat preſent, ni 
d'oreilles pour etendre ce qui ſe peut direſur ce ſu et. Ainſi les bons Rois, Comme Ezechias 
et Jofias, qui ont retabli le vrai fervice de Dieu, et fait ceſſer les idolatrics (fans prouver 
leur vocation par des miracles.) N' ont ete que des temcraires qui ont execute ce qu' ils ng 


devoient pas ſeulement entreprendre. Ainfi un pareil raiſonnement renverie donc cntiere- 


ment la religion: inutilement parlera-t-on de ſon peu de lumiere et de nos atiaires tempo- 
relles qui nous emp<chent de nous y occuper. Tout cela n'eit qu'illufion qu'on fe tair 
(et que ſe faiſoient egalement les Juifs pour nourrir leur pareſſe et leur noncaalance,) celui qui 
craint Dieu doit lui meme examiner ſes ordres et voir par lui meme dans le Teſtament de 
notre Pere Celeſte, ce qui le regarde ſur Vaffaire importante de fon heritage, de ce ſalut 
eternel qui eſt promis a ceux qui en chercheront le chemin avec vigilance. Faiſons des efforts 
et Dieu nous aidera; cherchons et nous touverons, (n) ce que notre Createur ncos ordonne de 
faire; allons ſeulement a cette recherche avec un cceur droit et nous verrons clair, nous 
verrons que J. C. ft notre ſeu! Dofgeur : (o) ainfi qu'il nous le dit lui meme en fon Evangile, 
qui eſt le flambeau qui doit conduire et eclairer nos pas, Mr. Arnauld n'eft donc point mon 
DoRteur, c'eſt J. C. ſeul qui eſt mon unique Docteur, et ſon Teſtament mon guide. Helas ! 
je vois avec douleur que M M. les Janſeniſtes adoptent cette meme ſoumiſſion aveugle pour 
leurs propres Docteurs qu'exigent les Moliniſtes, pour le pretendu chef vitible de I Egliſe, 
Et ſi les defenſeurs du P. Quenel et de Janſenius n'exigent pas cette overfiar.ce abſolue an 
ſujet de la croyance de Vinfaillibilit. du Pape, c'eſt au moins pour adherer a la ſuppreſſion 
du 2d. command. et pour demeurer attaches aux abus impietes et deteſtables idolatries qui 
en ont ẽtẽ la ſuite, c'eſt pour cette raiſon qu'ils adorent aveuglement “ le w:au ou waſe der 
% plein des abominations et impuretes de la grande Balylone, Mere des fornications de ia terre avec 
« Ja quelle les Reis et babitans de la terre fe ſont corrompus.”” Mais quoi que ces verites I 
ſoient ſi claires et qu'elles aient et ecrit.s pour notre inſtruction, et pour que nons en faffions 
notre profit; en nous tenant ſur nos gardes; neanmoins on me reproche que ce? orgueil de 
prendre garde à moi, que c'eſt prejomption de ma part de chercher a mediter et a connoitre 
les inſtructions qui ſont contenues dans ce livre divin des ſaintes Ecrtures, c'elt temerite 2 
moi d'en vouloir penetrer le ſens plein de ſageſſe. On veut qu'en voyant je ne voie point, 
qu'en entendant je ne comprenne point, ſous pretexte qu'il ne me convient pas d apprefundir les 
myſteres de Dieu. (p) Il faut $'en rapporter, nous dit-on, aux chets d'un tel parti, a nos 
conducteurs aveugles a nos Seignewrs les Prelats; ſur tout s'ils ſont Appſlans de quelques 
legers abus a un futur Concile qui les confirmera et qui en attendant ont bien ſoin dans 
leurs ecrits d'enjoindre d'adherer a toutes les impites, et particulicrement a Vidolatrie, et de 
recevoir comme ſaint et digne du plus grand reſpect, la derniere atſemblee de leurs collegues 
d'iniquitẽ qui les ont corfirme:, aſſurant au contraire leurs ouailles, que Vidolatcie n'eſt point 
idolatrie des lors qu'elle eſt ordonne par ce qu'ils nomment l' Egliſe, et que mème ca ſeroit 
ſacrilege, et une inſigne desobe iſſance de ne pas rendre la plus profonde adoration a certains 
ſimulacres que cette ſainte Mere des ſo; nications a nomme le bon Dicu ou e Chrift, (q) 
Voyez le catechiſme de Montpellier par M. Colbert, Part. 2. Set. 3. Il faut donc enfin 
que nous rous en rapportions a ce clerg- imperieux et deſpotique qui malgre la defenſe ex- 
preſſe de J. C. n'en a pas moins cherche a dominer avec tyrannie et cruaute, et qui veulent 
retenir cachee pour tux ſeals la clef de la ſcirncey n'y entrant fas cux meme, et empecbant les autres 
X 


dy 

(n) Matt. 7. v. 7. (0) Ch. 23. v. 10. 8 p) Ce ne ſont point les Myfteres de 
Dieu que je veux connojtre et approfondir, mais ſes ordres et ſes preceptes pour les pratiquer 
et obſerver. (q) Voyez Vexplication du 1er. Command. qui confond en un les 


deux premiers commandemens de Dieu, et regarde comme tranſgreſfant ce Command. et 


comme ſacrilege, celui qui ne rend pas apx Reliques & ſaintes Images | hooneur ou culte, 


preigrit par les Conciles. . 
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6 162 J* 
dy entrer. C'eſt done, auſſi orgueil et freſomption de craindre mon Dieu, d'apprehender pour 
le ſalut de mon ame, et par le motif de cette crainte (que I'Ecriture nomme ſalutaire) de 
vouloir examiner, fi nous ſommes ou non ſous le regne de I Antechriſt, pour le fuir, ne 
pas Padorer, et ne ſervir que Died ſedl, afin de mettre par 1a mon ſalut en ſurete. Ah! Si 
cela eſt ainſi, il faut donc avouer que c'etoit orgueil auſſi a ces trois mille Juits (dont il ett 
parle aux Actes des Apôtres ch. 2. v. 41.) d'oſer s'eriger en juges du ſanedrin, (en aban- 
donnant ce Concile ou corps celebre des principaux et plus ſavans de la nation, comme 
ayant ẽtẽ capable de ſe meprendre en comdamnant injuſtement J. C.) pour embraſſer cette 
nouvelle doctrine, preche par S. Pierre ce not atenr. (Qui lui meme ne veut pas qu'on domine 
fur Pberitage du Seigneur.) Ces Entbouſiaſtes ſeduits par Pierre et les àutres Diſciples de ce 
fils de charpentier ont la cemerite de s eriger en Docteurs de la lei; eux qui ſont des ignorans, 
et de la lie du peuple pour la plus part au moins. Quel orgueil de leur part de ſe declarer 
partiſans de cet homme pendu au bois, condamne par le Conſeil de la nation compoſe du 
grand Pretre et des plus habiles DoReurs Juifs ! Quelle temerite de $'expoſer a etre chaiſe de 
laſynagogue, et de rompre la paix et l' union avec le peuplede Dieu, n'auroient-ils pas mieux 
fait de ne point eriger en interpretateurs des merweilles de Dieu, mais de les confiderer dan: 
le filence et la crainte, Sans ſe declarer ni pour ni contre; ou au moins ne devoient-ils 


pas avant que de ſe declarer pour cette nouvelle ſecte; aller conſulter ces fameux Docteurs 
en Iſrael les quels avoient condamne Jeſus, et leur demander (a eux qui ſont les lumiercs 


du pays et le corps repreſentatif de toute la nation) s'ils devo:ent croire en la predication 
de S. Pierre? Il eſt vrai que ces Juifs convertis devoient bien sl attendre que ces Dotteurs 
leur auroient repondu : “ Y a-t-il un des Senateurs qui ait cru en lui? (r) Pour cette 
„ populace qui ne ſait ce que c eſt᷑ que la loi de Dieu; elle eſt pire qu*execrable. Suivez 
« notre exemple. Moalgre celà de meme que je dois conſulter le Pape et ſes vils adulateurs 
pour ſavoir de lui ou d'eux, sil eſt PAntechriſt predit; de meme ces trois mille Juifs de- 
voient aller confulter les Scribes et les Phariſiens, pour ſavoir i Jeſus Crucifie etoit le 
Meiſie predit, et ne pas croire en lui, que le Sanedrin-ne leur en ait donné la permiſſion, 
C'etoit le mème ergueil qui avoit ports les habitans de Beree a examiner les ſaintes Ecritures 
frur voir fi ce qu on leur diſcit etoit veritable; (s) ils ne devoient; entendre les Ecritures que 
dans les ſens que les prenoient les Princes des Pretres ;z et conſequement les aller conſulter 
Et ne pas meme ouvrir le livre de la loi; car ſe pretendre capabie de pouvoir comprendre les 
Ecritures c'eſt preſomtion. C'eſt auſſi orgueilleux de la part des Payens d'avoir aban- 
donne la religion dans la quelle ils ſont nes, les enſeignemens que des I'enfance ils ont regu, 
en un mot la religion que 'Empereur et les plus ſavans du pays profeſſent, pour $'eriger en 
Juges de leurs anciens Pontifs et de leurs Peres, en embraſſant cette nouvelle ſecte de ce 
crucifie, de cet homme pendu au bois. (t) C'eſt folie, c'eſt orgueil, c'eſt tout ce qui vous 
plaira; mais pour moi je ſuis reſolu d'etre few avec ces Payens qui embraſſerent le Chriſti. 
aniſme, et orgueilleux, ent beſiuaſte, &c. avec ces Juifs qui oſerent abandonner de Icur au- 
torite privee la deciſion du Sanedrin pour ſuivre a nouvelle ſecte de Felus Crucifie, Car 
Je vois que pour n'etre pas orgueilleux ni enthouſiaſte, il faut ctre comme ceux dont il eſt 
parle dans I'Evangile ; qui en woyant, ne voiert point; en e cutant, n'entendent ni ne comprennent 
point; (v) les quels ginſique nous dit J. C. accompliſſent en eux la Prepbetie d'Iſaie. Vent 
ocoutereꝝ de vos oreilles et wous n entendr x pas (votre eſprit etant tout prevenu et rempli de 
faux prejuges) vous regarderez de vo yeux (les impietes et abominations de I Antechu iſt,) 
et vous ne les verrez pas. Car le caur 42 ce peuple vet appeſenti, &c. de peur que leur yeux ne 
woient que leur oreille n' entendent les veritet de I Evangile, que leur caur ne comprenne, et que 
s*etant conwertis, ils ne ſoient guerii. On fe contente de dire: Seigneur Montrez moi la voie 


dans la guelle je dois marcber. (u) Mais lors qu'il nous la montre, on perievere dans la voie con- 


traire, et on prefere de continuer de pratiquer ce que Dieu a en abomination. Dieu pour tant 
ne cornoit que deux ſortes de gens, c'eſt a dire qu'il ne diſtinguera, et ne partagera le genre 
humain qu'en deux bandes au jour du jugement, qui ſeront les uns ceux qui auront garde 
ſes commandemens, et qui pour cela ſont nommes bens et fideles ſeræ iteurs; et les autres 
qui ne les auront point garde les quels ſeront mis & ſa gauche, Et pour Etre range dans cette 
derniere claſſe i] ne ſera pas necefſaire d'avoir manque a tous les dix, il ſuffira d'avoir manque 
a Pun des 10. Eh ! pourroit-on dire que ce commandement qui nous ordonne de ne porter 
aucune adoration a quelconque ouvrage que ce ſoit Zait de la main des hommes, fut une 
ordonnance moins eſſentielle que les autres. Non tant s'en faut, car c'eſt ce qui deplait 
le plus a Dieu, ainſi qu'on le voit a chaque pas dans les ſaintcs Ecritures. Et ceux qui 
tranſgreſſent cet ordre ſormel ne ſeront point tenus pour innocent, C'eſt a quoi je Mus 
ſupplie, cher frere, de faire une ſerieuſe attention a cauie de Fimporanca, ou ſuzet et de 
vous remettre dans la memoire ce que dit S. Paul. (x) „pe FEVangile weft voile que 
% pour ceux qui periſſent a qui le Dieu de ce ſiecle a aveugle Fentendement, afin qu'ils 
« ne ſojgnt point eclaires par la lumiere de l' Evangile .. Car nous ne nous prechons pas 
nous memes; mais J. C, N. S. (et bien loin de vous dominer,) nous nous regardons 
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comme vos ſerviteurs :"* dit l Apoſtre. Et S. Jacques nous dit: (y) & Quiconque ayant 
4% garde tout la loi la viole en un ſeul point, eſt coupable comme l' ayant toute violẽe. Ayer 
« ſoin d obſerver, cette parole que je vous ecris ne vous contentez pas d' ecouter en vous 
« ſeduiſant vous meme . , Celui qui confidere exactement la loi parfaite, qui eſt celle de /a 
« Jiberte, et qui s'y rend attentif . . faiſant ce qu'il ecoute, trouvera fon bonheur dans ſon 
« action. S. Paul nous dit encore: (z) Vivez en J. C. ſelon l' inſtruction regue des Apotres, 
« etant attache a lui comme a notre racine, et edi ſiẽ ſur lui comme ſur notre ſondement. 
« Prenez garde que perſonne ne vous ſurprenne par des raiſonnemens vains et trompeurs, 


„ ſelon la tradition des hommes, ſelon les principes d'une ſcience mondaine et non ſelon 


J. C. . . Que nul ne vous raviſſe le prix de votre courſe (autre trad. ne wous maitriſe à 
« /on plaifir) en affectant de paroitre humble par un culte ſuperſtitieux des Anges, ſe melant 
« des choſes qu'il ne ſait point, etant enfle par les vaines imaginations d'un eſprit humain 
« et charnel,” (Induiſant les fideles a invoquer les Anges comme Patrons et mediateurs 
envers Dieu, alleguant notre indignite de nous preſentir droit devant J. C. et parconſe- 
quent qu'il nous falloit humilier plus bas) & ne demurant pas attache a celui qui eſt la 
6 tete et le chef, du quel tout le corps regoit Vinfluence . . . Si donc vous etes morts avec 
« J. C. a ces premieres et plus groſſieres inſtructions du monde, comment vous laiſſez vous 
« impoſer des loix. Ne mangez point, vous dit- on, d'une telle choſe, ne touchez pas I cela, 
« en quoi vous ne ſuivez que des maximes et ordonnances humaines; quoi qu'elles aĩent 
quel qu'apparence de ſageſſe dans une ſuperſtition et humilite affectẽe, dans un rigoureux 
te traitement qu'on fait au corps et dans le peu de ſoin qu'on prend de raſſaſier la chair.“ 
Ce ne ſont doac point les ordonnances ou traditions humaines qu'il nous faut ſuivre, mais les 
ordres de Dieu, qui nous defendent particulierement et tres expreſſement Pidolatrie, la qualle 
attire et fait romber la colere de Dieu ſur les bommes rebelles a la werite. (a) Fuyons donc ce crime, 
fi en horreur a notre Createur. (b) Et meditons ſa Loi (qui ne renferme que cet ordie et 
celui de Vaimer et notre prochain comme nous meme) liſons avec attention les Ecritures 
divinement inſpirces, ainſi qu'il eſt dit en S. Jean ch. f. v. 39. Et ne nous fions aveugle- 
ment a perſonne, parceque la choſe merite d'etre examinee par ſoi meme avec ſoin, afin de 
prendre garde d'erre trompe. Avant que de finir examinons enſemble le chapitre 6. de 
Baruch. Nous verrons “ que (comme les Juifs) nous avons été emmenés Captifs des 
« Pentance dans cette Babylone ſpirituelle, et que nos peres y ſont depuis long temps, 
& mais prions Dieu qu'il nous faſſe la grace d'en fortir, Car maintenant vous voyez dans 
cette Babylone des Dieux d'or, et d'argent, de pierre, de bois, (et auſſi des Dieux de 
« pate, ce vaſe plein des abominations de ſon idolatrie.) Que Fon porte ſur les epaules (ou 
« dans les mains) et qui ſe font craindre (c) par les nations. (Car fi on ne les ſalue pas, 
ou fi Von ne flechi pas le genou devant, on eſt expoſe a etre maltraite, et mis en priſon &c.) 
% Prenez donc bien garde de n'imiter pas la conduite des habitans de cette Babylone, de ne 
« craindre point ces Dieux, et de ne vous laiſſer pas ſurprendre par cette frayeur, lors que 
« vous verrez une foule de peule devant et derrier qui adore ces Dieux. Dites en votre cceur : 
« c'eſt vous Seigneur, qu'il faut adorer, vous ſerez le defenſeur et le vengeur de ma vie. 
& Comme on fait des ornemens a une fille qui aime a fe parer, ainſi apres avoir fait ces idoles 
on les a pare avec de I'or. Les Dieux de ces idolatres ont des couronnes ſur la tete, leurs 
« pretres en retirent de I'or et de l argent et sen ſervent pour eux memes, ils donnent de cet 
&« or a des impudiques &c. Ces Dieux ne ſauroient fe defendre ni de la rouille ni des vers 
« (ni des rats ni des ſouris). Apres qu'ils les ont revetus d'un habit de pourpre, ils leur 
« nettoient le viſage a cauſe de la grande pouſſiere qui $'e!eve au lieu ou ils ſent, L'un porte 
„ un ſceptre comme un homme, comme un gouverneur de province, mais il ne ſauroit 
« faire mourir celui qui I'offenſe ; l'autre a une epee a la main, mais il ne peut Yen ſervir 
& pendant la guerre, ni contre les voleurs. Ce qui vous fait voir que ce ne ſont point des 
& Dicux. Ne craignez donc point ces Dieux des nations. Car ils ſont femblables a un 
pot de terre qui ayant'ete cafſe par un homme n'eſt plus bon a rien. Apres qu'on les a 
„ place dans ute maiſon, la pouſſiere qui $'eleve des pieds de ceux qui y entrent leur 
& couvre les yeux. Ils ſont gardes ſous beaucoup de portes de verroux et de ſerrures, 
% comme un homme qui a offenſe un Roi. On allume devant eux des lampes et en grand 
„ nombre, mais ces Dieux n'en peuvent voir aucune, ils ſont comme des pgutres dans une 
© maiſon ; leurs viſages deviennent tout noirs par la fumte qui s'eleve dans les lieux on ils 
« (ont. Reconnoifſez donc que ce ne ſont point des Dieux, et ne les craignez point, Auſſi 
« Por qu'ils ont (et qui les entour) n'eſt que pour Papparence ; et lors qu'on les a jettẽs 
« en fonte (ou petris) ils ne ſe ſentoient point. Ils ſont portes ſur les epaules (ou dans 
« les mains) comme n'ayant point de pieds, & ils font voir cux memes devant tout Ja ' 
„% monde leur foiblefſe et leur mpuiſſince honteuſe. Que ceux qui les adorent ſoĩens 
ow 


couverts de contufion ! Si ces Dieux tombent auſſi en terre, ils ne ſe releveront pas eux 
X 2 memes. 


(y) Jac. 2. v. 10. ch. 1. v. 22. 25+ (2) Col. 2. (a) Col. 3. v. 6ff (b) 1 Cors 
10. v. 14. Matt. 22. v. 39. (e) Des bonnes ſaintes vierges de platre, de pierre, 
des ſaintes Genevieve et autres ſimulacres de difterens ſaints, ou reputes tels, que le peuple 
adore et prie ainſi que des crucifix de divers mẽ taux. 
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% memes. puis done que toutes ces choſes vous font voir que ce ne ſont pas des Dieux 
* (quiiis ne ſont pas le Chriſt, ainſi qu'on vous le fait accroire) ne les craignez point, Ils 

ne peuvent non plus donner les richeſſes ni ſe venger. Ils ne delivrent point le foible de 
* 1a main du plus puifſant, Ils ne tirent point homme de la necefſite et de la miſere. Ils 
* n'ont point de compaſſion pour la Veuve et POrphelin. Ces Dieux qu'ils honorent ſont 
* ſemblables à des pierres. (Ils ſont du metal dont on les a faits.) Ceux qui les adorent 
* ſeront couverts de confuſion: Comment donc peut-on les croire ou les appeller des 
* Dieux? (Dans une paroifſe oi le Crucifix etoit de bois le Cure fit voir a ſon Seigneur qu'il 
lui en falloit un autre, lui diſant: Voyez Mr. Le bin Dieu eft tout pourri, &c.) “ Les 
« Nations demandent à ces dicux des graces et des gueriſons, comme ſi ces idoles immobiles 
« pouvoient avoir aucun ſentiment. Quand eſt- ce s'appercevront-ils que leurs dieux ſont 
« inſenſibles? Tout ce qu'on fait a ces dieux (pour qu'on les revere et les honore) n'eſt 
« que fauiſ-te et menſonge. Ils ont «te faits par des Ouvriers. Ils ſont ce que les Pretres 
« yeulent qu'ils ſoient. (cu ils ſeront a leur volonte expoſes a la veneration et aux adorations 
des peuples, ou ils reſteront dans un coin au rebut, dans Voubli et le mepris, s'il n'a pas plu 
aux Pretres d'en faire des dieux) © Les ouvriers memes qui les font ne vivent pas longtemps 
„ ſur la terre. Comment donc leurs ouvrages peuvent-ils etre des dieux ! Ils ne laiffent a 
ceux qui viennent apres eux qu'un menſonge et un ſujet de honte. Auſſi lors qu'il ſur- 
« vient une guerre ou quelque malheur, les Pretres penſent en eux memes ou ils s'iront 
« cacher avec leurs dieux. Comment donc ceux la peuvent-ils paſſer pour dieux qui ne 


peuvent ſe delivrer des mains des hommes (d) (Comment donc pout-on dire; quand 


on les voit porter par les rues : Voici le bon Dieu: wite, mettez wous & genoux.)) „ Car n' etant 
« faits que de matieres ffagiles les nations et les Rois en reconnoitront un jour la fauſlete, 
« On verra clairement que ce ne ſont point des dieux, mais POuvrage de la main des hom- 
« mes, et il ne ſort d'eux aucune ceuvre digne de Dieu. Ils ne donnent point un Royaume 
« ne rendent point la juſtice, ne delivrent point les provinces de la violence, &c. par ce qu'ils 
e ne peuvent rien du tout. Quand le feu aura pris à la maiſon de ces dieux, leurs pretres 
4 genfuiront et ſe ſauveront, mais pour eux, (ſi quelqu'un ne les emporte pas) ils ſeront 
&« conſumcs au milieu des flammes comme les poutres du batiment. Les hommes ſont plus 
« fort qu'eur, ils leur voleront Por qui les entour (Le vaſe d'or qui les contient) et ils $'en 
„ jront ſans que ces dieux sen puiſſent deſendre. Il vaut donc mieux etre le vaſe d'une 
« maiſon qui eſt utile a celui a qui il eſt; ou la porte d'un logis qui tient en ſurere tout ce 
qui y eſt que d'etre l'un de ces faux dieux. Tovs les ouvrages de Dieu, les bctes memes 
« font meilleurs que ces dieux, C'eſt pour quoi ne les craignez pgint. Car comme on met 
4 aupres des concombres un epouvantail qui ne peut pas les garder, ainfi ſont ces faux 
% dieux. IIa devieadront Popprobre de tout un pays. Phomme juſte qui n'a point d'idoles 
„ vaut mieux que tous ces dieux.”” &c. L' Ecriture fainte eſt remplie d'endroits pareils, oa 
notre Createur nous fait connoitre cembien il a en horreur le crime de Vidolatric ; et que c'eſt 
le pech qu'il a le plus en execration. Comment donc les hommes s'y portent-ils a tout 
aoment meme par une apparence de victe? (e) C'eſt que VEfprit de tenebres, ce Lion rugiſ- 
ſant, Pennemi du genre humain qui ne prend plaifer qu'e leur perte, les y ſollicite ſans ceſſe, pour 
attirer ſur eux la colere de Dieu, C'eſt ici bas le regne de Satan, et comme dit S. Jean: 
tout le monde eft ſous Pempire du malin eſprit, (f) mais il a poulfe ſon audace juſqu'a introduire 
ſon abomination dans le lieu ſaint, dans la maiſen de pricte. (g] & juſqu*a changer les choſes 
ſaintes en poiſon. (h) Telle que PEuchariſte qui eſt un ſacrement ſaint et reſpectable quand 
il eſt pris en la maniere que J. C. Ia inſtitue, comme un repas fraternel gage ſacre de notre 
ſalut, mais du moment qu'on en fait une idolatrie, cela devient d'autant plus deteſtable aux 
yeux de Dieu, que d'une choſe ſainte on en a fait une abomination, ce qui eſt joindre le 
ſacrilege 2 I Idolatrie. 

Theodoret c-lebre eveque du cinquieme ſiecle et qui eſt compte au nombre des Peres de 
TEgliſe, (le diſciple de S. Jean Chryſoſtorae) nous dit dans fon Commentaire fur le Penta- 
teugie, in Genes. au, $5. & in Lovite g. 11. Que c'eſt la derniere de toutes les folies d'adorer 
« ce gue l'on mange. Et il demande: Comment il e paſſibl, gu'un bomme qui eft en ſon bon ſens, 
« fe lle Dieu une choſe qu'il mange? MM. de Rome auroient du rayer Theodoret du nom- 
bre des Peres de l'Egliſe; et s'ils ſaiſoient bien ils retrancheroient auſh S. Paul. Mais me 
dira-t-on ils ont retranche toute PEcriture ſainte, c'etoit bien le plus court. Et il n'y a eu 


que ces demi heretiques les Janſeniſtes qui ont brouille tout en 8'aviſant de la rendre au peu- 


ple en langue vulgaire Comment apres cela ſa ſainteté, le chef de I'Egliſe Romaine ne les 
excommuniroit-il pas? Ah! Certainement s'il ne le faiſoĩt pas, il manqueroit > fon devoir, 
et ne meriteroit plus les qualitẽs de tres ſaint, de Die: en terre &C. que lui a fait avoir celui 
qui le met en ceuvre, et le fait agir, Payant revetu de ſa force et de ſa puiſſance. (i) Mais 
laiſſoris 1a les Janſeniſtes et les Moliniſtes ou Ultramontains vanter leur paix et leur union; pen- 
dant qu'ils ſont en guerre continuelle enſemble, et retournons à S. Paul; dans ſon Ep. aux 


2 | Epheſiens. 
(d) Ces Deux ne ſe ſont point deſendus dans les guerres Civiles contre ceux qui les ont 
profan*s ou inſultes. (e) 2 Tim. 3. v. 5. (f) 18. Jean. 5. v. 19. 


(8) Matt. 24. v. 1 8 ch, 21. v. 13. (h) Prop. 99. (i) 2 Theſſ. 2. v. 9. 
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Ephefiens. apres nous avoir dit que ceux qui ſont coupables dido/arrie ne feront point beri- 
tiers du Royaume de F. C. & de Dieu. (k) il continue et dit: Que perſonne ne wes ſedi iſe 
&* par de wains diſcours; car c'eſt pour ces choſes que la colere de Dieu tombe ſur les hom - 
© mes rebelles à la verite. Car vous n'etiez autre fois que tenebres (mais lorſque vous ſerez 
„ debarrafſe de Vidolatrie) vous ſerez lumiere en notre Seigneur. Marchons donc comme 
« ges enfans de lumiere. Recherchons avec ſoin ce qui eſt agreable a Dieu. Levez vous, 
vous qui dormez, et. J. C. vous eclairera. Ne prenons plus de part aux ceuvres infruc- 
© tucuſes des tenebres; mais au contraire condamnons les, la lumiere decouvre tout. (La 
lumiere de l' Evangile nous a deceuvert Iiniquite de Vidolatrie, nee dans les ſiecle de tene- 
bres; fuyons la.) En finifſant je vous dirai ici, cher frere, avec S. Paul : (1) maiutenant 
que la lumiere divine de la ſainte Ecriture nous eſt rendue apres avoir «te cachee durant tant 
de ſiecles: © Nous he ſommes plus dans les tenebres pour etre ſurpris du jour, comme 
« d'un voleur. Soyons des enfans de lumiere et du jour. (Ces fiecles de tenebres font 
« paſts) Nous ne ſommes plus enfans de la nuit et des tenebres. Ne dormons donc pas 
&« comme les autres; mais veillons et gardons nous de Penivrement de Fame : gardons nous 
« donc de cet aſſoupiſſement et de cette ivreſſe.. Et meditons ſans relache la ſainte Ecriture, 
qu'elle ſoit la lampe qui eclaire nos pas, diſons avec Theodoret. Qin ne m'apporte point de 
ra ſons bumaines, car je ne crois qu'd la ſeule Ecriture divine, C'eſt a quot vous exhorte, Votre 
aftetionne ſrere, LE SOLITAIRE, 


Fin de la CorrEsSPONDANCE., 


. 


A cette derniere Lettre, le Magiſtrat ne fit plus aucune reponſe en matiere de Religion, ſen. 
tant apparemment la verite des choſes que lui alleguoit ſon frere; mais n"ofant pas con feſſor 
hautement la verite de peur des hommes. S. Jean. ch. o. v. 22. & ch. 12. v. 42. 43. 
Ainſi la Correſpondance ſemble etre finie tant qu*a'preſent. La verſion de la Bible dont 
* eſt ſcrvi, le plus ordinairement le Solitaire eſt celle de Mr. de Saci. 


Dans Pintervalle de cette Correſpondance, une tierce perſonne ecrivit au 
SolIrAIRE, la Lettre ſuivante. Ce 19 NOVEMBRE 1786. 


R. Je crois devoir vous communiquer que faiſant une viſite a Mr. Retinibs, il me 

fir part en ſecret que Mr. votre Pere etoit venu fe plaindre de vous, en diſant que 
vous etes preſqu* hereiique, il en avoit la preuve en main, par les Lettres que vous avez 
ecrites. De ſorte qu'il le pria de lui dire quel livre il pourra vous envoyer pour vous retirer 
de cette malheureuſe fagon de penſer : il lui repondit qu'il falloit promptement remedier à 
ce mal, et il lui conſeilla de vous envoyer la Perperuite de la foi par Mr. Arnauld. Et /a 
tolerance des Proteſtans, ouvrage fait par un Miniſtre de la Religion Pretendue Reformee, le 
que! avoit quitte ſon erreur pour rentrer dans le ſein de I'Egliſe Romain. Mr. Retinibe m'a 
charge de vous demander ce que vous penſez du livre de la Perp-tuite de la foi, et ſi c'eſt 
un bon livre? il me dit que Mr. votre Pere etoit plus chagrin de Poubli de votre ſalut que 
de la faute paſſce. Mais il m'a paru, depuis ce temps la que votre profeſſion de foi du 5 


Septembre dernier, i repars les ſoupgons qu'on avoit pu avoir ſur votre compte, Mr. Re- 


t:nibe eſt fort lie avec M. T. B. a qui vous avez auſſi ecrit ſur cette matiere. Entre nous, à 
ces ſortes de gens il ne faut pas leur ecrire au deſſus de leur portce, et contre leur fagon de 
penſer, ainſi qu'a votre famille ; le mieux eſt de ne leur parler Religion que le moins poſſi- 
ble, ou du moins leur en parler a peu pres comme vous ſavez qu'ils penſent. Il paroit que 
cela avoit tres fort indiſpoſe Mr. votre Pere contre vous puiſque Mr. Retinibe me dit en 
ſecret qu'il falloit changer {de langage dans vos Lettres, dans la crainte de prejudicier a vos 
interèts, car il etoit vraiment en colere contre vous. Je ſuis charme qu'il ſoit convaincu I 
preſent du fondement de votre Religion. Il eſt vrai qu'il vous eſt plus aiſe de convaincre 


quelqu*un d'efprit et inſtruit que des gens entichẽs de leur fagon de penſer, qui craindroient 


YVoffenſer Dieu $'ils changeoient leur routine; tels ſont M. T. B. qui regardent Benoit Frangcis 
Labre comme un bienheureux ; elles trouvent que vous parlez de lui d'une maniere ſcan- 
daleuſe, lui que tout Rome regarde comme un faint. Pour elles tous les jours elles lui 
adreſſeut des prieres et des oraiſons avec grande devotion et ferveur. Enfin elles ne ſe ſont 
J 1amais 


(k) Eph, 5 Ys 6, &C, 5 * (1) I Thell. 3 
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| jamais trouv&es fi mal à leur aife que le jour qu'elles recurent votre Lettre (en reponſe 3 ce 
' | livredela vie de Labre qu'elles vous avoient envoie, croyant que vous l'admireriez comme 
elles.) Se trouvant dans Vincapacite de repondre a la moindre queſtion; elles dirent en 
hauffanc les epavles, qu'il falloit ſe contenter de garder le ſilence et ne vous pas repondre. 
| | Pour moi je riois dans Vamejde la peine que vous vous etes donne pour leur ecrire un petit 
volume: q en etois d'autant plus ſurpris que vous devez ſavoir à peu pres leur capacite, car 
pour moi Je leur connois la fimplicite et la bonne foi, et c'eſt tout · Je ſuis Mr, Votre, &c, 
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Le SolITAIRE repondit a la dite tierce perſonne ce qi ſuit, 
Ce 30 NoveEMBRE 1786. 


- 


E vous temercie Mr. de ce que vous me marquez au ſujet de votre conference avec Mr, 
Retinibe; il paroit donc que mes Parens font contens de ma protefſion de foi du 5 Sep- 
tembre dernier, je ſuis charme de les avoir contentes ſans bleſſer ma conſcience. 11s doivent 
auſſi etre bien ſatisfaits de ma Lettre du 22 Septembre. Mais pour quoi mon Pere crain- | 
dioit- il pour mon ſalut, puiſque dans toutes mes lettres je ne fais que Icur propoſer mes | 
doutes, . mes ſcrupules, mes inquietudes, et le deſir que j'ai de me ſauver et d'en chercher | 
le vrai chemin, les priant de m'eclairer, de reſoudre mes doutes, et de me montrer la ve- 
ritable voie qui conduit au ſalut eteinel. Eſt- ce qu'une perſonne court riſque de ton falut | 
Poor demander conſeil à plus habile que foi, et pour propoſer ſes qfficvltes et ſes embarras ? | 
Peut etre Mr. Retinibe a-t-il mal compris ce que mon Pere lui a dit. Mais puis qu'il vous 
a charge de me demander ce que je penſe de la Perpetuite de la foi, et fi ce un bon livre ? Dites 
lui, en lui faifant bien mes complimens, que je le renvoig a cet egard aux Lettres que J'ai 
ecrites a pon frere ſur cette matiere, et particulierement a celles du 28 Juin, du 22 Septembre 
et meme a ma profeſſion de foi du 5 Septembre et au Pſ. 14e. Enſuite demandez lui de ma 
part: qu'elt ce qu'il entend par ces paroles qu'il dit tous les Dimanches dans le ad. Pſeaume 
des Veſpres. La CRAINTE DU SEIGNEUR EST LE COMMENCEMENT DE LA SAGESSF, 
Jon nem eſt ſaint et redoutable, Penſe-t-il que cette crainte conſiſte dans une nonchalance qui 
nous fait reſter tranquillement et ſans la moindre inquietude pour notre ſalut ; ſans la moindre 
frayeur de ce Dieu ſaint & redoutable dans la ſecte ou Religion dans la qu'elle on elit ne, 
ſous pretexte que nos parens, nos amis, nos Docteurs, tous ceux qui oth entourent ſont 
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trop habiles pour ſe tromper eux memes, et incapables de nous avoir trefnpeẽ; Ou qu'on 
'F n'a pas aſſez d*eſprit pour juger apres eux et pour penetrer les myſteres de cet Evangile qui 
. eſt voile ſelon eux, et qui n' appartient qu' aux ſages et aux Docteurs A devoiler, par les ex- 
plications qu'il leur plait d'y donner? (m) C'eſt ainſi qu'on s'aveugle et qu'on fe laiſſe 
entrainer au torrent, ſous pretexte que par humilite, on ne veut point regarder apres des 
Docteurs qui ont la reputation d' etre fi habiles; Et ſans examiner l'on dit: je ſis de Pavis 
du ſentiment de Mr. un tel. Mais on ſe fait illuſion, ce n'eſt point par humilite qu'on en 
agit ainſi, C'eſt par une crainte oppoſee a celle de Dieu, c'eſt par une craivte mondaint, 
c'cti par pareſſe ou par crainte d*offenſe ſes parens, ſes amis, ces Docteurs puiffans qui nous 
environnent, nous entourent et nous dominent & gouvernent, C'eſt par la crainte de les 
irriter, par la crainte de ſe deshonorer dans leur eſprit, et d'attirer leur mepris, et meme 
ſouvent des punitions corporelles cu pecunieres. Helas ! Si de pareilles craintes euſſent arretẽ 
les premiers Chretiens, lors qu'ils etvient encore payens, eutoures pareillement de leurs 
Parens, de leurs Pretres, Docteurs, et ſavans idolatres, combien peu le Chriſtianiſme aurgit- 
il fait de progres? Mais non ils ont craint Dieu plus que leurs Parens, leurs amis,, leurs 
 DoReurs les ſavans de leur religion. Les gens les plus fimples de la compagne, (les plus 
groſſiers en apparence) que les Apdtres ont convertis ne leur ont pas repondu : “Que de- 
„ monde: vous de moi pauvre fimple payſan que je ſuis? Ai-je afſez d'eſprit pour juger 
« des choſes que vous me dites ? Et pourquoi ne ſuivrai-je pas la religion que mes Peres, 
« mes Parens, mes amis ont ſuivi, que ces Docteurs ces ſavans de notre religion nous 
« ont de tout temps preche? Moi, pauvre journalier eſt-ce que Paurai l'orgueil de me 
« croire plas ſavant que Numa Pompilius, que Socrate, que Ciceron, qu'un Solon, qu'un d 
« Lycurgue que tous les ſept Sages de la Grece &c. qui ont fait Padmiration de leur fiecle ? * 
« Pour moi qui ne ſais pas ſeulement lire; Je ne peux donc prononcer et decider ſur ce ja 
„ que vous ere et fi vous meritez d' etre cru ou non: mais ſans m' en embarraſſer je ti 
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% dois ſuivre la meme route que mes Parens, mes amis, et ces fameux Docteurs ſi habiles ont D 
« ſyivi, enfin cette Doctrine que les Pretres de nos Dieux nous enſeignent avec tant de ſoins et * 
* de zele. Quelque puiſſe etre le lieu ou je dois aller avec eux; Je dois ſuivre la mode 
* et Puſage. Dieu ne punira pas mon ignarance.” . : 
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Si ces Payens avoient raiſonne de la forte auroient-ils eu la vraie intelligence; auroient-ils 
embraffe le Chriſtianiſme? Je dis donc de nouveau avec le Roi Prophete. La Crainte 
«© dn Seigneur 7 le cemmencement de * eſſe. Tous ceux qui agiſſent conformement & cette crainte 
% ſalutaire ont la vraie intelligence. Oul: Joſe le dire, ceux qui agiſſent conformement I 
cette crainte ſalutaire, loin d' etre indifferent, et de sen * à d'autres ſur le culte du au 
Createur; des qu' ils ont atteint Page de raiſon doivent fe dire en eux memes: Je ne me 
ſuis pas fait moi meme; Un Etre Souverain et infiniment ſage, m'a forme dans le ſein de 
ma Mere, il a forme ce vaſte univers, et le gouverne par ſa volonte. Je dois done chercher 
a adorer cet Etre Souverain, a lui rendre le culte qu'il exige, et Phommage qui ſeul peut 
lui etre agreable, je dois craindre de lui deplaire par un faux culte. Je dois done en con- 
ſequence, chercher de tous les differens cultes que les hommes pretendent devoir lui etre 
rendu, chercher dis- je avec un cœur fincere et droit celui qui peut ſeul lui etre agreable. 
Et le bon ſens m' apprend que ce n'eſt pas parce que je ſuis ne dans une telle religion, qu elle 
doit tre necefſairement la ſeule bonne et unique, et que je puis etre ſar qu'elle me preſcrit le 
ſeul vrai culte qui doit etre rendu a cet Etre Souverain. Car toutes les religions t 
etre la ſeule bonne. La crainte donc du Seigneur, la crainte que j ai de Poffenſer, en me 
meprenant dans le culte qui ſeul peut lui etre agreable, m' engage a examiner avec attention 
et vigilence, quels ſont ſes vrais ordres, qu'eſt ce qu'il exige de moi? Et a ne pas reſter dans 
une nonchalance ct une, tranquilite indigne d'une Creature qui craint ſon Createur et ſon 
Souverain Maitre Je premier pas que je fais dans cette recherche du culte ſeul agreable à 
Eternel, a cet Etre tout puifſant qui peut me rendre heureux ou malheureux, ſelon que 
Vaurai cherche ou non, a le ſervir fidelement; (Mais je ſens que ce defir meme que j'ai de 
rechercher ce qui lui eſt agreable eſt une ire. grace qu'il me fait qui me penetre de recon- 
noiſfance envers lui.) Par ce premier pas, dis-je, que je fais Japprends que Dieu a fait 
connoitre ſes volontes, aux hommes, et quela plus part des nations conviennent que cet Etre in- 
fini qui acree I Univers nous a fait parvenir ſes ordres, nous a donneſes commandemens par ecrit, 
et que par conſequent il exiſte un livre qui renferme ſa divine parole, qu'on nomme pour cette 
raiſon la ſainte Ecriture. (Nouveau ſujetde gratitudepour moi.) Cela etant, puiſque cette ſainte 
Ecriture eſt la parole de cet Etre Souverain, qu'elle eſt divinement inſpirec et qu elle contient ſes 
ordres, je la dois donc mediter preferablement a tous les diſcours des hommes, et mettre 
toute mon aflection et mon ardeur a ſuivre exactement ces ordres, ces commandemens, que 
notre Createur nous fait connoitre, m*ecriant avec le Roi prophete. Heurenux qui c aint le 
Seigneur et qui met toute ſon affe&ion, (a) non dans les diſcours et les ecrits des hommes, mais 
dans les eommandemens ds Seigneur notre Dieu. Oui heureux, mille fois heureux, celui qui 
met teute ſon affection dans les preceptes du Seigneur, (b) Car © Seigneur mon Dieu, vos ordon- 
% nances ſont admirables, c'eſt ce qui porte mon ame a les mediter. La declaration de votre 
& loi porte la lumiere dans les Eſprits et donne l'intelligence aux petits. Mes yeux verſent 
des torrens de larmes en voyant ceux qui n'obſervent pas votre loi Seigneur. Le ſalut eſt 
« loin des pecheurs parce qu'ils ne recherchent pas vos ordonnances, O mon Dieu: mais moi 
« je me rejouis de vos oracles comme un homme qui a trouve de riches depouilles. Ung 
© paix profonde accompagne ceux qui aiment votre loi, Seigneur, et rien ne les fait tomber. 
« JPobferverai vos loix, © mon Dieu, puis que toutes mes demarches ſont expoſces à vos 
« yeux,” &c. &c. Oui je mediterai ce treſor precieux des ordonnances de mon Dieu. C'eſt 
Iz que je trouve toutes mes delices ; et ſes loix et ordonnances ſont a la portee de tout le mondo 
et du plus ſimple payſan qui n'a nul ẽtude, puis qu'il ne s'agit que d adorer Dieu uniquement 
et de Paimer de towt notre cœur et notre proc bain comme nous meme. (c) Cela certes n'eſt pas 
difficile a faire, c'eſt pourtant en cela que conſiſte la lei et les Prophetes, Que le ſage, le ſavant, 
s enorgueilliſſe de ſa ſcience, qu'il ſe perde dans des diſcours fans fin arranges avec tout Part 
ſeduiſant de la Rhetorique, je l'y laifſerai tranquille et mettrai mes delices a mediter les or- 
donnances de mon Dieu, mon Createur, de mon Sauveur J. C. et je dirai avec ce divin 
Redempteur: © Je vous rends grace mon Pere Seigneur du ciel et de la terre (d) de ce que 
* vous avez cache ces choſes (ces verites concernant le ſalut) aux ſages et aux prudens, et 
« que vous les avez revelees aux ſimples et aux petits. Car cette parole divine, le faint 
Evangils eſt ſimple et aiſs a entendre, et i/ n'eſt voile comme dit S. Paul: (e) gu'a ceux d gui 
le Dieu de ce ficcle a aweugle Pentendement ; cherchons done avec ſoin dans les liuret du Seigneur : 
ainſi que nous le dit Iſaie, ch. 34. v. 16. et nous y trouverons les verites du ſalut tres facile 
à comprendre pour ceux qui vont droit. Et avec les Juifs de Beree nous examinerons a l'aide 
du flambeau de la fainte Ecriture, pour voir fi ce qu'on nous dit eſt veritable, (f) et nous 
nous convaincrons que la vraie religion, le veritable culte ſeul agreable a ce Dieu Createur 
jaloux du culte qui lui eſt du, confiſte (de puis que nous ſommes ſous la hi parfaite de la 
liberte acquiſe pas J. C.) non dans un amas de pratiques et de ceremonies, (g) mais à adorer 
Deu uniquement et à Vaimer par deſſus toute choſe, et 3 aimer notre prochain comme nous 
meme; or quand on aime Dieu et le prochain fincerement, on pratique facilement tous — 
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(a) PC. 11 1. Beatus ob. - (b) PC. 1 i (e) S. Matt. ch. 22. v. 37. 38. & 39. 
(a4) Ch. 11. v. 25. (e) 2 Cor. ch. 4. v. 3. 4. (f) Act. ch. 17. v. 11. (8) S. Jag, 
ch, 2 v. 10. S. Jean, ch. 8. V. FED Gal, ch, 5. V. 135 
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dix commandemens, dont ce precepte de l'amour eſt Pabrege et le fommaire. Les livre: 
de FEcriture nous developpent ce precepte, nous annoncent Iavenement du Meſſe, et de 
ſon ennemi l' Antechriſt; afin que nous en faſſions notre profit, en ſuivant et ſervant le 
premier, et en ſuyant l'autre: mais ces livres ſacres inſiſtent particulierement ſur Ihorreur 


que Dieu a pour I Idolatrie, les Prophetes ne ceſſent de nous repeter en mille manieres combien 


notre Createur dẽteſte adoration des fimulacres, ou ouvrages faits de la main des hommes: 
Que PEternel defeng de ſe proſterner devant de pareilles choſes ; que c'eſt cla qui attire 
fa colere; qu'il vert ſeul etre adore, et que bien loin d' etre inſenſible ou de dedaigner nos 
hommages, il en eit jaloux, et ne veut point qu'on prodigue à d' autre le cults d'adoration 
qui n'eſt du qu'a lui ſeul, ſous quelque pretexte que ce ſoit ; enfin il n'eſt pas poſſible d'ex- 
primer d'une maniere plus tormelle et plus ſouvent repertee, la defenſe expreſſe qu'il a faite, 
de faire aucune image de lui, ou de quelque Creature que ce ſoit, pour y porter aucun hom - 
mage genuflexion ou adoration. Neanmoins les hommes ont ſu ciuder cette detenſe et 
colorer leur deſobeiſſance du maſque d'une piete feinte. Après que la volonts* de notre 
Createur nous eſt fi expreſſement manileſtce ; l'on voit pourtant Mr. Retinibe, ſa chere 
Epouſe, Madame T. B. et nombre d'autre (qui ne ſont pas neanmoins de ceux a quft on a 
interdit ces livres ſacres, faits pour donner la vie.) On les voic dis-je courir en grande 
devotion a Notre Dame de Bon ſecours pour y prier une ſtatue de pierre, de bois, de platre, 
d'or ou autre metal, car cette ſtatue, à les en croire, a un pouvoir que n'a pas d'autre ſtatue 
de la ſainte Vierge; tl y a une vertu particuliere dans cette image taillee quand on la prie 
bien devotement a genoux, mais cependant leur dit les pretres de derte icole fi vous ne 
donnez point d' argent vos prieres ne ſeront point excaucees, en conſequence on ſe fait dire 
des Meſſes, des Evangiles, a tant la Meiſe, a tant I'Evangile, puis ils prient enſuite avec 
ſerveur ce ſimulacre de la ſainte Vierge, proſternes humblezg2nt aux pieds de cet ouvrage 
fait de la main des hommes, avec une ferme eſperance d'c tre exauc.s. Peut etre les 
voit- on auſſi ſe proſterner a genoux devant le fimulacre de Benoit Labre, à moins qu'ils 
n'attendent pour le faire, que le tres ſaint Pere le Pape Vait canoniſe. Dans leurs maiſons 
ils ont leurs Oratoires, ou ils ont plus ou moins de ſimulacres ou Dieux Penates (qu'ils ont 
achetes tant d' argent) aux quels ils adreſſent a genonx leurs prieres ; vont-ils a PEgliſe 
paroiſſiale, nouveaux ſujets d'idolatrie aux quels ils ſe conforment. Eſt- cela de bonne foi 
executer les ordres de Dieu notre Createur? C'eſt en vain qu'ils appellent a leur ſecours 
ruſage et Is traditions ſoi diſantes de l' Egliſfe, Pour moi je leur dirai du lieu de mon exil, 
en hauſſant auſſi les epaules. © Filii hominum uſque quo gravi curde ? Ut quid diligit:s 
« yanitatem & quceritis mendacium ?”” (a) Enfans des hommes jus g.], quand aur 
wous le cœur appijantif Pour quoi aimexz wous la wanite de cette ville orgueilleuſe et 
templie d impicte et d'idojatrie, dont elle a enivre toute la terre, et ou reſide ce pretendu 
tres ſaint Pere, ſui divant infaillible, et votre chef. Pour quoi vous tenez vous toujours 
_— a cette Babylone. © Pourquot cherchez wous le mn nn e Et toutes les 

res et faux miracles qu'elle a inventẽ, pour qu'on croie 2 l'infaillibilité de ſon pre- 
tendu chef, et a tous les dogmes impies qu'elle a etablis, par des guerres et des carnages ? 
Peut-il ſe faire de vrais miracles pour aneantir la loi de notre Dieu! Pourquoi 
adorez vous ce qui neſt pas Dieu? Pourquoi adorez vous Fouvrage des mains des hom- 
mes * Adorez uniquement Etre Souverain qui a cree 'Univers, (b) © C'ett lui ſeul qui 
tc peut vous delivrer dans le temps de Vatflition.”” (c) Ces ouvrages fagonn:s, petris, ar- 
ranges coupcs, taillés par la main des hommes ne peuvent vous eatendre, ni outer vos 
prieres. Que ceux qui les font (dit le Roi prophete) leur deviennent ſemblables, (d) avec 
& tous ceux qui mettent en eux leur confiance, (vous prononcez cette malẽdiction contre 
vous meme tous les Dimanches, mais vous nen entendez rien parce que vous le dites en 
Latin.) Pour moi J'ai efpere dans le Seigneur, il cit mon appui et mon proteQeur.” Liſez 
le ch. 44e. d' Iſale et le be. de Baruch, “ et debarbouillez vos ſaints ou demi Dieux de platre 
* avant que de les adorer et de les baiſer”” (fi encore a cet honneur de les baiſer vous etes 
admis) car dit I'Ecriture “la. pouſſiere qui s'eleve des pieds de ceux qui entrent dans leurs 
5: temples les a couverts.”” 

Mr. Retinibe vous a donc dit: © en ſecret qu'il falloit que je changeaſſe de langage dans 
£ mes lettres de peur de prezudicier a mes interèts Et bien! dites lui hautement de ma 
part, qu'il ſait bien peu ce que c'eſt qu un Chretien, car quand il s'agit de fon ſalut, et du 
culte qui eſt du a ſon Createur, alors le vrai Chretien regarde tous les biens de ce monde 
avec tout le mepris et le dedain qui convient a des choſes fi fragiles. Oui je regarde ces 
biens et ces miſerables interets humains, comme de la boue, lors qu'il s'agit de ma con- 
ſcience, du ſalut dg mon ame et du culte que je dois au Seigneur mon Dieu. Je ſais q à 
cet egard Mr, vous vous moqucrez de moi, et rirez de tout votre cœur en hauſſant Yes 
epaules avec M. T. B. mais je vous laifferai faire et attendrai patiemment le jour heureux dy 
retabliſſement de toutes choſes; alors rira bien qui rira le dernier. Vous etes ſurpris Mr, 
que moi connoiſſant la hinplicitè et la bonne foi de M. T. B. je leur ai parlc de ces veritẽs 
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concernant le ſalut, que je regarde avec raiſon comme fi importantes. C'eſt juſtement I 
cauſe de /eur ſimplicit? et de leur bonne foi que je leur en ai parle; croyant qu'elles etoient de 
celles qui craignent le Seigneur, et gui Ae ſelon cette crainte ſalutaire, rechercben ce qui 
lui eft agreable; et avec cette bonne foi dont vous me parlez, auroient recherche, 4 Vimita- 
tion des habitans de Beree, avec l'aide de la fainte Ecriture, fi ce qu'on leur dit eſt veritable. 
Ce que je leur ai ecrit n'eſt point au deſſus de leur portes, et les veritẽs de notre ſainte Religion, 
c'eſt à dire du vrai et pur Chriſtianiſme, ſont a la portee du plus fimpie du plus ruſtique 
Payſan. Heureux mème le pauvre de | 'eſprit, &c. Dieu n'a point mis cette ſcience, fi neceſſaire 
a ſes fideles Elus, au deſſus de la portee de eſprit de l' homme le plus ſimple et le plus borne, 
pourvu qu'il aille droit, et agiſſe par le motif de la Crainte de Dieu, et non par celle d' etre 
mepriſẽ des hommes. C'eſt au contraire la mechanchete et la ruſe des hommes (pouſſes par 
Eſprit malin) qui a embrouille cette connoiffance des verites du ſalut par toutes ſortes de 
detours et de fauſſes explications. C'eſt donc par le motif de cette fmplicits et de cette 
bonne foi dont jg les croiois doutes, et a cauſe de cette crainte de Dieu que je croiois ètre ce qui 
les faiſoit agir; que je leur ai parle de ces choſes, dont je me ſercis donne de garde de pater 
à ces beaux eſprits, a ces efprits ſuperficiels qui ne connoifſent la bonne fi qu” imparfaite- 
ment, et la crainte de Dien que par oui dire; qui ne penſant qu'a ce monde et aux 
biens d'ici bas, reſtent au ſujet du ſalut de Pame, dans une nonchalance, et une tranquilits 
qui montre bien qu'ils ne croient pas interieurement à une vie a venir; à ces gens la leur 
parler des verites dont je fais mes delices (et que j'ai ecrites a mon frere et à ces dames.) 
ca ſeroit jetter des perles devant des pourceaux. (a) Pour au ſujet de mes parens, j'ai 
tait mon devoir de Chretien ; Dieu fera le reſte quand il jugera a propos. L'homme plante 
et arroſe, & Dieu donne Vaccroiſſement. Je vous prie de dire encore a Mr. Retinibe qu'il ne 
ſuffit pas de dire avec grande exactitude et avec precipitation ſon Breviaire tous les jours, il 
vaudroit mieux n'en lire que peu et peſer avec beaucoup d' attention les belles prieres, paroles 
et ſentences qui y ſont contenues, particulierement dans les Pſeaumes, par les quelles on 
prononce quelgne fois ſa propre condamnation : etant reſolu de nes pas conformer. Jene 
puis m'empecher en finifſant de lui remettre encore devant les yeux les capitules de None et 
Veſpres du Dimanche, tires du Nouveau Teſtament (celui de Veſpres eſt) © Ceux qui craignent 
je Seigneur rechercheront ce qui lui eſt agreable, et ceux qui Paiment ſeront remplis de ſa loi, 
peut on rien de plus fort, de plus clair, et de plus formel. Et celui de None qui eſt tire de 
S. Jean, eſt concu en ces termẽs. “La fin des commandemens c eſt la charite, qui nait d'un 
c ur pur, d'une bonne conſcience, et d'une foi fincere.”” Reconnoiſt-on Ia les Romains 
Catholiques, les plus de vouẽs au chef de Rome, qui par la fainte Inquiſition, par des guerres 
nommees croiſades, et par mille autres moiens, ſupplices, et tortures, ont tue, maſſacre, brulẽ 
de pretendus heretiques, et ont inonde de puis 8 à 9 ſiecles, la terre du ſang de leurs freres en 
J. C.? Eſt- ce la la religion de Chriſt ? Je ſuis Mr. V. &c. 
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chalant ou indifferent, /iſexq noncha- 
lants ou indifferents. 
Ligne 20, ALTERES, iſe; ALTERES, 
Ligne 42, eux meme , {iſex eux-memes. ' 
Page 1. lig. 10, couvent, /iſeq couvents, 
16. ger, ajouteg enjoint. 
39. parcilles , 1 pareilles. 
| - 2 — liſeʒ d'Y pres. 
bid. Pontif, liſet Pontife. 
Page 2. lig. 3. & la, liſex & le. 
12. Emperial , Iiſez Imperial. 
21. du Décembre, ajoutex 28. 
32. vœux, lifez veaux: 
38. perſecute, /;ſe; perſecute. 
: 42, Vorde , liſex l'ordre. 
Note. Zoans, liſez 70 ans. 
713, liſeq 1713. 
ete , (iſe; été. 
que, liſez de. 
Page 3. lig. 6. Arniaulds, 1 
30. ere „ life ere. 
32. 'amvition un aſſemblage. 
De, liſem Vembition ; un aſ- 
ſemblage de. | 
Di d. devoues, liſem devouss. 
36. — , t 7 ſes: 
3. & „ (i 1 
53 _ R life u'il. 
$8. de droit, liſet du droit. 
Note. en 4 tome, 16mo , liſct in-4, 
tome 157. 
Page 4. lig. 11. au lieu de chap. 5, v. 3, 
& ce qui ſuit, juſqu'au mot 
Prelude,, liſex chap. 5, v. 3 
& ſuivants. 
V. 1. Le Seigneur parla enſuite 
de cette ſorte : (Lettre, dit 
toutes ces Choſes. ) 
lig. 43. dmanehes, /:ſezdimanches. 
: 4. enceint, 8 enceinte. 
Page g. lig. 12. infaillible,liſezinfaillivles. 
40. hommes, liſex homme. 
| Note. en 4e. , liſex in-4®. | 
Page 6. lig. 12. Acumeniques , liſe Fcu- 


meniques, & ajoutez des guil-] . 


lemets aux 3 lignes ſuiy. 
23. le 3d, liſez le 37%. 
26. ne — , — ne point, 
37. embraſſoine , /iſez embraſ- 
nig les liſez 1 

id. les, li ſex la. 
46. Orfeve, {iſeq Orfevre. 
47- trops , lijex trop. - 
61. parle, Liſez parlent. 
63. que „ 1. i 

Page 7. lig. 16 & 17. 4 


| 


eq qui. 
outer des patenthe-f 


| g 
Page 7. lig. 1 
ge 7 8.7 


> . 
| 8. decrecales, 


9. avancent, liſezavancerent; 


vid. mais, /iſezq mes. 

20. meme, tiſ-q mèmes. 

Toid. ſtatue , ſex Sainte. 

21. 'hommage , /zſ:3 cet hom- 
mage. | 

22. de la, liſez de le. 


24. a {gs &c. 
27. rel ver, (iſe relever. 
30. reudoint ; 7iſex rendoient. 
31. _ , liſex diſoient. 
41. 637, outet pag. 637. 
43 Savoir , liſez — 
48. que, ie ui. 
50. 2 , tiſex qu' ayant. 
. $3. des, lifes des. 
Note. en 12mo., en to., en r2mo z 
tiſe in-12, in-4*, in-I2, 
Page 8. lig. 6. Paſchal, /iſez Paſcal. 
7. Qu'a „li ſez, qu'a. 
14. ſes, life; fur les. 
19. ſte. , liſe; ſainte. 
23. Starlay , {iſeq Harlay. 
| 47. mele ,- ijeq mee. 
- 42 Emprefle , 1155 empreſſe; 
Note. Starlay , life Harlay. | 
Poſt , Ii ſeʒ Parlement. a 
Page 9. lig. 2. aux faites, liſeg au fiſte. 
7. Papeſou, Liſez Papes ou. 
14. atoit; Iſeg toit. 
25. addonnes , liſeʒ adonnes. 
32. jurediction, ie] uriſdiction. 
41. paſſe , liſexz paſſa. 
$2 & 53. ayant, Iiſex aient. 


* 


4. n'aguetes þ/iſeq n'a guere. 
- bid. emploie, [iſex employs. 
60. fidelice , liſez delice, 


= —.— te tous. 
, id. que, 1 ui. | 
Note. 18. 3 Pre — „ liſet 
. * . 50 85. 
ig. 4. du, i 1 
Pag. 10. lig. 2.rerl, ell pitſer liſez tette; 


Thid. par fans, Hſe; partiſans 
3. Page eſſ. 1 Pe, Seſf. 
4. Diacu , Iiſe Dieu. 

Lb. qu'idonnà , ſiſet qu'il donna. 
15 lan ; Ic Pan. 

id. paeriles, Iiſez pateils. 
6. Nola. ; & I ora. 
iſe deeretales; 
11. - 5 & e. 
14. lan, Iiſet Lan. 

15. arangeredle, liſez arro- 

gerent e. "C1 


ſes devant voyant & apres 
culte 

x7. lyſtre, liſe; Lyſtre, & ſup- 
prime les ſix premiers mo 
de la iigne 18, N 


17. couronne, ajoutet & la don- 
ner. | 

21. ac monde liſti au mondo. 
22. adroit, Iſez a droit. 

24. Cul z ſex eul; 


23. deme rent, /iſeq demeurens; - 


"| 
2 . 
— — — — 


n 7 
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Pag. 10. lig. 26. entre, 75 enttẽe. 
e 


Note. aner, Iiſes anne. | 
Pag. 11. lig. 5 juge de , liſez juge de. 


— 


| Pag. 1 


2. Charite, J) 


27. adorà, liſeq Padora. . 

29. & ceux qui etoient a la ſuite 
du », liſe & ceux qui 
eroient à la ſuite du. 

21. ecrivain & defenſe r, liſe; 
Ecrivain & Defen ſur. 

75 les faits, /iſez ces faits. 

. porte ſi loin., Iiſex porte ſi 
* 1 ö 

34. el &ſr, liſe ciel & ſur. 

35. Philipps, lifer Philippo. 

36. Is peEche, Iiſez les 8 

39. le x d gnite & le x, /i/e; leur 
dignite & leur. 

40. diverſs, life; diverſes. 


42. Die „ l/iſeq Dieu. 


44. declate, Iiſex declare. 
45. homme, /iſeq hommes. 
46. conſent ment, liſe; conſen- 
1. 3 
.lempire, &je; Empire, 
B14. ſiege', i N 
48. J das, Iiſet Judas. 
9. ſpreme, /iſeq ſupreme. 
61d, Seigne r 775 eigneur. 
50. civine, /tſez divine. | 
153 1 Pont fe, liſez Pontife. 
id. 


Rois t, Uſes ois &. 
54. So verain, /rſez. Souverain. 
155 ctap., liſez chap. } 


6:4. puiſſance d, liſex puiſ- 


ſance du. 
* r- que Is, lf. place les. 
bid. ti nnent, /iſcq tiennent. 


Tbid. le t, liſez leur. 


7. dreſſe, iſe; drefſe. | 


id. elo e, liſz; Eloge. 
$8. tue es, (iſe; tu es. 
Nes liſeʒ Cette. 
bid. Oraclo , iſe; Oracle. 
60. vocis mand* , liſez vocis 
mundi. 


_ 62. 2 „liſez puiſſance. 
65 


5- le deſſus le livre dis, Iiſez 
1a-deflus le Livre des. 


ö 


ce ci, Iiſex ceci. 
11. 450, ajoutez ans. 


18. qui on, Iiſeʒ que Von. 


27. elle... ou, {iſe elles... Or. 


29. u, Iiſez du. 
31. fas einer „li ſeg faſcinerles. 


2. r uſſir, liſez uſſir. 
id. m ſe , 88 miſe. 
33. vo e, liſex voie. 
deſobe it, liſez deſob&it. 


J0. les loix , Ii ſez des loix. 
47. C'eſt ye bon la. 54 


49. Vetre , Iiſez Etre. 
„ A charics, 
55. feu, liſeg ter. 


61. que, 4joutez le. 
2. les lignes 4 & 5 oublices. 
lig. 6. ſuivant „ Iiſez ſuivants. 


10. d parole, 2 de parole. 


Did. parles, liſer par les. 


„ 


(2) 
Fag. 12.1ig.13. m&me ] ajoutex choſe. 


29. pediction, liſez prediction. 
31. n'ait, /iſex n'aient,- 
33. des, lie; des. 

9. vas te, Iiſez vaſte. 

bid. & de, ſupprimez &. 
41, meme , life memes. 
44. da notre, liſeg de notte. 
45. regnoit, lijex regneroir, 
46. — 8 tendre ami. 
57. tEemorignez , Iſez temoi- 


- gnez. 
1514. banmir, Iiſez bannir. 


59. ſede fendre , liſem ſe des 
fendre. 

66. Vamarie , liſex Vamitie. 

67. de puis, /iſez depuis. 

Ibid. de venu, Iiſez devenue. 

Ibid. unit, Hſe; uni. 


Pag. 13. lig. 3. corrompus , liſeꝭ corrom- 


| 


| 


Pag.14.lig. 1. 1e. des, / 


pues. 

5. duets , liſez durete. ' 

6. Soif , Iiſez toit. 
13. Archar , liſeq Archev. 
14. furcelles , /iſex ſur celles. 
15. ſoibleſſe, Iiſez foibleſſe. 
16. ou, /ifex eu. 
36. ou, liſez ou. 
37. en, liſe;, on. 3 
48. celaires , Iiſez eclaires. 
50. orguellenſe, cxorgueillew 


e. 
56. juges, par, liſez Juges. Par 
57. gland, Iiſez grand. 

60. ls leur, Iiſex il leur. 

61. Pr blicains , & les femmes 
profſtitue s, liſe Publicains 
& les femmes proſtituèes. 

62. devan ceront , liſez devan- 
ceront. 

65. proſternes, liſez proſternẽs. 

67. des ordres, liſez deſordres. 

Lid. crime, liſez crimes. 

premiere des. 

3. Pharaſiens, Ii ſex Phariſiens. 

6. 10 le preux, {iſex Lepreux. 

Lid. les ren voye, liſes les ren- 
voie. 

10. des ordres, iſe; deſordres. 

18. reallement, liſextéellement. 

25. mois, liſe mais. 

16id. fut, liſeꝭ ne fut. 

26. reporte , iſe; reporté. 

28. trrop , /iſex trop. 

49. rappor teroit, {iſez rappor- 
— io, Het! 

47. le main, 7iſex la main. 

48. des * liſez deſap- 
prouve, 

52. M. Faris, liſez M. de Paris. 

53. de plaiſoit, Lie deplailoit. 

35. & je, liſez (& je. 

56. l'autre, iſe l'autre). 


Pag. 15. lig. 7. attachons, Iiſez attachons- 
5 7 


nous. 


1. trone, Iiſez tronc. 


3. » Marques, { ſeq » Marques. 
22. 4% dane, Birr dedans. 


* 


oi- 


0 


Pag. 16. 2 x puis, /iſez 

13. le Pape, ; 5 0 
15. raiſſons, J Te. Yeh 
17. incorpore , lf * * 
33. ou verteſuent 

or ſes Plati 

4. platine, 1: atine. 

bid. ſuit AL. „ liſex Luit-] 


randus. 
51. d'unverſelle , life; d'uni- 
verſclle. 
$2. pale Pierre, liſex pale 
pierre. 
Pag. 17. lig. 23. utramontains, Iiſet ultra-| . 
raul je 
39. qu, 
Note. lig. 2. 325, Wy 25 , de. 
4 6. errare , 7 Ferrare. 


ju qu en e juſqu'en. 
Fag. 18. lig. 3 of puis, Jiſex depuis. 
25. marque , 77 ex marque, 
27. ce Ini ex celui. 
33-Je , hf: j je. 
50. pres que, liſex preſque. ' 
59 volontes , 75 ex volontés. 
; 69. prejuges „liſez prejuges. 
Did. ont ſuce, i ont ſuces. 
Fag. 19. ug. 45 vigilance. , {iſe vigilance ? 
: me priſe, li ex meEpriſe. 
Big mais , liſez mes. 
26. qu'i Ifaur , JT qu'il faut. 
35. commence,/:ſexzcommence, 
52. oppoſe , ——— 
pag. 20. lig - 5. chef, ajoutex 
19. immortele. Jiſe —D INN 
25. donnent , 175 onnant. 
28. meme , liſ. memes. 
38. 25 Cdmmandement , ſer 
2 —— ** 
votre, ſupprim. la vir 
Bid. erier , iſ. Etiez. ml 
53. contraint, Iiſ. contraints. | 
_ 21. lig. 1 quaſiment, lif. en quelque 
Ef ſl &. ' 
t. & ſi, ſupprimez F 
oy libere, /iſex Libere. | 
39. Lempiré, /iſ. Empire. 
5. paixi, 7 paix. 
— un, Ii. quelques- 


. es. bf. Libere. 


62. repute , tif. repute. 1 
64. paſcal, wif Paſcal. | 


Pag. 22. lig. 16. > an elle, tif. purets , 


33. qui'l, 7if. qu'il. 
37. onne 5 donné. 
47. leurs, ti leur. 

48. ayant ſe , /if. ayant ce. 

Pag. 23. lig. 1. de grace; © ; eſt=ce , liſet De 

_ grace 

cles fide les, bf. les ſideles. 

17. de 56 , ſupprimex de. 
22. Etabli F brablis. 

PD. (ou, —— 

23. Rome. „ ajouteꝝ (Nota. 

6rois , Iiſez Etoir, 


— * 


ſex ouver- 


— 


032 
Pag. 23. lig. 34. me contentement , Iiſ. m- 


contentement. 
61. Egliſe-, Iiſ. Egliſes. 
63: Ils offent „Iiſ. Ils oſent. 
65. $'dreſſent, /i if. s' adreſſent. 
Lid. qu il, Jiſ. qu'il. 
Pag. 24. lig. 2. CESS 77 gouverner. 
7. mot, & Farr6r donne, lif. 
Mor + PArret donné. 
„ 9. ance, /if. anne. 
16, une a me, /iſ. une ame. 
32- ſe maine * . ſemaine. 
J parvenu , 7 arvenus., 
- 44-quileſt , 7% "gu il eſt, 
45. Vinte rite , tif. Pintégrité. 
- 46 & 47. lavé, lf. ſauve. 
49. & prononce , liſ. eſt pro- 
noncee.. 
$0. de m liſ. dẽtournez. 
ue eſt, Iiſ. qui eſt. 
4 6 ogmes — dogmes. 
hacun. 
64. mapriſa, Iiſ. mEpriſa. 
Pag. 25.lig- 4. etienne, II/. Etienne. 
8. 0 . 57 —— Etoit. 
9. plus le, 7: us la. 
10. aui &. tif. Ba &. 
19. Pape , Iiſ. Papa. 
23. celle de tif celles de. 
30. patient Eyeque, /i/. Patient, 
veque. 
BD. loup Eveque de, Iiſ. Loup, 
Eveque de. 
41. deprendre, Iiſ. de prendre. 
4. la bien, {i}. le bien. 
56. libere , liſ. Libere. 
$9. ſur la, ai ex ſur le. 
Pag. 26. lig- 82 05 2 lettre). 
8. audac - audace. 


| 11. continue — la, lif. conti- 
— 1017 % 
: 9. quils, if. qu'ils. 
Note. _ — — Depuis, /iſ. 
d'iniquites de puis. 
Pag. 27. lig. 2 3 ortir, {i N ſortir. 
— ud. —— 
& uand ou, uand on 
„D ci , ti 10 by 
13. execrable les, iſ. exẽ - 
— A les. 
Io 26. vos yeux, bf nos yeux. 
-38. en joint, li. enjoiut. 
309. toute, 11. toutes. 
| 64. decouter, 4275 d'Ecourer. 
1hid. filence, a, Iiſ. ſilence à. 
Pag. 28. lig. 2. aitlusnon, 92 ait lus? Non. 
7. metre , liſex mettre. 
12. Sion , liſe { on. 
18. les condition, 7if. les condi- 
tions. 
23. en affet, (iſ. en — 
46. c. & c., ajoute 
155 d' PEgliſe, li. 8 2 Egliſe. 
bid. n'a paſacoutume , EF. n 


pas accourume. 
49. par Zele, lif. par zele. 


Pag. 23. lig. 15. dans je; li ſex dans la. 


60. doivena, Iiſ. doivent. 
Pag. 29.lig. 7. ou lui, * on lui. . 


/ 


Pag. ag.lig 


mais varie. 
36. Freſt. , -{iſeq Preſident. 


Note. Precede te, n 


Hag 30. lig. 8. tom poit . /iſ. tomboit. 


Pag. 31. lig. 2. vrai, Iſ. vraie. 


48. de reglemens, 7iſ. der6gle- ligne 


Fag. 32. lig 


( 


00 
. 16. ſe que, Ii, ce que. IPag. 32. lig. 27. m&me &, ſupprimes K. 
— na da t Later , n'a ja- F EF oo diffleulte 765 diffcults, 


29. example , /iſex exemple. 
33. ou ſujet, liſeʒ au ſujet 


43. culbure , Ii. culbuté. 
50. n*eit par, Iiſ. n'eſt pas. 
66. dans le que, if. dans lequel. 


35. monragne,/iſeq montagnes.|Pag. 33.lig. 3. de dire, /if. de le dire. 
| 4. 0 


50. Paillaitde, tif. Paillarde. | 
60. la ſiecle, /if. le fiecle N 
61. tour cores Py bre c6res. 
* precedente. 
1786, 4zouter p. 13. 
17. cE'toit, if c'Etoit. 
20. peurile , {iſ pueriles. 
1d, iemblable, if.” temblables. 
24. tianche , lif rranchee.. 
1. des honorer,/iſ déshonorer. 
29. ſuiſſe a Echallans, /iſ. Suiſſe 
a Echallans. 
44. conlarèe, /iſ. conſacree. 
46. Pas, liſc; pas 
49. metoient, /iſ. mettent. 
id Flatre , 11 latre. 
or nen vo cs, 45 n'en voient. 
bid. par miles, Iiſ. tant parmi. 
Dod. Parmi, liſ parmi. 
$4. teique lame, 7if. tel que 
leur ame. | g 
55. Parmi , Iiſ, parmi. 
$6. eclaire , Hif. eclairss. 
$9. conſiderabie , /iſ. conſide- 
rables. a | 
61. managemens, (iſ. mEnage- 
ments. 
63. mais, Iiſ. Mais 
64. appergois, Iiſ. apergoit. 


5. alors, {+ſex alors. 


| t 
7 & 8. des obciffances , /iſe;z|Pag+.36.1ig. 19 


deſobeiſſance. 
9. morveillcuſes, I/. mer-| 
'veilleuſe, | 
10. ſed ire, ſer ſeduire. 
11. prodig s, {iſe; prodiges. 
18. aycur,, (if. ayant. | 
22, Ecant entre , Iiſ. Erant entre; ligne 
16:d. cure , if. Cure. 
38. les Antechriſt, /iſ. les Ante- ligne 
chriſts. - Pag. 37. lig 
43. qui ci eſt, liſ que c'eft. | 
44: apoſtacie , if. apoſtiſce. 
bid. ſontdla, 7if. font la. 
Thidem.' oombattent, liſ com- 
battant. 
47. Dominician , Iiſ. Domini 
ceain. | 


* 


ments. a 
30. vendroit, Jiſ. viendroit. ligne 
55. Sexoit, /if. ſeroit. | ligne 
$9. ſupprimez, Juſtice. : ligne 


62. c mots, ſupprimez mots. Pag. 38 lig. 

+ 3. Anbroiſe Lf doi, | ow * 
7. edifce , Iiſ. edifice. 
12. pierre , {ijex Fierre. 
13. ou il, /iſez ou il. 

15. ou etoit la, (iſ. on toit le. 


Pag. 34. lig. 


ex fuir, 
Pag. 35-lig. 3. la, if Pa. 


Note. 


deux meme , 7iſ. d'eux- 
memes. 3 
5. ou devoit naitre la, Iiſ. of 
deyoir naitre le. 
10. en vetrai, Hf. Venverrai, 
58. prejuge , iſ. prejuge. 
9. Ia vrai, i}. la vraie. 
20. appellans , liſ Appellans. 
27. ape e, bf. Vappelle. 

. evoientete, Iiſ. avoient et. 
49. de ſiecle, Iiſez du ſiecle. 
52. ſem e, lif. ſemee. 

56 la vrai, lf. la vraie. 
58. ſuir, 7} 


10. con. 3, liſez can. 3. 

25. la vrai,, 15 la vraie. 

26. la juge, Iiſex l'a juge. 

27. condamne , {if. condamne, 


Did. impiere, iſe; impiete. 


3. part, [iſez parti, 

38. Ne Wo Y. | 
t. appui , {iſe appuie. 

51d. l deciſions 0 77 la deci- 
__ 5 et 

51. ne la, Iiſez ne le. 

32. ceſt, /i br c'eſt. 

54 2 linea, lrſcq alinEa. 


55. 13th Odtbre , liſez 13* Oc- 


— — 
9. la vrai, /iſez la vraie. 
FP? Cbretiepne , [iſe; Chre- 
denne. tif 
remieres, Iiſ premiers. 

” hb » liſex le. l 

37. p uſieurs, Iiſex pluſieurs. 
48. repeller, Iiſ. rappe ler. 

o. maiſſons, Iiſ. maiſons. 

ig. 4. ſaveur, /if. faveur. 
Ibid. Pattion , lijeq l'attention. 
5. trouve rapporte , /iſ. trouys 

* rapportse. 
6. & fin, tif. aſin. 


abattre, Iiſex abattre. 
36. veux de, if veuve de. 
bid. profeſhen , liſ. profeſhon, 
37. devins , /iſeq Devius. 
57. preſt au parliament , iſe; 
' Preſident au Parlement. 


22 „ Iiſ. Natolie. 
28. 


Note. lig. 1. Premier, Iiſ. Premiere, 


2. ou une, if. od une. 
T1id. Viniquite, Iiſ. l'iniquité. 
3. Ja , liſez 1a. 8 
6.4, liſez a. 
7. de venue, liſeq devenue. 
1. menaca , Iiſeʒ menaca. 
2. 8'iln!'abandonnoent, /iſ. s'ils 
n'abandonnoient. 
8. grand , iſe; grande, 
28. li ux, liſex lieux. 


Pa 


Pa 


Pa 
Pa 


ag. 38. lig. 42: Cherche , liſex cherche. 
728.3 S# difficulte , [rſez difficulté. 
51. trinite, Iiſez Trinits, 
2. juge , /iſez jugs. 
bid. m'epriſè, Iiſez mEpriſe. | 
$3. & Lon, Iiſex & Pont. | 


(5) 
Pag. 43. lig 


Note. 


40. le vrais, Jiſex les vrais. 

51. ſont ſe , Iiſex font ce. 

54. preſqu'in acceffibles , lisex 
preſqu'inacceſſibles. ; 

61. qu'on la, lisez qu'on Va. 

lig. 1. fet ut, liseꝭ & fut. 


54. petitè difficuite, Iiſe petite Pag. 44. lig. 20. ce ſujer, lige ce ſujet. 
0 


78 Rs 
. Nicee paſſons, {/. Nicee. 
Nd -* 4 

64. qui , liſez que. 


Pag. 39-lig. 34-Vappre enſion, Iiſex Pap-| 


Pets ff 

49- parole, {i aroles. 

Pag. 40. lig. E les ſervir, 2 le ſervir. 

| 11. Ete, ecrite, /if. Er6 Ecrite. 
Pag. 41. lig 1. ſes, liſez ces. | 
T6id. Janſenitte, /if. Janſeniſtes. 

2. irritant , /if. irritent. 
6. deſt , Iiſez de fi. 


8. excellence. Ce, liſex excel- | 
lence; ce. Pag. 46. lig. 3. 


13. Non , [ifeq Nous. 

20. dis- je, liſe difſe. 

22, & comme, ajoutez un. 

26. Veniciens, Iiſet Veniciens 
36. ne leur, liſez de leur. 

41. nous meme, iiſnous-mèmes. 
42: laiſſe, liſer laiſſès. 


35. nouyeaute de, /iſex nou- 


ve autẽs, * 25 
$9. 9 Pages, 4 ages. 
66. Inde 0 7 FA ds. 


Pag. 42. lig. 3. envoie, A envoye. 
$. ecrit, iſe; ècrivit. 
7.50ans, liſez 31 ans. 
11. queſtion , 2 queſtions. 
14. ancune , {ifex aucune. 
16. Vautorite, if. Vaunorits. 


46 en Apocalypſe, liſeʒ en !A 
7. — ſe. | 

47. PEpeee , liſex Vepee. 

49-chancetiicrs, d'or, liſez chan 
deliers d'or. 1 


- 
1 —— 


$3. obſcurſi , /iſex obſcurſit.. 


$5. ſoliel, Iiſez 1oleil. 1 
56. remre , liſen rentrer. 
\ Bx. ayent eu, ajoutez ni. 
Note. lig. 1. Ille, Tiſez Il le. | 
T5i4 la Concile, /iſ. le Concile. 
idem. commence, liſez. com- 
mence. 
Ligue 3. Apoch. , Iiſex Apoc. 
Pag. 43. lig. 1. elle eur , ajoute eu. 
: 4 nomme , /iſeq nomme. 
7.cel bre, /iſex cëlebre. 
12. enſeveli, 1 enſevelis. 


13. pontifs, J ſex Pontifes. 
16. tout les, iſeʒ tous les. 


— 


Note. 


156. privée 


Note. 


30. commune, tisexq commun. 

47- eux , /tsex ceux. 

55 couchent , #sex couchants. 

56 uſurpéë , lisez uturpee. 

58. introduire ſont-ce la, lisex 
introduire: ſont-ce-la. 


Pag. 45. lig. 36. manifeſt, /isexq manifeſte. 


39. preſt., lisex Preſident. 

44. le preſt. s * le Prefidente 

49. maiſon , {5exq maiſons. 

x. ces meme, /i5exq ces memes. 

832 2 la ou, lisex ſiecles 
5 


Lign. 4 obſcurei, liseʒ obſcurcit. 


arly , Mise Harlay. 

5. d Eveque, Iisex d'Eveques. 
, tisex prive. 

22, ſon ame, liseg leut ame. 
27. n'entende, lisz{n'encend. 
32. la force, {isex la force. 
33. de, [iseq du. 

49. Romains , /iseq Romaine. 
$1. quils , Hseq qu'ils. 
63. arrive , liseg arrive. 

lig. x. Chalon, /rs:q Cnalons, 


Pag. 47.lig. 1. — , lise partilans. 
9. fe 


rmeti6 , liseꝝ txrmete. 
27. renfirins , liseſ renferme. 
De ia lig 35. à la 4159, Otez les 
guillemets. 


Note. lig. 3. aux, Iisez eux. 
; | Lig. 4. ,d. 9.de Fleury. 
37. deſſein. Tis, /if. deſſein, ils. Pag. 48. lg. 1. PEcritures, Isel Eeriture. 


OY 


4. Ceſatrẽen, 4sexCeſarce en. 


15. Vidoladrie, lie Pidolacrie. 


29. figure , lisez hguree, 
31. cent ſans ligs cents ans. 
35. l'entre, liseꝭ Fenrice. 

38 renoirre , lis renaitre. 


41. dit, /isex dis. 


45. favouriſer, lisex favoriſer. 
1 — , tisex gres. 
b. ſiecle, la ſous, lisex ſiecle 1a, 

_ 4 

47. faloir , tis loit. | 

49. @joute;,a ys erſonne,d'un 
peu verſe dans PHiſtoire. 

59. ſoit. Comme, lisex, ſoit, 
comme. 1 

T5, ces eerits, lisex ſes Ecrits. 

60. jetta, lisex jette. 


Note, lig. 5. Entreautres , lisez en- 


tr autres. 


21. mondain, /iſez mondains. Pag. 49. lig 12. aientaufh, 7isex ont aufh. 


25. méchant, /iſeq mEcChants. 

26. les y vrogaeries , liſez les 
ivrogneries 

27. Vim udicite #ſ,Vimpudicite, 

28. de'bauchees , liſei dEbau- 
chees. 

23. liyraie , Iiſez Viyraie, 


13. &, ajoutex quoi. 

20. p in, lisex pain. 

23. que ote, /tsex qui te. 

33. beauco P „lisez beaucoup. 
4 rope, /isex propre. 

38. ſe mains, {7sexies mains. 
43. quelqne , lige quelque. 


de, lisez des. 
61, forte, liseg fortes. 
65. droiteure, lisez droiture. 
Pag. 50. lig. 1. par, disex part. 
8. 9 & 10. des guillemets. 
45 & 48. ſaiſh , Iisez ſaiſi. 
58. & autre, {iseq & autres. 


Pag. 531. lig. 8. pretens, /isex pretends.) | |, 


23. Cela, Iisez Mais. 
27. de, lisez du. 

32. pollif , lisex poſitif 
33. bon, gjoutez &. 


48. pluſieures, lisez pluſieurs. lp 


43 dra eau, lisez drapeau. 
Pag. 52. lig. 6. de ſuive, lisez de ſuivre. 
ap tou ce, lise tout ce. 
18 &. 20. Pontifs, Iisez Pontifes. 
. 28. parle.s lisex parle. - 
36. de 


mains d hommes, Tisez 


de la main des hommes. 
37. ou eſt, lisez on eſt. 


A4. commandmens, liset eom- 


mandements. 
4. Neſt pa, lisez n'eſt pas. 
49. monument, lisez moment. 
55. de ſu re, lisez de ſuivre. 
$6. ei-après p., ajoutez 69. 
60. montagne, liseʒ montaꝑnes. 
Note. ligne 2. Pontifs, lisez Fonrites. 
Ligne 3. leurs juges ils, /isex 
| leurs Juges. 11s. | 
Pag.53-lig. 4. de la fuir , Iisez de le fuir. 
| 6. enfin, ajoutez de. | 
15. S'agarer quand ou, lisezs'é- 
gatet quand on. 
K nous les, lisez nous : les. 
. puis qu'il ſera alors la, {527 
puiſqu alors la Religion Anti- 
chretigane ſera. 5 
20. ſe, lisez s'y. 
B. à lui, croire en lui, lisez e 


(6) 
Pag. 40. lig. 4 3. Barenper, [is nger. 
p-64-lig-$3, ere ges, fit perage 


1— 


Pag. 57. lig. 14. au ſoliel, /irex au ſoleil. 
B56. des vuces, Iisez des vues. 
b 54. la 2d Ep., liseq la ade Ep. 
57. faucheux, lisez facheux. 
62. ſe qui, lisez ce qui. 
64. fortifirant, Ilse fortifieronr; 
La Note eſt: ade Tim. ch. 3. v. 13. 
Pag. 58. lig. 2. perſecutes, /iſ. perſecutés. 
| 20. ſuppr. les guillemets. 
1644. vieillifſe , dif. vicilleſſe. 
B 22. ces, lisez ſes. 
. 38. paſſio non, /isex paſhon, ou, 
44. luſhez, /isex fuſſiez. 
48. leu , /isex feu. 
ag. 59. lig. 9. abandone, lisezabandonne. 
| 15. Catachiſme,liſ.CatEchiſme, 
| 19. qu'elle, Iisez puiſqu' elle. 
3 21, tome 9. , 4jouter de. 
31. il m'onr, 7rsex ils m'ont. 
35- que ne, lisez que me. 
37. Sortone, IGez Sortons. 


-4 


pag. 6c. lig. 15. dans la , 7:seq dans ta. 


29. Egl ſe , /iseq Egliſe. 

40. revollent, Zrsex revolrent, 

47. ettonnaut , Iisez Etonnant, 
les Pape, lisezle Pape. 


"OI en particulierc. 
Pag. 61. lig. 11. qu'aucn , /isex qu'aucun, 
20. ſe me, lisez ce me. 
30. fait au dit, liseg faite audit, 
45. \ eigneur, /isex Seigneur. 
47. debuſe , {iseq deſabuſe. 
49. S'appergoive, ajoutez pas. 
56. grande, {iseq grand. 
Pag. 62. lig. 65. Puvite , Iisez Punite. 
548-63. lig. 16. euſuite, lisez enſuite. 
20. ſes, lies les. 
32, et, ajoulc de. 
56. devenu, lisez devenue. 


38, peu faite, liseg pu faire. 
66. piète, lisex picte. 


1 3 reconnoitre le Chef pour Pag. 64. lig. 10. conduit, {rsex conduite. 


. 
23. defigne , lis gnes. 
Bid —— Deu, lis 
d'ennemi de Dieu. 
Did. oechi, {iseq péché. 
26. qu'elle, lisez quelle. 
35.£1E , lise etre. 
37. premieres, /isex premiers. 
39. canonique,liseq canoniq ues. 
42. aſſembles, Iisez afſemb'ces, 
43. eux mine, /if. eux-memes; 
Fag. 54-lig- 11. regu, Iiseg regur. f 
; 138. recut la, Iisez recut le. 


22. grand, lisex grands. t 


* Alexandre, lise d' Alexan- 
rie. 

31. faire ces, lisez faire des. 

. contraindr , dJrseq con- 

traindre. f ö 

$4. extortant, {rseq exhortanr, 

Pag. 55. lig. 23 mande, lisezʒ mande. | 

. Baptema , Iisez B:preme. 

Pag. 56. lig. 28. prejuges, lisei prejuges. -/ 

Note. ligne 1. Fleury, ajoutex T. 5. 

Pag. 57. lig. 14. la vrai, lisez la vraie. 


4 


43. au de, lisez ou de. 
1 rendoite., Iigez rendoit. 
bid. narreter, Iisez m'arrerer, 
48. un briſer, Iisez un briſeur. 
31. entrenait , {rsex entrainoit, 
f 55. lon, lisez ſelon. 
ag. 65. Iig. 3. conſolide, liseʒ conſolidèe. 
41. cette, /rseq celle. 
43. quelle, lisez qu'elle. 
7. lenle vrai, lisez ſeule vraie. 
bid. la ſeulle, Iisez la ſeule. 
48. qu'en fin, Iisez qu'enſin. 
51. a couple, /zseq a coupe le. 
Note. ligne 6 toute, lisez tout. 
Pag. 66. lig. 4. refractere, Iiseg tefractaite, 
23. et ſe, lisez et 1a. 
45- ſous Leon „ ajoutez q. 
47- Nicholas, liseg Nicolas. 
64. de , tif. du. 
Pag.67.lig. 9. dont ou, Iisez dont on. 
1909. avont, Iisez, avant. 
41. de ſe, lisez de ce. 
60. attiermie , /r5cx aftermie. 
Pag. 68 lig. 44. combartre,/iseq combattue- 


Pag. 69. lig. 13. ou, {i5eq, on. 


. 


exception, ajouteꝭ chacun 


by 


b. 


Pag. 69. ig-33: par, (isex pas. 
Pag. 70. lig. 13. à athEmatils, liset ana- 
f thEmariſes. 
21. de Peres, lisex des Peres. 
23. ſuive , lisex ſuivre. 
38. = rceptee, isex intercep- 
tee. 
Did. par uu, lise; par un. 
Pag.71-lig. 7. charit , if. charite. 
10. eu J. C., i, en J. C. 
35. Cite par, Iiſ. cite —＋ 
Note. ligne 3. compaiguie , Iiſ. com- 
pagnie.. tf 8 
Pag. va, lig. 15. oppoſe , Iiſ. op . 
1 4 22. (Elle , tif. (Elie. . 
1 5 35 & ch. 6, liſ. v. 3.5. & 


30. contre, Iiſ. centre. 
34. (x) Les, liſ. (y) Les. 
47. ne pauvent, Iiſ. ne peuvent. 
51. originetni, /rſ. origine, ni. 
Note. ligne 4. D'ou il, /;ſ. D'od il. 
Pag 2 A. S. Paul, Iiſ A S. Paul. 
ore. ligne 2. p. 226, if. 86. 
Pag.74-lig. 4. Arrgonautes , if. Argo- 
nautes. 
24. & la, ſuprimex &. 
37. qu'on, ajourex le. 
39. la bauche, /if. la bouche. 
59. pour ſuivre, Iiſ. pourtuivre. 
61. reparoite, iſ. reparoitre 
63, pourrn , {if pourvu. 
Peg. 75. lig. 17. entoient , [if entroient. 
37--nomees , /if nommees. 
41. au ſimulacre ou defſus , if. 
ou ſimulacre au- deſſus. 
58. la premier, liſ. le premier. 
Pag. 76. lig. 12. la regu , Iiſ. Va regu. 
27. Mais celui . If. Er celui. 
15 cortmpu, /iſ. corrompu. 
1 4. on, Ii * : 
ote. lige 1. en c. 6, ſupprime en. 
16. Preft., /if. Preſident. 
Ligne 2. de. Fran. ,/if. de Fran. 
I5i4. ou, /if. od. 
Pag.77.1ig.14. beriſſoit , /iſ. barifſoir. 
41. toutes, /if. tous. 
34. p., joutez 84. 
Pag. 78. lig. 5 p. 19, tif. p. 79. 
.-nomme , /iſ. nommer. 
24. priere , Iiſ. prier. 
32. Meſſel, /:ſ. Miſſel, 
37. dans lire, /if. lire dans. 
4o. eſt , ajoutex un. 
48. les peupes, /iſ. les peuples. 
r. ce que, /if. ce qui. | 
Note. Mariae, liſez Marie. 
Pag 7g. lig. 23. ayont , if. ayant. 
24. ſauve, lif. ſauve. 
44. entre autre, iſ. entr'autres 


-* 1 
Pag. 80. lig. 7. Ia, Epir. , liſ. la tre Epit. 
8. = Emp. , lif., « que 
"Emp 


24. le =, lif. » le 135%. 
25. termes, ajouteñʒ - 


— 


22 — 


$7 , 4joutex, des guillemets. 
Fegnafort. 


Pag. $1. 


Lig 
Pag. 83. lig. 3. de, 


' 58.57 ff 


8. Parliament , /if. Parlement. 
28. r<tardeat , Iiſ. retardent. 
44. 4zoutex, des guillemets. 
- JR , tiſ. plenieres. 

bid d'annte moyen en tant, Iiſ. 

d'annees , moyennant tant. 

53. deviront , if. défirant. 

57. Sixta 4, 555 4. 


Pag. Sa. lig. 18. au Oublie, /iſ. ou Oublie. 


23. ne'n , (if. n'en. 
31. etre barinis, /iſ.6tre bannies. 
32. dioceſans, if. diocéſains. 
34- brute , Iiſ. brulé. 
51. lui et, I/, lur, ils. 
58. qu ils, /if. qu'il. 
59. on, tif, ou 
Note. ligne 1. propecs , /iſ. propres. 
Ligne 2. dittam s, ij. diſtames. 
ne 5. p., dajoutez 26. 
bi du. 
11. avons, Iiſ. avouons. 
37. petpetuite, if. perpeEruite. 
38. ou quel, liſ auquel. 
42. legere chantillon, /iſ. leger 
Echantillon. 
48. la fainte „ Iiſ. ta ſainte. 
49. Niccee, /if. Nicee. 
60. Chretiens, /if. Serviteurs 
de Dieu. : 
Note. ligne 1. inſtituté plaintes , if. 
intitule : Plaintes. 
Ligne 5. qui la, Iiſ. qu'il a. 


Pag. 84. lig. 7. ordonne, Iiſ. ordonnè. 


11. convents, Iiſ. Couvents. 
12. toute, Iiſ. toutes. 
15. Cardie , &f. Candie. 
15:4. d' Amothonte, Iiſ. d'Ama- 
thonte. 
18. Marc. de, Iiſ. Marc de. 
20. mechaniques , if. meca- 
niques. 
22. ſainte 2 , Iiſ. Saint a. 
33. plus pur &, ajouter plus. 
42. Voyez, aj ou⁰te N ci. 
62. glorioſſiſime, lile glorioſiſ- 
ſime. | 
64. qui ſa , Iiſ. qui ſe. 
68. pechées, liſ. pechés. 
Pag. 95. lig. 12. de la Canons, [:f. des Ca- 
nons. 


13. Gratian , Iiſ. Gratien. 
23. S. Angultin, /iſ.S. Auguſtin, 
26. Epiſcopant , /:ſ. Epiicopar. 
28. le, tif Ia. 
35. avocat, Iiſ. avoit, 
41. en venere, /iſ. on venere. 
43. ecrit , Iiſ. ectite. 
57. ſoin, ajoutez 13us, 
; 67. que ſe , tif. qui ſe. 
Pag.86.lig. 2. addreffe , if adreſſe. 
5. dout je, /if. dont je. 
17. p. 74, tif. p. 73. 
31. clerge, Iiſ. clerge. 
39. faits, /if. fair. : 
47. Etoirt ſon, ajcutzy Eveque. 
60. Benediction, lf Benedic- 


tin. 
Pag. 87.1ig-19. la tire , lif. Va tire. 


\ 
/ 


—— — 


0 
Pag. 87. lig-25. changẽ du, Ii ſ. change de. 
26. ecrivant, /if. ecrivent. 
27 Jeane, (if. jctne. , 
Jord. a fin , if. efin. 
33. en fin, iſ. enfin. 


80 
P. 100. lig. 54. quils, 7if. qu'ils. 8 


36. que diroirt 3 etres, Iiſ. qui 


diroit 3 Erres. 

42. de „ lif. des. } 

43. ſalut, ajoutezꝝ &. 

55. Bunon, Liſ. Brunon. 

60. ont, Iiſ on. 

Pag. 88. lig. 4. ou dans , Iiſ. of dans. 

7. ſiecle, [iſ. tecles. 

13. le main, if. la main. 


43. ſoutennoient , liſ. ſoute- 


noient. " 
51. ne croit, iſ. ne le croit, 
34: deveroit, [iſ. devenoit. 
bid. nom de, ajouteg la. 
58 d'étruite, /iſ. derruire. 
63. par les, /iſ. par le. 
Pag. 89. lig. 7. que, if. qui. 


13. 3 „liſ embarraſ- 


ſes. 
22. trencher, Iiſ. trancher. 
52. qu* , Hf. qu'il. 
53. commen , Iiſ comment. 
Note. ligne 2 pied, Iiſ. ſiecl. 
Pag.9o.lig. 1. nviſible , /iſ.. inviſible. 


19. fomelement , /ifſ. formelle- 


ment. mn 
Pag.91.lig. 4. la toujours pratique, Iiſ. a 
toujours pratiquè. 
8. adoration, a , Liſ. adora- 
tion. A 1 
. autre, {ſ. autres. 
3 abuſe, rf. abuſè. 
57. ſainte, Iſ. ſaints. 
Note. ligne 2. revehant, Iiſ revetant. 
Pag. 9a. lig. 7. a fin, liſ afin. 
34. ſuivant, /iſ. ſuivit. 
Pag. 93. lig 39. de le, /ifſ. de la. 
43. a fin, Ii. afin. 
1b. nene, by. ſcience. 
45. chretiante , 7iſ. chretiente. 
61. malées, if melées. 
Note. ligne 2. cauſe , Iiſ. a cauſe. 


| 


Pag. 94. Iig. 48. autre, chole , Iiſ. autre 
choſe. 


53. and, Iiſ. &. 
p 56. a lors 54 — 
ag. 95. lig. 34. qu'il, if qu'ils. 
5 38 88 150 proceder. 
39. diſſons, liſez difjous. 
54. Coiphe, /iſ. C:iphe. 
55. de mot, liſez de mort. 
64. que la, Gf. que le. 
Pag. 96. lig. 12. Dieu, Ii. J. C. 
27. qu'un, if. qui. 
48. tinerent, Ii. tinrent. 
Pag. 9. lig. 12. et un, Iiſ. & en. 
28. ſait-ou, if. ſait-on. 
36. Egliſe, Iiſ. Egliſes. 
47. le quel, /if. la quelle. 
63. diſſicultes, //. difficultes. 
64. cepeudant, if. cependant. 
Pag. 98. lig. 37. griſons, /iſ. Grijors. 
Note. ligne 4. autout, Ii. au bout. 


— 


ö 


P. 102. lig. 40. Regle et, djoutex la. 
41. Ecriture , ajoutexꝝ qui ly 
contient. 5 
60. à recours, 7iſ. recours 4, 
P. 104. lig. 2. general, Iiſ. générale. 
P. 105. lig. 1. endermies, %% endormies, 
: 6. conſtat, lilez conflate. 
43. fignale , /iſ. ſignala. 
P. 106. lig 14. poſerit, Iiſ. proſerit. 
19 & 29. oppoſe, liſez oppoſe, 
22. ſe ſeus, lif. ce ſeus. 
34. vi es „ (if. viles. 
43. apiès, ajourez il. 
52. que le, /if. qui le. 
65. la Meſſie, liſ. le Mefhe. 
Note. ligne 1. 1 Jacq., if. S. Jacq. 
P. 107. lig. 1. leur, lif. leurs. 
17. cn ce lag Ii. en cela. 
40. la vrai, Pi la vraie. 
64. toute, /if. tout. 
P. 108. lig. 6. ce la, 1 cela. 
14. toute, if. tout. 
26. S. yon un, if S. Yon une, 
P. 09. lig. 10. pretendue, if pretendues, 
| 11. dictinction, /if. diſtinctions. 
12. des union, /if. déſunion. 
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* * * gonat , 668]Olympe , 6g0 — 
rimoa 2 ndevin 
; : Juftialen , 685} Theodore & Cal. OY _ 
Garibald , 673] 2 » de re-JReſeſuind , 649 
c . 
Pertarit 673 Vamba , G72 
Th Platira , 687 
Cunlbert, G91 dernier Exar-[Ervige , 680 
que. 
[Egicla, 687 

Luitpert 703 1Phillppique , 711 Vit iza 

- Anattaſe I y — 3 Roderic: 1 — 


Ariperr 704 
Aniprand R 12 
Luitprand & H- 
de brand, 712 
Rachis , 744 
Aſtolphe , 750 
Didier, 756 
( 11 fut le der- 
nier Roi Lom- 
bard vaincu 
par Charlema- 
zue, qui de- 
vient . Empe- 
reur «'Qcci- 
dent, en Lan 

. 800 


Theodoſe 111, 
7¹ 

Leon Iſaurique, 
l 


7 
—— Co- 
pronime , 741 
Leon Porphiro- 
geneze, 77% 
Conſtantin VI 
& Irene , o 
Conftantin , leul, 


70 
Irene, ſeule, 


/ 


( Dernier Roi 
des Goths, qui 
prirent fin en 
713. 


Rois dE ſpagne. 
Pelage , Tr} 


Flavila 77 
Alphonſe > va 
Froila , 7 
Aurelio , 96 
Silon , 774 


Mauregat 73 
Veremond”, 


| tholique , 791 


Alphonſe le — 


Louls le débon- 
nalre, 81g 
Lcthaire , 840 
Louis II, fon 
fils (dit Ger- 
m nique ) 8586 
Charles le Chau- 


ve , 75 
Louls le Bogus. 


Louls III. fils 47 
Germacr.ique , 
diipure VEm- 
pire a Carlo- 
man. 

Charles le Gros, 

880 

Arnauld 888 

( Bitard de Car- 
loman. ) 

Louis IV, $97 

(Il meurt a 18 
ans , en 912. 1 

et le dernler 
Empereur de 
la race deChar- 
lemagae. 


NiceEphore 1, bo: 
Michel 1, 81 
Léon V, 813 
Michel II, 870 
Theophile 1, 8:9 
Michel III, £4: 
Bifile 1, 8C7 
Leon VI, 886 


— 


— 
* 


Xe. Slecle. 


Ceux nommes 
Anti=-P apes, 


| 


| 


Boniface. 


_ x- 


If ando, 
Lean XI, 


1 4 1 E 


pape: ou Evtques 
| de Rome. 


Eon v , 905 
Chriftophe , 9+ 
Sergius III, 996 


912 
913 
Con VI, 928 
Etienne VIII, 

929 


loan XII, 93! 
Eon VII, 936 
Stlenne IX, 939 
viartin III, 943 
Agapet , 946 
jean XIII, 955 


Benoit V, 964 


jean XIV „ 965 


Damnus II, 972 
Benoit VI, 972 


BonifaceVII, 974 


Benoit VII, g75 


Silveſtre II » 999 


Anaftaſe III, 910 


Leon VIII, 964 


Ethelred II, 9+ 


ſean XV, 984 | 
lean XVI, 985 
lean XVII, 985 


Gregoire V „996 | 


24 d'Angleterre. 
dward, 901 
Athelſtan, 9259 
-dmund, 941 
t dred, 946 
Edwin , 955 
Edgar, 959 


Edward le mar- 
yr, 097+ 


uffns , 


| Rois d Ecoſſe. 


Conftantla III, 
9 * 


1 


Malcolm 1, 940 
indulphe, 958 


967 
97: 
Kenneth III, 977 


Culenis , 


| 
| 


Rois de France; 


'iaoul, 923 


!,ouis IV, d'On- 
tremer, 936 


Lothalre, 954 


Louls V £86 
( Meurt de pol- 
ion en 987.) 


Troifieme race des 
apetiens. 


Hugues Capet, 


7 
. [Robert le De- 
vet, 996 
Xle, Siecle Jean XVIII, 100, Edmund II, dit Conſtantin IV, 
Jean XIX, 1003] Bras de fer, 1016, 1092 | 
Econ. Sergius LV , 1009 Rois Danois ol : 
Gregoire. 2 1 — * 'Grimus, 1005 
Benoit I 's Canyt le Grand, : 
Gregoire 'V ” "at Pied leo 11, 1g] = + 
Clement II, "194 ares av cre, Pic | 
— my ig , _ Hardi Canute 3 Henri ler, 1031 
. F 4 O 
Victor 11 — 5 
Erienne & , — Roi: N ret a- 
, m_ * 7 105 blis. 
icolas 1059 
Alexandre ' 15 g 7 * on Donald VII, 1045 
Benoit bn 
Honoré. Gregoire 1 Harold il, 1 Duncan , 1052 
Clement 073] Reis Normands. | 
; Ned tl q — Guillaumele Con Malcolm III, 
Paſcal II, 1090] QuErant , 1066 1059 
Gulllaume A ' Philippe 1, ice 
Henti 1, Beau- Donald VIII, 
| | Cl 110 109} 


erc , 


ner; 


ns, 


d' Ocei- 
r cc 


E mpire d'Orieng. 


Alexandre 11, 
011 


Conſtantin VII, 
Porphiroge ne- 


012 
Henri 1, 91 


Othon 1, 9 


Othea II 1 


* 


re, p12 


Romanus le jeu- 
ne, 959 


Nice phore, 96; 


Jean Timezes , 
969 


Bazlle II, 975 


ö 


| 


JOrdogne II, 913 


TABL E 


Rol des Gotrhs 
en Eſpagne. 


Garels 7 91 


Froila II, 92; 
Alphonſe IV 924 
Ramlre II, 931 
Ordogne 111, 95c 
Sanche , 95* 


Ramire III, 967 


Ver6mond 11,982 


* 


L'entrepriſe de 
la conquete de 
la Terre-Saintel 
fut r6{olue au 
Concile de 
Clermont , en 


10 
Godefroy 
Boulllon , fils 
d'Euftache , 
Comte de Bou- 
logne , nomme 
Generaliſhme, 
s'empare 
Jeruſalem & 
de la Palefti - 
ne, en1099, & 
en eſt 6lu Rol 
ladire annee. 
Godefroy de 
Bouillon, 1100 
Baudouin, 1118 
Baudouin II, 1131 
Foulques, 1141 
Baudouin II1, 
1163 
Almeric, 1171 
Baudouin IV, 
1185 
Gul de Luſignan, 
I 


| 
Almeric II, 1230) 
lean de Brienne , 
1222 

Le Sultan Sala- 
din defait Gul 
de Lufignan , 
I'an 1187, à la 
batail'e de Ti-; 
beriade , re- 
rend Jerufa- 
em, & pre- 
que toute la 
Paleſtine, dont 
une légere par- 
tle reſte aux 
Chretiens, avec 
titre de Pris- 
cipaute , juſ- 
3 1244. En- 


, en 1291, 


Alphonſe V, 


les Francols en 
furent entiere- 
ment chafſes 
r. — 

ultan d Egyp- 
te, ſans retour. 


Henri II, 


Conrade II, 1024 Lian: 2 


Henri III, 1039 


Heuri IV, 10856 


1002}Conflant X, 1025 


Romanus I 11 


10 
Michel IV, 1034 
Michel V, 1041 
Conftant Mo- 
nom, 1 
Theodore, 10 
Michel VI, 103 
1057 
onftant XII, 


1059 
Romanus IV 


1 
Michel VII, 1071 
Nicephore L,1 
AlexisI, 1 


Veremond III 
10 


Ferdinand _ 
Gr.nd, 1037 


Sanche II, 1065 


(4 fait Comte 
e Porrugal , 
Henri de Bour- 
£0 ne, fils ce 
obert de 
France. ) 


Alphoaſe "1 


— 


T A BL E. 


: * 
Xlle. Slecle. | Cemx nommes IPapes en Evtques]Rois d'Anglererre.} Rois d Eœaſſt. | Rois de France, 
Anti-Papes. de Rome. . 
bert. Gelaſe II, iet Henri 1. Edgar, 1108 [Lonis VI, le 
— 9 Calixte 11, 1119 | | Gros, Ui 
Maurice. Honorius. II, | 
Bourdin. ; 112 Alexandre , 1117 
Calixte, Innocent II, 1139 
Anaclet. . 11340 Etienne, 1135 
Y uce , ans n 
Nm Eugen III, 1145} Maiſon d' Anjou , David, 1134 Louls VII, Ie 
Victor. 9 „1183 ou Plantagenet. jeune, 1137 
p 4 rien 119 S 
— Luce III 5 118 [Henri 11, 116 Malcolm IV, 
Innocent. Urbin III, n18:[( En 1172 Vir- 1163 
Gregoire VIII ,| lande tur reu- 
* e nie a 3 
ment 111 J terre. 
1188] Richard - cœur- Gulllaume , 1165 
Csleſtin III, 110% de-Lion , 1199 Philippe II, Au- 
Innocent 111 ,|lean-{ans-Terrc. guſte, 1180 
11989 — 1901 
8 ry 7 l ä 
XIIIe. Siecle. Hasorlus III jHenri 111, 1216|Alexandre 11 qfouls VIII, 
121% 2144 Caur-de-Lion, 
Gregoire IX, 1223 
1227 
Celeſtin IV, 124. Saint Louls IX 
( 32 4. . 1226 
20 mois ; du- 
rant ce temps Alexandre III 
point de Pape.) 5 1249 
ö Innocent IV ,124; 
| Alexandre IV, Ree III le 
** 1254 Hard!, 1:90 
rhin I 125 [Edward 1, lon- 
Clement IV, 126. La 
Vice Dominus. Gregoire K, 127 due 
;nnocent V, 1276 
| r monk 0 » 1277 
San 7 1290 
Nicolas III, — (Le pays de 1 IV de 
3 Martin IV, 1281] Galles réuni⸗ , 1285 
Honorius IV I'Angleterre er jean Ballot 
Nicolas IV . 
128561 0 
Celeftin V, 1294 
| Bounitace VIII, | 
| : 1294 


LO ———— 


XIVe. Slecle. 


bario. 
Le Saint Slege 


1394. 
| Suſpendn 


Le Saint Siege 
eft transf6re 2 
Avignon. ) 

Pierre de Cor- 


revient a Ro 
me en 1377 
Schiſme d'Qc- 
cident. Il yeur 


2lementV ,1305 
* e 30 
vril 1314. I 
n'y eut point 
de Pape jut- 
qu'en 1316.) 


ean XXII, 1316 


un Pape a Ro- 
me autre 3 
Avignon. 
ClementVIIa A- 
vignon en 1378 
Benoit XIII 4 
Avignon en 


en 
1398 : reprend 
+ 
au 3 1 
Piſe 3 en 
1417 au bk 
celle de Conf- 


noir XII, 1334 
lement VI, 262] 
Innocent VI, 1352 
Urbin V, 1362 
X1, 
1370 
Urbin VI, 1378 


Boniface IX, 
1399 


Irégolre 


Benoit XI, 1303 


| Ance. Meurt | 


en 1423. 
; 


+, 
6 oe 


Robert Bruce . 
on "I Louis X 1314 
8 
vhilippe V te . 
chr 1 V le 
| Charles 0 
— * 'Bel,* + 1322 
David II, 133c 
Edward Beliot | Premiere branche, 
N 525 des V alois. 
( av 4 A 
5 Aphili VI de 
bli ea 16] 7%, . 1328 
f Jean II le Bon, 
1300 
0 8 Charles V le 
0 , e 1304 
Stuart 135c * | 304 
Richard 11 , 1377 
Maiſon de Lan- Charles VI, 138 
caſt re. 
x * 
Henri IV, 130% Robert III, 139-1 | 


| * 


37 


EAI IX E 


Empereurs 4700 Emperenrs d'O- Rois d' Eſpagne ee Portugal Rois de Dane-| Rois de Suede. 
cidens. rient. mark. | 
Henri V, 1106|jcan Comnen . {Alphonſe VII „Ea 1138 le fils de Nicolas , IIc 
1118 1109 Henri de Bour | 
£6 gogn® , Comte Eric IV, 1135 
Lothaire II, Alphonſe VIII Portugal 
1126 1137] eſt Elu Rol de , 
Portugal fon: 
' 9 le nom d'Al- EricV, 1139 
Conrad 111 „ 1138 — cn, phone 1, 1138 | 
* \lonzo 1, 11% Sweln IV & 
Frederic 1. dit cinche 11 057 ere 
Barberouſſe 1181 Valdemar I, 1157 
Ir Alexis II, 1190 
Andronique I , 3 — | W 
Henri VI, 1195 1183 Sancho I, 1185 
ifaac II, 1185 | 
alexis 111 , 1195] | 
Philippe 1, 1197 L 
Othon IV, 128 Rate IV , 120} | \ Waldemar It, 
Alexis V, 1204 1203 
1 „1212 Theodore 1, 1204 — vlonzo II, 121: 
meurt en | 
* 1250, Interre- 1 1 "nn HenrlI, 1214 
22 an 
* Baldwin 1, _ Ferdinand HI 
| enri 1, 1200 1217 
Pierre II, 1217 
Robert de Cour. Sancho II, 1223 
1221 
Baldwin II, ou 
Baudouin, 1237) Erle VI, 1240 
Theodore l, 1204 
Jean III, 1222fAlphonſe X, 12<:|Alonzo III, 1248}A wp » * 
Th6udorell, 1226 Cnrikophe „Valdemar, 1251 
ean 1259 , * þ 
Michel VIII Eric VII, 12 
Rodolphe, 1273]. Paleologue i * Magnus Ladis 1, 
1250 Denis, 1279 1277 
Andronicus Ws 
12S: 
F ( Othoman com- Sanche IV 128. 
Adolohe de Naſ-| mende viron 
2 1291] en 13%, a fe Eric * 
rendre c6lebre 
par 12 —1 — Birger, 1278 
res. Il met : 
Albert 1, 1299] ; þpmpire dee Ferdinand 1 
Sarraſins, fon 1295 
de par Maho- 
met en 629. ) 
| Magnus Smeck , 
f Chriſtophe 11 8 1309 
Henri VII, 1308 Alphonſe 11, 131 
Andronicus = f I31Aloszo IV, 1324 
4 1332 ' 
, 134c 
(Il eft detair & {Jes manuel Is wu 
fait pritonaier 
en 1322 Oſman cue 
— * fon 7 me urt en 
: 1327 
Louls V, 1339|Orchan 2 Albert de Mee- 
Charles IV, 1347 oy . 75 7|pterre-le-Cruel, klembourg 
1350 pedro 1, 13 ? 15 65 
Amuſat, 1358 Ferdinand, 13 
Henri II, 1369 
Wiaceſlas , 1378 n 
Ba , 1329 
ris par Ta-ſJean I, 1379 Marguerite. 1387 
merlan en 1402 ww Reine, 
Iſſem, dukes * Jean I, 1385 91, — 
- N anemark 
Soliman 1 4 ory {ge 
Muſa, | = TOY Ia Suede. Elle 
I t 1 
— 195 | ralne du Nord. 


Amurat, 


TABLE. 


Sleche. 4 Cen nomm/s |Papes ou Ev#ques Rois d'Angleterre.) Rol 4 Bee, I Rol, de France; 
r Anti=Papes. N 1 
Innocent 9 Hearl V, 1413 les VII ls 
ar 
E * 22 de|Grego X11 Hearl VI; 6 1 
| Elit Pape Cl6-|(D'&pol Jacques, 1424 Louls VI 17 
ment VIII en], elle de Piſe. > arles 
1424 Alexandre V, Vaffable , I 
14 1409 Jacques 11 , 1437 
Jean XXIII, 1410 M eren Branche d'Orltans 
Felix V eft 6lu| CAbdique 4 % 4 Trek. 
au Concile 1 e Jacques III, Lonis XII, 
Bile en 1439 1 9 2 du * 
Eugenius 1V |... (L'Imprimetie 
Edward 
| 22 2 Nicolas V, us Richard I 111 172 | — — 25 
ö 1451 N LL; » 1 Ss 2 | — + aux 
[Enſuite 11 n'y al Paul ir, 1964) Union 4'York & * | ran 14403 15, 
lus eu d'Anti- Sixte 1 V : ville Lancaftre. Ls Þ 1 75 remlrre 
apes, ou au{lanoceut e fut im- 
| moins rlaCour * Henri VII, i, prime « en a 1535 
els ur{Alexandre acques enfcha 
de Rome. 1492 1 _ cn Suifſe.) 
— — — — : — 
XVle, Sieele. }Les Emperenrs de, Pie 111 1 8 
Ruffie, — Cars. l : * 
R 
Les Ruff t 
| remonter 1 Jules 11, 1503 
nces de la 
juf; Henri VIII ,I; 
ml =, 2 neu- Leon Xx, 1513 . 
122 acques V , 1514 | 
quetrols frere 7 Francois I , 1510 
* k 0 0 
—— ä 
——.— de = 
nce 
—— Clement VII 
Weljki. De- 523 
= ce temps- 
à leurs ſucceſ- 
ſeurs ontregas Paul III, 15 Marie 4 } 
—— Ward V1, 1847IE g 3 Henri II, 1847 
qui compoſent|Jules III, 185 Wands * Fraucols 11, 1559 
4 E 45 5 | "_—— 
s Rupee, ye Marce G 1588. "Elle efi} 
NT Witz qui le II, 1555 | decapirce le 
fonda cer Em- Marie la Cruel 8 perrier 1097, 
pire, en ſe- | le, 1553] apres vingt an: 
couant le joug|Paul IV, 1555  depriſon. 
des Tartares & 
rédulſant tous Elizabeth, 18 
ges petite Erats|pje1V, 1385 Charles IX 1565 
ſous ſa | 
nation. q ; * 
| PieV, 1565 | | 
lacques VI, 1867 
1. Jean Bazi- Il avoit un an 
lowitz, pre-|[Gregoire XIII, 
_—_— ag 
2, Baſi le Jyano- * ues Ciéement, 
k Wirz, 1505 [Site V, 1585 Jacobin. 
3. Jvan Bazilo- THeori 1 v 
Witz 11, 1533 Urbin VII, 15 4 Me 
| afin 
F Mail 1610 
. Eœdor Jrano- Gregoire XIV Ravatllac. pat 
witz , 1534 , , 
mort en 1598. 15. 13 
| Depuis — 1 
temps c 
 uſurpatevrs fe innocent IX, | | 
| ſont ſaccedss 1591 
Pan a l'autre, 
fs ee V 111 
'un l'autre p 
| jnfgqu'en 1610, '} 1592 | 


PU 


TAB L E. 


Empire d' Oc- | Empire d'Orient.} Rois d'Eſpagne. Rois de Portugal. Souveaing des trol Rois de Suede, 
cident. 5 Royaumes d. 
a Danemark, 4d: 
Robert le Petit , »\ [lean 11, Norrege 61 0 
1490 Jean VII "» ue de. 
99 115 | Eric IX, 141 
pe- 
Sig!ſmond , 1410 — 11 dit | 
? [Empire & la | Edward, 1433 
vie ea 145} , | 
"aol for pet done V , 143 uy 
Albert 11, 1437 I, 2 = a | 4 
v a pare e - | 
9 149] e Henrl IV , 14:4 Chriſtlan I , 145 
ttoman. II meurr en 1 
Empire 0 4 1ci les couron | , | 
Mahomet 11,] nes fArragon.fleanlT 1 
Sultan en 145! n & d. » Jean , 1481 
Bajazet 11, 1491 ille , ſon: 
men 1 — a l'e- 
Maxim , e 1 , 
1493 — #72 [Emmanuel , 1605 | 1 
} ſ{onnes de Fer- 
dinand & d'1- | 
» 1479 
; Ferdinand ſeul , { 
Seum 1, 1912 * 
Charles V, Em- 
— & Roi Charles, 1516 
d'Eipague >, — eft - 4 you | 
1519 1 zom comme Chriſtian 11. 1 
Roi d'Eſpagne, perd la 
& le cinquieme en 1522, Guſtave Vaſs , 
Soliman II, 152c comme Lange” | 1522 
| rYCUTr. retigne 
I Eſpagne afon aan Ul, ** Rois de Danemar! 
| _ de Norvege. 
r6ceric II, 154 
| / | 
78 1 
| - , 2557] 
— Phil'ppe I1 , 1 . | | g 
_ * I Coats I nean, 3573 | 
a d'Angleterre 
+» il devint auſſi Rol def 
Maximien o l 
a Eric XIV, 156 
k : 
Jean, 150 
Rodolphe 7 Amurat III, 1574 
| 
| 
Chriftlan Iv 
1580 
igiſmond , 750 


1597 


by 


T A B LE: . 


XVIIe. Seele] Em de Pape, en Evequer] Nei, d'Angleterre C d'Eoofſe, | Rois de France. 
Ru fe ou Czers. de Rome. | 
5. Vladiſlas de Leon XI, 1605[Jacques VI, Rol d'Ecoffe , devient} Louis XIII, 1610 
Pologne , 1610}Paul V, 1 Rol d'Angleterre , & reunit les} , 
chaſe en 1613}Gregoire XV ,| deux Royaumes ſous le nom de : 
Demetrius III, 1621] GRANDE-BRETAGNE, & ef 
uſurpateur 4 | nomme Jacques ler. 1603 
tus en 1613, Charles ler. e 
ainfi que. Dé- Il a la tete tranchse en 1649 , 
merrius IV. e 30 Janvier vieux ſtyle, oa le 
6. Michel Fo- 9 Fevrier nouveau ftyle. ) 
drowitz, 1613 Interregne de 4ans , apres lequel [Louis XIV ; 1643 | 


7. Alexis Mi-fUrbin VIII, 1623 ( Olivier Cromwel gouverne fou: meurt le ler, 
chelowitz, {Innocent X, 1644] le nom de Protecteur , depui: ptembre. ) 
1645} Alexandre VII, ——— Septembre 1658 , 

_ | 


1655 mourut. 
8. Feedor Ale-|Clement 1X , 1667 Son fils Richard Cromwel. ) 
xiewitz , 1676] Clement x, 1670|Charles II, 1660 


: InnocentXI, 1676| Jacques 11 16854 

Alexandre VIII, 11 eſt chafſe en 1688. (11 meurt 4 
9. Jran Alexle- 16899] G68 ans, le 16 Septembre 1701.) 
witz III &{Innoceat XII „ Interregne de quinze jours. 


Pierre Alexie- 1691 {Guillaume III, Prince d'Orange, 
{ Wirtz, 1682 & Marie II, 
Marle meurt en 1694.) 
| 10. Plerre ſeul, ulllaume ſeul. 
en 1696. 


4 
— uu. 


XVIIIe. Slecle. 11. Catherine ſa]. | - 
veuve, 1725|Cl&6ment XI, 1700 | 
12, Pierre I1, Anne, — 


* 


1727 
petit - fils de 


ierre 1. & file HHunocent XIII, 


de celul qu'il} re f 
ww — 2 ) F | Louls XV , 1915 
13. Anne Ivano nott XIII, 1724 | Miiſon de Brunſwick, Mal“ le 1 


George ler. _— | 


1730] 


de Pierre 1, 
Pierre 1 Ar Benoit XIV, 1740 . | 
fils de Anne George II 1927 
e Ange (Mort le 25 Octobre 1760.) K 


Clement XIII 
de ric Duc} 1758 
d' Holſteln- 

2 Gottorp) &h 
Empereur le 
5 Janvier 1762, 
' derr6n6 le 6 
Juillet 1762, 
mort en priion 


ſept 22 Pie VI, 157;} George III, | 1756s 
{ detr6ne par ſa : 


Clement XIV 

rt 1 74 EN x | 
mo e 
pt. 1774.) - I Louls XVI , 1774 


TABLE 


Rol- de Svede, 


+ d O- L'Empire Turc | Rois d „Roi de Portugal.) Rol, de Dane- 
Emperenrs N ou —_ — 0 — C, Nor- 12 
vege. 
chmet ler. 160] Philippe IV 1620 Charles IX, 1 
Mathias, 161:] Muftapha Jer, F wy Perd 1 en 's IX , 160g 
1617 
Verdinand II IE6trdne par fon Zuſtave - Adol- 
10 18 frere Oſman en £ phe , 1611 
1613, qul eft 
Muſtaphe rerabl -briftine 16 
5 a t 6 
& & detrdns de Jean IV, 1640 Elle abdique 3 
*erdinand III —— I'an- de Bragance .JFredericl11, 164t 
| 16374 n6e d'apres , petit - filo d' Em 
Li > le 2 Avr _ tus en manuel, 
. ® I . 
* 22 1623 Alonzo VI, 1686 Charles X, 1653 
Leopold, 1658] Mabomet 1 | 
I VIA , 
(meur le 4 Detr6ne en 168 Charles II, 1665 | 
1705. mort en'169} " mort & 19 ans, Chriftian V, 1670 Charles XI, 1660 
Soliman III, 1687 premier No- 
— — 3 1691] vembre 1700. 
Derrons. 0 pedro II, 1683] 3 | 
o 
FrederictV, 1699) 1097 
Sichmet III, 1703, Philippe V, 1 
Joſeph ler. 1. Deiro6n6. * * : Jean V, 17<6|ChriftianVIJ, 1730 
mort 
vril. is ler, 172 ; 
Ls, 8 hare 7 i Nr 
Ache 174 nn pers qui = — 719 
a $5 ans.) rend en 172 
ulqu*'aſamorr, 
Cha - vin + eaſulre ſon le Frederic, 1720 
ec OO pa Gm Frederic v, 1746 
Ferdinand , 17 
man II, 175; Joſeph, 175 
Francols-Etler- 
ne, 177 
Muſtapha 111, | 
1757] Charles 
le trentleiut III. 17 f 
vu 8 1 
| 
Joſeph II, 176: Chriſtlaa VII 
ep , | 1766 
0 Adolphe- Freds 
jAchmet IV, 1774 | ric, 1754 
Marie & Don 
Pedre de Bra- 
WW. 1 
| Mirie feule — 
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La Pruſſe. 


Elle farced6e comme Duche par Sigiſmond , Rol 
de Pologne, en 1525 , 4 Albert, Marquis de Bran- 
debourg , a condition d'en faire hommage aux Rois 
de Pologne: mais cette condition ae ſubſifte plus, 
& les Electeurs de Branbebourg en joulſſent en 
toute ſouverainere ; elle porte meme le titre de 
Royaume depuis 1700. 
Frederic II, en 1740 

mort en 1786. 


. 


Frederic Willaume, 1736 


hs. ati 


Pays = Bas. 


Sous ce nom, on entend les dix-ſept Provinces 
qui ont eu pluſieurs Souverains particullers avant 
Jan 1426, qu'elles furent reunies ſous Philippe 

$ 


— 
* 


La Boktme. 


Ce Royaume commenca vers I'an 59, par 

ul defricha ce pays qui Stolt tout 4 Poa x 4 
qui ent le titre de Duche juſqu en 1061, que l Em- 
reur Henri IV donna le titre de Rol à fon dix 

ultieme Duc Vladiflus : Il ent depuls quarante- 


* Rols. 8 
1 uron reconn 
dans la ail on RIDES 0 * 


* 


8 


1h Hongrie. 


C'eft un pays pof6d6 par les Huns, qul avol 
Attila pour Chef. Ses enfans qui X „ 
ſucceſſion, ne $'accordant point , les Hongres ve- 


le nus d'au-dela du Volga , les foumirent a eux, & 


bon, Duc de Bourgogne, & Charles ſon fils. Ces | s'©Mparerent du pays. Ils lui donnerent le nom de 

Dycs pofſedereat ces Provinces juſqu'en 1477 , que — ? qul eut le titre de Royaume en 020, & 

le dernier Duc ayant Sté tu6 devant N , {a fut 6leCtif juſqu'en 1687 , qu'il ſut reconnu heredi- 
talre en faveur de la Maiſon d' Autriche. 


fille unique, Marie de Bourgogne , porta les Pays- 
Bas & la Franche-Coms dans la Malſon d' Autriche, 

ar ſon mariage avec Maximillen, zieul de Char- 
ſes-Quiat L'union de ces Provinces ſubſiſta juſ- 


ques fous le regne de Philippe II, en 1581, que 


Ia partie ſeptentrlonale, c'eft-a-dire , les gabe ro- 
Vinces-Unies , {ecouerent le joug du Rol d' Eſpane, 
a cauſe de ſes innovations & cruautes , & celle; 


de ſon Miniſtre ou Vice-Rol le Duc d'Albe. Les 

dix autres Provinces reſterent ſoumiſes à la Mal- 

ſoa d' Autriche; par la ſuite , la France en prit 

une partie , les ſept Provinces-Unies une autre, & 

une — eſt encore a la Malſon d' Autriche. 
Guillaume V, Stadbouder , 1751. 


— 
— 


I_— 


Les Suiſſet. 


Ils commencerent dans le quatorzieme fiecle à 
ſecouer le joug de la Maiſon d' Autriche. Schwitz , 
Ury & Undervald furent les premiers qui chaſſerent 
les Autrichiens en 1308. Ils furent ſuivis & imitres 
des autres Cantons , mais lentement , car il 8'6coula 


deux cents ans avant que Cette reEvolution füt 


achevee. 


La S avoie. 


Elle faiſolt partie de la Gaule Narbonnoiſe , elle 
fut ſoumite aux Romains ; 2 au declin de I't m- 
ire , elle devint la prole des Barbares ; enfin vers 
e dixieme fiecie , elle paſſa aux Princes qui la 
pofledent aujourd'hui, Berthold , Prince Saxon , 
Etant fait Comte de Maurienne par Othon en 978, 
puls Ame, ſon quatrieme fuccefleur , eat le titre 
- x 82 on 1109 þ & I'Empereur $i- 
mond erigea vole en Duch 
aveur d'Amedee Vill van * 
Le Prince actuel eſt Victor Ame&dee III, 1773, 


— 


| Verſe. 


Au cinquieme ſiecle, quelques familles de Pa- 
oue , pour Eviter les fureurs des Goths qul rava- 
gevient |'ltalie , fe traaſporterent dans les ei droits 
marecageux du Golfe Adriatique. ils y formerent des 
habi:a:ions qu augmenterent de jour en jour, &ſont 
devenus ce que nous appcllons la Republiue de 


La Sarduigne, 


Elle eft entre les mains du Duc de Savoie depuis 
1918 , qu'il en devint Roi alors. 


La Sicile. h 
Elle eſt entrée gn 1735 en la poſſeſſion des Rois 
d'Eſpagne , & Charles li a__ les Ruyaumes de 
Naples & de Sicile a ſon fils cadet. If 


erdinand IV, en 1759. 


2 


— — 


5 La | ologne. 


Elle a en des Ducs qui Vont gourernce depuis 

Yan %; mais d-pu's an 999, ils ont le titre de 

301 q 2 Othen ayant — ce titre à 
Olefles, qui les gouvernoit A f 

eft electif 1 le Rol kacke t ” — 
Staniſl as-Auguſte 111 , 1764. 


i 


Venile , la plus ancienne qu'il y alt. Les cruautes 
d' Attila engagerent beauc: up de monde à sy reti- 
rer ; ils $'erigerent en Republique ſous un Doge 
ou Duc, dont le premier fut Paul-Luce Anafefte. 
I's fe nommoient leurs fuccefit urs; mais depuis 
1172 , le Senat diminuva beaucoup leu autortis. La 
dignir6 de note eft actuellement a vie: celui qui 
Veit a preſent eſt Paul Renler , 1779. 


j 


